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PRÉFACE 


’HISTOIREde  l’Ancien , dtf 
Nouveau  Te ftament , & des  Juifs 
depuis  le  commencement  du  Mon- 
de , julqu’à  la  ruine  de  Jérulàlem 
par  les  Romains  , fait  une  des  prin- 
cipales parties  de  l’Hiftoire  de  la  Religion.  On 
y voit  par  quels  différens  dégrez  Dieu  a révélé 
lés  véritez  aux  hommes  ; comment  nôtre  pre- 
mier pere  aiant  été  créé  dans  la  droiture  & 
dahs  l’innocence , comblé  de  lumières  & de 
grâces , eft  tombé  dans  le  déreglement , dans 
le  péché  & dans  l’erreur.  On  y remarque  le 
progrès  prodigieux  des  crimes  & des  délordres , 
où  tombèrent  la  plupart  des  premiers  hommes , 
qui  furent  abîmez  dans  les  eaux  du  Déluge  , 
pendant  qu’un  petit  nombre  de  Saints  & d’Elus 
conferverent  dans  là  pureté  le  dépôt  de  la  Re- 
ligion. 

Noé  pere  d’un  Monde  nouveau,  emplois 
toute  là  force  & lôn  autorité  pour  maintenir 
dans  la  famille  le  vrai  culte  du  Seigneur  ; mais 
il  ne  put  empêcher  que  bientôt  le  mauvais  ger- 
me avec  lequel  nous  nailfons , ne  produisît 
parmi  fes  enfans  & dans  là  poftérité , des  fruits 
d’iniquité  & de  mort.  Il  eut  la  douleur  en  quit- 
tant le  monde , de  le  lailfer  fort  corrompu  ; & 
lorfqu’  Abraham , le  pere  des  fidèles , qui  étoit 
*»c  prefque  dans  le  même  tems  que  Noé , mour 
Tme  I,  a 
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rut,  lors,  dis-je  , qu’ Abraham  quitta  la  Cal» 
dée  , pour  venir  dans  la  terre  de  Canaan  , à 
peine  le  nom  du  Seigneur  ctok-il  connu  dans 
l’un  & dans  l’autre  de  ces  deux  pais  ; du  moins  \ 
fon  culte  public  n’y  étoit  plus  en  ufage  : il  n’y 
avoit  apparemment  que  Melchifedech  , qui 
craignît  alors , & qui  fervît  le  Seigneur  dans 
la  vérité  , & dans  la  perfeâion. 

Le  mal  alla  toujours  croiflant  jufqu’au  fiécle 
de  Moïfe.  La  Tradition  de  la  vraie  Religion  , 
qui  jufqu’alors  s’étoit  confervée , quoique  très- 
foiblement  dans  la  race  d’Abraham , étant  fur 
le  point  de  fe  difliper , Dieu  fufcita  Moïfe  , & 
le  remplit  de  fon  efprit  pour  écrire  & publier 
lès  Loix  , & pour  faire  connoître  aux  hommes 
les  véritez.  d’une  maniéré  plus  exprelfe. 

L’inconftance  , l’infidélité  & l’indocilité  du 
peuple  Juif,  fon  penchant  à l’idolâtrie  & aux 
défordres  grofliers , obligèrent  le  Seigneur  à 
faire  paroitre  de  tcms  en  tems  des  Prophètes  , 
pour  foûtenir  la  Religion  , pour  réformer  les 
abus,  furtout  pour  annoncer  la  venue  du  Mefo 
fie , & pour  entretenir  ces  peuples  dans  l’at- 
tente de  ce  divin  Réparateur.  Depuis  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylone  julqu’à  la  venue  du 
Meflie  , les  Juifs  furent  moins  infidèles  au 
Seigneur  , & plus  fournis  à fesLoix.  Dieu  leur 
envoia  peu  d’hommes  infpirez  ; durant  ces 
tems  la  parole  du  Seigneur  fut  rare  & pré- 
cieufo  dans  Ifraël;  mais  ils  avoientles  anciens 
Prophètes , qui  leur  fuffifoient  pour  les  en- 
tretenir-dans  la  vraie  Religion. 

Lorfque  Jean-Baptifte  commença  à prêcher  r 
& que  Jefus-Chrift  fo  manifefta  au  monde  par 
lès  prédications  & par  fes  miracles , le  peuple 
du  Seigneur  attentif  à fiipputer  les  tems , aufi- 
-quels  le  Mefïie  devoit  paroitre , & à examiner 
Jes  cara&eres , «jui  le  dévoient  diftinguer , fes 
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Ion  les  oracles  des  anciens  Prophètes,  Ce  trou- 
va partagé  fur  (on  fujet;  les  uns  remarquèrent 
da  ns  lui  tout  ce  qui  faifeit  l’objet  de  leur  at- 
tente ; les  autres  Ce  figurant,  que  le  Chrift  Ce- 
roit  d’une  naiflance  plus  riche  & plus  éclatan- 
te , & qu’il  paroîtroit  avec  plus  de  pompe  , le 
méconnurent  & le  rejetterent.  L’humilité  de 
Jefus-Chrift , là  patience,  là  pauvreté,  fa  dou- 
ceur , qui  dévoient  le  rendre  cher  & aimable 
aux  Juifs  , furent  pour  eux  des  pierres  de  Ican- 
dale  , contre  lefquelles  ils  Ce  heurtèrent  & le 
froilferent.  Mais  malgré  l’incrédulité  des  Juifs» 
qui  crucifièrent  leur  Dieu  & leur  Sauveur  , il 
ne  lailfa  pas  de  confommer  l’ouvrage  , que  fort 
Pere  Eternel  lui  avoit  confié , qui  étoit  d’éclai- 
rer , de  réformer  & de  fauver  le  monde, 
L’Hiftoire  du  peuple  Hébreu  n’eft  point  uit 
ftmple  récit  d’évenemens  indifferens,  ou  l’on  ne1 
voie  regner , comme  dans  la  plupart  des  autres 
Hiftoires,  que  les  crimes  & les  pallions  des 
hommes  , l’ambition  , l’injuftice , l’intérêt , 
l’amour  , la  vengeance  , & tous  les  autres  dé- 
fauts , tempérez,  par  très-peu  de  bien  , qui  eft 
toujours  mêlé  de  beaucoup  d’imperfeétions. 
Celle-ci  nous  reprélènte  un  peuple  , dont  la 
Roiauté  & le  Sacerdoce  font  une  prophétie  du 
Régné  & du  Sacerdoce  du  Melïie  ( a ).  Toute 
la  nation  Juive  , . tout  ce  qui  lui  arrivoit , figu- 
■roit  & annoncoit  Jefus-Chrift  & Con  Eglife  (b). 
■Ce  n’eft  donc  point  ici  une  fimple  Hiftoire  ; 


( a ) Augufl.  contré  Fituft.  ( b ) Idem.  Itk.  il.  con- 
.1.  il.  c.  17.  cujns  popnli  trn  Tnuft.  c.  4 Utnonfo- 

& Rcunxm  O"  U*m  ille , ant  illehtmo , fi* 

S/tcadotntm  Prupbettd  erut  nniverf*  ipf « gens  , totum- 
’vetitMri  fit gis  iT  Sattrdotis,  que  regnum  ProphetU  fient 
- oui  regend  oj  $r.  conftrvnn-  Christ  , ChriflUniefnt  rtgni. 
Je  fidelité  iJi  . ..  .. 
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c’eft  une  preuve  autentique  de  nôtre  religion  ,' 
& de  celle  des  Juifs.  La  vraie  Religion  eu  paf- 
fée  des  Hébreux  aux  Chrétiens,  fans  inter- 
ruption & fans  milieu  : & on  n’aura  jamais  une 
notion  bien  diftinde  du  Chriftianifme , que 
i’on  n’y  joigne  la  connoiflance  de  l’Hiftoire  & 
de  la  Religion  des  Juifs.  L’ancienne  & la  nou- 
velle Alliance , à le  bien  prendre  , n’en  font 
qu’une , dont  Jefus-Chrift  eft  le  milieu , le 
lien  & le  centre. 

C’eft  ce  qui  nous  a déterminé  à donner  de 
fuite  toute  l’Hiftoire  de  l’ancien  & du  nouveau 
Teftament , depuis  le  commencement  du  Mon- 
de , jufqu’à  la  ruine  du  temple  de  Jérufalem 
par  les  Romains.  Ce  dernier  événement  eft  en 
quelque  forte  la  fin  des  prophéties  de  l’ancien- 
ne alliance  , & la  confommation  de  la  Loi  & 
de  la  Religion , dont  Moife  a été  le  Médiateur 
& le  Miniftre.  11  falloit  que  l’Eglife  Chrétien- 
ne déjà  formée,  & répandue  dans  une  grande 
partie  du  monde , fût  témoin  de  la  vengeance 
exercée  contre  cette  Ville  meurtrière  des  Pro- 
phètes & du  Fils  de  Dieu , & que  le  Chriftia-* 
nifme  vît  la  ruine  des  Juifs  fes  premiers  & fes 
plus  dangereux  ennemis. 

Nous  avons  fuivi  dans  cet  ouvrage  , autant 
qu’il  a été  poffible  , le  ftile  & les  maniérés  de 
parler  des  Ecrivains  fàcrez.  Nous  n’avons  pas 
cru  pouvoir  mieux  narrer  , ni  donner  une  plus 
belle , plus  naïve , & plus  agréable  peinture 
des  moeurs  antiques , du  caradere  des  Patriar- 
ches , du  goût  & desfentimens  des  Juifs,  qu’e'n 
imitant  la  noble  fimplicité  des  Hiftoriens  infpi- 
rez  , & en  fuivant  leur  brièveté  , leur  préci- 
sion, leur  gravité  , l’air  férieux  & plein  de  fa- 

Sefîe  qui  les  accompagne  toûjours.  Le  choix 
•s  évenemens,  l’ordre  dans  lequel  ils  font  ar- 
rangez , l’art  avec  lequel  ils  font  amenez  & 
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ims  dans  leur  jour , la  maniéré  toujours  tou- 
chante , & propre  à infpirer  la  crainte  de  Dieu  , 
à faire  connoître  fà  Providence  & fa  Juftice  , 
dont  ils  font  racontez  ; tout  cela  nous  a paru 
digne  de  nôtre  refpeéï  r & nous  nous  femmes 
fait  une  religion  de  conferver  ici , autant  que 
nous  avons  pu  , tous  ces  carafteres. 

Nous  y avons  feulement  ajoute  de  tems  en 
tems  quelques  termes , ou  quelques  réflexions 
courtes,  pour  répandre  du  jour  fur  certains 
textes , ou  fur  certaines  circonftances  , que 
l'éloignement  des  tems , la  diverfité  de  nos 
mœurs , & la  nature  même  de  la  chofe  , ren- 
doient  obfeures  & difficiles  à entendre.  Dans 
d’autres  endroits  , qui  demandoient  une  plus 
longue  difeuflion  , nous  avons  mis  de  courtes 
Notes  à la  marge  , ou  au  bas  de-  la  page  , & 
nous  avons  renvoie  à-  nôtre  Commentaire  fur 
l’ancien  Teftament  , ou  aux  Diflèrtations  que 
nous  y avons  faites  fur  les  endroits  les  plus  re-< 
marquables.  - . y » > 

Le  premier  âge  du  Monde  depuis  la  création 
de  l’Univers  jufqu’au  Déluge  , n’eft  prefque 
qu’une  fuite  généalogique  dt-deux  races;  l’une 
de  Caïn , & l’autre  de  Seth.  Durant  tout  cet 
efpace  , qui  eft  de  1 6^6.  ans,  l’Hiftoire  ne 
nous  fournit , pour  ainfi  dire , que  des  noms 
d’hommes  & des  dattes , fans  prefque  aucuns 
faits,  ni  aucunes  circonftances  détaillées.  L’HiP 
toire  du  Déluge  y eft  fort  particularifée  ; mais 
de  là  jufqu’à  la  conftruétion  de  la  tour  de  Ba- 
bel , on  ne  remarque  rien  , finon  les  généalo- 
gies des  trois  fils  de  Noé , qui  ont  peuplé  tous 
les  pais  du  monde.  Cet  endroit  eft  d’une  con- 
féquence  infinie  pour  l’Hiftoire , puifqu’on  y 
trouve  ht  vraie  origine  des  Nations  : origine 
dont  la  mémoire  ne  s’eft  fidèlement  confervée, 
que  dans  les  feyl*  Livret  facrez  des  Hébreux , 
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e’eft  à ces  livres  qu’il  faut  recourir,  fi  l’ofi  veut 
te  défàbufèr  des  fables , que  la  plupart  des  peu- 
ples ont  forgées  fur  leurs  antiquitez. 

Depuis  la  tour  de  Babel  jufqu’à  la  vocatioi* 
d’Abraham  ,1’Hiftoire  nous  fournit  Amplement 
la  généalogie  de  Sem  , jufqu’à  Tharé  pere* 
d’Abraham.  C’eft  proprement  à la  vocation  de 
ce  Patriarche , que  commence  l’Hifloire  de 
l’ancien  Teftament.  Tout  le  relie  femble 
n’avoir  été  dans  le  premier  defiêin  de  l’Auteur 
facré , que  comme  un  préambule  à l’égard  de 
ce  fait.  Peut-être  même  que  l’Hiftoire  d’A- 
braham , & celle  des  Patriarches , c’eft-à-dire, 
toute  la  Genéle , n’étoit , félon  la  penfée  d’Eu- 
lêbe  ( a) , que  comme  une  préparation  aux 
Livres  de  la  Loi.  Les  Loix  & l’établiflement  de 
la  Religion  des  Hébreux , formoient  le  pre- 
mier & le  principal  objet  de  Moïfe.  Ce  làge 
Légiflateur  vouloit  dans  la  Genéle  faire  con- 
noître  aux  Juifs  leur  véritable  origine , & le 
choix  tout  gratuit  que  Dieu  avoit  fait  de  leur 
Nation , pour  là  rendre  fon  peuple  choilî , & 
pour  établir  fes  loix,  fon  cube  & fon  facerdo- 
ce  (b).  Il  vouloit  leur  faire  voir  les  titres  de 
leur  Nobleffe  , & le  droit  inconteûable  qu’ilt 
avoient  à la  terre  de  Canaan  , par  la  promefle 
que  Dieu  en  avoit  faite  à leurs  peres. 

Dans  les  quatre  Livres  qui  fuivent  la  Gené- 
fe , Moïfe  s’applique  principalement  à rappor- 
ter les  Loix , à mefure  que  Dieu  les  lui  donne  j 
il  en  marque  quelquefois  l’occafion  & les  mo- 
tifs. Il  entre  dans  de  grands  détails  des  céré- 
monies  pour  le  Sacré , & des  Loix  judicielles 
pour  le  civil.  Quelques-unes  de  ces  Loix  re« 


{ a ) Eufeb.  Prtftr.  K(.  I ( b ) Exod.  xix. 
tip.tr  it.  | tri  H.?i  •'  ' V 
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ifcar dolent  le  tems  du  voiage  du  Dclèrt;  d’au- 
tres ne  deroient  s’oblerver , qu’au  tems  de  la 
- demeure  fixe  des  enfans  d’Ifraël  dans  la  terre 
de  Canaan.  Nous  avons  donné  dans  cette  His- 
toire un  précis  exaâ  de  ces  Loix , qui  font  tout 
le  fondement  de  la  République , de  la  Religion 
& de  la  Police  des  Hébreux.  On  ne  peut  Ce 
former  qu’une  idée  très-imparfaite  de  cette  Na- 
tion , & de  Ion  Etat  temporel , fans  avoir  une 
jufte  notion  de  fes  Loix.  Le  bonheur  de  les 
avoir  requ'ës  de  Dieu  meme  , eft  un  des  plus 

Î;rands  avantages  des  Ilraëlites.  C’eft  ce  qui 
es  élevoit  réellement  au-deflusdes  autres  peu- 
ples les  plus  puifians  & les  plus  nombreux  (a). 

Cette  Nation  opprimée  dans  l’Egypte , for- 
mée , inftruite  & policée  dans  le  Défert,  fut 
introduite  par  Jofué  dans  la  teire  promife.  Dieu 
lèul  en  fut  le  Roi  b ) , le  Chef  & le  Protec- 
teur. Moife  , Jofùé  & les  Juges  ne  furent  que 
Tes  Lieutenans  & les  exécuteurs  de  les  ordres. 
Lorfque  fous  Samuel,  les  Hébreux  demandè- 
rent un  Roi , Dieu  s’en  plaignit  comme  d’un 
outrage  fait  à fa  domination  & à ibn  autorité 
fouveraine.  Ce  n'cjl  point  vous  qu'ils  ont  mé- 
prisé , cejl  moi , dit  le  Seigneur  à Samuel  ( c ). 
Il  leur  accorde  Saül  dans  là  colère  (d),  & 
enluite  David  dans  là  miféticorde  (e).  Les 
Rois  lucceRburs  de  David  & de  Salomon  dans 
le  Roiaume  de  Juda  , ne  vérifièrent  que  trop 
les  menaces , ou  les  prédiéfions  que  Samuel 
avoit  faites  aux  Ilraëlite's , en  parlant  du  Droit 
des  Rois.  Ils  exercèrent  une  domination  dure, 
& impoferent  à leurs  Sujets  le  même  joug , 


< a)  Doit.  it.  c.  y.  I (d)Ofeexm  ti. 

( b ) Dent.  xxxu.  ix.  1 (c)  s.  Rtg.  xill.  14. 

(c;  7.  8.?.  | 

^ 
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que  les  autres  Rois  avoient  coutume  cTImpoÆîï 
aux  leurs.  Ceux  qui  regnerent  dans  Juda , fu- 
rent pour  la  plupart  moins  mauvais,  que  ceux 
qui  regnerent  fur  les  dix  tribus  : ces  derniers 
furent  prefque  tous  des  prévaricateurs  & des 
médians , qui  foulèrent  aux  pieds  la  Loi  de 
Dieu , & qui  introduifirent  dans  Ifracl  le  culte 
des  Idoles  , & la  fuperftition. 

Les  Prophètes  que  Dieu  fufcita  fous  les  Rois 
de  Juda  & d’Urael  , furent  prefque  les  fèuls 
appuis  de  la  Religion  ébranlée.  Leur  vie  exem- 
plaire , le  fàint  Efprit  qui  parloit  en  eux  , les 
miracles  qui  les  accompagnoient  par  tout , 
leurs  prédirions  toujours  luivies  de  l’effet  ; 
tout  cela  leur  donnoit  une  très- grande  autori- 
té parmi  le  peuple  , & même  parmi  les  étran- 
gers. On  trouvoit  dans  ces  Prophètes  & dans 
leurs  Difciples  une  refïource  contre  le  déregle- 
ment des  mœurs  & contre  l’ignorance.  Ils  in- 
firuifoient , ils  menaçoient , ils  intimidoient 
& les  Rois  & les  peuples.  La  Juftice  de  Dieu 
toujours  attentive  à punir  le  crime,  & à pro- 
téger la  vertu , fè  déclara  dans  mille  occa/ïons , 
par  des  prodiges  éclatans  , capables  de  forcer 
l’incrédulité  & rendurciffement  de  ceux , qui 
n’ont  point  tout-à-fait  renoncé  à la  bonne  foi  , 
& qui  n’ont  point  étouffé  la  voix  de  la  raifbn. 
C’eft  de  quoi  on  verra  grand  nombre  de  preu- 
ves dans  cette  Hiftoire. 

La  longue  captivité  de  Babylone  fut  comme 
fan  déluge  , ou  comme  une  expiation  folem- 
tielle , qui  purifia  la  terre  d’Ifraël  des  abomina- 
tions , dont  les  Hébreux  l’avoient  fouillée^ 
Ceux  qui  revinrent  de  cet  exil , inftruits  par  les 
maux  dont  Dieu  avoit  accablé  leurs  peres , de- 
meurèrent foûmis  à fes  ordres  , & plus  fidèles 
à pratiquer  fes  Loix , que  n’avoient  été  leurs 
ancêtres , dans  le  tems  de  leur  élévation  & de 
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leur  proïpérité.  Les  perfécutions  d’Antiochus 
Lpiphanes  & de  fes  luccelfeurs , furent  comme 
un  feu  qui  les  purifia  encore  davantage. 

• La  Religion  de  Mathatias  & de  le»  fils , la 
confiance  du  làint  vieillard  Lléazar , des  fepc 
freres  martyrs  Macchabées  & de  leur  mere 
font  un  des  plus  beaux  & des  plus  riches  orne- 
mens  de  l’Hiftoire  des  derniers  tems  de  l’an- 
cien Teftament.  Dieu  parut  renouveller  alors 
les  prodiges , qu’il  avoit  faits  autrefois  en  fa- 
veur de  l'on  peuple  fous  Mode , fous  Jofué  & 
ibus  Samuel , par  les  fuccès  prodigieux  , dont 
il  favorila  les  armes  de  Judas  Macchabée  & de' 
fes  freres. 

Ce  fut  vers  ce  tems-li  que  fe  formèrent  dans 
Ifrael  les  Seâes  fameufes  des  Pharifiens , des 
Saducéens  & des  Ellcniens.  Quoiqu’on  ignore 
le  véritable  Auteur  de  ces  Sectes , & le  tems 
précis  auquel  elles  commencèrent , on  ne  peut 
guéres  les  confiderer  , furtout  celle  des  Phari- 
fiens & celle  des  Saducéens  , que  comme  des 
produirions  d’hommes  pleins  d’eùx-mêmes , & 
vuides  de  l’elprit  de  Dieu,  qui  introduifirent 
dans  Ifrael  desfentimens  nouveaux  & des  pra- 
tiques fingulieres  , qui  donnant  aurt  Loix  de 
Moife  des  explications  arbitraires,  firent  naître 
dans  la  Religion  l’elprit  de  curiofité , de  fin- 
gularité  , de  dilpute  & de  divifion  , qui  eft  la 
lource  ordinaire  des  héréfies  & de  la  licence  y 
premièrement  dans  les  fentimens , & enfuite 
dans  les  mœurs.  Aulfi  la  fuperftition  & l’hipo- 
crifie  prirent  la  place  de  lalolide  & fincere  pié- 
té. Aux  prévarications  fcandaleulês , & aux 
défordres  grofliers  des  anciens  Hébreux , fuc- 
céderent  d’autres  vices  plus  fpirituels , & par-là 
plus  dangereux  ; de  forte  que  quand  Jefus- 
Chrift  parut  dans  la  Judée , il  trouva  les  elprits 
des  Pharifiens , des  Saducéens , des  Hérodiens 
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& de  la  plupart  des  Prctres  & des  DoôeufJ  iét 
la  Loi , remplis  de  faux  préjugez  » entêtez  de 
faufles  traditions  & de  mauvaifes  explications 
des  Ecritures;  & lorfqu’il  voulut  les  ramener 
au  premier  efprit  de  la  Loi , à la  vérité  primi- 
tive, & qu’il  entreprit  de  les  détromper  de 
leurs  erreurs , il  trouva  leurs  cœurs  fermez  à 
lès  inftruélions  , & révoltez  contre  fa  perfon- 
ne  ; enfin  leur  animofité  les  porta  juiqu’à  le 
faire  mourir  ignominieufement , fur  les  prétex- 
tes les  plus  frivoles  & les  plus  mal  fondez. 

Le  gouvernement  des  Hébreux  a fou  vent 
changé  de  forme.  Avant  lafortie  d’Egypte,  les 
Anciens  conduiloient  cette  Nation  avec  un» 
autorité  fubordonnée  à celle  des  Rois  d’Egy- 
pte , dont  ils  étoient  fujets.  Sous  Moife,  Dieu, 
en  fut  le  Chef  : & Jofeph  (a)  appelle  cette 
police  une  Théocratie , ou  gouvernement  Di- 
vin. La  même  forme  de  régime  continua  fou» 
Jofué,  & fous  les  Anciens  qui  lui  fuccederent  , 
& même  fous  les  Juges  , qui  ne  prirent  la  con- 
duite du  peuple , que  par  les  ordres  du  Sei- 
gneur , & en  conféquence  de  fon  choix.  A 
cette  Théocratie  fuccéda  le  gouvernement 
Roial  & l’autorité  Monarchique  , qui  fubfifta 
dans  Juda&  dans  Ifraél , jufqu’au  traniport  des 
dix  Tribus  au-delà  de  l’Euphrate  par  le  Roi 
d’Aflyrie , & juiqu’à  la  captivité  de  Babylone  > 
fous  Nabuchodonofor. 

Durant  la  captivité , la  forme  du  Gouverner 


(a)  Jofeph.  I.  l.  contra 
Appitn.  pag.  1071.  O'  j 
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ménf  des  Juifs  ne  fut  point  uniforme.  Dans 
certains  endroits  , comme  à Babylone , ils 
croient  jugez  & gouvernez  par  des  Anciens  & 
des  Juges  de  leur  Nation  , ainfi  qu’on  le  voit 
dans  l’hiftoire  de  Sufànne.  Ailleurs  ils  étoienf 
fournis  aux  Princes  & aux  Magiftrats  gentils 
des  lieux  , où  ils  fe  trouvoient.  Enfin  après  1» 
captivité  ils  demeurèrent  aflujettis  aux  Rois  de 
Perfe , qui  exercèrent  fur  eux  une  domination 
douce  & modérée , comme  les  Juifs  nous  l’en- 
feignent  eux-mêmes  ( a).  La  Judée  avoir  un 
Gouverneur  de  la  part  du  Roi  de  Perfe;  ce 
gouverneur  étoit  quelquefois  du  nombre  des 
Hébreux,  comme  Efdras  & Néhémiefous  Ar- 
taxerxés  y & quelquefois  c’ étoit  un  Gentil. 
Dans  les  affaires  qui  regardoient  la  Religion  , 
les  grands:  Prêtres  avoient  toujours  une  grande 
autorité  , & dans  celles  qui  regardoient  la  Po- 
lice , on  déféroit  beaucoup  aux  principaux  def- 
cendans  de  David.  Les  juifs  demeurèrent  en 


cet  état  jufqu’au  tems  d’Alexandre  le  Grand  ,, 
à qui  ils  fe  fournirent  aux  mêmes  conditions  » 
qu’ils  étoient  fous  les  Perfes.  Après  la  mort  de 
ce  Monarque  , ils  furent  aflujettis  à fes  fuccef- 
Leurs,  tantôt  aux  Rois  de  Syrie,  & tantôt  i 
ceux  d’Egypte  , vivant  félon  leurs  propres- 
Loix  ; obéiflant  à leur  grand-Prêtre  , & paiant 
les  tributs  qui  leur  étoient  impofés  par  les 
Princes  fouverains , à qui  les  loîx  de  la  guerre 
les  aflujettifloient. 

L’ambition  de  Jafon  frere  du  grand-Prêtre 
Onias  III.  fut  la  caufo  de  tous  les  malheurs  » 


que  la  Judée  foutfrit  fous  la  perfécution  d’An- 


( a ) Jafeph.  Ben  Gorton.  L i.c.  a 
D^n.x.xo.  - ; 
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tiochus  Epiphanes  & de  Tes  fucceffeurs  ; Jafbrt 
acheta  du  Roi  de  Syrie  la  fouveraine  Sacrifica- 
ture  & le  Gouvernement  de  la  Judée.  Il  com- 
mença à concevoir  de  l’indifférence  , & enfit* 
du  dégoût  & du  mépris  pour  les  cérémonies  de 
là  Religion.  Epiphanes  entreprit  de  faire  chan- 
ger les  Loix  & les  Ufages  des  Jui$ , & d’intro- 
duire parmi  eux  les  fuperftirions  ftaiennes.  La 
réfiftance  îles  Macchabées  attira  la  guerre  dans 
le  pais;  la  Judée  fut  pendant  quelque  tems  le 
théâtre  des  vexations  & des  violences  des  Sy- 
riens. Mais  les  Macchabées  curent  le  bonheur 
d’y  conferver>  au  péril  de  leurvie  , la  vraie 
religion,  & d’y  rétablir  les  affaires  des  Juifs.  Ils 
fçcoùerent  à la  fin  le  joug  des  Rois  de  Syrie 
& établirent  une  nouvelle  Monarchie,  qui  réù- 
nilfoit  dans  la  même  perfonne  la  grande  Sacri— 
ficature  avec  la  fouveraine  autorité.  Ainfî  la: 
Roiauté  réfida  dans  la  Tribu  de  Lévi , & dans 
la  famille  d’Aaron  , depuis  Judas  Ariftobule 
qui  commença  àregnerl’an  du  Monde  3898.. 
cent  douze  ans  avant  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrift  , & elle  y demeura  jufqu’à  Hérodes  le- 
Grand  , fils  d’Antipater , Iduméen  de  naifTan- 
ce,  & Juif  de  Religion,  qui  fut  déclaré  Roi. 
des  Juifs  ,i’an  du  Monde  39*4.  trente-fîx  ans 
avant  la  Naiflance  de  nôtre  Sauveur. 

Après  la  mort.  d’ Hérodes  le  Grand  , arri- 
vée l’an  du  Monde  4001.  & quelques  mois 
apres  la  Naiffance  de  Jefus-Chriû,  le  Roiau- 
me  de  Judée  fut  partagé'  entre  Archelaiis , 
Antipas  & Philippe , fes  fils.  Archelaüs  eut 
la  Judée  proprement  dite,  dont  Jérufalem  étoit 
la  capitale.  Mais  ce  Prince  aiant  encouru  la 
difgrace  d’Augufte  , fut  banni  , & fon  Roiau- 
mç  réduit  en  Province  de  l’Empire  Romain  » 
fous  le  Gouverneur  de  la  Syrie.,  Ainfi  s’ac- 
complit par  dégrez.  la  prophétie  de  Jacob  # 
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qui  avoît  prédit  ( a ) : Qite  le  Sceptre  ne  forti - 
roit  pas  de  Juda  , & qu’on  verrait  toujours 
des  Princes  dominer  dans  fa  race , jufqtCà  la 
venue  de  celui  qui  devoir  être  F attente  & le 
défir  des  Nations. 

Lorfque  Jelus-Chrift  naquit , les  Juifs  n’a- 
voient  plus  de  Prince  de  leur  Nation  qui  les 
gouvernât  \ ils  étoient  fous  la  domination 
d'Hérodes  , qui  étoit  étranger  à la  race  de  Ju- 
da , & quand  le  Sauveur  commença  là  Million 
& fa  Prédication,  & que  la  mort  arriva,  la 
domination  des  Juifs  étoit  entièrement  luppri- 
mée  ; le  droit  de  vie  & de  mort  leur  étoit  ôté  ; 
la  Judée  réduite  en  Province , & gouvernée 
par  un  Gouverneur  Romain,  ne  failoit  plus  un 
Etat  particulier.  Il  n’y  avoit  plus  , à propre- 
ment parler  , de  Scéptre  dans  Juda , ni  de 
Prince  particulier  dans  fon  partage. 

Voilà  l’idée  générale  de  l’Hiftoire  que  nous 
avons  entreprile.  Le  cha.mp  en  eft  vafte , l’ob- 
jet grand  & magnifique , le  fujet  intéreflant  & 
agréable  , foit  qu’on  confidere  la  variété  des 
évenemens  , loit  ’qu’ôn  énvilàge  l’importance 
des  laits  qui  1»  compofent.  Pour  la  vérité  & la 
certitude  du  récit , il  n’y  eut  jamais  d’hiftoire 
plus  indubitable,  puifque  dans  fa  plus  grande 
partie  , elle  eft  compofée  des  propres  paroles 
des  Ecritures  faintes:,  ou  des  Ecrits  prophéti- 
ques ; & que  pour  le  refte  elle  eft  tirée  de  Jo- 
ieph , qui  eft  un  Hiftorien  également  eftimc 
des  Juifs  & des  Chrétiens.  Nous  n’avons  mélé 
ici  d’hiftoire  étrangère , qu’autant  qu’il  en  a 
fallu  pour  éclaircir  la  Sacrée , & pour  fuppléer 
à ce  qui  pouvait  y manquer.  Nous  avons  mis 
des  liftes  chronologiques  des  Rois  des  principa- 


( a;  Genef.  xn.x.  lo. 
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les  Monarchies  d’Orient,  qui  ont  eu  liaifbn» 
avec  les  Hébreux  , & la  fuite  des  grands- Prê- 
tres Hébreux  , qui  dans  tous  les  tems  ont  fait 
une  grande  figure  dans  leur  nation. 

Comme  nôtre  principale  intention  a été 
d’écrire  une  Hiftoire  de  l’Eglife,  de  l’Ancien  , 
du  Nouveau  Teftament  & des  Juifs  , qui  pût 
fervir  comme  d’introduétion  à celle  qui  a été 
donnée  par  Monfieur  l’Abbé  Fleury  , nou* 
avons  cru  devoir  imiter  la  brièveté  & la  préci- 
lïon  de  ce  lage  & lavant  Hiftorien  , fans  char- 
ger nôtre  Ouvrage  d’érudition  8c  de  recher- 
ches lavantes  & curieufes.  Nous  cherchons 
uniquement  ici  à inftruire  les  (impies  fidèles  , 
8c  ceux  qui  veulent  connoîtte  les  faits  les  plus 
certains  de  l’Hiftoire  ancienne,  & s’édifier  par 
la  lefture  de  ce  qui  s’eft  palTé  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqu’après  la  ruine  de 
Jérulalem. 
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L’ HISTOIRE 

DE  L’ANCIEN  ET  PU  NOUVEAU 

TESTAMENT» 

ET  DES  JUIFS. 


R k’  a t I O n de  b Ma-  . 
tiere , ou  du  Chaos.  tA£s  avanr 

1.  jour  : Création  de  avant TE- 
la  Lumière.  re  vulgai- 

II.  jour  : Création  du  Firma-  re  4°°4- 
ment. 

III.  jour  t Création  de  la  Mer, 
des  Eaux  , des  Plantes  & des  Ar- 
bres. 

IV.  jour  : Création  du  Soleil, 
de  la  Lune  & des  Aftres. 

V.  jour  : Création  des  Poiflons 
& des  Oifeaux. 

Tome  l.  Ai' 
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VI.  jour  : Création  des  Ani- 
maux terreftres  & de  l’Homme. 
Dieu  fait  paroître  tous  les  ani- 
maux devant  Adam.  Adam  leur 
impole  les  noms.  Dieu  crée  la 
femme, il  la  tire  du  côté  de  l’hom- 
me , & la  lui  donne  pour  femme. 

II  les  introduit  dans  le  Paradis  ter- 
reftre. 

VII.  jour  : Dieu  Ce  repose  après! 
avoir  achevé  l’ouvrage  de  la  Créa-  j 
tion  ; il  fanélifie  le  repos  du  Sab-, 
bat. 

X.  jour  : Le  Démon  tente 
Eve  par  le  moïen  du  Serpent.  Eve 
défobéit  à Dieu , & engage  Adam 
fou  mari  dans  la  défobéïflance. 
Dieu  les  chalfe  du  Paradis  peu  de 
jours  après  leur  création  ; & peut- 
être  le  dixiéme  jour  du  Monde. 

Naiflance  de  Caïn,  fils  d’Adam 
& d’Eve. 

Naiflance  d’Abel.  ,•  1 

■ Cain  tue  Ton  frere  Abel. 

Naiflance  de  Seth , fils  d’Adam 
Si  d’Eve. 

Naiflance  d’Enos , fils  de  Seth. 

Naiifance  de  Cainan  , fils  d’E- 
nos. 

Naiflance  de  Malaléel , fils-  de 
Cainan. 

Naiflance  de  Jared , fils  de  Ma- 
laléel. 

Naiflance  d’Enoch  , fils  de  Ja- 
red. 

Naiflance  de  Mathufala  , fils 
d’Enoch. 

Naiflance  «le  Lamcch  > fils  de 
Mathitlàla.  ' • , 
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530 

Mort  d’Adam , âgédeneufcens 
trente  ans. 

987 

Tranfport  d’Fnoch  , apres  trois 
cens  foixante  & cinq  ans  de  vie. 

104a 

Mort  de  Seth  , fils  d’Adam  , 
âgé  de  neuf  cens  douze  ans. 

ioy  6 

Naiflance  de  Noë  , fils  de  La- 
mech. 

1140 

Mort  d’Enos,  âgé  de  neuf  cens 

cinq  ans. 

I2jy 

Mort  de  Cainan , âgé  de  neuf 
cens  dix  ans. 

i apo 

Mort  de  Maîaléel , âgé  de  huit 
cens  quatre-vingt-quinze  ans. 

I4aa 

Mort  de  Jared , âgé  de  neuf] 

- 

cens  foixante  & deux  ans. 

1136 

Dieu  averti  Noc  du  déluge  fu- 
tur, & l'envoie  prêcher  aux  hom- 
mes la  pénitence  cent  vingt  ans 

■ ' 

avant  que  le  déluge  arrive  1 . Pétri 

ni.  ao.  a.  Pétri  ii.-y.  Genef. 
vi.  3. 

1116 

Naiflance  de  Japhet , fils  aîné 
de  Noë.  Genef.  v.  31.  & x.  ai. 

iyyS 

Naiflance  de  Sem,  fécond  fils 
de  Noe. 

1611 

Mort  de  Lantech,  pere  de  Noë, 
âgé  de  fept  cens  foixante  & dix- 
lèpt  ans. 

1 6^6 

Mort  de  Mathufàla , celui  de 
tous  les  hommes  qui  a le  plus 
vécu.  Il  eft  mort  âgé  de  neuf  cens 
foixante  & neuf  ans.  Genef.  v.  27. 

Dieu  ordonne  à Noë  de  fe  difé 
pofer  à entrer  dans  l’Arche  le  di- 
xiéme jour  du  fécond  mois  qui 
répond  à Novembre  & Décem- 
bre. 

A n l 
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Le  dix-feptiéme  jour  du  même 
mois , Noè  entre  dans  l’Arche 
avec  fa  femme  , fes  enfans  & les 
trois  femmes  de  fes  trois  fils. 

Il  pleut  fur  la  terre  quarante 
jours  & quarante  nuits.  Les  eaux 
demeurèrent  fur  la  terre  cent  cin- 
quante jours. 

Le  dix-fèpticme  jour  du  feptié- 
me  mois , l’Arche  s’arrête  fur  la 
Montagne  d’Ararat. 

Le  premier  jour  du  dixiéme 
mois , on  commença  à découvrir 
les  Ibmmejs  des  montagnes.  Genef. 
vin.  3.  4. 

Quarante  jours  après , Noè  fait 
fortir  le  Corbeau.  Genef. vni. 6. 7. 

Sept  jours  après , Noè  fait  fortir 
la  Colombe.  Elle  revient  ; & 
après  fept  jo^irs  , il  la  faiî  encou- 
re fortir.  Elle  revient  fur  le 
foir , aiant  dans  fon  bec  une  bran* 
che  d’olivier.  Après  fèpt  autres 
jours , elle  fort  de  nouveau , & nè 
revient  plus.  Çenef.  vi  1 1.  8.  12. 

Noè  étant  âgé  de  fix  cens  un 
ans  , le  premier  jour  du  premier 
mois , découvre  le  toit  de  l’Arche. 

Le  vingt-feptiéme  jour  du  fé- 
cond mois,  Noè  fort  de  l’Arche. 
Il  immole  à Dieu  des  fàcrifices 
d’attions  de  grâces  ; Dieu  permet 
aux  hommes  l’ufage  de  la  viande: 
Il  donne  l’Iris  pour  gage  , qu’il 
n’envoiera  plus  de  déluge  univer- 
fel.  Genef.  vii  1.  ix. 

Naiüançe  d’Arphaxad  , fils  de 
Semt 
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Environ  fépt  ans  après  le  dé 
luge  , Noé  aiant  planté  la  vigne  , 
but  du  vin  avec  excès  , & s’en- 
dormit découvert  d’une  maniéré 
indécente  dans  fa  tente.  Cham 
s’en  mocqua , & Noë  à fon  réveil 
donfta  là  mdlediétion  à Chanaan , 
fils  de  Cham  , qui  pouvoir  avoir 
alors  fix  ou  fept  ans. 

Naiflance  de  Salé  , fils  d’Ar 
phaxad. 

Naiflance  d’Heber,fils  de  Sale. 

Naiflance  de  Phaleg , fils  d’He 
ber. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là,  que  les 
hommes  entreprirent  le  bâtiment 
de  la  Tour  de  Babel  , où  Dieu 
confondit  leur  Langue  , & les 
obligea  de  fe  partager  dans  les 
differentes  parties  du  monde. 

C’eft-là  où  l’on  peut  fixer  le 
commencement  de  la  Monarchie 
des  Aflyriens , fondée  par  Nem 
rob.  Genef.  x.  9.  to.  Depuis  cette 
année  jufqu’à  la  prife  de  Babilo* 
ne  par  Alexandre  le  Grand , on 
compte  29 03.  ans , qui  eft  jufte- 
ment  le  nombre  d’années  que 
Califthene  trouva  dans  les  fuppu- 
tations  aftronomiques  des  Cal- 
déens.  Porphyr,apud  Simplic.  I.  2. 
de  Cœlo. 

L’Empire  d’Egypte  commença 
vers  le  même  tems,  par  Cham  , 
pere  de  Mezraim.  Cet  Empire  du- 
ra 16 <53.  ans  jufqu’a la  prife  de  l’E- 
gypte par  Cambife.  Conjlantin. 
Manaff.  in  annalib. 
t Aui 
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Naifiance  de  Rehu  , fils  de 
Phaleg. 

N alliance  de  Sarug  , fils  de 
Rehu. 

Naifiance  de  Nachor,  fils  de 
Sarug. 

Naifiance  de  Tharé  , fils  de 
Nachor. 

Naifiance  d’Aran,  fils  de  Tharé. 

Mort  de  Noe , âgé  de  neuf  cens 
cinquante  ans. 

Naifiance  d’Abram  , fils  de 
Tharé. 

Naifiance  de  Saraï  , époufe 
d’Abram. 

Vocation  d’Abram  d'Ur  de 
Caldée.  Il  va  dans  la  Ville  de 
Chares  , ou  Haran  en  Mélopota- 
mie.  Son  pere  Tharé  y mourut 
âgé  de  deux  cens  cinq  ans.  Genef. 
xi.  31.  32. 

Seconde  vocation  d’Abram  de 
la  Ville  de  Haran.  Il  vient  dans  la 
terre  promifê  avec  Saraï  fa  femme 
& Loth  fbn  neveu , il  demeure  à 
Sichcm. 

Abram  defcend  en  Egypte. 
Pharaon  lui  enleve  fa  femme  , 
puis  la  lui  rend.  Abram  fort  de 
l’Egypte  , & fe  fépare  de  Loth 
fon  neveu. 

Les  Rois  de  Sodome  & de  Go- 
morrhe  fe  révoltent  contre  Co- 
dorlahomor. 

Codorlahomor  avec  Ces  alliez 
vient  faire  la  guerre  aux  Rois  de 
Sodome  , de  Gomorrhe , & les 
autres  qui  s’étoient  fçuftraits  de 
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de  T Htjloire  de  la  Bible,  j 
Ton  obéïlfance.  Ceux-ci  font  vain- 
cus ; Sodome  eft  pillé  ; Loth  eft 
emmené  par  les  ennemis  ; Abram 
les  pouriuit , les  dilïipe  , reprend 
le  butin,  ramene  Loth.  Melchife- 
dech  le  bénit. 

Le  Seigneur  fait  alliance  avec 
Abram  , & lui  promet  une  nom- 
breufe  pofterité.  Genef.  xv. 

Saraï  donne  Agar  fa  fervante 
pour  femme  , à Abram  fon  mari. 

Naiflance  d’Ifmacl , fils  d’A- 
bram  & d’Agar. 

Nouvelle  alliance  du  Seigneur 
avec  Abram.  Dieu  lui  promet  une 
nombreufe pofterité.  Genef.  xvi  1. 

Dieu  change  fon  nom  d’Abram 
en  celui  d’Abraham  , & celui  de 
Saraï  en  celui  de  Sara. 

Abraham  reçoit  trois  Anges 
fous  la  forme  de  Voïageurs  ; ils 
lui  promettent  la  nailîance  d’Ifaac. 

Sodome  , Gomorrhe  , Adama 
& Seboïm  font  brûlées  par  le  feu 
du  Ciel.  Loth  eft  préfervé.  Il  fe 
fetire  à Ségor.  Il  tombe  dans  l’in- 
cefte  avec  fes  filles. 

Abraham  fe  retire  de  la  vallée 
de  Mambré  , & va  à Berfabée. 

Nailfance  d’Ifaac , fils  d’Abra- 
ham & de  Sara.  Genef.  xv  1 1. 

Sara  aiant  vû  Ifmacl  qui  joüoit 
avec  Ilàac  , oblige  Abraham  de 
chafier  Agar  & Ifmacl.  Agar  fait 
époufer  à Ifmacl  une  femme  Egy- 
ptienne , de  laquelle  il  eut  plu- 
(ieurs  enfans. 

Alliance  entre  Abraham  , & 
A iiij 
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Abimelec,  Roi  de  Gerare.  Genef 

XXI. 

2I4J 

Abraham  fe  met  en  devoir 
d’offrir  à Dieu  en  holocaufte  Ton 
propre  fils  Ifaac.  Genef.  xxn. 

Mort  de  Sara  , époufe  d’Abra- 
ham , âgce  de  cent  vingt-fèpt  ans. 
Genef.  xxi  1 1.  1.  2. 

2148 

Abraham  envoie  Eliézer  Ton 
Intendant  en  Méfopotamie  , pour 
demander  une  femme  à fon  fils 
Ifaac.  Eliézer  lui  amene  llebecca. 
Genef.  xxiv.  xxv. 

2iyo 

Mariage  d’Abraham  & de  Cé- 
thura  , oont  il  eut  plufieurs  fils. 

2158 

Mort  de  Sem , fils  de  Noé , cinq 
cens  ans  après  la  nailfance  d’Ar- 
phaxad. 

21 67 

Rebecca  étant  demeurée  ft erile 
pendant  dix-neuf  ans , Ifaac  prie 
pour  elle , & lui  obtient  la  grâce 
de  concevoir. 

2168 

Nailfance  de  Jacob  & d’Efaii. 

OO 

k-H 

rl 

Mort  d’Abraham  , âgé  de  cent 
foixante  & quinze  ans. 

2187 

Mort  d’Heber , âgé  de  quatre 
cens  foixante  & quatre  ans. 

2200 

Ifaac  va  à Gerare.  Dieu  lui  réi- 
téré les  promelfes  qu’il  avoit  fai- 
tes à fon  pere  Abraham.  Ifaac  fait 
alliance  avec  Abimelech  , Roi  de 
Gerare. 

2208 

Mariage  d’Elaii  avec  des  fem- 
mes Cananéennes. 

2208 

Déluge  d’Ogygés  dans  l’Atti- 
que  mille  vingt  ans  avant  la  pre- 
mière Olympiade. 

2231 

Mort  d’Ifmaèl , fils  aine  d’A 
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braham.  Il  avoit  cent  trente-lj^t 
ans. 

Ifaac  contre  là  première  inten- 
tion , donne  là  bénédiélion  à Ja- 
cob , au  lieu  de  la  donner  à Efaü. 

Jacob  fe  retire  en  Méfopota- 
mie  , aujftès  de  Ton  oncle  Laban. 
Il  époufe  Lia  , puis  Rachel. 

Naiifance  de  Ruben , fils  de  Ja- 
cob & de  Lia. 

Naiil'ance  de  Simeon,  fils  de 
Lia.  # . 

Naiil'ance  de  Lévi  , fils  de  Lia. 

Naiil'ance  de  Juda , fils  de  Lia. 

Naiil'ance  de  Jol'eph  , fils  de 
Rachel  & de  Jacob. 

Jacob  prend  la  réfolution  de 
s’en  retourner  auprès  de  Tes  parens 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Laban 
lepourfuit  & l’atteint  fur  les  mon- 
tagnes de  Galaad.  Elan  vient  au- 
devant  lui , & le  reçoit  avec  beau- 
coup de  tendrelî'c.  Jacob  arrive  à 
Sichem. 

Dina  fille  de  Jacob  aiant  eu  la 
curiolité  d’aller  voir  les  fêtes  des 
Cananéens , c-ft  ravi  par  Sichem  , 
fils  d’Hemor.  Les  freres  de  Dina 
vengent  cet  outrage  par  la  mort 
des  Sichemites. 

Naiflance  de  Benjamin,  fils  de 
Rachel. 

Jol'eph  âgé  de  dix-fept  ans , dé- 
couvre à Jacob  fon  pere  , les  cri- 
mes de'fes  freres  : ce  qui  lui  attira 
une  telle  haine  de  leur  part , qu’ils 
le  vendirent  à des  étrangers  qui  le 
menèrent  en  Egypte  , où  il  fut 


Avsnt  J.  C. 

*755 

*754 

*753 

J7Î2 

175» 

1741 

*735 


1727 

1727 

1724 


Digi 


/ Googl 


1 


An  nu 

1 0 Table  Chronologique 

acheté  comme  elclave  par  Puti- 

iVir 

Avant  J c 

227  6 

* 

Vers  ce  tems-là  , Juda  epoufe 
la  fille  de  Sué  Cananéen  .•  dont  il 
eut  Her,  Onan  & Sela. 

1724 

22  %6 

Jofeph  eft  follicité  au  crime 
par  la  femme  de  ion  IVfcitre  Puti- 
phar  ; il  lui  réfifte  , & eft  mis  en 
piiion. 

1714 

2287 

Il  explique  les  fonges  de  deux 
Officiers  du  Roi  Pharaon. 

1713 

2238 

Mort  d’Ifàac  , âgé  de  cent  qua- 
tre-vingt ans. 

1712, 

2 2 8 j? 

Songes  de  Pharaon  expliquez, 
par  Jofeph.  Il  cft  mis  hors  de  pri- 
fon  , & établi  Intendant  de  toute 
l’Egypte. 

Commencement  des  fept  an- 
nées de  fertilité  prédites  par  Jo- 
feph. 

171 1 

2250 

Naiffimce  de  Manaflé , fils  de 
Jofeph. 

1710 

22ÿl 

Naiifance  d’Ephraim  , fécond 
fils  de  Jofeph. 

1709 

2 2 p 6 

t 

Commencement  des  fept  an- 
nées de  flerilité, , prédites  par  Jo- 
feph. 

1704 

1197 

7 

Les  dix  freres  de  Jofeph  vien- 
nent en  Egypte  pour  acheter  du 
bled.  Joiêph  arrête  Simeon,  & 
ne  laiile  aller  fes  autres  freres , 
que  fous  condition  qu’il  lui  ame- 
neroient  ion  jeune  frere  Benja- 
min. 

1703 

2i<?8 

Les  freres  de  Joféph  reviennent 
en  Egypte  avec  leur  frere  Benja- 
min. Jofeph  le  fait  connoitre  à 

1702 

1 

• 

eux  , & les  engage  de  yenir  en 

l 
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Egypte  avec  leur  pere.  Jacob  y 
vient  avec  toute  fa  famille. 

Avant  J.  C. 

Jofeph  ramaffe  tout  l’argent  qui 
étoit  en  Egypte  , & le  met  dans 
le  tréfor  du  Roi. 

1700 

Jolêph  acquiert  au  Roi  d’Egy- 
pte tout  le  bétail  du  pais  , les 
peuples  étant  obligez  de  le  ven- 
dre ,pour  avoir  de  quoi  fe  nourrir. 

\ 

I 6‘J9 

Les  Egyptiens  vendent  leurs 

t6?8 

champs  & leur  liberté  à Pharaon, 
pour  avoir  de  quoi  vivre. 

Fin  des  fept  années  de  fterilité. 
Jofeph  rend  aux  Egyptiens  leur 
bétail  & leurs  champs , à condi- 
tion qu'ils  donneront  au  Roi  le 
cinquième  du  revenu  de  leur 
travail. 

\ 

1698 

Dernicre  maladie  de  Jacob.  Il 
donne  fa  bcnediftion  à Kphraïm 
& à Manaflé  , prédit  ce  qui  doit 
arriver  à chacun  de  fes  fils  , prie 
qu’on  l'enievelilfe  avec  fes  peres. 
Il  meurt  âgé  de  cent  quarante- 
fept  ans. 

Mort  de  Jolêph  , âgé  de  cent 
dix  ans.  Il  prédit  la  fortie  des  If- 
raélites  de  l’Egypte  , & prie 

qu’on  tranlporte  fes  os  dans  la 
terre  de  Canaan. 

165  1 

Mort  de  Lévi , âgé  de  cent  tren- 

i6if 

te-fept  ans. 

/ 

Roi  nouveau  en  Egypte  qui  ne 
connoilfoit  ni  Jofeph  , ni  les  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  au  pais  : 
il  commence  à pcrfécuter  les  11- 
raeJites. 

1573 

Verscc  tems-ci  vivoit  Job  , auf- 

.. 

A vj 
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iî  illuftre  par  fâ  fageife  & par  fa 
ve/tu  1 que  par  (on  admirable  pa- 
tience. 

Avant  J.c. 

1430 

Naiflance  d’Aaron,  fils  d’Am- 
ram  & de  Jochabed. 

IJ70 

2433 

Naiifance  de  Moife  , frere 

1 1&7 

d’Aaron.  Ileftexpofé  fur  le  Nil , 
& trouvé  par  la  fille  de  Pharaon, 
qui  le  donne  à Jochabed  pour  l’é- 

' 

lever  , & l’adopte  pour  fon  fils. 

2473 

Moife  va  viiîter  fes  frpres  ; tué 
un  Egyptien  qui  maltraitoit  un 
Hébreu.  Mais  aiantfçù  que  Pha- 
raon étoit  informé  de  ce  qu’il 
avoit  fait , il  fe  retire  au  pars  de 
Madian  , où  il  epoufe  Sephora  , 
fille  de  Jetro  , il  en  eut  deuxfils , 
Gerfam  & Eliézer. 

1JI3 

Le  Seigneur  apparoit  à Moife 
dans  un  builfon  ardent , comme 
il.  paifloit  les  troupeaux  de  fon 
beau-pere  , 8t  l’envoie  en  Egypte 
pour  tirer  les  Ifraclites  de  l’op- 
preffion  où  ils  gémiffoient. 

Il  retourne  en  Egypte.  Aaron 
fotr  frere  vient  au-devant  de  lui 
jufqu’au  mont  Horcb.  Les  deux 
frères  fe  préfentent  devant  Pha- 

1487 

raon  , & lui  expofent  les  ordres 
du  Seigneur  : Pharaon  refufe  de 

mettre  ks  Iûaélites  en  liberté.  Il 
les  furcharge  de  nouveaux  tra- 
vaux. Moife  fait  divers  miracles: 
en  fa  préfence. 

Première  plaie  d’Egypte.  L’eau 
changée  enfang , vers  le  dix-hui- 
tiéme  jour  du  nxiéme  mois. 

II.  Plai^.  Des  grenouilles  cou- 
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de  ÎHifloire  de  la  'Bible.  1 3 
vrent  toute  la  terre  , & entre 
dans  toutes  les  mailons  , vers  le 
vingt  - cinquième  jour  du  meme 
mois. 

III.  Plaie , des  moucherons  ou 
des  coulîns , ou  même  des  poux , 
le  vingt-leptiéme  du  même  mois. 

IV.  Plaie,  des  Mouches  de  tou- 
tes fortes  , vers  le  28  & 29  du 
même  mois. 

V.  La  pefte  fur  les  hommes  & 
fur  les  animaux  , vers  le  premier 
jour  du  feptiéme  mois , qui  dans 
la  fuite  fut  le  premier  mois  de 
l’année  Sainte. 

VI.  Les  ulcérés,  vers  le  troi- 
fiéme  du  meme  feptiéme  mois. 

I VII.  La  grêle  , le  tonnerre  , le 
| feu  du  Ciel , le  quatrième  jour  du 
[feptiéme  mois. 

VIII.  Les  /âuterelles  qui  rava- 
gèrent toute  l’Egypte,  le  feptié- 
me jour  du  même  mois. 

IX.  Les  ténèbres  palpables , le 
dixiéme  jour  du  même  mois.  Ce 
même  jour  , Moifè  ordonna  que 
ce  mois  feroit  dans  la  fuite  le  pre- 
mier des  mois  fuivant  le  fâcré  * 
établit  la  célébration  de  la  Pâque* 
& fit  mettre  à part  l’Agneau  Paf- 
chal , qui  devoit  être  immolé  qua- 
tre jours  après. 

X.  La  mort  des  premiers-nez  * 
la  nuit  du  quatorze  au  quinze  du 
mois  Abib.  Cette  meme  nuit  les 
Ilraélites  célébrèrent  la  première 
Pâque  , & Pharaon  les  obligea  de 
ki  tir  de  l’Egypte,. 
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Ils  partirent  de  Rameflc  : De 
là  ils  allèrent  le  premier  jour  à 
Socoth  , de  Socoth  à Etham  , d’E- 
tliam  ils  retournèrent  vers  le  mi- 
Jy  , & allèrent  camper  à Phiha- 
hirot , entre  Magdolum  & la  mer, 
vis-à-vis  Béelfephon. 

Pharaon  s’étant  repenti  de  les 
avoir  laillez  aller  , les  pourfuivit 
avec  Ton  armée  , & les  atteignit 
comme  ils  étoient  à Phihahirot. 
Dieu  donna  aux  Hébreux  une 
colonne  de  nuée  pourles  conduire 
& pour  les  protéger.  Moife  aiant 
frappé  la  mer  avec  la  verge  mira- 
culeule  , Dieu  en  diviia  les  eaux , 
& les  Hébreux  la  pafierent  à pied- 
Cec.  Les  Egyptiens  aiant  voulu  y 
entrer  apres  eux  , furent  tous 
noyez  , le  vingt  & un  du  premier 
mois. 

Moife  étant  pafle  au-delà  de  la 
mer  , Ce  trouva  dans  le  défert 
d'Etham  , & aiant  marché  pen- 
dant trois  jours  dans  ce  dclèrt , 
ies  Ilraélites  arrivèrent  à Mara  , 
où  Moife  adoucit  les  eaux  , en  y 
jettant  un  certain  bois. 

De  Mara  ils  allèrent  à Elim  , 
où  ils  trouvèrent  douze  fontaines, 
& foixante-dix  palmiers.  D’Elim 
ils  vinrent  fur  la  mer  rouge,  puis 
dans  le  délert  de  Sin  , où  Dieu 
leur  envoia  de  la  manne.Delà  ils 
furent  à Dapcha  , à Alus , à Ra- 
phidin  , où  Moife  leur  tira  de  l’eau 
d’un  rocher. 

Vers  çememelieu,  lesAma- 
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lécites  vinrent  attaquer  les  Ifraëli- 
tes,  & tuèrent  inhumainement 
ceux  qui  n’avoient  pu  fuivre  le 
gros  de  l’armée.  Moilè  envoya 
contr’eux  Jofué  , pendant  que 
lui-méme  étoit  fur  la  montagne, 
& élevoit  les  mains  en  haut. 

Le  troifiéme  jour  du  troifiéme 
mois  après  la  fortie  d’Egypte  , les 
Ifraëlites  arrivèrent  au  pied  du 
Mont  Sinai  , où  ils  campèrent 
pendant  plus  d’un  an. 

Moife  monte  fur  la  montagne  , 
& Dieu  lui  déclare  qu'il  eft  prêt 
de  faire  alliance  avec  Ifracl  , à 
condition  que  ce  peuple  lui  fera 
fidèle  & obéiflanr. 

Mcïfedelcenddela  montagne 
& rapporte  au  peuple  ce  que 
le  Seigneur  lui  a propofé.  Le 
peuple  répond  qu’il  eft  tout  prêt 
d’entrer  dans  cette  alliance. 

Moile  remonte  fur  la  monta- 
gne , & rend  compte  à Dieu  des 
dilpofitions  du  peuplé.  Dieu  lui 
ordonne  de  defeendre  , & de  dire 
au  peuple  de  Ce  préparer  pendant 
deux  jours  à recevoir  fa  Loi , & 
que  le  troifiéme  jour  le  Seigneur 
defeendra  fur  la  montagne  , & 
leur  donnera  là  Loi.  11  ajouta  : 
Que  per/onne  n’approche  de  la 
montagne  julqu’au  troifiéme  jour; 
fi  quelqu’un  en  approche  , qu’il 
foit  mis  à mort. 

Au  troifiéme  jour  , la  majefté 
de  Dieu  parut  fur  la  montagne  ; 
on  y entendit  comme  le  bruit 
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1 6 Table  Chrûno'oftque 
d’une  trompette  & d’un  tonnerre. 
Moïïè  amena  le  peuple  jufqu’au 
pied  de  Sinai  , comme  pour  venir 
par  honneur  au-devant  de  Dieu. 
Il  monta  leul  fur  la  montagne. 
Dieu  lui  dit  de  defcendre  , & de 
défendre  au  peuple  de  monter , de 
peur  qu’il  ne  loit  mis  à mort. 
Moifé  obéit , & déclara  au  peuple 
les  ordres  de  Dieu.  Auffi-tot  il  re- 
monta , & Dieu  lui  donna  le  Dé- 
calogue. 

Il  delcendit  de  nouveau , & 
propofa  au  peuple  ce  qu’il  avoit 
reçu  du  Seigneur;  le  peuple  con- 
lentit  à faire  alliance  avec  le  Sei- 
gneur, fous  les  conditions  propo- 
fées. 

Moife  remonte  fur  la  monta- 
gne , 8r  Dieu  lui  donne  divers  pré- 
ceptes judiciels  , qui  ne  regar- 
doient  proprement  que  la  police. 
A Ion  retour  il  drefle  au  pied  de 
la  montagne  douze  autels  , fait 
immoler  des  viéKmes  pour  rati- 
fier l’alliance  , & arrofe  avec  le 
fang  des  viétimes  le  livre  , qui 
contenoit  les  conditions  de  l’al- 
liance ; il  arrofa  auffi  tout  le  peu- 
ple , qui  s’engageoit  à être  fidèle 
au  Seigneur. 

Apres  cela  , Moïfe  , Aaron  y 
Nadad  & Abiu,  & les  foixante-dix 
Anciens  d’Ifraël,  montèrent  fur 
la  montagne , & virent  la  gloire 
du  Seigneur.  Ils  en  defcendirent 
le  même  jour  : mais  Moife  & Jo- 
fuç  fwi  fçrfiiçur  y demeurèrent 
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encore  fix  jours.  Le  fêptiéme  jour 
le  Seigneur  appella  Moife  , & lui 
expofa  pendant  quarante  jours 
tout  ce  qui  regardoit  Ton  taberna- 
cle, les  cérémonies  des  facrifices , 
& les  autres  chofes  qu’il  ne  lui 
avoit  pas  encore  propofées. 

Après  ces  quarante  jours , Dieu 
donna  à Moife  le  Décalogue  écrit 
fur  deux  tables  de  pierre  : & lui 
dit  de  defcendre  promptement  ; 
parce  que  les  enfans  d’Ifraél 
avoient  fait  un  veau  d’or  , & l’a- 
voient  adoré. 

Moife  defcendit , & aiant  vu 
le  peuple  qui  danfoit  autour  de 
ce  veau  d’or  , il  jetta  contre  terre 
les  tables  de  pierre , & le9  brilâ. 

Puis  étant  arrivé  au  camp  , il 
prit  le  veau  , le  mit  en  pièces , 
& fit  mourir  par  l’épée  des  Lévi- 
tes , vingt-trois  mille  Ifraélites 
qui  avoient  adoré  cette  Idole. 

Le  lendemain  Mo’ifè  remonte 
fur  la  montagne  , & obtient  de 
Dieu  à force  de  prières  , qu’il 
pardonne  à fon  peuple  le  crime 
qu’il  venoit  de  commettre.  Dieu 
lui  ordonna  de  préparer  de  nou- 
velles tables  de  la  Loi , & lui  pro- 
met de -/le  pas  abandonner  Ifraél. 

Moife  defcend  de  la  monta- 
gne , & prépare  de  nouvelles  ta- 
bles , & étant  remonté  le  lende- 
main , Dieu  lui  fait  voir  fà  gloi- 
re ; il  demeura  encore  quarante 
jours  & quarante  nuits  fur  la  mon- 
tagne , & Dieu  lui  écrivit  de  nou- 
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18  Table  Chronologique 
veau  fa  Loi , fur  les  tables  de 
pierre  qu’il  avoit  préparées. 

Après  quarante  jours  , Moife 
delcend  de  la  montagne,  ne  fça- 
chant  pas  qu’il  avoit  le  vifage  tout 
brillant  de  gloire.  Il  mit  un  voile 
fur  fa  face,  parla  au  peuple  , & 
leur  propofa  d’ériger  un  taberna- 
cle au  Seigneur,  pour  lequel  cha- 
cun contribuèroit  félon  fon  pou- 
voir & fa  dévotion.  Pour  éxecuter 
ce  deiïein , il  impofa  un  demi  ficlc 
par  tête  à chacun  des  Ilraèlites, 
dont  il  fit  le  dénombrement,  qui 
fe  trouva  monter  à fix  cens  trois 
mille  cinq  cens  cinquante  hom- 
mes. Il  défigna  Befêlécl,  & Ooliab 
pour  conduire  tout  l’ouvrage  du 
tabernacle. 

Ereâion  du  tabernacle  & de 
toutes  fes  parties , le  premier  jour 
du  premier  mois  de  la  deuxième 
année  après  la  fortie  d’Egypte. 

Second  dénombrement  du  peu- 
ple , le  premier  jour  du  fécond 
mois. 

Confécration  du  tabernacle  , 
des  autels  & des  Prêtres  , le  cin- 
quième du  fécond  mois. 

Dénombrement  des  Lévites  à 
part.  Ils  font  tous  conlâcrez  au 
fervice  du  tabernacle  , en  la  place 
des  premiers-nez  d’Ilraél. 

Le  huitième  jour  après  la  èon- 
fécration  du  tabernacle  , ou  le 
jour  de  l’oétave  de  la  dédicace  , 
les  Princes  des  Tribus , chacun  en 
leur  jour  , offrent  leurs  préfens  au 
tabernacle.  J 
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Jetro  vient  au  camp  d’Uraël  , 
peu  de  jours  avant  le  départ  des 
enfans  d’Ifracl  du  camp  de  Sinai. 

Le  vingtième  jour  du  fécond 
mois , qui  répond  au  mois  de  Mai 
& de  Juin  , les  Ifraëlites  décam- 
pent de  Sinai  , & vont  à Tabééra  ' 
ou  embralement , de  là  à Kibcro- 
th-Avah , ou  aux  fcpulchres  de 
concupifcence,  à trois  journées  de 
chemin  du  Mont  Sinai. 

Eldad  & Medad  prophétilent 
dans  le  camp.  Kum.  xi.  z6.  27. 

Dieu  envoie  des  Cailles  à fou 
peuple.  Num.  xi.  3 r.  32. 

Us  arrivent  à Haferoth,  où 
Aaron  & Marie  murmurent  con- 
tre Moife  , à caufe  de  Sephcra  fa 
femme.  Marie  demeure  fept  jours 
hors  du  camp. 

De  là  ils  allèrent  à Rethma 
dans  le  défert  de  Pharnm  ; & de 
là  à Cadésbarné  ; d’où  l’on  envoia 
douze  hommes  choifis  , un  de 
chaque  Tribu  , pour  examiner  le 
pais  de  Chanaan. 

Quarante  jours  après,  ces  hom- 
mes reviennent  à Cadésbarné,  & 
foûlevent  le  peuple  contre  Moife , 
difant  que  ce  pais  dévoroit  fes  ha- 
bitans , & qu’ils  n’en  peurroient 
faire  la  conquête.  Caleb  & Jofué 
leur  réfftent , mais  le  peuple  Ce 
mutine  , & Di<  u jure  que  nul 
des  mürmurateurs  n’entrera  dans 
le  pais  de  Chanaan  , & qu’ils  de- 
meureront quarante  ans  dans  le 
défert  jufqu’ù  ce  que  cette  gené- 
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ration  Toit  conlumée.  Il  leur  com- 
mande de  s’en  retourner  vers  la 
mer  rouge.  Le  peuple  s’opiniâtre 
a vouloir  entrer  dans  la  terre  de 
Chanaan  ; mais  ils  (ont  repouflez 
par  les  Amalécites  & les  Cana- 
néens , qui  les  pourluivent  juC- 
qu’à  Horma. 

Le  peuple  demeura  aflez  long- 
tems  à Cadésbarné.  De  là  il  alla 
vers  la  mer  rouge  , & voici  le 
nom  des  Rations  dont  Moïfe  a 
parlé. 

1.  A Rame  (Te , première  Station. 

2.  A Socotb. 

3.  A Etham. 

4.  A Béelfèphon. 

5*  Dans  le  délert  d’Etham. 

6.  A Mara. 

7.  A Elim. 

8.  Sur  la  mer  rouge. 

<?.  Dans  le  défert  de  Sin. 

to.  A Daphca. 

1 1.  A Alus. 

12.  A Raphidim. 

1 3 . A Sinaï. 

14.  A Tabééra , ou  embrafe- 
ment. 

15.  Station , aux  Sépulchres  de 
concupifcence. 

1 6.  Station  à Hazeroth. 

1 7.  Station  à Rethma. 

1 8.  A Remnon-Pharés. 

19.  A Lebna. 

20.  A RelFa. 

21.  A Céélatha. 

2 2.  Au  Mont  Sepher. 

23.  A Arada. 

24.  A MacelofU. 
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de  TUlfloire  de  la  "Bible . IX 
if.  Station  à Tahath. 

16.  A Th  are. 

17.  A Methca. 

28.  Station  à Hçfmon. 

19.  A Moferoth. 

30.  A Bene-Jaean, 

3 1.  A Gadgad. 

31.  A.  Jéthebata. 

33.  A Hebrona. 

34.  A Afion-gaber. 

3 f . Station  à Mozeroth. 

3 6.  A Cadès  j ou  mmx  de 
contradiction. 

37»  Au  Mont-Hor. 

38.  A Selmona. 

3 9-  A Phunon. 

40.  A Oboth.  '* 

41.  A Jié-abarim. 

42.  Au  Torrent  de  Zared. 

43.  A Bamot-Arnon. 

44.  AuPuits. 

4f.  A Mathana. 

46.  A Nahaliel, 

47.  A Dibon-Gad. 

48.  A Helmon-Déblafaïm. 

49.  Au  Mont-P-hafga. 

50.  A Kédemoth. 

f x.  A Sethin»  , ou  Abel-Satim. 
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C’eft  apparemment  au  cam- 
pement de  Cadésbarné , qu’arriva 
la  fédition  de  Coré  , Dathan  & 
Abiron  contre  Moile. 

Apres  avoir  voiagé  pendant 
trente-fept  ans  dans  les  délerts  de 
l’Arabie  pétrce  & de  l’Idumée,  ils 
revinrent  à Mozeroth  près  de  Car 
dcsbarné.  Ç’eft  la  trente-ueuviér 
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me  année  de  leur  fortie  d’Egypte. 

Moife  envoie  des  Ambalfideurs 
au  Roi  d’Edom  , pour  lui  deman- 
der palfage  dans  les  terres  ; ce  Roi 
le  refuie. 

Les  Ifraëlites  arrivent  à Cadés , 
où  Marie  mourut  âgée  de  cent 
trente  ans. 

Murmure  des  Ilraélites  qui  man- 
quoient  d'eau.  Moife  en  tire  d’un 
rocher.  Mais  aiant  témoigné  aufli- 
bien  qu’Aaron , quelque  défiance, 
Dieu  les  condamne  à mourir  fans 
entrer  dans  la  terre  promife. 

De  Cadés  ils  allèrent  camper  au 
Mont  Hor , où  Aaron  mourut  , 
âgé  de  cent  vingt-trois  ans , le 
premier  jour  du  cinquième  mois. 

Le  Roi  d’Arad  attaque  les  II- 
xaëlites , & en  fait  plufieurs  cap- 
tifs. 

Du  Mont  Hor  , ils  viennent  à 
:Selmona  , où  Moife  érigea  un 
Serpent  d’airain  , pour  garantir  les 
Ilraélites  des  morfures  de  lêrpens 
ai  lez  ; d’autres  croient  que  cela 
arriva  à Vhunon. 

. • De  Selmona  ils  allèrent  à Phu- 
non  , de  Phunon  à Oboth,  d’O- 
ibôth  à Jié-abarim  ; puis  au  torrent 
de  Zared  , de  là  à Mathana  ; de 
Mathana  à Nahaliel  ; de  Nahaliel 
à Bamot-Amon  ; De  là  à Dibon- 
gad  au-delà  du  torrent  d’Arnon; 
de  Dibon-gad  à Helmon-Débla- 
taim  , de  là  au  Mont  Phalga  , 
voifn  de  la  ville  de  Kedemmoth. 

Seliou  Roi  des  Amorrhéens 
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de  Vl-Jiflorre  de  la  T il  V.  î; 
refufc,  le  paflage  aux  Hébreux  par 
lès  terres.  Moile  lui  fait  la  guerre  , 
& le  rend  Maitre  de  Ton  pais. 

Og  Roi  de  Bal'an  vient  attaquer 
les  Hébreux  , & perd  la  bataille. 

Les  Ilraèlites  campent  dans  les 
campagnes  de  Moab. 

Balac  Roi  de  Moab  , fait  venir 
Balaam  pour  maudire  les  Ifraëli- 
tes. 

Les  Ilraèlites  tombent  dans  la 
fornication  & dans  l’idolâtrie  de 
Béelphégor. 

Guerre  çontre  les  Madianites. 

Partage  du  pais  de  Sehon  & 
d’Og  , aux  Tribus  de  Ruben  & 
de  Gad  , & à la  demi-Tribu  de 
Manallé. 

Moïfe  renouvelle  l’alliance 
d’Ifraël  avec  le  Seigneur. 

Mort  de  Mo ife  , âgé  de  cent 
i vingt  ans.  11  mourut  le  douzième 
mois  de  l’année  Sainte.  1 
J Jofué  lui  fuccede.  Il  envoie  des 
j efpions  à Jéricho  le  premier  mois , 
qui  répond  à Mars  & Avril. 

Le  peuple  pâlie  le  Jourdain  le 
dixiéme  du  premier  mois. 

Le  lendemain  Jofué  rétablit 
l’ulàge  dé  la  circoncilîon. 

La  Manne  celle  de  tomber.  N 

Première  Pâque  depuis  le  palfar 
ge  du  Jourdain , le  quinze  du  pre- 
mier mois. 

Prilè  de  Jéricho. 

Les  Ilraèlites  vont  au  Mont 
Kebal  ériger  un  autel , conformc- 

• i 
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ment  à l’ordre  de  Moïfê.  Jofué 
vi ix.  30.  3 f.  Dent,  xxvi  1. 1.  iz. 
&c. 

Les  Gabaonites  font  alliance 
avec  Jofuc. 

Guerre  des  cinq  Rois  liguez 
contre  les  Gabaonites.  Jofue  1er 
■défait  , & à là  priere  Dieu  fait 
arrêter  le  foleil  & la  lune. 

1447 

*JJ4 

Guerre  de  Jofué  contre  les 
Rois  de  Chanaan.  Il  fut  occupé 
à ces  guerres  pendant  fïx  ans. 

144* 

Jofue  partage  le  païs  conquis 
aux  Tribus  de  Juda  , d’Ephraïm  , 
& à la  demi-Tribu-de  Manalfé. 

Il  donne  à Caleb  le  partage 
que  le  Seigneur  lui  avoit  promis, 
& il  lui  aide  à en  faire  la  conquê- 
te. 

L’arche  du  Seigneur  & le  ta- 
bernacle , font  placez  à Silo,  dans 
la  Tribu  d’Ephraim. 

*44t 

Z160 

1440 

Jofué  partage  le  païs  aux  Tri- 

s 

bus  de  Benjamin , de  Simeon  , de 
Zabulon  , dTlfacjiar , d’Afer , de 
Nephtali  & de  Dan.  On  lui  donne 
à lui-même  lôn  partage  à Tham- 
nat-Sara  , fur  la  Montagne  de 
Gaas. 

Retour  des  Tribus  de  Ruben  , 
de  Gad,  & de  la  demi  - Tribu  de 
Manalfé  au-delà  du  Jourdain. 

ljtfl 

Jofué  renouvelle  l’alliance  en- 
tre le  Seigneur  & les  Ifraélites. 

Mort  de  Jofué.  Après  fa  mort , 
les  Anciens  gouvernèrent  pendant 

*43  9 

environ  trente  ans  , durant  lef 
quels  arrivèrent  les  guerres  de  la 
1 Tribu 
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de  r Hifloire  delà  Bible.  i\ 
Tribu  de  Juda  contre  Adoni- 
befech. 

A quoi  liicceda  une  anarchie , 
pendant  laquelle  quelques-uns  de 
la  Tribu  de  Dan  firent  la  conquê- 
te de  la  Ville  de  Lais. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu’ar- 
riva l’hiftoire  de  Michas  , & de 
l’idolâtrie  , dont  fon  Ephod  fut 
l’occafion. 

Et  la  guerre  des  douze  Tribus 
contre  eelfc  de  Benjamin  , pour 
venger  l’outrage  fait  à la  femme 
d’un  Lévite. 

Le  Seigneur  envoia  en  vain 
des  Prophètes , pour  rappeller  les 
Hébreux  de  leur  égarement.  Il 
permit  qu’ils  tombaifent  dans  la 
i'ervitude  , & fous  la  domination 
de  leurs  ennemis. 

I.  Servitude  des  Ifraëlites  lous 
Chulân  Ralâthaïm  , Roi  de  Mé- 
fopotamie.  Othoniel  les  en  déli- 
vra ; il  vainquit  Chulân , quarante 
ans  après  la  mort  de  Jcfuc. 

II.  Servitude  lous  Eglon  Roi  de 
Moab , environ  foixante-deux  ans 
après  la  paix  procurée  aux  Ilraèli- 
tes  par  Othoniel. 

Aod  les  en  délivre  environ  qua- 
tre-vingt ans  après  la  paix  procu- 
rée par  Othoniel. 

III.  Servitude  des  Ifraëlites 
fous  les  Philiftins.  Samgar  les 
en  délivre. 

I V.  Servitude  fous  Jabin  Roi 
d’Azor.  Debora  & Barach  les 
en  délivrent  après  vingt  ans.  Elle 

[ Tonie  /,  B 
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dura  depuis  269p.  jufqu’en  271p. 

V.  Servitude  fous  les  Madia- 
nites. 

Gedéon  eft  fufeité  de  Dieu 
pour  les  en  délivrer. 

Il  gouverne  Ifraél  depuis  l’an 
275p.  julqu’en  2768.  pendant 
neuf  ans. 

Abimelech  fils  de  Gedéon  fe 
fait  reconnoître  pour  Roi  à Si- 
chem. 

Il  fut  tué  trois  ans  après. 

Thola  fut  Juge  d’Ifraël  après 
Abimelech.  Il  gouverna  vingt- 
trois  ans. 

Jair  lui  fucceda  principalement 
au-delà  du  Jourdain.  Il  gouverna 
vingt-deux  ans. 

VI.  Servitude  fous  les  Philiftins 
& les  Ammonites. 

Jephté  délivre  les  Ifraëlites  de 
delà  le  Jourdain. 

Prife  de  la  ville  de  Troye  . 
quatre  cens  huit  ans  avant  la  pre- 
mière Olympiade. 

Mort  de  Jephté  : Abefàn  lui 
fuccede. 

Mort  d’Abefan  : Elon  lui  fuc- 
cede. 

Mort  d’Elon  ; Abdon  lui  fuc- 
cede. 

Mort  d’ Abdon.  Le  grand-Prctre 
Heli  lui  fuccede  dans  la  dignité 
de  Juge  d’Ifraèl. 

Nailfance  de  Samuel. 

Sous  fa  Judicature  Dieufufcita 
Samfon  , qui  naquit  l’an  du  mon- 
de 284Pj. 


Ayant  J.  C. 

1248 

1241 


1232 

1 2 2 p 
1228 

120J 

1201 

II83 

Il8o 

1X77 
1170 
Il60 
I IJ2 

nyi 


Digitized  by  Gc 


An  du  M 
'-Sé  i 

28  67 

2868 

2887 

2888 


2888 

2.908 


de  l’Hi/foire  de  1*  B h ? - 

Dieu  commence  à Te  manifeftei 
à Samuel. 

Samfon  Ce  marie  à Thamnata. 
Il  prend  de  là  occafion  d’exc-rcei 
la  dignité  de  dérenlèur  d’Iliacl. 

Il  met  le  feu  aux  moillons  de  - 
Philiftins  par  le  moyen  de  troi. 
cens  renards. 

Il  eft  livré  aux  Philiftins  pai 
Dalila  , il  Ce  tué  lui-meme  fous 
les  ruines  du  Temple  de  Dagon, 
où  il  fait  périr  un  très-grand  nom 
bre  de  Philiftins.  Il  fut  défenfèur 
d’Iftaëi  pendant  vingt  ans , depuis 
2867.  julqu’en  2887. 

Guerre  entre  les  Philiftins  & 
les  Ilraëlites.  L’arche  du  Seigneui 
eft  prife  par  les  Philiftins.  Mort  du 
grand-Prêtre  Heli.  Il  avoit  gou- 
verné Ifraèl  pendant  quarante 
ans. 

Les  Philiftins  renvoient  l’arche 
avec  des  préfens.  Bile  eft  dépofee 
à Cariat-ïarim. 

Samuel  eft  reconnu  chef  & Juge 
dTfrael. 

Vidoire  des  Iftaelites  contre 
les  Philiftins. 

Les  Ifraëlites  demandent  un 
Roi  à Samuël. 

Saül  eft  défigné  Roi  par  le  fort 
dans  l’alTemblée  du  peuple  à 
Mafpha. 

Il  délivre  Jabés  de  Galaad  aflié- 
gée  par  les  Ammonites. 

Saül  challe  les  Philiftins  de 
Machinas. 

Guerre  des  Philiftins  contre 

Rij 
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2$  TæJ/c  CVrdnoUgïque 
Saül.  L’armce  d’Ifraël  s’aflemble 
à Galgala.  Elle  s'effraie  à la  vûë 
des  forces  des  Philiftins. 

Saül  n’aiant  pas  obéi  aux  ordres 
de  Samuel , eft  rejetté  de  Dieu. 

Viétoire  miraculeufe  rempor- 
tée par  Jonathas  fur  les  Philiftins. 

Naiflance  de  David  , fils  d’Ifaï. 

Guerre  de  Saiil  contre  les  Ama- 
lécites.  Il  défait  lès  ennemis,  mais 
il  défobéit  aux  ordres  du  Sei- 
gneur, qui  le  réprouve. 

Saînuël  eft  envoie  de  Dieu  à 
Bethléem  , pour  y oindre  David 
Roi  d’Ilraël. 

Guerre  des  Philiftins  contre 
les  Ifraëlites.  David  combat  con- 
tre Goliath  , & le  tuë. 

Saül  piqué  de  jaloulîe  contre 
David  , cherche  à le  faire  mourir. 

David  fe  fauve  chez.  Achis  Roi 
de  Geth.  Etant  découvert , il  fe 
retire  dans  le  pais  de  Moab. 

Mort  d’Achimelech  & des  au- 
tres Prêtres  tuez  par  Saül.  Abia- 
thar  Ce  retire  vers  David. 

David  délivre  Ceila  afliégée 
par  bsfi  Philiftins. 

Il  fe  lâuve  dans  le  défert  de 
Ziph.  Saül  Yy  pourlîiit  , & eft 
obligé  de  s’en  retourner  , fur  la 
nouvelle  d’une  irruption  des  Phi- 
liftins. 

David  fe  retire  aux  environs 
d’En-gaddi.  Il  épargne  Saül  qui 
étoit  entré  feul  dans  la  caverne  , 
où  David  & l'es  gens  étoient  ca- 
chez. 
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Mort  de  Samuel , âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix-huit ans.  Il  avoit 
jugé  Ifraél  pendant  vingt-un  ans , 
avant  le  régné  de  Saul.  Il  vécut 
encore  trente-huit  ans  depuis. 

David  fe  retire  dans  le  défèrt 
de  Pharan.  Hiftoire  de  Nabal. 
David  époufè  Abigaïl.  Il  vient 
dans  le  défert  de  Ziph  ; entre  la 
nuit  dans  la  tente  de  Saul  , & 
prend  là  lance  , & le  vafe  d’eau 
qui  y étoit.  Enfin  il  le  retire  che7. 
Achis  Roi  deGeth , qui  lui  donne 
Siceleg  pour  fa  demeure  & celle 
de  fes  gens  ; il  y demeure  un  an 
& quatre  mois. 

Guerre  des  Philiftins  contre 
Saul.  Saul  fait  évoquer  l’ame  de 
Samuel.  Il  perd  la  bataille  , & Ce 
tué. 

Les  Amalécites  pillent  Siceleg 
en  l’abfence  de  David.  David  re- 
prend le  butin  & les  captifs  , que 
les  Amalécites  avoient  faits. 

Abner  fait  reconnoître  Isbofeth 
fils  de  Saul  pour  Roi.  Isbofeth  ré- 
gné à Mahanaim  au-delà  du  Jour- 
dain. 

David  eft  reconnu  Roi  par  la 
Tribu  de  Juda  , & facré  pour  la 
deuxième  fois.  Il  régné  à Hé- 
bron. 

Guerre  entre  la  mailbn  d’Is- 
bofeth , & celle  de  David.  Elle 
dura  quatre  ou  cinq  ans. 

Abner  quitte  le  parti  d’Isbolèth  , 
& va  trouvet  David.  Il  eft  tué  en 
trahifon  par  Joab. 

Biij 
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Isbofeth  eft  aflalfiné  dans  Ion  1044 
lit. 


David  eft  reconnu  Roi  de  tout 
Ifrael , & facré  pour  la  troifiémc 
fois  à Hébron. 

Prilè  de  Jerufalem  fur  les  Je- 
buféens  par  David  ; il  y établit  le 
liège  de  là  domination. 

Guerres  des  Philiftins  contre 
David.  Il  les  bat  à Baal-phara- 
lim. 

David  veut  ramener  l’arche 
de  Carat-ïarim  à Jerulàlem.  Elle 
eft  d’abord  mile  en  dépôt  chez 
Abinadab;  après  trois  mois,  Da- 
vid l’amene  dans  fon  Palais. 

David  conçoit  le  delfein  de  bâ- 
tir un  Temple  au  Seigneur.  Il  en 
eft  détourné  par  le  prophète  Na- 
than. 

Guerres  de  David  contre  les 
Philiftins , contre  Adarezer,  con- 
tre Damas , contre  l’Idumée  : elles 
durèrent  environ  lîx  ans. 

Guerres  de  David  contre  le 
Roi  des  Ammonites  , qui  avoit 
outragé  fes  Ambail'adeurs. 

Guerre  de  David  contre  les 
Syriens , qui  avoient  donné  du 
fecours  aux  Ammonites  contre 
lui. 

Joab  alïiége  Rabbath  capitale 
des  Ammonites.  David  peche 
avec  Bethfabée,  & fait  tuer  Urie. 
Prilè  de  Rabbath. 

Après  la  naiflance  du  fils  conçu 
de  l’adultere  de  David  & de 
Bethfabée  ? Nathan  reprend  Da- 
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vid  de  fbn  crime.  Penitence  de 
David. 

Avant  J.C. 

Naifl'ance  de  Salomon. 

1029 

Amnon  fils  de  David  viole 
Thamar  fa  propre  fœur  de  pere. 

1028 

Abl'alon  tuë  Amnon  Ion  frere , 
pour  venger  l’outrage  faite  à là 

1026 

lœur  Thamar. 

Joab  obtient  le  retour  d’Abfa- 
lon. 

Ï023 

Ablàlon  eft  reçu  a la  Cour  , & 
paroit  devant  David. 

1021 

Révolte  d’Abfalon  contre  Da- 

1019 

vid  fon  pere. 

Abfalon  perd  la  bataille  , & eft 

i 

tué  par  Joab. 

Sédition  de  Seba , fils  de  Bo- 

chri , appaifée  par  Joab. 

On  met  en  cette  année  le 
commencement  de  la  famine  en- 
voyée de  Dieu  , pour  venger  la 
mort  desGabaonites , injuftement 
tuez  par  Saiil.  Elle  finit  en  3087. 

1 017 

David  entreprend  de  faire  le 
dénombrement  de  fon  peuple. 
Dieu  lui  donne  le  choix  de  trois 
fléaux  , dont  il  doit  punir  fon  am- 
bitieulè  curiofité. 

1013 

David  prépare  tout  ce  qui  eft 
nécelfaire  pour  la  conftruftion  du 
temple , que  Dieu  lui  révéla  alors 
devoir  être  bâti  fur  le  Mont  Sion 
dans  l’aire  d’Oman. 

1012 

♦ 

Naifl'ance  de  Roboam  , fils  de 
Salomon. 

1 

On  donne  Abilag  Sunamite  à 
David  , pour  l’échauftër  dans  là 
vieiÜeflè.  , 

IOII 
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Adonias  affcéte  la  roiauté.  Da- 
vid fait  reconnoître  Ton  fils  Salo- 
mon pour  Roi.  Adonias  fe  fauve  à 
l’azyle  de  l’autel.  Salomort  eft  re- 
connu Roi  par  tout  Ifraël , & par 
tous  les  Grands  du  Roïaume. 

Mort  de  David  , âgé  de  foi- 
xante  & dix  ans  , après  avoir 
régné  fèpt  ans  & demi  fur  Juda  à 
Hcbron  , & trente-trois  ans  à Je- 
rufalem  fur  tout  Ifraël. 

Salomon  régné  feul  , apres 
avoir  régné  environ  fîx  mois  du 
vivant  de  David  fon  pere. 

Il  fait  mourir  Adonias , qui  de- 
mandoit  Abifàg  pour  femme. 

Il  ôte  l’exercice  de  la  fouverai- 
ne  facrificature  à Abiathar  ; & la 
laiflè  à Sadoc  , qui  l’exerce  feul 
dans  la  fuite. 

Joab  eft  mis  à mort , dans  l’a- 
jzyle  même  duTemple. 

Mariage  de  Salomon  avec  la 
fille  du  Roi  d’Egypte. 

Salomon  va  à Gabaon , pour  y 
offrir  des  facrifices  & y faire  fa 
priere.  Dieu  lui  accorde  lafageffe 
qu’il  avoit  demandée,  & les  biens 
de  la  fortune  qu’il  n’avoit  pas  de- 
mandés. 

Jugement  célébré  qu’il  rend 
entre  deux  femmes , qui  s’accu- 
foient  mutuellement  d’avoir  fait 
mourir  leur  enfant. 

Hiran  , Roi  de  Tyr  , aiant  en- 
voié  faire  compliment  à Salomon 
fur  fon  avènement  à la  Couron- 
ne , Salomon  lui  demande  des 
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Avant  J.C 

bois  & des  ouvriers  pour  lui  aider 
à bâtir  un  Temple  au  Seigneur. 

Salomon  jette  les  fondemens 
du  Temple  ; le  fécond  jour  du 
fécond  mois , qui  répond  à Mai  & 
à Juin. 

Le  Temple  bâti  par  Salomon 

1000 

eft  achevé  , on  fut  fept  ans  & de- 

• 

mi  à le  bâtir.  Il  fut  dédié  l’année 
fuivante  ; apparemment  à caulë 
de  la  célébrité  de  l’année  du  Ju- 
bilé qui  s’y  rencontroit. 

Dédicace  du  Temple  de  Jeru- 

999 

falem. 

Apparition  du  Seigneur  à Salo- 
mon , la  nuit  qui  fuivit  le  premier 
jour  de  la  dédicacé  du  Temple. 
Salomon  achevé  l’édifice  de  Ion 

S S S 

• 8 9 

Palais , & de  celui  de  la  fille  de 
Pharaon  Ion  époufe. 

Mort  de  Salomon. 

Roboam  lui  luccede.  Il  aliène 
les  efprits  des  Ifraëlites , & occa- 
fionne  la  révolte  des  Tribus.  Jéro- 
boam fils  de  Nabat , eft  reconnu 
Roi  des  dix  Tribus. 

s s 
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ROIS  DE  J V D A. 

Avant  J.  C. 

Roboam  veut  faire  la  guerre 
aux  dix  Tribus  , mais  il  en  eft 
détourne  par  un  Prophète. 

97 1 

Les  Prêtres  & les  Ifraëlites  qui 
craignoient  Dieu  , Ce  retirent  du 
Roiaume  d’Ilraél  , & viennent 
dans  celui  de  Juda. 

970 

Roboam  s’abandonne  à l’im- 
piété. 

968 

Sefac  Roi  d’Egypte  vient  à Je- 
rufalem , pille  les  trélors  du  Tem- 
ple & ceux  du  Roi. 

967 

Mort  de  Roboam.  Abia  lui  liic- 
cede. 

91 4 

Viéïoire  d’Abia  contre  Je  ro- 
boam. 

913 

Mortd’Abia.  Afà  lui  fuccede. 

911 

Afa  ruine  l’idolâtrie  qui  s’étoit 
introduite  dans  Juda. 

9 47 

Naiflance  de  Jclàphat  , fils 
d’Afa. 

941 

Viéloire  d’Ala  contre  Zara  Roi 

9 37 

d’Ethiopie  , ou  du  pais  de  Chus , 

voifin  de  l’Egypte. 

» 

Afa  , Roi  de  Juda  , engage 
Benadad  Roi  de  Syrie  à faire  irru- 
ption dans  les  terres  du  Roiaume 
d’Ifraél,  pour  obliger  Bafà  à quit- 
ter fon  entreprife  de  Rama. 

9 36 
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Jéroboam , fils  de  Nabat  Roi 
d’Ilraël , abroge  le  culte  du  Sei- 
gneur , & introduit  le  culte  des 
Veaux  d’or. 


3047 


3°S° 


Jéroboam  eft  vaincu  par  Abia  , 
qui  lui  tue  cinq  cens  mille  hom- 
mes. 

Mort  de  Jéroboam.  Nadab  lui 
fuccede. 
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' 3°*4 


3074 


Balà  bâtit  Rama  , pour  empê- 
cher que  les  Ilraëlites  n’aillent  à 
Jerufalem.  ' 

Benadad,  Roi  de  Damas  , en- 
tre fur  les  terres  de  Bafa , Roi 
d’Ifraël. 

Mort  de  Bafa , Roi  d’Ifraël.  Ela 
lui  fuccede. 

Zamri  tue  Ela  , & ufurpe  la 
B vj  Royauté 
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Avant  7.C.’ 

3080 

Naîflance  de  Joram  , fils  de 
Jofaphat. 

?zo 

I 3087 

A là  étant  incommodé  apparem- 
ment de  la  goûte  au  pied  , met  fa 
confiance  aux  Médecins  , plutôt 

9*  3 

qu’au  Seigneur. 

3°5>o 

Mort  d’Alà  , apres  quarante  & 
un  ans  de  régné. 

Jofitphat  lui  fuccede.  Il  bannit 
tous  les  cultes  luperftitieux  de  les 
Etats. 

Naiflance  d’Ochofîas  , fils  de 
Joram  & d’Athalie , & petit-fils  de 
Jolàphat. 

. 910 

s ' . • 

310  6 

Jolàphat  défigne  Joram  Ion 

85*4 

• 

Sis  pour  Roi  , & i’etablit  Vice- 

l 

roi. 
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Jofaphat  j 
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3C7P 

5080 

3086 


Royauté , il  n’en  jouit  que  fept 
jours. 

Amri  l’affiége  dans  Ther/à  , & 
l’oblige  à fè  brûler  dans  Ton  Pa- 
lais. 

Thebhi  contefte  la  Royauté  à 
Amri , mais  Amri  l’emporta  en* 
fin  fur  Thebni  ; il  commença  à 
regner  lèul  l’an  3 x . d’ Afa , Roi 
de  Juda , & du  monde  3079. 

Amri  bâtit  Samarie  » & y éta- 
blit le  fiége  de  là  domination. 

Mort  d’Amri. 

Acliab  lui  fuccede. 


$096 


3103 


3104 
310? 
3 106 


Pendant  Cet  intervalle  , le 
Prophète  Elie  paroît  dans  le 
Royaume  d’Ilraél. 

Il  fe  préfente  devant  Achab  , 
& fait  tuer  les  faux  Prophètes  de 
Baàl. 

Il  donne  l’onétion  Prophétique 
à Elifée. 

Benadad,  Roi  de  S^rrie  , afliége 
Samarie  , & eft  obligé  de  fe  retirer 
avec  perte. 

Il  revient  l’année  fuivante  , & 
il  fut  battu  à Aphek. 

Achab  ufurpe  la  vigne  de  Na- 
both.  / 

Achab  communique  à Ocho- 

zias 


Avant  J.C. 
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3x07 

Jofaphat  accompagne  Achab 
dans  la  guerre  contre  Ramoth 
de  Galaad  } & court  rifque  d’y 
être  tué. 

8<?3 

3108 

| 

Jofaphat  entreprend  d’équipe 
per  une  flotte  pour  faire  le  voya- 
ge d'Ophir.  Mais  Ochofias  Roi 
d’Ifrael  étant  aufli  entré  dans  ce 
deflein  , Dieu  permit  que  leur 
flotte  fut  brifée  par  les  vents  & 
par  la  tempête. 

Vers  ce  meme  tems  il  eft  at- 
taqué par  les  Ammonites  & les 
Moabites  , & remporte  fur  eux 
une  vidoire  miraculeufe. 

Elie  eft  enlevé  en  l’air  dans  un 
chariot  de  feu. 

8^2 

/ 

3112  | 

Jofaphat  communique  à Joram 
Ion  fils  la  puiflance  Royale. 

888 

311* 

Mort  de  Jofaphat. 

Joram  lui  fuccede. 

Les  Iduméens  fe  foulevent  con- 
tre Joram  , & fe  mettent  en  li- 
berté. 

CO 

CO 

VA 

3116 

Joram  à la  follicitation  de  fa 
femme  Athalie  , introduit  dans 
Juda  le  culte  idolâtre  de  Baal. 

OO 

CO 

4* 

3H7 

Joram  eft  frappé  de  Dieu  d’une 
maladie  incurable  dans  les  en- 
trailles. 

883 

3118 

Il  établit  Vice-Roi  fon  fils 
Ochozias. 

Mort  de  Joram. 

882 

1.  l"> 

Ochozias  lui  fuccede.  . 

, Naiffance 
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zias  Ton  fils , la  qualité  & la  puif- 

Avant  J.C.  • 

lance  Roiale. 

3107 

Achab  fait  la  guerre  contre 
Ramoth  de  Galaad  ; il  y eft  mis 
à mort , quoiqu’il  fe  fut  déguifé 
afin  de  n’etre  pas  reconnu  par  les 
ennemis. 

Ochozias  lui  fuccede. 

8P3 

3108 

Ochozias  tombe  de  la  plate- 
forme de  là  mailbn , dans  une 
fale  qui  étoit  au-deffous , & fe 
blefle  dangereufement  ; il  meurt. 

8pz 

• 

Joram  fon  frere  lui  fuccede. 
Il  fait  la  guerre  aux  Moabites. 

310* 

Elifée  promet  la  victoire  à l’ar- 
mée d’Ifraël  , & lui  procure  de 

9i 

l’eau  en  abondance. 

311^ 

Siégé  de  Samarie  Par  Eena-, 

(lad' 

881 
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Naiflance  de  Joas. 

Ochozias  accompagne  Joram  , 
Roi  d’Ifraël , au  Ciége  de  Ramoth 
de  Galaad. 

Ochozias  eft  mis  à mort  par 
l’ordre  de  Jehu. 

Athalie  fait  périr  ce  qui  reftoit 
de  la  famille  roïale  , & ufurpe  le 
Roiaume.  Le  jeune  Prince  Joas 
eft  ûuvé  & gardé  fecretement 
dans  le  Temple. 


Joiada  grand  - Prêtre  établit 
Joas  fur  le  Trône  de  Juda  , & fait 
mourir  Athalie. 

Naiflance  d’Amafîas  , fils  de 
Joas. 

Joas  entreprend  de  réparer  les 
ruines  du  Temple  du  Seigneur. 

Le  Grand-Prétre  Zacharie  , fils 
de  Jo  iada , eft  tué  dans  le  Temple 
par  ordre  de  Joas. 

Guerre  d’Hazaël  contre  Joas.4. 
Reg.  xii.  17. 

L’année  iuivante  , Hazaël  re- 
vint contre  Joas  , & l’obligea  à 
lui  donner  de  grofl'es  fommes.  2. 
Par.  xxiv.  23.  & feq. 

Mort  de  Joas , Roi  de  Juda. 

Amafias  lui  fuccede. 

Guerres  d’ Amafias  contre  les 
Iduméens. 

Il  déclare  la  guerre  à Joas , Roi 
dlfrael  ,5c  en  eft  vaincu. 

Naiflance 


Vvant  J.C. 
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860 

853 

836 

836 
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iad  Roi  de  Syrie.  Il  eft  fàifi  , lui 
Sc  Ton  armée  d’une  terreur  pani- 
que , & fe  làuve  en  défordre 
pendant  la  nuit. 

Elifée  va  à Damas  , prédit  la 
mort  de  Benadad  , & le  régné 
d’Hazael. 

Joram  marche  avec  Ochozias 
contre  Ramoth  de  Galaad,  y eft 
dangereufement  bleffé  ; fe  fait 
porter  à Jezraël. 

Révolte  de  Jehu  contre  Joram. 
Joram  eft  tué  par  Jehu. 


Mort  de  Jehu. 

jJoachas  fon  fils  lui  fuccede. 


Guerre  d’Hazaël , Roi  de  Sy- 
rie , contre  Joas. 

Mort  de  Joachas , fils  de  Jehu. 
Joas  lui  fuccede. 

Elifée  meurt  vers  le  même 
tems. 

Mort  d’Hazael , Roi  de  Syrie. 
Benadad  lui  fuccede. 

Guerre  de  Joas  contre  Bena- 
dad. 

Joas  remporte  une  grande  Vic- 
toire contre  Amafias , Roi  de  Ju- 
da, 

^ ' Mort 
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ROIS  DE'  f TJ  D A. 

Naiflance  d’Ozias  ou  Azarias  , 
fils  d’Amafias. 

Mort  d’Amafias. 

Ofias  ou  Azarias  lui  fiiccedc. 
Sous  Ion  régné,  on  vit  dans  le 

80  6 

Roiaume  de  juda  les  Prophètes 
Ifaie  & Amos. 

Naiflance  de  Joatham  , fils 
d’Ofias. 

l 

779 

Mort  d’Ozias. 

Joatham  lui  fuccede. 

Ifiiïe  voit  la  gloire  du  Sei- 

714 

gneur.  If  aï.  vr. 

Sous  le  régné  de  Joatham  , 
Iûie  & Ofée  prophetilent. 

Naiflance  d’Ezechias  r fils  de 
Joatham , Roi  de  Juda. 

. ’ " Raiin  2 

748 
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3181 

3221 


3 23 2 
3233 


3243 

324î 


Mort  cîe  Joas  , Roi  d’Ifracl. 

Jéroboam  II.  lui  fucce.de. 

Sous  for  régné  propherifoient 
les  Prophètes  Jonas  , Ofce  , A- 
mos. 

Mort  de  Jéroboam  II. 

Zacharie  , fon  fils  lui  fuccede. 

La  chronologie  eft  embarraflét 
en  cet  endroit.  Le  quatrième  Li- 
vre des  Rois  eh.  XV.  8.  12.  met 
la  mort  de  Zacharie  en  l’an  3 ! 
d’Ozias , & ne  lui  donne  que  fi>. 
mois  de  régné.  Et  toutefois  er 
fupputant  ce  qui  refte  du  tenu 
juîqu’à  la  fin  du  Roiaume  d’Ifraël . 
il  faut  ou  reconnoitre  un  interrè- 
gne de  neuf  ou  onze  ans  entre 
Jéroboam  II.  & Zacharie , avec 
Uflerius  ; ou  dire  que  Jéroboam 
II.  a régné  cinquante'&  un  ans  ; 1 
ou  enfin  qu’il  n’a  commencé  qu’en 
3 191.  & n’a  fini  qu’en  3232.  qui 
eft  l’année  de  la  mort  de  Za- 
charie. 

Zacharie  eft  tué  par  Sellum  , 
après  fix  mois  de  régné. 

Sellum  régné  un  mois. 

Il  eft  tué  par  Manahem. 

Phul  , Roi  d’Afiyrie  , vient  fin- 
ies terres  d’Ifraël.  Manahem  le 
rend  tributaire  de  ce  Prince. 

Mort  de  Manahem. 

Phaceia  lui  fuccede. 

Mort  de  Phaceia. 

Phacce  , fils  de  Romelie  Tafiaf- 

fine  , I 
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✓ 


31^1 


Rafin  j Roi  de  Syrie  , & Phà- 
cée  , Roi  d’Ifraël , commencent  à 
attaquer  le  Roïaume  de  Juda. 


3162 


3163 

3264 


Mort  de  Joatham. 

Achaz  lui  fuccede. 

Rafin  , Roi  de  Syrie,  & Pha- 
cée  , Roi  d’Ifraël  , continuent 
leurs  hoftilitez  dans  le  Roïaume 
de  Ju  la. 

Iïàie  prédit  à Achaz  la  Naif- 
Tance  du  Melïîe  ; & là  prochaine 
délivrance  des  deux  Rois  fes  en- 
nemis. En  effet , ils  ne  prirent 
rien  contre  lui  cette  année-là. 

Mais  l’année  fuivante  ils  revin- 
rent , & fàccagerent  tout  fon  pais. 

Les  Iduméens  & les  Philiftins 
le  jettent  aufïi  dans  le  pais  de 
v Juda. 

Achaz.  fait  venir  à fon  feeours 
TeglatphalafTar , Roi  d’Aflyrie , & 
fe  foûmet  à lui  paier  tribut. 

TeglatphalafTar  prend  Damas, 
& tué  Rafin. 


Achaz  communique  l’autorité 

jRoial^ 


3*77 
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fine,  & régné  en  là  place. 

Arbaces,  Satrape  de  Medie  , & 
Belelus  Babilonien  , conjurent 
contre  Sardanapale  , Roi  d’Afiy- 
rie  ; ils  l’afliégent  dans  Babilone. 
Après  trois  ans  de  fié ge , Sardana- 
pale Ce  brûle  dans  Ton  Palais  avec 
toutes  les  richefles.  Arbaces  eft 
reconnu  Roi , & met  les  Medes 
en  liberté. 

Belefus  autrement  Baladan  , 
ou  Nabonafiàr  fonde  l’empire  de 
Babilone  ; c’eft-là  l’époque  fi  fa- 
meufe  de  Nabonafiar  qui , tombe 
en743«  ans  avant  J.  C.  OU747 
avant  nôtre  Ere  vulgaire. 

Ninus  le  jeune , nommé  dans 
l’Ecriture  Teglatphalaflàr , conti- 
nue l’Empire  d’Aflyrie  , mais  ré- 
duit dans  des  bornes  fort  étroites. 
Il  régné  dix-neuf  ans, 


Ayant  J.  C. 


74  6 


743 


Teglatphalaflàr  attaque  8c  lait  73$ 
mourir  Rafin  , Roi  de  Damas. 

Il  entre  dans  les  terres  d’Ilraël , 
y prend  plufieurs  villes  & emmene 
plufîeurs  captifs , principalement 
les  Tribus  de  Ruben , de  Gad  , & 
la  demie  Tribu  de  Manafié.  C’eft- 
là  la  première  captivité  d’Ifraël. 

O fée,  fils  d’Ela  , fait  mourir  735 

Phacée 
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Roiale  à Ezechias  Ion  fils. 
Mort  d’Achaz , Roi  de  Juda. 


Ezechias  lui  fuccede,  & rétablit 
dans  Juda  le  culte  du  Seigneur, 
qu’Achaz  y avoit  prefqu’entierc- 
mer.t  abrogé. 

On  commence  à ramafler  dans 
le  Temple  les  prémices  & les  dî- 
mes pour  l’entretien  des  Prêtres 
& des  Minières. 


Entre  les  captifs  emmenez  au- 
delà  de  l’Euphrate  par  Salmana- 
far  , fut  Tobie  de  la  Tribu  de 
Nephtali. 

Ezechias  fecouë  le  joug  des 
Aflyriens , & le  ligue  avec  l’Egy- 
pte , & avec  le  Roi  de  Chus  con- 
tre Seanacherib. 

Sennacherib  marche  contre 
Ezechias , & prend  plulîeurs  Vil- 
les de  Juda. 

Maladie  d’Ezechias.  Ilaie  lui 
prédit  qu’il  guérira , & lui  donne 
pour  ligne  & pour  gage  de  là 
guérifon  , la  rétrogradation  de, 
l’ombre  du  foleil  au  Cadran  d'A- 
chaz. 

Sennacherib 


Avant  J.  c. 


722 


721 


7*i 


710 


709 
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Phacée  fils  de  Romelie  Roi  d’I£- 
raël , & ufurpe  le  Roiaume. 

Il  commence  à regner  paifible- 
ment  la  douzième  année  d’Achaz. 
4.  Reg.  xvii.  1. 

Salmanaflar  fuccede  à Teglat- 
phalaflàr,  Roi  de  Ninive. 

Ofée  , Roi  d’Ifraèl , fait  allian- 
ce avec  Sué , Roi  d’Egypte  , & fe 
foûleve  contre  Salmanaflar. 

Salmanallar  afliége  Samarie  ; 
il  la  prend  après  trois  ans  de  Siè- 
ge , & tranfporte  au-delà  de  l’Eu- 
phrate les  Tribus  que  Teglat- 
phalaffar  n’avoit  pas  encore  ré- 
duites en  captivité. 

Fin  du  Royaume  d'Ifraël , après 
avoir  [ubfijlé  2 54.  arts. 


72  6 

724 

721 

720 

717 


Sennacherib  afliége  Lachis. 

Ezechias  voyant  que  fes  alliez 
ne  fongeoient  point  à le  l'ecourir , 
donne  de  l’argent  à Sennacherib  ; 
mais  ce  Prince  continué  à lui  faire 
la  guerre.  Il  envoyé  Rabfacés  à 
Jerufàlem,  & marche  lui-meme 
contre  Taracha  , Roi  de  Chus  ou 
d’Arabie.  Comme  il  retournoit  en 
Judée,  l’Ange  du  Seigneur  lui 
tué  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes  de  l'on  armée,  & l’oblige 
de  s’en  retourner  à Ninive  , où  il 
eft  mis  à mort  par  Tes  deux  fils. 

Aflaradon 


70  j? 
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t.8  Tib'e  Chronologique 

Aflaradon  fuccede  à . Senna- 
cherib. 

Ce  fut  apparemment  vers  ce 
mémetems  que  Baladan  , ou  Me- 
rodach-Baradan  , Roi  de  Babilo- 
ne , envoia  faire  fes  complimens  à 
Ezechias  fur  le  recouvrement  de 
fa  fanté,  & s’informer  du  prodige 
qui  étoit  arrivé  à cette  occaficn. 

Michée  de  Moraflhi  & Nahum , 
prophetifent  fous  Ezechias. 

Thartan  eft  envoie  par  Afl'aradon 
contre  les  Pliiliftins , les  Idu- 
méens  & les  Egyptiens. 

Alfaradon  envoie  un  Prêtre 
Ifraëlite  aux  Chutéens  établis  à 
Sichem. 

Mort  d’Ezechias. 

ManalTé  lui  fuccede. 

Afl'aradon  Ce  rend  maître  de  Ba- 
bilone  , & réünit  l’Empire  d’Afly- 
rie  à celui  de  Caldée. 

Manaflc  cft  pris  par  les  Cal- 
dcens , & mené  à Babilone. 

Guerres  d’Holopherne  contre 
diflêrens  peuples.  Il  eft  mis  à mort 
dans  la  Judée  par  Judith. 

Mort  de  Manaflé.  Il  étoit  re- 
venu en  Judée  allez  long-tems 
auparavant;  mais  on  n’en  fçaitpas 
l’année  précifémcnt. 

Amon  lui  lùccede.  Il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur, 

Mort  d’Amon. 

Jofias  lui  l'ucccde. 

Sophonie  prophétifôit  au  com- 
mencement de  fon  régné. 

Jofias  travaille  à réformer  les 

abus. 
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• I â*  rHitloire  de  ht.  "Bi^le.  je> 

> a^Us  qui  s’étoient  introduits  dans 
f°n  Royaume.  Il  y rétablit  le  cul- 
te du  Seigneur. 

Jérémie  commence  à prophé- 
tifer  la  treiziéme  année  de  Jo- 
fias. 

Le  grand-Prêtre  Helcias  trouve 
le  Livre  de  la  Loi  dans  le  tréSor  du 
Temple. 

t On  ramafle  de  l’argent  pour  les 
réparations  du  Temple. 

La  prophétefle  Holda  annonce 
les  malheurs  qui  doivent  fondre 
Pur  Juda. 

Paque  Solemnelle  célébrée  par 
Jofias  , & par  tout  le  peuple. 

Joël  prophétisé  fous  Jofias. 

. Jofias  veut  s’oppofer  à Pexpédi- 
tion  de  Nechao  , Roi  d’Egypte  , 1 
contre  la  ville  de  Carchemilë.  Il 
eft  blefié  à mort , & meurt  à Jéru- 
salem. 

Joachaz  efl  placé  fur  le  trône 
par  le  peuple  de  Juda.  Mais  Ne- 
chao à fon  retour  de  Carchemife , 
le  depoSê , & met  en  fa  place  Elia- 
cim  Ion  frere  , fils  de  Jofias. 

Abacuc  prophétife  fous  fon  ré- 
gné. 

Nabuchodonofor  va  afiîéger 
Carchemife  , & la  réduit  à l’o- 
béilfance  des  Caldéens.  Delà  il 
vient  de  la  Paleftine,  & allège 
Jeru  Salem , prend  la  Ville  , & ify 
laifle  Joakim  qua  condition  qu’il 
lui  paiera  un  gros  tribut.  Daniel 
& fes  compagnons  font  menez 
captifs  a Babilone.  4.  Reg.  xxm. 

- Tome  /,  Ç 
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3 6. 2.  Var.  xxxv.  f . 6.  Jerem.xxvi. 
I.  XLVI.  2. 
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33  99 

Jérémie  commence  à rédiger 
lès  prophéties  par  écrit. 

661 

34°r 

Hiftoire  de  Sufanne  à Babilone. 

Joaxim  Ce  révolte  contre  Nabu- 
chodonofor. 

Nabuchodonofbr  envoie  contre 
lui  des  troupes  de  Caldée  , de  Sy- 
rie & de  Moab , qui  ravagèrent 
tous  les  pais  & emmenerent  à Ba- 
bilone trois  mille  vingt-trois  Juifs, 
la  lèptiéme  année  de  Joakim. 

1 99 

Votez  4.Reg.xxiv.2.  Et  Jerem. lii. 
28. 

Songe  deNabuchodonolor  d’u- 

3402 

19* 

1 

ne  grande  ftatuë  , expliqué  par 
Daniel. 

340J 

Naiflànce  de  Cyrus  , fils  de 
Cambyfe  & de  Mandane. 

Joakim  fe  révolte  de  nouveau 
contre  Nabuchodonofbr.  Il  eft 
pris , mis  à mort  & jetté  à la  voi- 
rie , après  onze  ans  de  régné. 

191 

3406 

0 

Joachin , ou  Conias , ou  Jecho- 
nias  lui  fucccde. 

Nabuchodonofbr  vient  l’atta- 
quer dans  Jerufàlem  , & le  prend 
après  trois  mois  dix  jours  de  ré- 
gné. Il  eft  conduit  à Babylone 
avec  une  partie  du  peuple. 

Sédécias  Ton  oncle  eft  laifle  a 
Jerufalem  en  fa  place. 

Sédécias  envoie  des  Ambafla- 
deurs  à Babylone.  Jérémie  écrit 
aux  Juifs  qui  y étoient  captifs. 

19  4 

3405» 

» 

Saraias  & Baruch  font  envoiez 

191 

par  Sédécias  à Babylone. 
» 
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S l'î-Ji  [foire  de  la  Jiible.  y i l 

Ezéchiel  commence  à prophé- 
tifer  dans  la  Caldée. 

Il  prédit  la  prife  de  Jerufalem  , 

& la  difperfion  des  Juifs.  Ezech. 
iv.  v.  VIII.  IX.  x.  XI.  XII. 

Sédécias  prend  des  mefures  fe- 
crettes  avec  le  Roi  d’Egypte , pour 
lècoiier  le  joug  des  Caldéens. 

Sédécias  Ce  révolte  ouverte- 
ment contre  Nabuchodonofor. 

Nabuchodonofor  marche  con- 
tre Jerufiilem.  Il  l’afliége.  Il  quit- 
te le  fiége  pour  repoulfer  le  Roi 
d Egypte , qui  venoit  au  lecours  de 
Sédécias.  Il  revient  au  /îége. 

Jérémie  ne  celle  de  prophétifer 
pendant  tout  le  fiége  , qui  dura 
près  de  trois  ans. 

Ezéchiel  défigne  aufli  le  même 
fiége  en  Caldée.  Ezech.  xï.  xii. 
j Prife  de  Jerufalem , le  ncuvié- 
! me  jour  du  quatrième  mois , qui 
répondoit  à Juillet  & à Août.  C’é- 
toit  l’onzième  année  de  Sédécias. 

Sédécias  s’étant  enfui  pendant 
la  nuit , eft  arrêté  & conduit  à Re- 
blata  où  étoit  alors  Nabuchodo- 
nofor. On  lui  creva  les  yeux  , & 
on  le  porta  à Babylone.  Ainfi  fe 
concilièrent  les  prophéties  , dont 
les  unes  difoient  qu’il  ne  verroit 
' point  Babylone  , & qu’il  y mour- 
roit.  Ezech.  un.  13.  Et  les  autres 
qu’il  verroit  de  fes  yeux  le  Roi  de 
Babylone , 8c  qu’il  entreroit  dans 
, cette  Ville,  Jerem.  x x x 1 1.  4.  & 
xxxiv.  3. 

1 Jerufalem  & le  Temple  font  brû- 
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{ 1 T/if’le  C h oftclofttiue 

lez  le  feptiéme  jour  du  quatrième 

mois. 

Les  Juifs  de  Jerufalem  & de 
toute  la  Judée  , font  emmenez 
captifs  au-delà  de  l’Euphrate. 

Ainfi  finit  le  Roïaume  de  Juda , 
après  avoir  lubfifté  pendant  qua- 
tre cens  foixante  & huit  ans , de- 
puis le  commencement  du  régné 
de  David  ; & trois  cens  quatre- 
vingt-huit  ans  depuis  la  fcparation 
de  Juda  , & des  dix  Tribus. 

Commencement  des  foixante- 
dix  ans  de  la  captivité  prédite  par 
Jérémie  xxv.  11.  & xxix.  10. 

Godolias  eft  établi  pour  gou- 
verner les  relies  du  peuple. 

Jérémie  eft  entraîné  en  Egypte 
par  les  Juifs  apres  la  mort  de  Go- 
dolias. Il  prophétil'e  en  Egypte. 
Jerem.  XLiy. 

Ezécliiel  en  Caldée  prophetife 
contre  les  Captits  de  Judi.'-Ezech. 

XXXIII. 

Siège  de  Tyr  par  Nabuchodo- 
nofor.  Ce  fiége  dura  treize  ans. 
Pendant  cet  intervalle  Nabucho- 
donofor  fait  la  guerre  à l’Iduméc, 
aux  Ammonites , aux  Moabites, 
Jofeffy.  Antiq.  I.  x.  c.  it.p.  345. 

Abdias  prophetife  contre  l’Idu- 
mée. 

Prife  de  Tyr  par  Nabuchodo- 
nolor. 

Guerres  de  Nabuchodonofor 
contre  l’Egypte. 

Il  retourne  à Babylone  après 
avoir  achevé  toutes  ces  guerres. 
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3434 

Son^e  d’un  grand  arbre  qui  fut 
montre  à Nabuchodonofor. 

S66 

3435 

Métamorphofe  de  Nabuchodo- 
nofor en  bœuf. 

56f 

3443 

Il  revient  à fon  premier  état. 

557 

3444 

Il  fait  ériger  une  ftatuë  d’or  ; & 
ordonne  de  l’adorer.  • 

Les  trois  compagnons  de  Da- 
niel font  jettez  dans  la  fournaife 
ardente. 

Mort  de  Nabuchodonofor  ; il 
avoit  régné  quarante-trois  ans  de- 
puis la  mort  de  Nabonallàr  fon 
pere  , mort  en  3399. 

Evilmerodach  , fon  fils  lui  fuc- 
cede.  Il  ne  régné  qu’un  an. 

536 

3445 

Balthafir  fon  fils  lui  fuccede. 
Vifions  de  Daniel , des  quatre 
animaux  mifterieux.  Dan.  vu. 

555 

3446 

Cyrus  fe  foûleve  , met  les  Per- 
fes  en  liberté , & prend  le  titre 
de  Roi. 

554 

3448 

Feftin  facrilége  de  Balthalàr.  Sa 

55* 

mort. 

Darius  le  Mede  fuccede  à Bal- 

thalar. 

3449 

Prophétie  des  feptantes  femai- 
nes  de  Daniel.  Dan.  ix.  x. 

55 

3450 

Darius  fait  une  Ordonnance  qui 
défend  de  s’adreffer  à aucune  au- 
tre divinité  qu’à  lui  feul.  Daniel 

550 

eft  jetté  dans  la  folle  aux  Lions. 

Cyrus  entreprend  de  ruiner  la 
Monarchie  des  Médes , & des  Cal- 

1 

déens.  Ilattaque  d’abord  lesMedes, 
& aiant  vaincu  Alliages  Ion  areul 
maternel, Roi  des  Medes,  il  lui  dor- 
ne  le  gouvernement  de  l’Hyrcanie. 
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De  la  il  marche  contre  Darius 
le  Mede  Ion  oncle  ; mais  aupara- 
vant il  tait  la  guerre  aux  alliez  de 
Darius , & en  particulier  à Crœfus. 
Roi  de  Lydie. 

Il  attaque  Babylone  , & s’er 
rend  maître. 

11  met  les  Juifs  en  liberté,  & 
leur  permet  de  retourner  en  leur 
pais , la  première  année  de  fon  rè- 
gne fur  tout  l’Orient. 

Hiftoire  de  Bel  & du  Dragon 
tué  par  Daniel. 

Les  Juifs  étant  de  retour  de  leur 
captivité , rétablirent  les  làcrificcs 
dans  le  Temple  du  Seigneur. 

MortdeCyrus,  âgé  defoixantc- 
dix  ans. 

Cambyfe  lui  fuccede.  Les  CuT 
théens  , ou  Samaritains  cbtien- 
nent  de  lui  une  défenfe  adreflee 
aux  Juifs , de  continuer  l’édifice 
du  Temple. 

Cambyfe  va  faire  la  guerre  er. 
Egypte.  Elle  dure  cinq  ans.  y 

Il  fait  mourir  fon  frere  Smerdis, 
l’an  du  monde  3480. 

Mort  de  Cambyle. 

Les  fept  Mages  s’emparent  de 
l’empire.  Artaxata  l’un  d’eux  , 
défend  aux  Juifs  de  continuer  le 
bâtiment  du  Temple. 

Sept  des  principaux  Officiers  des 
Perlés  conlpirent  contre  les  Ma- 
ges , & les  font  mourir. 

Darius  fils  d’Hyftalpe  , nommé 
autrement  Alfuerus  , eft  reconnu 
Roi  des  Perfes.  Il  époulè  AtholTe, 
fille  de  Cyrus. 
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3484 

A ggée  commence  à prophéti- 
1èr,  & reprend  les  Juifs  de  leur 
négligence  à rebâtir  la  Maifon  du 
Seigneur. 

551 

34*8 

Les  Juifs  recommencent  à tra- 
vailler au  bâtiment  du  Temple. 

Vers  le  même  tems , Zacharie 
commence  à prophétiler. 

*15 

3486 

Darius  permet  aux  Juifs , par 
une  Ordonnance  particulière  , de, 

*14 

s 

rebâtir  le  Temple. 

C’eftproprementen  cette  année, 
que  finiflent  les  loixante-dix  ans 
de  captivité  prédits  par  Jérémie  , 
& commencés  l’an  du  monde 
341*.. 

3487 

Feftin  de  Darius  ou  d’Afluerus , 

P3 

dans  lequel  il  répudie  Vafthi. 

3488 

Efther  devient  fon  époufe. 

*11 

3489 

Dédicace  du  Temple  de  Jerulà- 
lem  bâti  par  Zorobabel. 

511 

349* 

Commencement  de  la  fortune 
& de  l’élévation  d’Aman. 

Il  jure  la  perte  des  Juifs , & ob- 
tient d’Affuerus  un  ordre  de  les 
exterminer. 

*0* 

3 4P  * 

Efther  obtient  la  révocation  de 
cet  Edit. 

Aman  eft  pendu  au  poteau , 

*04 

qu’il  avoit  préparé  à Mardochée. 

Vengeance  que  les  Juifs  exer- 
cent contre  leurs  ennemis  à Sufes, 
& dans  tout  l’Empire  des  Perfes. 

3*iP 

Mort  de  Darius  ou  d’Afl'uerus. 
Xercés  lui  luccede. 

48r 

3*31 

Mort  de  Xercés. 
Artaxercés  lui  fuccede. 

4*9 

3S37 

Il  renvoie  Efdras  à Jerufalcm  , 

4*3 
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ivec  plufîeurs  Prêtres  & Lévites 
Je  la  nation. 

Efdras  réforme  les  abus  qui  s’é- 
toient  introduits  parmi  les  Juifs  , 
fur  tout  à l’égard  des  femmes 
étrangères  qu’ils  avoient  époufées. 

Nehemie  obtient  d’Artaxercés 
la  permifiion  d’aller  à Jerufalem  , 
& d’en  rebâtir  les  portes  & les^ 
murs. 

Dédicace  des  murs  de  Jerufa- 
lcm. 

Nehemie  engage  plufîeurs  fa- 
milles de  la  campagne  à établir 
leur  demeure  dans  Jerufalem. 

Les  Ifraélitcs  fo  féparent  des 
femmes  étrangères  qu’ils  avoient 
époufées. 

Nehemie  renouvelle  l’alliance 
d’Ifraël  avec  le  Seigneur. 

Retour  de  Nehemie  vers  le  Roi 
Artaxercés. 

Nehemie  revient  une  fécondé 
fois  en  Judée , & y réforme  divers 
abus. 

Zacharie  prophétile  fous  Ion 
gouvernement,  aufïï-bien  que  Ma- 
lachie  , que  plufîeurs  ont  confon- 
du avec  E foras. 

Mort  de  Nehemie. 

Eliafîb , grand-Prétre , qui  avoit 
vécu  fous  Nehemie , eut  pour  fuc- 
ceflêur  Joiada , ou  Juda  ; & Juda 
eut  pour  fuccefleur  Jonathan , qui 
fut  tué  dans  le  Temple  par  Jefus 
fon  frere.  Jonathan  eut  pour  fuc- 
celfeur  Jaddus  ou  Jeddoa.  On 
ignore  les  années  précifes  de  la 
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mort  de  ces  fouverains  Pontifes. 
Voiez  la  lifte  des  grands-Prétres 
ci-après. 

Artaxercés  Ochus  envoie  plu- 
fieurs  Juifs  qu’il  avoit  pris  en  E- 
gypte  , en  captivité  dans  l’Hyrca- 
nie. 

Alexandre  le  Grand  paffe  en 
Afie. 

Il  fait  le  fiége  de  Tyr , & de- 
mande au  grand-Prètre  Jaddus  les 
memes  (ècours  qu’il  avoit  accou- 
tumé de  fournir  au  Roi  de  Perle. 
Jaddus  les  lui  refufe. 

Alexandre  vient  à Jerufalem  , 
refpeéte  le  grand-Prêtre  , favorife 
les  Juifs , & leur  accorde  l’exemp- 
tion du  tribut  pour  chaque  année 
Sabbatique. 

Les  Samaritains  obtiennent  d’A 
lexandre  la  permifïion  de  bâtir  un 
Temple  fur  le  Mont  Garizim. 

Alexandre  fubjugue  l’Egypte. 
A fon  retour  dans  la  Phenicie , il 
accorde  aux  Samaritains  l’exemp- 
tion du  tribut  pour  chaque  feptié- 
me  année  , de  meme  qu’il  l’avoit 
accordée  aux  Juifs. 

Mort  de  Darius  Condomanus , 
dernier  Roi  des  Perlés. 

Mort  d’Alexandre  le  Grand  , 
premier  Monarque  des  Grecs  dans 
l’Orient. 

La  Judée  fut  d’abord  dansle  par- 
tage des  Rois  de  Syrie. 

Ptolemée  , fils  de  Lagus , en  fit 
enfuite  la  conquête  ; il  tranfporta 
en  Egypte  un  très-grand  nombre 
de  Juif».  Cv 
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Antigone  reprend  la  Judée  fur 
Ptolemée  , fils  de  Lagus. 

Ptolemée  , fils  de  Lagus , alant 
vaincu  Demetrius  , fils  d’Anti- 
gone près  de  Gaze  , devient  de 
nouveau  maître  de  la  Judée. 

La  Judée  retourne  enfuite  aux 
Rois  de  Syrie  , & les  Juifs  leur 
paierent  tribut  pendant  quelque 
tems.  Ils  étoient  fournis  aux  Rois 
d’Egypte  fous  le  régné  de  Ptole- 
mée Philadelphc , ïuppole  que  ce 
que  nous  lifons  de  la  Verfion  des 
Septante  , ne  foit  pas  entièrement 
fabuleux. 

On  met  cette  Verfion  vers  l’an 
du  monde  3717. 

Anticchus  le  Dieu, Roi  de  Syrie, 
qui  commença  à regner  l’an  du 
monde  3743.  accorda  aux  Juifs  le 
droit  de  Bourgeoifie  dans  fes  Etats, 
de  meme  que  les  Grecs  fes  lujets 
en  jouilfoient. 

Ptolemée  Evergete , le  rend 
maître  de  la  Syrie  & de  la  Judee. 

Le  grand-Prétre  Jaddus  étant 
mort  en  3682.  eut  pour  luccef- 
leur. 

Onias  I.  auquel  fiicceda  Simon 
e Julie  en  3702.  Celui-ci  en 
mourant  laiflà  Onias  IL  Ion  fils 
en  3 7 1 j . comme  ce  n’étoit  qu’un 
enfant , on  chargea  Eléazar  fon 
oncle  paternel , de  faire  en  là  place 
■•es  fondions  du  Sacerdoce.  Il  les  fit 
nendànt  environ  trente  ans.  C’clt 
’ fous  le  .Sacerdoce  d’Eléazar  . que 
d’on  rapporte  la  Verfion  des  Sep- 
tante. 
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Après  la  mort  d’Elcazar  en 
3744.  on  revetit  du  fouverain  Sa- 
cerdoce Ma.nafle  , grand  oncle 
d’Onias , & frere  de  Jaddus. 

Enfin  , après  la  mort  de  Manafi 
fé  arrivée  an  3 77 1 . Onias  II.  entra 
dans  la  joüiflance  de  la  dignité  de 
grand-Pretre. 

Il  encourut  l’indignation  du  Roi 
d’Egypte , pour  n'avoir  pas  paie 
vingt  talens  de  tribut , à quoi  il  é- 
toit  obligé.  Jofeph  fon  neveu  aiant 
gagné  l’afFeéHon  du  Roi  d Egypte, 
prend  à ferme  les  tributs  de  la  Cé- 
lélyrie  , de  la  Phénicie , de  la  Sa- 
marie  & de  la  Judée. 

Mort  de  Ptolemée  Evergette  , 
Roi  d’Egypte.  Ptolemée  Philopa- 
tor lui luccede. 

Mort  du  grand-Prêtre  Onias  II. 

Simon  II.  lui  fuccede  dans  la 
grande  Sacrificature. 

Guerre  d’Antiochus  le  Grand  , 
contre  Ptolemée  Philopator. 

Viéloire  de  Ptolemée  Philopa- 
tor, remportée  fur  Anticchus  le 
Grand. 

Ptolemée  Philopator  veut  en- 
trer de  force  dans  le  Temple  de  I 
Jerufalem.  Il  en  eft  empêché  par 
les  Prêtres.  Il  retourne  en  Egyp- 
te , & condamne  tous  les  Juifs  de 
(es  Etats  à être  écrafez  fous  les 
pieds  des  éléphans , à moins  qu’ils 
ne  renoncent  à leur  Religion. 
Dieu  délivre  miraculeufement  Ion 
peuple  fidèle.  Volez  le  troifiéme  Li- 
vre det  Machabées. 

C fj 
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3788 

Les  Egyptiens  fc  révoltent  con- 
tre leur  Roi  Ptolemée  Philopator. 
Les  Juifs  le  foutiennent  contre  le> 
rebelles. 

210 

38CO 

3802 

i 

Mort  de  Ptolemée  Philopator. 
Ptolemée  Epiphane  , âgé  de 
trois  ou  quatre  ans , lui  fuccede. 

200 

Antiochus  le  Grand  fait  la  con- 
quête de  la  Phénicie  & de  la 
Judée. 

198 

38oy 

Scopas , Général  de  l’armée  de 
Ptolemée  Epiphane , reprend  ces 
Provinces  fur  Antiochus. 

3806 

t 

Anriochus  le  Grand  défait  Sco- 
pas , & eft  reçu  par  les  Juifs  dans 
Jerufiilem. 

i<?4 

5S07 

Mort  du  grand  - Prctre  Simon 
II. 

Onias  III.  lui  fuccede. 

r5>3 

Année  i:  - 

Arius , Roi  de  Lacedemone  , 

certaine. 

écrit  à Onias  III.  & reconnoit  la 
parenté  des  Juifs  & des  Lacede- 
moniens. 

3812 

Antiochus  le  Grand  , donne  fa 
fille  Cleopatre  en  mariage  à Ptole- 
méc  Epiphane  , Roi  d’Egypte  , & 
lui  cède  pour  dot , la  Céléfyrie,  la 
Phenicie  , la  Judée  & la  Samarie. 

1 83 

38iy 

Antiochus  aiant  déclaré  la  guer- 
re aux  Romains , eft  vaincu  & dé- 
pouillé d’une  grande  partie  de  fes 
Etats.  Il  confeive  la  Syrie  & la 
Judée. 

i8y 

3817 

Il  meurt  & laifle  pour  fuccef- 
feur  Seleucus  Philopator.  Antio- 
chus , furnommé  depuis  Epiphane 
fon  autre  fils , avoit  été  envoie  à 

183 

Rome  pour  y fervir  dotage. 
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Heliodorc  eft  envoie  en  Judce 
par  ordre  de  Seleucus  , pour  fo 
rendre  maître  des  tréfors  qui  é- 
toient  dans  le  Temple  de  Jerufa- 
lem.  Il  en  eft  empêché  par  un 
Ange  qui  le  charge  de  coups. 

Onia»  1 1 I.  eft  obligé  d’aller  à 
Antioche , pour  fe  juftifier  des  ca- 
lomnies que  l’on  avoit  répandues 
contre  lui. 

Seleucus  envoie  à Rome  Ton  fi!  s 
Demetrius  en  la  place  de  Ion  frere 
Antiochus , qui  étoit  en  otage  de- 
! puis  quatorze  ans. 

Pendant  qu’ Antiochus  étoit  en 
chemin  pour  revenir  en  Syrie,  Se- 
leucus fut  mis  à mort  par  les  em- 
bûches d’Heliodore  , qui  vouloit 
ufurper  le  Roiaume. 

Antiochus  à Ton  retour  fut  re- 
çu par  les  Syriens , comme  une 
Divinité  favorable  , ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  à.Epiphave. 

Jalon  , fils  du  grand-Prêtre  Si- 
mon II.  & frere  d’Onias  III.  qui 
étoit  alors  Grand  Sacrificateur  , 
achette  la  grande  Sacrificature  au- 
près d’Anriochus  Epiphane. 

Plufieurs  Juifs  renoncent  au 
Judailme,  & embralfent  la  Reli- 
gion & les  cérémonies  des  Grec:  . 

Antiochus  Epiphane  veut  faire 
la  guerre  à Ptoleméc  Philome- 
tor  , Roi  d’Egypte.  Il  vient  à Jé- 
rusalem , 81  y eft  reçu  avec  grand 
!v.  nneur. 

Menelaüs  offre  trois  cens  talens 
d’argent  de  la  fouveraine  Sacrifi- 
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61  T*l>le  C^mnoloftaue 
cature  , par-deflus  ce  que  Jafon 
en  avoit  donné  , & il  l’obtient 
d’Antiochus  Epiphane. 

Menelaiis  n’aiant  pas  làtisfâit 
aux  Tommes  qu’il  s’étoit  engagé 
de  donner  au  Roi , eft  dépouillé 
de  la  Touveraine  Sacrificature  , & 
Lyfimaque  Ton  frere  eft  charge 
d’en  faire  les  fondions. 

Menelaiis  aiant  gagné  Andro- 
nique  , Gouverneur  d’Antioche 
en  Tabfence  du  Roi  Antiochus 
Epiphane,  fait  tuer  le  grand-Pré- 
tre  Onias  III. 

Lyftmaque  voulant  piller  les 
tréfors  du  Temple  de  Jerulalem  , 
eft  mis  à mort  dans  le  Temple 
même. 

La  même  année  , Antiochus  Te 
difpofant  à faire  la  guerre  en  Egyp- 
te , on  vit  plu/îeurs  prodiges  dans 
l’air  , au-deflus  de  Jerufalem. 

Le  bruit  s’étant  répandu  qu’An- 
tiochus  Epiphane  étoit  mort  en 
Egypte  , Jalon  vint  Te  prélèntet 
devant  Jerulalem  mais  il  en  eft 
repoufle  avec  perte. 

Antiochus  aiant  appris  que  quel- 
ques Juifs  s’etoient  réjouis  de  la 
fruife  nouvelle  qui  s’étoit  répan- 
due de  Ta  mort,  vient  à Jerufalrm , 
la  pille,  & y fait  mourir  plus  de 
quatre-vingt  mille  hommes. 

Apollonius  eft  envoié  en  Judée 
par  Antiochus  Epiphane.  Il  démo- 
lit les  murs  de  Jerulàiem  , & fait 
main  balle  fur  le  peuple.  Il  bâtit 
la  Citadelle  Tur  la  montagne  où 
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étoit  fituée  la  Citée  de  David, 
près  le  Temple. 

Judas  Maccabée  Ce  retire  dans 
le  défert  avec  neuf  autres. 

Antiochus  Epiphane  donne  un 
Edit , pour  contraindre  tous  les 
peuples  de  Tes  Etats  à fuivre  la 
Religion  des  Grecs. 

Les  facrifices  font  interrompus 
dans  le  Temple  , & la  ftatuë  de 
Jupiter  Olympien  eft  placée  fur 
l’autel  des  HolocauAes. 

Martyre  du  vieillard  Eléazar,& 
des  fept  freres  Maccabées,  avec 
leur  mere  , à Antioche. 

Matthatias  & fes  fept  fils  Ce  re- 
tirent dans  les  montagnes.  Les  Af 
fidéens  Ce  joignent  à eux. 

Vers  ce  tems-là  Heurifloit  Jefus , 
fils  de  Sirach,  auteur  de  l’Ecclc- 
fiaAique. 

Mort  de  Matthatias.  Judas  Mac- 
cabée lui  fuccede  ; Judas  défait 
l’armée  d’Apollonius.  Il  bat  en- 
fuite  Seron  Gouverneur  de  la 
Célélyrie. 

Antiochus  Epiphane  manquant 
d’argent  pour  paier  les  Romains , 
va  en  Perle.  lSlicanor&  Gorgias, 
& enfuite  Ptolemée  , fils  de  Do- 
rymenes , viennent  en  Judée  avec 
des  troupes.  > 

Judas  Maccabée  marche  contre 
Nicanor  & le  met  en  fuite.  Gor- 
gias n’ofe  halàrder  la  bataille  con- 
tre Judas. 

Lylîas  étant  venu  en  Judée  avec 
une  armée  , eA  battu  & obligé  de 
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■>’en  retourner  à Antioche. 

Judas  purifie  le  Temple  trois 
ans  après  qu’il  eut  été  fouillé  par 
les  Nations. 

Timothé  & Bacchide  , Géné- 
raux de  l’armée  de  Syrie,  font  bat- 
tus par  Judas. 

Antiochus  Epiphane  , meurt 
dans  la  Pcriè.  Antiochus  Eupator 
fon  fils  lui  fucccde , âgé  de  neuf 
ans  , fous  la  Regence  de  Lvfias. 

Judas  fait  la  guerre  aux  enne- 
mis de  fa  Nation  , dans  i’Idumée  , 
au-delà  du  Jourdain. 

Timothée  eft  vaincu  une  fécon- 
de fois  par  Judas. 

Les  peuples  de  delà  le  Jour- 
dain & ceux  de  la  Galilée  , conf- 
pirent  contre  les  Juifs.  Ils  font  ré- 
primez par  Judas  & fes  freres. 

Lyfîas  étant  venu  en  Judée  , efl 
contraint  de  faire  fa  paix  avec  Ju- 
das , & de  s’en  retourner  à Antio- 
che. 

Lettre  du  Roi  Antiochus  Eupa- 
tor , en  faveur  des  Juifs. 

Les  Légats  Romains  écrivent 
aux  Juifs,  & leur  promettent  d’ap- 
puier  leurs  intérêts  auprès  du  Roi 
de  Syrie. 

Perfidie  des  habitans  de  Joppé 
?£  de  Samarie  , contre  les  Juifs , 
châtiée  par  Judas. 

Judas  fait  la  guerre  au-delà  du 
Jourdain.  Il  défait  un  Général  des 
trouoes  Syriennes,  nommée  Ti- 
mothée ; différend  d’un  autre  Ti-i 
mothée  qu’il  avoit  vaincu  aupara- 
vant. 
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Il  alla  enfuite  attaquer  Gorgias 
dans  l’Idumée  , & l’aiant  vaincu  , 
il  trouva  que  ceux  des  Juifs  qui 
avoient  été  tuez  dans  le  combat , 
avoient  caché  fous  leurs  habits  de 
l’or  qu’ils  avoient  pris  dans  un 
Temple  d’idoles  à Jamnia.  Il  eur 
foin  de  faire  offrir  pour  eux  des  fa- 
crifices  à Jerufalem. 

Antiochws  Eupator  vient  lui- 
mcmc  avec  une  armée  dans  la  Ju- 
dée. Il  afliége  Bethfure  , & la 
prend  après  diverfès  efcarmou- 
ches.  Il  vient  enfuite  affiéger  Je- 
rufalem. 

Pendant  ce  tems  , Philippe  qui 
avoit  été  nommé  par  Antiochus 
Epiphane , Regent  du  Roiaume . 
étant  venu  à Antioche  , Lyfîas  en 
gagea  le  Roi  à faire  la  paix  avec 
les  Juifs,  & à s’ça  retourner  à 
Antioche. 

Mais  avant  fon  retour , étant 
entré  dans  la  ville  de  Jerufalem  , 
il  fit  abbattre  le  mur^  que  Judas 
avoit  fait  bâtir  pour  mettre  le 
Temple  à couvert  des  infultes  de  la 
Citadelle. 

Mort  du  grand  - Prêtre  Menc- 
laüs.  Alcime  lui  fuccede. 

Onias  IV.  fils  d’Onias  III.  qui 
étoit  légitime  héritier  de  la  digni- 
té de  grand-Prêtre , fe  retire  en 
Egypte  , où  il  bâtit  quelque  tems 
après  le  Temple  d’Onion  fur  le 
modèle  de  celui  de  Jerufilem. 

Démétrius  , fils  de  Seleucus , 
qui  avoit  cté  envoie  en  otage  à 
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Rome , Ce  fauve  de  cetfe  ville  , & 
vient  en  Syrie , où  il  met  à mort 
Lupator  fon  neveu,  & Lyfias  Re- 
lent du  Roiaume  ; & eft  reconnu 
pour  Roi  de  Syrie. 

Alcime  demande  à Démétrius 
la  confirmation  de  la  dignité  de 
grand-Prétre  , qu’il  avoir  reçue 
d'Eupator. 

Il  revient  en  Judée  avec  Bac- 
chide,  & entre  dans  Jerufalem. 

Il  en  eft  chafTé  , & revient  à 
Démétrius , qui  lui  donne  Nica- 
nor  avec  des  troupes  pour  le  rame- 
ner en  Judée.  Nicanor  s’accom- 
mode avec  Judas , & vit  pendant 
quelque  tems  en  bonne  intelli- 
gence avec  lui. 

Alcime  accufè  Nicanor  de  tra- 
hir les  intérêts  du  Roi  Démétrius, 
donne  ordre  à Nicanor  de  lui  ame- 
ner Judas. 

Judas  fê  retire , & fe  met  à la 
tête  d’une  troupe , avec  laquelle 
il  attaque  Nicanor , & lui  tue  en- 
viron cinq  mille  hommes. 

Mort  de  Rhazis  célébré  vieil- 
lard , qui  fe  donne  la  mort , pour 
ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains 
de  Nicanor. 

Seconde  bataille  de  Judas  con- 
tre Nicanor , dans  laquelle  ce  Gé- 
néral eft  tué  , & Judas  remporte 
une  viétoire  complette. 

Bacchide  & Alcime  font  de 
nouveau  envoiez  dans  la  Judée. 

Judas , abandonné  de  la  plupart 
des  Cens,  livre  la  bataille  , & 
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meurt  en  Héros , au  milieu  d’un 
tas  d’ennemis  qu’il  avoit  tuez. 

Jonathas  Maccabée  eft  choifi 
pour  chef  de  là  Nation , & pour 
grand-Prétre  en  la  place  de  Judas. 

Retour  des  Envoiez  que  Judas 
avoit  députez  à Rome  pour  faire 
alliance  avec  les  Romains. 

Bacchide  pourfuit  Jonathas. 
Celui-ci  après  un  léger  combat, 
pafl'e  le  Jourdain  à la  nage , à la 
vue  de  l’ennemi.  . 

Mort  d’Alcime. 

Jonathas  & Simon  Maccabées  , 
(ont  aflïégez  dans  Beth-befien , ou 
Beth-agla.  Jonathas  fort  de  la 
place  , amafle  des  foldats , & dé- 
fait plufieurs  troupes  des  enne- 
mis. 

Simon  fon  frere  fait  diverfes 
forties , & déconcerte  Bacchide. 

Jonathas  lui  fait  des  propofi- 
tions  de  paix  qui  font  acceptées.  ! 

Jonathas  fixe  fa  demeure  à 
Machmas , & il  juge  le  peuple. 

Alexandre  Ballés  , fils  naturel 
d’Antiochus  Epiphane , vient  en 
Syrie  pour  fe  faire  reconnoître 
Roi  de  ce  pais. 

Démétrius  Soter , Roi  de  Syrie, 
écrit  à Jonathas  pour  lui  deman- 
der des  troupes  contre  Alexandre 
Ballés. 

Alexandre  Ballés  de  fon  côté , 
écrit  à Jonathas  pour  lui  offrir 
Ion  amitié , & pour  lui  donner  la 
dignité  de  grand-Prétre. 

Jonathas  entre  dans  le  parti 
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d’Alexandre  , Ce  revêt  de  pour- 
pre , & fait  pour  la  première  fois 
les  fondions  de  grand-Prêtre  dans 
Jerufalem , où  il  fixe  fà  demeure 
ordinaire. 

Seconde  lettre  de  Démétrius 
Soter  à Jonathas.  Celui-ci  ne  s’y 
fie  point. 

Mort  de  Démétrius  Soter.  Ale- 
xandre Ballés  eft  reconnu  pour 
Roi  de  Syrie. 

Onias  IV. fils  d’Onias  III.  bâtit 
en  Egypre  le  Temple  d’Onion  fur 
le  modèle  de  celui  de  Jerufalem. 

Dilpute  entre  les  Juifs  & les 
Samaritains  d’Alexandrie  fur  le 
fujet  de  leurs  Temple^.  Les  Sama- 
ritains font  condamnez  par  le  Roi 
d’Egypte  , & le  Temple  de  Jeru- 
falem eft  préféré  à celui  de  Gari- 
zim. 

Ariftobule  Juif  Péripatéticien , 
fleurit  en  Egypte  fous  Ptolemée 
Philometor. 

Démétrius  Nicanor , aîné  de 
Démétrius  Soter , vient  en  Cilicie 
pour  recouvrer  le  Roiaume  de  fon 
pere.  Apollonius , à qui  Alexan- 
dre Ballés  avoit  confié  la  conduite 
des  affaires,  abandonne  fon  maître, 
& Ce  donne  à Démétrius  Nicanor. 

Il  marche  contre  Jonathas  Mac- 
cabée  , qui  demeuroit  attaché  à 
Alexandre  Ballés  ; Apollonius  eft 
rnis  en  fuite. 

Ptolemée  Philometor , Roi  d’E- 
gypte , vient  en  Syrie  , en  appa- 
rence au  fecours  d’Alexandre  Bal- 
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lés  ; mais  en  effet  dans  le  deffein 
de  le  détrôner. 

Alexandre  Ballés  livre  la  batail 
le  à Philometor  & à Démétrius 
Nicanor.  Il  la  perd,  & Ce  fauve 
en  Arabie  auprès  du  Roi  Zabdiël , 
qui  lui  fait  couper  la  tête. 

Mort  de  Ptolemée  Philometor 
en  Syrie;  Cleopatre  fon  époufc 
donne  au  Juif  Onias , fils  d’Onias 
I II.  le  commandement  de  lès  trou- 
pes. 

Onias  réprime  Ptolemée  Phyf- 
con  , fils  de  Philometor,  qui  veut 
exclure  là  mere  du  gouverne- 
ment. 

Jonathas  profitant  de  la  foiblef- 
fe  de  Démétrius  Nicanor,  Roi  de 
Syrie  , afliége  la  fortereffe  que  les 
Syriens  tenoient  à Jerulàlem. 

Démétrius  vient  en  Paleftine  , 
& Jonathas  fqait  le  gagner  par  des 
préfens- 

Démétrius  Nicanor  eft  attaqué 
par  ceux  d’Antioche , qui  s’étoient 
foulevez  contre  lui.  Jonathas  lui 
envoie  des  troupes  qui  le  déli- 
vrent. 

Tryphon  ramene  d’Arabie  le 
jeune  Antiochus , fils  d’Alexandre 
Ballés  , & le  fait  reconnoître  pout 
Roi  de  Syrie.  Jonathas  embrafle 
fon  parti  contre  Démétrius  Nica- 
nor. 

Jonathas  renouvelle  l’alliance 
avec  les  Romains  & les  Lacédé- 
moniens. 

Il  eft  pris  en  trahifpn  dans  Pté- 
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lomaide,  par  Tryphon  , qui  quel- 
que tcms  après  Je  met  à mort. 

Simon  Maccabée  fuccedc  à J o- 
nathas  dans  le  gouvernement  du 
peuple. 

Tryphon  met  à mort  le  jeune 
Roi  Antiochus  le  Dieu  , & ulùrpe 
le  Roiaume  de  Syrie. 

Simon  reconnoît  Démétrius  Ni- 
canor  , qui  avoit  été  dépouillé  du 
Roiaume  de  Syrie  , & obtient  de 
lui  l’immunité  , & l’entier  aflfran- 
chilfement  de  la  Judée  du  joug 
des  Gentils. 

Les  troupes  Syriennes  qui  te- 
noient  la  citadelle  de  Jerulalem  , 
font  obligées  de  le  retirer  & de  fe 
rendre. 

Démétrius  Nicator  ou  Nicanor 
va  en  Perlé  avec  une  armée  , & 
eft  pris  par  le  Roi  de  Perfe. 

Simon  eft  reconnu  pour  grand- 
Prêt're , & Chef  de  la  Nation  des 
Juifs  dans  une  grande  alfemblée 
tenue  à Jerufalem. 

Antiochus  Sidétés , frere  de  Dé- 
métrius Nicanor  , devient  Roi  de 
Syrie  , & accorde  à Simon  le  droit 
de  battre  monnoie  à fon  propre 
coin  , & confirme  tous  les  privilè- 
ges accordez  aux  Juifs  par  les  Rois 
les  prédéceilèurs. 

Retour  des  Ambaftàdeurs  que 
Simon  avoit  envoiez  à Rome  , 
pour  renouveller  l’alliance  avec 
les  Romains. 

Antiochus  Sidétés  fe  brouille 
avec  Simon  , & envoie  Cendebée 
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Jans  la  Paleftine , pour  y faire  le 
ravage. 
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Cendébée  eft  battu  par  Jean  & 
Judas , fils  de  Simon. 

Simon  eft  tué  en  trahifon  avec 
deux  de  fes  fils  par  Ptolemée  for 
gendre,  dans  le  château  de  Doch 
Hircan  , autrement  Jean  Hircar 
.'uccede  à Simon. 

131 

3870 

Antiochus  Sidétés  aflîége  Jear. 
Hircan  dans  Jerufalem. 

Hircan  obtient  du  Roi  une  trêve 

130 

- 

de  huit  jours  pour  célébrer  la  Fetc 

desTabernacles.  Il  fait  la  paix  âvec 
Antiochus. 

Hircan  tire  de  l’argent  du  tom- 
beau de  David  , ou  plutôt  des  tré- 
lors  cachez  des  Rois  de  Juda. 

3«73 

1 

Antiochus  Sidétés  va  faire  la 
guerre  aux  Perfe».  Hircan  l’ac- 

127 

, 

compagne  dans  cette  gurre.  An- 
tiochus eft  vaincu  & mis  à mort. 

3374 

Hircan  fecoué  le  joug  des  Roi 
de  Syrie  ; fe  met  en  parfaite  liber- 

iif 

/ 

té  , & prend  divedes  villes  de  Syrie. 

CO 

'A 

Il  attaque  les  Iduméens , & les 
oblige  à recevoir  la  circoncifion. 

1*4 
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Il  envoie  des  Ambalfadeurs  à 
Rome , pour  renouveller  l’allian- 
ce avec  le  Sénat. 

Pendant  que  les  deux  Rois  de 
Syrie  , nommez  tous  deux  Antio- 
chus , fe  font  la  guerre  , Jean 
Hircan  fe  fortifie  dans  fit  nouvelle 

i*3 

Monarchie. 
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Il  afliége  Samarie  , & la  prend 
après  une  année  de  fiége. 

Mort  d’Hircan  , apres  un  régné 
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On  met  fous  Ton  gouvernement 
l’orig  ne  des  trois  principales  fec- 
tes  des  Hébreux  ; Ravoir  des 
Phariliens  , des  Elféniens  & des 
Saducéens  : mais  on  n’en  f^ait  pas 
diftindement  l’époque. 

Judas , autrement  Ariftobule  , 
fuccede  à Jean  Hircan.  Il  allocie 
au  gouvernement  Antigone  Ion 
frere , & laide  dans  les  liens  Tes 
autres  freres  & la  mere.  Il  laide 
mourir  de  faim  la  mere  dans  la 
prifon  , & prend  le  diadème  & le 
titre  de  Roj. 

Il  déclare  la  guerre  aux  Itu- 
réens.  Antigone  Ion  frere  les  bat- 
tit , & les  obligea  à recevoir  la  cir- 
concifion. 

Au  retour  de  cette  expédition  , 
Antigone  eft  mis  à mort  par  l’or- 
dre de  fon  frere  Ariftobule. 

Mort  d’Ariftobule  après  un  an 
de  régné. 

Alexandre  Ion  frere  lui  fucce- 
de. Il  attaque  Ptolémaïde  : mais 
aiant  appris  que  Ptolcmce  Lathu- 
re  venoit  au  fecours  de  cette  vil- 
le , il  leve  le  liège  , & fait  le  dé- 
gât dans  le  pais. 

Ptolemée  Lathure  gagne  une 
grande  bataille  contre  Alexandre, 
Roi  des  Juifs. 

Cleopatre  , Reine  d’Egypte  , 
craignant  què  Lathure  ne  vint  l’at- 
taquer en  Egypte  , le  prévient , & 
envoie  contre  lui  Helcias  & Ana- 
nias  Juifs , avec  une  puifiante  ar- 

m^e’  Alexandre 
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Alexandre  Jannée,Roi  des  Ju'fs, 
fait  alliance  avec  Cleopatre  , & 
prend  quelques  places  dans  la  Pa- 
leftine. 

Il  attaque  enfuite  Gaze, la  prend 
& la  ruine. 

Les  Juifs  fefoûlevent  contre  lui  ; 
il  les  réprime. 

Il  fait  diverfes  guerres  au-de- 
hors  avec  allez  de  fuccès. 

Mais  fes  Sujets  la  lui  font  à lui- 
mëme  pendant  fix  ans , & appel- 
lent contre  lui  Démétrius  Eucé- 
rus  , Roi  de  Syrie. 

Alexandre  perd  la  bataille  ; mais 
la  vue  de  fon  malheur  change  les 
cœurs  de  fes  Sujets  en  fa  faveur , 

& les  lui  réconcilie. 

Démétrius  Eucérus  eft  contraint 
de  fe  retirer  en  Syrie.  Les  années 
de  ces  événemens  ne  font  pas  bien 
connues. 

Antiochus  Denys , Roi  de  Sy- 
rie , fait  irruption  dans  la  Judée,  ' 
attaque  les  Arabes , les  bat , & en- 
fin eft  battu  & mis  à mort.  Arétas,  j 
Roi  des  Arabes , vient  enfuite  at-  ! 
taquer  Alexandre , & l’aiant  vain- 
cu , traite  avec  lui  & fe  retire. 

Alexandre  Jannée  prend  les 
villes  de  Dion  , de  Gerafe , de 
Gaulon , de  Seleucie  & diverfes 
autres  places. 

Mort  d’Alexandre  Jannée. 

Alexandra  fon  époufè  lui  fucce- 
de  dans  le  gouvernement.  Elle 
gagne  les  Pharif  ens , en  leur  don- 
nant beaucoup  d’autorité  dans 
l’Etat.  , 

Tome  I,  ' D 
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Ariftobule  II.  fils  d’Alexandre 
Jannée , le  met  à la  tête  des  an- 
ciens foldats  de  Ton  pere  ; & témoi- 
gne fon  mécontentement  contre 
le  Gouvernement  de  fa  mere  & 
des  Pharifiens. 

Il  s’empare  enfuite  des  princi- 
pales places  de  Judée  , pendant  la 
maladie  de  fa  mere. 

Mort  de  la  Reine  Alexandra. 
Hircan  fon  fils  aîné  , & frere  d’A- 
riftobule  eft  reconnu  pour  Roi. 

Bataille  entre  Kircan  & Arifto- 
bule , dans  laquelle  Hircan  eft 
vaincu. 

La  paix  eft  conclue  entre  les 
deux  freres  , à condition  que  Hir- 
can le  contentera  de  vivre  en  par- 
ticulier dans  la  jouill'ance  de  fe$ 
biens,  & qu’Ariftobule  lèra  recon- 
nu louverain  Pontife  , & Roi  des 
Juifs.  Ainfi  Hircan  -aiant  régné 
trois  ans  & trois  mois , cede  le 
Roïaume  à Ariftobule. 

Hircan  à la  follicitation  d’Anti- 
pater , Ce  retire  auprès  du  Roi  des 
Arabes. 

Arétas , Roi  des  Arabes , entre- 
prend de  remettre  Hircan  fur  le 
trône. 

Ariftobule  eft  vaincu , & obligé 
de  s’enfermer  dans  le  Temple  de 
Jerufalem. 

Il  députe  premièrement  à Ga- 
binius , puis  à Scaurus  envoiez  par 
Pompée  dans  la  Syrie  , & leur 
offre  de  grandes  fommes  d’argent, 
pour  les  engager  à prendre  fa  dé- 
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fenlè  , & à ordonner  à Arétas  de 
lever  le  fiége  du  Temple  où  il  étoit 
aflîégé. 

Scaurus  écrit  à Arétas  & le  dé- 
clare ennemi  du  peuple  Romain  , 
s’il  ne  le  retire. 

Arétas  le  retire.  Ariftobule  le 
pourfuit , lui  livre  la  bataille  , & 
remporte  la  viéfoire. 

Pompée  étant  venu  à Damas  , 
ordonne  à Ariftobule  & à Hircan 
de  comparoître  devant  lui.  Il  écou- 
te les  deux  freres,  & leur  dit  de  vi- 
vre en  paix. 

Ariftobule  Ce  retire  à Jerulalem, 
& foûtient  le  liège  de  la  ville  con- 
tre Pompée.  La  ville  & le  Temple 
lont  emportez  de  force.  Ariltubu- 
le  eft  pris  prifonnier,  Hircan  éta- 
bli grand  - Prêtre  & Prince  des 
Juifs  , mais  avec  défenlè  de  porter 
le  diadème  ; & la  Judée  relferrée 
dans  Ce  s anciennes  bornes , eft  ré- 
duite à paier  tribut  aux  Romains. 

Alexandre,  fils  d’Ariftobule  , I 
s’étant  Lauvé  des  mains  de  ceux 
qui  le  conduifoientà  Rome,  vient 
en  Judée , & y amafi'e  des  troupes. 

Gabinius  , commandant  d’une 
armée  de  troupes  Romaines , bat 
Alexandre  , & l’aftîége  dans  le 
Château  d’Alexandrion.  Alexan- 
dre Ce  rend , & remet  toutes  Les 
places  à Gabinius. 

Ariftobule  s’étant  échappé  de 
Rome , revient  en  Judée  , & tâche 
de  rétablir  le  Château  d’Alcxan- 
drion.  Il  en  eft  empêché  par  les 
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Romains  qui  l’attaquent , & met- 
tent en  fuite  là  petite  armée.  Il  le 
fauve  à Maqueronte  dans  le  def- 
fein  de  la  fortifier  ; mais  il  y eft 
aulfi-tôt  alïiégé  ; & après  quelque  ! 
réfiftance  , il  eft  pris  , & renvoie 
une  fécondé  fois  prifonnier  à Ro- 
me. 

Ptolemée  Auletés , Roi  d’Egyp- 
te , engage  à force  d’argent  Ga- 
binius  à venir  le  rétablir  fur  le 
trône  d’Egypte.  Jean  Hircan  four- 
nit à Gabinius  des  vivres  pour  Ion 
armée , & écrit  aux  Juifs , qui  te- 
noient  Pelufe  , de  favorifer  l’en- 
trée des  Romains. 

Pendant  que  Gabinius  eft  occu*- 
pé  à la  guerre  d’Egypte  , Alexan- 
dre , fils  d’Ariftobule , défoie  la 
Judée.  Gabinius  lui  livre  la  ba- 
taille au  pied  du  mont  Thabor , & 
le  défait. 

Craflfus  fuccede  à Gabinius  dans 
le  Gouvernement  de  la  Syrie. 

Craflus  étant  pafl'é  en  Syrie , & 
aiant  trouvé  la  Province  paifible  ; 
prend  la  réfolution  de  faire  la 
guerre  aux  Parthes. 

Il  vient  à Jerufalem , & y prend 
de  grandes  richelfes  dans  le  Tem- 
ple. ' 

Il  marche  contre  les  Parthes , 
eft  vaincu  & mis  à mort. 

Caflius  ramene  les  débris  de  l’ar- 
mée Romaine  de  deflus  l’Euphra- 
te , prend  Tarichée > & en  em- 
mene  plus  de  trente  mille  Juifs 
captifs, 
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Il  réprime  Alexandre,  fils  du 
Roi  Arifiobule  , & l’oblige  de  de- 
meurer en  paix. 

Jules  Céfar  s’étant  rendu  maî- 
tre de  Rome  , met  en  liberté  Arif- 
tobule  , & l’envoie  avec  deux  Lé- 
gions en  Syrie. 

Mais  les  partifans  de  Pompée 
empoifonnent  Ariftobule  , & le 
font  mourir. 

Scipion  fait  trancher  la  tête  au 
jeune  Alexandre  , fils  d’Arifto- 
bule. 

Antipater,  par  l’ordre  d’Hircan, 
fe  joint  à Mithridate  qui  alloit  en 
Egypte  mener  du  fecours  à Céfar, 
& lui  aider  à réduire  les  Egyp- 
tiens. 

Céfaf  aiant  mis  fin  à la  guerre 
d’Egypte  , vient  en  Syrie , & con- 
firme Hircan  dans  la  grande  Sacri- 
ficature. 

Antigone  , fils  d’Ariftobule  , 
aiant  fait  des  remontrances  à Céfar 
fur  la  mort  de  fon  pere  & de  fon 
frere , Céfar  prévenu  par  Antipa- 
ter, n’y  veut  avoir  aucun  égard. 

Antipater  profitant  de  l’indo- 
lence d’Hircan  , établit  Phazaél , 
fon  fils  aîné  , Gouverneur  de  Jeru- 
falem,  & Herode  , un  autre  de  fes 
fils , Gouverneur  de  la  Galilée. 

Herode  eft  cité  à Jerufalem 
pour  rendre  compte  de  fa  condui- 
te. Mais  fè  voiant  fur  le  point  d’ê- 
tre condamné,  il  fè  retire  dans  fon 
Gouvernement. 

Hillel  & S améas  fameux  Ra- 
D iij 
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bins  , vivoient  en  ce  tems-là.  Sa- 


méas  fut  maître  d’Hillel.  Jona- 
thas , fils  d’Uziel,  auteur  des  Pa- 
raphral'es  Caldaïques  , fut  difciple 
d’Hillel.  Jofeph  dit  que  Pollion 
fut  maitre  de  Saméas.  Saint  Jero- 
me dit  qu’Akiba  fucceda  à Saméas 
& à Hillel  dans  les  écoles  des  Hé- 
! breux. 

| Hircan  envoie  des  Ambafla- 
deurs  à Jules  Célàr  , pour  renou- 
veller  l’alliance  avec  le  peuple 
Romain.  L’alliance  fut  renouvel- 
lée  d’une  maniéré  très-avanta- 
geulë  aux  Juifs. 

Après  la  mort  de  Jules  Céfar, 
les  Ambaflïideurs  des  Juifs  l'ont 
introduits  dans  le  Sénat , & ob- 
tiennent tout  ce  qu’ils  deman- 
dent. _ 

Les  Juifs  d’Afie  font  maintenus 
dans  le  privilège  de  ne  pas  être 
contraints  d’aller  à la  guerre. 

Caflîus  demande  lèpt  cens  ta- 
lens  à la  Judée. 

Malichus  fait  empoifonner  An- 
tipater. 

Herode  fait  tuer  Malichus  pour 
venger  la  mort  de  Ton  pere. 

Félix  aiant  attaqué  Phazaèl  , 
eft  réduit  dans  une  tour,  d’où  ' 
Phazaël  11e  le  lailfe  fortir  que  par 
compofition. 

Antigone  lecond  , fils  d’Arifto- 
bule , affemble  des  troupes , & en- 
tre en  Judée. 

Mais  Herode  lui  livre  la  batail- 
le, & le  met  en  déroute  , ayant 
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de  l'HiJloire  de  U Bible.  79 
ju’il  puifl'e  s’avancer  dans  le  pais. 

Marc  Antoine  étant  venu  en 
I Sithynie  , quelques  Juifs  y vien- 
nent , & acculent  devant  lui  He- 
-ode  & Phazael  : mais  Herode  y 
étant  arrivé  , gagne  l’affeftion 
l’Antoine  , & déconcerte  Tes  ac- 
cufateurs. 

Marc  Antoine  étant  à Ephefe  , 
accorde  aux  Juifs  la  liberté  de 
ceux  de  leur  Nation,  que  Calïius 
avoit  emmenez  captifs , & fait 
rendre  les  terres  que  l’on  avoit  in- 
juftement  ôtées  aux  Juifs. 

Marc  Antoine  étant  arrivé  à 
Antioche,  les  principaux  des  Juifs 
viennent  accufer  devant  lui  He- 
rode & Phazael , mais  au  lieu  de 
les  écouter , il  nomme  les  deux 
freres  Tetrarques  des  Juifs. 

Les  Juifs  députent  ènfuite' 
mille  hommes  des  plus  confidéra- 
bles  de  leur  Nation  à Antoine  , 
qui  étoit  à Tyr  ; mais  ils  n’obtien- 
nent rien. 

Antigone  , fils  d’Ariftobule  , 
engage  les  Parthes  à le  placer  fur 
le  trône  de  Judée.  Les  Parthes  ar- 
rêtent Hircan  & Phazael , & les 
livrent  à Antigone. 

Phazael  fe  calfe  la  tête  , & les 
Parthes  emmenent  Hircan  au-de- 
là de  l’Euphrate  , après  qu’ Anti- 
gone lui  eut  fait  couper  les  oreil- 
les. 

Herode  eft  obligé  de  fe  fiiuver 
dejérufalem,  & d’aller  à Rome 
implorer  le  fecours  d’Antoine.  11 
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obtient  du  Sénat  le  Roïaume  de 
Judée,  & s’en  revient  avec  des 
Lettres  d’Antoine , qui  ordonnent 
aux  Gouverneurs  de  Syrie  de  fe 
joindre  à lui , & de  le  favorifer. 

39&1  II  prend  d’abord  Joppé,  puis 
va  à MafTada , où  Jofeph  Ton  frere 
étoit  afliégé  par  Antigone. 

Il  fait  lever  le  liège  , & marche 
contre  Jérufalem;  mais  la  faifon 
trop  avancée  l’empêche  pour  lors 
d’en  former  le  fïége. 

Il  prend  & fait  périr  des  vo- 
leurs qui  Ce  retiroient  dans  des 
Cavernes  de  la  Galilée. 

Machera  , Capitaine  Romain  , 
avec  Jofèph , frere  d’Herode , font 
enfemble  la  guerre  à Antigone  , 

' pendant  qu’Herode  conduit  des 

troupes  à Antoine  , qui  étoit  oc- 
cupé au  fiége  de  Samofate. 

3966  Après  la  prilè  de  Samofate,  An- 
toine envoie  Sofius  avec  Herode 
en  Judée  , pour  la  réduire  fous 
fon  obéiffance. 

3967  Après  divers  combats,  Herode 
marche  contre  Jerulàlem.  La  ville 
eft  prife,  & Antigone  fe  rend  à 
Sofius , qui  en  lui  infultant , l’ap- 
pelle Antigena , au  lieu  d'Anti- 
gone. 

Antigone  eft  mené  prifonnier  à 
Antioche.  Antoine  lui  fait  tran- 
cher la  tcte. 

3Pé8  Hircan  eft  bien  traité  par  le 
Roi  des  Parthes.  Il  obtient  per- 

Imifllon  de  revenir  en  Judée. 
Comme  il  ne  pouYoit  plus  exer- 
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de  l'HtJloîre  de  la  Bible.  8 r 
cer  les  fondions  de  la  grande  Sa- 
crificature;  Herode  donne  cette  di- 
gnité à Ananel. 

Alexandra  mere  de  Mariamne 
& d’Ariftobule , obtient  d’Herode 
qu’Ariftobule  foit  créé  grand- 
Prêtre. 

Herode  fait  noier  le  jeune  Arif 
tobule , qui  n’avoit  exercé  la  fou- 
veraine  Sacrificature  qu’un  an. 

Herode  eft  mandé  par  Antoine, 
pour  Ce  juftifier  de  la  mort  d’Arif- 
tobule  , qu’on  l’accufoit  d’avoir 
fait  mourir. 

Guerre  d’Herode  contre  les  A- 
rabes. 

Grand  tremblement  de  terre 
dans  la  Judée. 

Bataille  d’Adium , où  Augufte 
remporte  la  vidoire  contre  Marc 
Antoine. 

Herode  fait  arrêter  Hircan , qoi 
vouloir  Ce  retirer  chez  le  Roi  des 
Arabes , & le  fait  mourir. 

Il  va  à Rome  trouver  Augufte, 
& obtient  de  lui  la  confirmation 
du  Roiaume  de  Judée. 

Augufte  vient  en  Syrie , palfe 
par  la  Paleftine , où  il  eft  reçu 
magnifiquement  par  Herode. 

Herode  fait  mourir  Mariamne 
fon  époufe , fille  <T Alexandra. 

Salomé , four  d’Herode  , fait 
divorce  avec  Coftobare. 

La  famine  & la  pefte  défolent 
1 a Judée. 

Herode  entreprend  divers  bâti- 
mens  contraire*  à la  Religion  des 
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Juifs.  Il  bâtit  Céfarée.  de  Pales- 
tine. 

Avant  7.  C.  1 

3?s3 

Agrippa,  ami  d’ Augufte  , vient 
en  A(ie  ; Herode  va  le  vifiter. 

17 

3584 

Ançufte  donne  la  Trachonite  à 
Herode. 

16 

3*8* 

Herode  entreprend  de  rebâtir  le 
Temple  de  Jerulâlem  tout  à neuf. 

M 

3PS3 

Herode  fait  un  voiage  à Rome , 
pour  faire  fa  cour  à Augufte. 

H 

3 9%9 

Il  marie  fes  deux  fils  Alexandre 
& Ariftobule. 

1 1 

3990 

Herode  va  joindre  Agrippa  , Si 
l’engage  à venir  à Jerufalem. 

10 

3991 

DWifions  domeftiques  de  la 
maifon  d’Herode.  Salomé  , Phe- 
roras  & Antipater  animez  contre 
Alexandre  & Ariftobule. 

9 

$993 

Herode  va  à Rome,  & accufe 
lui-même  Alexandre  & Arifto- 
bule fes  fils  , devant  Augufte. 

7 

$99A 

Dédicacé  folemnelle  de  la  ville 
de  Céfarée  , qu’Herode  avoit  fait 
bâtir  en  l'honneur  d’Augufte. 

6 

J 995 

Augufte  conferve  aux  Juifs 
d’Alexandrie  leurs  anciens  droits 
& leurs  Privilèges. 

Herode  fait , dit-on  , ouvrir  le 
tombeau  de  David  , pour  en  tirer 
des  richeffes. 

? 

39‘fiS 

Nouvelles  brouilleries  dans  la 
maifon  d’Herode. 

Archelaüs , Roi  de  Cappadoce , 
raccommode  Alexandre  fon  gen- 
dre avec  Herode. 

Archelaüs  va  à Rome  avec  He- 
rode. 

4 

' 

1997 

Herode  fait  la  guerre  en  Ara- 
bie. 
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On  accufe  Herode  auprès  d’Au 
guftc  d’avoir  tué  plufieurs  Ara- 
bes. 

Apparition  de  l’Ange  à faint 
Zacharie.  Conception  de  S.  Jean- 
Baptifte. 

Annonciation  de  l’Incarnation 
du  Fils  de  Dieu , à la  Vierge  Ma- 
rie. 

Herode  fait  condamner  & exé- 
cuter à mort  lès  deux  fils, Alexan- 
dre & Ariitobule. 

Antipater,  fils  d’Herode  , aïe- 
de  la  Roiauté. 

Herode  envoie  Antipater  à Ro- 
me. 

O11  découvre  les  mauvais  arti- 
fices & les  fourberies  d’Antipater. 

Naiflance  de  S.  Jcan-Baptifte  , 
fix  mois  avant  la  naiifance  de  Je- 
fuj-Chrift. 

NaiiTance  de  Jefus-Chrift  le  An  1.  de 
1?.  Décembre  , la  quatrième  an-  Jcfus-Ch. 
née  avant  l’cre  vulgaire. 

Girconcifion  de  Jefus-Chrift,  le 
premier  de  Janvier. 

Antipater  revient  de  Rome.  Il 
eft  accufé  & convaincu  d’avoir 
voulu  cmpoiibnner  Herode. 

Les  Mages  viennent  adorer  Je- 
fus-Chrift. 

Purification  de  la  fainte  Vierge 
Marie.  Jefus  eft  préfenté  au  Tem- 
ple quarante  jours  apres  fa  naif- 
fance  , le  fécond  de  Fcvrier- 

Fuite  en  Egypte. 

Maflacre  des  Innocens  à Bet- 
léem» 

i D vj 
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Antipater  eft  mis  a mort  par 
l’ordre  d’Herode. 

Mort  d’Herode, cinq  jours  après 
celle  d’ Antipater. 

Archelaiis  eft  nommé  Roi  de 
Judée  par  le  teftament  d’Herode. 

Retour  de  Jeliis-Chrift  de  l’E- 
gypte. Il  va  demeurer  à Naza- 
reth. Archelaiis  va  à I^ome , pour 
demander  à Augufte  la  confirma- 
tion du  teftament  d’Herode -en  là 
faveur. 

Révolte  des  Juifs  en  Judée. 
Varus  les  reprime. 

Archelaiis  obtient  une  partie 
des  Etats  de  fon  pere , avec  le  ti- 
tre de  Tetrarque,  & revient  en 
Judée. 

Un  impofteur  le  veut  faire  paft- 
fer  pour  Alexandre  , fils  d’Herode 
& de  Mariamne. 

Archelaiis  ôte  la  grande  Sacri- 
ficature  à Joazar  , & la  donne  à 
Eléazar. 

Archelaiis  eft  relégué  à Vienne 
dans  les  Gaules. 

Dénombrement  fait  en  Syrie 
par  Cirenius. 

Révolte  de  Judas  le  Gaulonite, 
chef  des  Herodiens. 

. Jelùs-Chrift  âgé  de  douze  ans , 
va  au  Temple  de  Jerufalem  , & y 
demeure  trois  jours  à l’infçû  de 
lès  parens. 

Marcus  Ambivius  eft  Gouver- 
neur de  Judée. 

Mort  dç  l’Empereur  Augufte. 
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4013 

Tibere  chaffe  d’Italie  tous  ceux 

13.  de l' été 

qui  faifoient  profeffion  de  la  Reli- 
gion Juive  , & des  fuperftitions 
Egyptiennes. 

vulg.  10. 

4031 

Pilate  eft  envoie  Gouverneur 

De  J.  C. 

en  Judée. 

3 1.  de  l'crc 

Il  veut  faire  entrer  dans  Jeru- 
falem  les  drapeaux  & les  enfei- 
gnes  Romaines.  Les  Juifs  s’y  op- 
pofent. 

4031 

Commencement  de  la  Prédica- 

De J.  C. 

tion  de  faint  Jean-Baptifte. 

31.  dî  l'ere 
vulg.  19. 
De  J.  C. 

403  3 

Baptême  de  Jefus -Chrift  par 

faint  Jean-Baptifte. 

33.  déféré 

Jefus  va  dans  le  défèrt. 

Au  bout  de  quarante  jours  il  re- 
vient trouver  faint  Jean.  Il  appelle 
André  , Simon  , Philippe  & Na- 

rul.g 30. 

thanaël. 

Il  va  aux  noces  de  Cana , & y 

* 

change  l’eau  en  vin. 

. 

- 

Il  vient  à Capharnaiim  & de  là 
à Jerufalem  , où  il  fait  la  PRE- 
MIERE P A S Q U E depuis  (on 
baptême.  La  Pique  étoit  cette  an- 
née le  i ?.  d’ Avril. 

Nicodéme  vient  trouver  Jefus 
pendant  la  nuit. 

Jefus  va  au  Jourdain,  où  il  bap- 
tife. 

Herode  Antipas  époufe  Hero- 

\ 

diade  , femme  de  fon  frere  Phi- 

lippe encore  vivant. 

Jean-Baptifte  s’élève  fortement 
contre  ce  mariage.  Il  eft  arrêté  & 
mis  en  prifon. 

Jefus  le  retire  en  Galilée.  Il 

convertit  la  Samaritaine  & plu- 
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lieurs  Samaritains  à Sichem. 

Il  prêche  à Nazareth  , & quitte 
cette  ville  pour  demeurer  à Ca- 
pharnaüm. 

Vocation  de  Simon,  d’André, 
de  Jacques  & de  Jean. 

Il  fait  divers  miracles. 

Vocation  de  làint  Mathieu. 

SECONDE  PASQUE,  que 
Jefus-Chrift  fit  depuis  l'on  baptê- 
me & là  prédication. 

Il  guérit  un  paralitique  le  jour 
du  Sabbat. 

Les  Juifs  prennent  la  réfolution 
de  le  faire  mourir. 

Sermon  de  Jefus-Chrift  fur  la 
montagne  , qui  comprend  le  pré- 
cis des  devoirs  du  Chriftianifine. 

Jean-Baptifte  étant  en  prifon 
députe  vers  Jefus-Chrift , pour  lui 
demander  s’il  eft  le  Meflïe. 

Million  des  Apôtres  dans  les 
divers  endroits  de  la  Judée. 

Mort  de  Jcan-Baptifle  par  les 
ordres  d’Herodiade. 

Jefus-Chrift  nourrit  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  pains  & deux 
poilfons.  Le  peuple  le  veut  faire 
Roi , il  fe  retire. 

TROISIEME  PASQUE  de  Je- 
fus-Chrift  depuis  fon  baptême. 

Il  parcourt  la  Judée  & la  Gali- 
lée , enfeigne  par  tout , & fait 
beaucouo  demiracles. 

T ransfiguration  de  J efus-C  h ri  ft . 

Million  de  foixante-douze  Difi 


Dr  J.  C, 
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Jefus  va  à la  fête  de  la  Pente- 
côte  à Jcrufalem,. 
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Ses  parens  lui  difent  d’aller  à 
la  Fête  des  Tabernacles.  Il  leur 
répond  , que  Ton  heure  n’eft  pas 
encore  venue  : toutefois  il  y va 
vers  le  milieu  de  la  Fête  , c’eft-à- 
dire,  vers  le  quatrième  jour  de 
l’oéhve. 

1 Au  commencement  de  l’an  36. 
de  Jefus-Chrift,  Lazare  ami  de 
Jefus  étant  tombe  malade,  meurt. 
Jefus  vient  de  de-là  le  Jourdain , 
5c  le  reflulcite. 

Il  Ce  retire  à Ephrem  fur  le 
Jourdain  , pour  éviter  les  embû- 
ches & la  mauvaile  volonté  des 
Juifs  de  Jcrulalem. 

Il  vient  à Jerufalem  pour  LA 
DERNIERE  PASQUE,  qu’il  fit 
fur  la  terre. 

Le  Dimanche  29.  Mars , & 9. 
de  Nifan  , il  arrive  à Bethanie  , & 
mange  chez  Simon  le  Lépreux. 

Le  lendemain,  Lundi  30.  Mars  r 
il  fait  fon  entrée  triomphante  à 
Jerufalem. 

Le  Mardi  31.  Mars , il  vient  cîe 
nouveau  à Jerufalem , 5c  donne 
en  chemin  la  malédiélion  à un  fi- 
guier qui  n’avoit  point  de  figues. 

Le  Mercredi  premier  Avril,  les 
Prêtres  & les  Scribes  confultent 
fur  les  moyens  de  fe  faifîr  de  Jefus- 
Chrift. 

Jefus  paffe  le  Jeudi  2.  Avril  fur 
la  montagne  des  Oliviers,  & il  dit 
à Pierre  & à Jean,  d’aller  à la  ville 
préparer  ce  qui  étoit  nécelfaire  1 
pour  la  Pâque. 
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Le  Jeudi  au  (oir  il  entre  dans 
la  ville  , & fait  le  dernier  fouper 
avec  les  Apôtres  : inftitué  l’Eu- 
chariftie  , & après  la  Cène  il  va 
avec  eux  au  Jardin  des  Oliviers  , 
où  Judas  accompagné  des  troupes 
qui  lui  avoient  été  données  par 
les  Princes  des  Prêtres , vient  le 
prendre. 

Jefus  eft  conduit  chez  Anne  , 
beau-pere  du  Grand-Prêtre  Cai- 
phe , pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  Vendredi  3.  A- 
vril , & 14.  de  Nilàn  , il  eft  mené 
à Pilate , accufé , condamné , & 
crucifié  furie  Calvaire. 

Sur  le  foir,  avant  que  le  re- 
pos du  Sabbat  commençât , on  le 
détache  de  la  Croix  , on  l’embau- 
me, & on  le  met  dans  le  tom- 
beau. 

Les  Prêtres  y mettent  des  Gar- 
des , & fcellent  l’entrée  du  fépul- 
cre. 

Il  demeure  toute  la  nuit  du 
Vendredi,  tout  le  Samedi,  & une 
partie  de  la  nuit  du  Samedi  au 
Dimanche , dans  le  tombeau. 

Il  reflufcite  le  Dimanche  au 
matin. 

Les  Anges  avertiflent  les  fain- 
tes  femmes  qui  étoient  venues 
au  tombeau  , qu’il  étoit  reflulcité. 

Jefus  lui-même  apparoir  t.  à 
Marie  Magdelaine  fous  la  forme 
d’un  Jardinier,  z.  11  apparoît  aux 
autres  faintes  femmes  qui  revien- 
nent du  fépulcre.  3.  Û apparoîtà 
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Pierre.  4.  Aux  deux  Dilciples  qui 
alloient  à Emaiis.  A tous  les  A- 
pôtres  alfemblez  dans  une  cham- 
bre à Jerufalem , à l’exception 
de  Thomas , qui  étoit  abfent. 
Tout  cela  le  Dimanche  auquel  il 
étoit  relïufcité. 

Huit  jours  après , ilfe  trouve 
encore  au  milieu  de  lès  Difciples 
au  même  endroit,  & convainc 
Thomas  qui  étoit  prélènt , que 
c’étoit  lui-même. 

Après  cela , les  Apôtres  s’en  re- 
tournent en  Galilée  , qù  Jefus 
fe  fait  voir  à eux  dans  plusieurs 
occafions. 

Les  Apôtres  aiant  paiïe  environ 
vingt-huit  jours  dans  la  Galilée  , 
reviennent  à Jerulàlem. 

Jefus  leur  apparoît  comme  ils 
étoient  à table  à Jerufalem , le 
14.  Mai  de  cette  année,  & les 
aiant  mené  hors  de  la  ville  fur  le 
Mont  des  Oliviers , il  monte  au 
Ciel  en  leur  préfence , le  quaran- 
tième jour  après  la  Réfurreftion. 

Dix  jours  après , qui  étoit  la 
fête  de  la  Pentecôte  , il  leur  en- 
voie le  Saint-Elprit , qui  defcend 
fur  eux  en  forme  de  langues  de 
feu. 

Eleftion  des  lept  Diacres. 

Martyre  de  S.  Etienne. 

Saiil  ou  Paul  perfécute  l’Eglife. 
Sa  converfion. 

Pilate  écrit  à Tibere  au  lujet  de 
la  mort  de  Jelus-Chrift. 

S.  Jacques  le  Mineur  eft  établi 
[Evêque  à Jerufalem. 
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Le  Diacre  S.  Philippe  bapti/e 
l’Eunuque  de  la  Reine  Gandace. 

Difperfion  des  Apôtres  par  tou- 
te la  terre. 

De  J.  c. 

4038 

Le  jeune  Agrippa  accablé  de 

De  .T.  C. 

dettes  dans  la  Judée,  prend  la  ré- 

i 8.  -le  l’éie 
/ulg.  35. 

folution  d'aller  à Rome. 
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Il  arrive  à Rome  : il  s’attache  à 

De  J.  C 

Caius,  qui  fut  depuis  Empereur. 

; 9.  de  l’érc 
alg. 
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4040 

Il  encourt  l’indignation  de  Ti- 

bère , & eft  mis  dans  les  liens. 

*0.  de  l’éi  c 

Pilate  efl  rappelle  en  Italie. 

Mort  de  Tibère.  Caius  Caligub 
lui  fuccéde. 

Agrippa  eft  mis  en  liberté  , S 
comblé  d’honneurs. 

Apollonius  de  Thiane,  paroit 
fur  la  fin  du  régné  de  Tibère. 

On  croit  que  c’eft  vers  ce  mê- 
me tems  que  S.  Pierre  vint  à An- 
tioche. 

37- 
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S.  Paul  eft  obligé  de  le  Fauver 

De  J.  C. 

de  Damas , en  fe  failànt  defcendre 

(.1.  de  l’érc 

dans  une  corbeille. 

’-ulg.  38. 

Il  vient  à Jerufalem  , & Barna- 

bé  le  Fait  connoitre  aux  Apôtres  & 
aux  Dilciples. 

Il  va  2 ThaiTe  de  Cilicie  fâ  pa- 

trie. 

Caliguln  aïant  donné  au  jeune 

• 

• 

Agrippa  la  Tétrarchie  de  Philippe 
Ion  oncle,  Agrippa  revient  en  Ju- 

dée , & pafiant  par  Alexandrie  , 
il  eft  tourné  en  ridicule  par  les 
habitans  de  cette  ville. 

Soulèvement  des  Bourgeois 
d’Alexandrie  contre  les  Juifs  , à 

l’inftigation  de  Elaccus. 
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Flaccus  eft  arrêté  & mené  à Ro- 
me , & enfuite  envoié  en  exil  par 
l’ordre  de  Caligula. 

Herode  le  Tetrarque  va  à Rome 
dans  le  deflein  d’obtenir  quelque 
chofe  de  l’Empereur.  Mais  Cali- 
gula prévenu  par  Agrippa  , le  re- 
lègue à Lyon. 

Caligula  ordonne  à Pétrone  de 
mettre  là  ftatuc  dans  le  Temple 
de  Jerulàlem.  Les  Juifs  obtien- 
nent de  Pétrone  quelque  delai. 

Agrippa  s’emploie  pour  détour- 
ner 1 Empereur  de  cette  penfee  ; 
& enfin  il  obtient  comme  une 
grande  faveur , que  cette  ftatuë 
n’y  fera  pas  placée. 

Philon  le  Juif  eft  député  par 
les  Juifs  d’Alexandrie  à Caligula. 

Philon  obtient  audience  de 
l'Empereur  , & court  rifque  de  fa 

vie.  . » 

Hiftoire  de  deux  freres,  Afinee 
& Anilée.  I es  Juifs  quittent  Baby- 
lone  , & le  retirent  à Seleucie. 

C’eft  vers  ce  tems  qu’Helénc , 
Reine  des  Adiabéniens , & Izate 
fon  fils,  embraflerent  le  Judaïfme. 

Mort  de  Caius  Caligula.  Clau- 
de lui  fucccde.  Agrippa  l’exhorte 
à retenir  l’Empire  que  les  troupes 
lui  avoient  déféré.  Claude  ajoute 
aux  Etats  d’Agrippa , la  Judée  & 
la  Samarie. 

Agrippa  revient  en  Judée  , & 
ote  la  grande  Sacrificature  à Théo- 
phile , fils  d’Ananus , pour  la  don- 
ner à Simon  Cantharas* 
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Peu  de  temps  après  il  ôte  cette 
dignité  à Cantharas , pour  en  re 
vêtir  Matthias. 

S.  Pierre  vient  à Rome  fous 
l’Empire  de  Claude.  L’année  pré- 
cife  n’eft  pas  bien  certaine. 

Agrippa  dépoiiille  du  Sacerdoce 
le  Grand-Prêtre  Matthias  , pour 
en  revêtir  Elionée  , fils  de  Ci- 
théus. 

Il  fait  arrêter  S.  Jacques  le  Ma- 
jeur , & le  fait  décapiter. 

S.  Pierre  eft  auffi  mis  en  prifon 
par  fon  ordre  ; mais  il  en  eft  déli-] 
vré  par  un  Ange. 

Quelque  temps  après  Agrippa 
étant  allé  à Célàrée , eft  frappé  du 
Seigneur  , pour  n’avoir  pas  rejetté 
les  louanges  flateufes  qu’on  lui 
donnoit;  il  meurt  dans  de  très- 
grandes  douleurs. 

Paul  & Barnabé  portent  à Jeru-1 
falem  les  aumônes  des  fidèles 
d’Antioche. 

Etant  de  retour  à Antioche , 
l’églife  les  deftine  à aller  prêcher 
aux  Gentils , par  tout  où  le  Saint- 
Elprit  les  conduira. 

Culpius  Fadus  eft  envoié  en 
Judée  en  qualité  de  Gouverneur. 
Grande  famine  en  Judée. 

S.  Paul  & S.  Barnabé  paflent  à 
Cypre,  & de-là  en  Pamphilie , en 
Pifidie , en  Lycaonie. 

Etant  à Lyftres , on  veut  leur 
offrir  des  faciifices  comme  à des 
Dieux. 

Ils  reviennent  à Antioche. 
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Première  Epitre  de  S.  Pierre.  * 

, Yers  ce  même  temps,  S.  Marc 
écrit  Ton  Evangile. 

Cuipius  Fadus  eft  rappelle,  & 
le  Gouvernement  de  la  Judée  eft 
donné  à Tibère  Alexandre. 

Herode  , Roi  de  Calcide , ôte 
le  Pontificat  à Jofeph  , fils  de  Ca- 
mide , & le  donne  à Ananie  , fils 
de  Nebedée. 

Mort  d’Herode  , Roi  de  Cal- 
cide. 

Ventidius  Cumanus  eft  fait 
Gouverneur  de  Judée , en  la  pla- 
ce de  Tibère  Alexandre. 

Troubles  en  Judée  fous  le 
Gonvernement  de  Cumanus. 

Quelques  Chrétiens  Judaïlàns 
veulent  aiîujettir  les  Gentils  con- 
vertis, à l’obfervation  des  cérémo- 
nies légales.  , 

Concile  de  Jerufalem , où  il 
fut  décidé  que  l’on  n’obligeroit 
pas  les  Gentils  convertis à l’ob- 
fervation  des  cérémonies  légales. 

S.  Pierre  vient  à Antioche  , & 
eft  repris  par  faint  Paul. 


S.  Paul  & S.  Barnabé  le  lepa- 
rent  à caufe  de  Jean  Marc. 

S.  Timothée  s’attache  à faint 
Paul , & reçoit  la  circoncifion. 

S.  Luc  étoit  aulfi  en  ce  même 
tems  avec  S.  Paul. 


4<>fî 

L’Apôtre  paffe  de  l’Afîe  dans  la 

Macédoine. 

De-là  il  vient  à Athènes. 

40 16 

D’Athènes  il  va  à Corinthe. 

Les  Juifs  font  çhafièz,  de  Rome 
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fous  l’Empire  de  Claude. 

Félix  eft  envoie  Gouverneur  en 
Judée,  en  la  place  de  Cumanus. 

Première  Epitre  de  S.  Paul  aux 
Theflaloniciens. 

Seconde  lettre  du  même  aux 
Thellaloniciens , quelques  mois 
après  la  première. 

4 °?7  | S.  Paul  quitte  Corinthe  après 
dix-huit  mois  de  féjour  , & s’em 
barque  pour  aller  à Jerufalem.  I 
pafl'e  par  Ephelè. 

Arrivée  d’Apollon  à Ephefe.  I 
y prêche  Jefus-Chrift. 

S.  Paul  après  avoir  fatisfait  là 
dévotion  à Jerufalem  , va  à An- 
tioche. 

De-là  il  palTe  dans  la  Galatie 
& dans  la  Phrygie  , & revient  en- 
fin à Ephelè  , où  il  demeure  trois 
ans. 

Mort  de  l’Empereur  Claude  , 
empoilonné  par  Agrippine. 

Néron  lui  fuccéde. 

4o?  8 | Epitre  de  faint  Paul  aux  Ga- 

lates. 

4°  S P | Première  Epitre  de  S.  Paul  aux 
Corinthiens. 

40*0  ( s.  Paul  eft  obligé  de  fortir  d’E- 

phcfe  par  la  fédition  que  Démé- 
trius  l’Orfèvre  y excite  contre  lui. 

Il  paife  en  Macédoine. 

Seconde  Epitre  aux  Corin- 
thiens. 

Epitre  aux  Romains. 

4°*i  | S.  Paul  va  en  Paleftine  porter 

les  aumônes  des  fidèles. 

Il  eft  arrêté  dans  le  Temple  de 
Jerufalem,  v 1 
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Quelque  tems  après  il  eft  en- 
voie prifonnier  à Céfarée. 

Ifmacl  fils  de  Fabei,  eft  fait 
Souverain  Pontife  , au  lieu  d’A- 
nanie. 

Broiiilleries  entre  les  Juifs  de 
Celàrée  , & les  autres  Bourgeois 
de  la  meme  ville. 

Porcius  Feftus  eft  fait  Gouver- 
neur de  Judée  en  la  place  de  Fé- 
lix. 

S.  Paul  appelle  à l’Empereur. 
Il  eft  embarqué  & envoié  à Rome. 

Naufrage  de  S.  Paul  à Malthe. 

Il  arrive  à Rome,  &i  y demeure 
deux  ans  prilonnier. 

Les  Juifs  élevent  un  mur,  qui 
empeche  Agrippa  de  voir  au  de- 
dans du  Temple. 

Ilmaël , Grand-Prêtre  , eft  dé- 
pôle. 

Jofeph  furnommé  Cabei , eft 
mis  en  la  place. 

Epître  de  S.  Paul  aux  Philip— 
piens. 

Epître  aux  Coloftiens. 

Martyre  de  S.  Jacques  le  Mi- 
neur , Evêque  de  Jerulàlem. 

Epître  de  S.  Paul  aux  Hcbreux 
écrite  d’Italie , auflltôt  après  la  dé- 
livrance de  prifon. 

Albin  fucceffeur  de  Félix  arrive 
en  Judée  en  qualité  de  Gouver- 
neur. 

Divifion  entre  les  Prêtres  de 
Jerufalem  au  fujet  des  Dixmes. 

Les  Lévites  Chantres  obtien- 
nent la  permilCon  de  porter  dans 
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le  Temple  des  robbes  de  lin,  com- 
me les  Prêtres. 

Jefus  fils  d’Ananus , commence 
à crier  dans  Jerufalem  : Malheur 
à la  Vdle , &c.  & continue  de 
crier  jufqu’au  commencement  du 
liège  par  les  Romains. 

S.  Paul  vient  d’Italie  en  Judée, 
paflê  par  Tille  de  Crète , par  Ephe- 
Ce , par  la  Macédoine.  , 

On  croit  que  c’eft  de  la  Macé- 
doine , qu’il  écrivit  la  première 
Epître  à Timothée. 

Epître  de  faint  Paul  à Tite. 

Agrippa  ôte  la  grande  Sacrifi- 
cature  a Jefus  , fils  de  Gamaliel , 
& la  donne  à Matthias,  fils  de 
Théophile. 

Gefiius  Florus  eft  fait  Gouver- 
neur de  Judée  en  la  place  d’Albin. 

Néron  fait  mettre  le  feu  à la 
ville  de  Rome,  & en  rejette  la 
faute  fur  les  Chrétiens  , dont  plu- 
lieurs  lont  martyrifez. 

S.  Pierre  écrit  fa  première  Epî- 
tre , apparemment  de  Rome. 

Divers  prodiges  arrivez  à Jeru- 
falem durant  la  Fête  de  Pâque  de 
cette  année. 

S.  Paul  va  à Rome  pour  la  der- 
nière fois , & y eft  mis  en  prifon , 
auflî-bien  que  S.  Pierre. 

Epître  de  faint  Paul  aux  Ephe- 
fiens. 

Seconde  Epître  de  5.  Paul  à 
Timothée. 

Apollone  de  Thyane  vient  à 
Rome. 

Martyre 


De  j.  c.  ’ 
66.  de  l'é.'t 
vulg.  6 5. 


De  J C. 
67.  de  l’ére 
vulg.  6 4. 


De  J.  C. 
68.  de  l’ére 
vu!g.  6 j . 


- 


AnduM 

4069 


de  VHtJlolre  de  lu  Bible.  97 

Martyre  de  S.  Pierre  & de  làint 
Paul  à Rome. 

Saint  Clement  fuccede  à làint 
Pierre  : mais  il  ne  prit  le  gouver- 
nement de  réglife , qu’après  la 
mort  de  faint  Lin. 

S.  Marc  vient  de  nouveau  à 
Alexandrie  , & y foudre  le  mar- 
tyre. • 

Ceftius  Gouverneur  de  Syrie , 
vient  à Jerufalem  , & fait  faire  le 
dénombrement  des  Juifs  qui  s’y 
trouvent  à la  Fête  de  Pâque. 

Broüilleries  à Célarée  & à Je- 
rufalem. 

Florus  fait  mourir  plufieurs 
Juifs. 

Soulèvement  des  Juifs  contre 
lui.  Ils  tuent  la  garnifon  Romaine 
qui  étoità  Jerulalem. 

Maflacre  des  Juifs  de  Célarée 
en  Paleftine. 

Tous  les  Juifs  de  Scythopolis 
font  égorgez  en  une  meme  nuit. 

Ceftius  Gouverneur  de  Syrie, 
vient  en  Judée. 

Il  afliége  le  Temple  de  Jerulà- 
lem  : il  fe  retire , & eft  battu  par 
les  Juifs. 

Les  Fidèles  de  Jerufalem  voiant 
que  la  guerre  alloit  commencer , 
le  retirent  à Pella  dans  le  Roiau- 
me  d’ Agrippa , au-delà  du  Jour- 
dain. 

Vefpafien  eft  nommé  par  Né- 
ron,pour  faire  la  guerre  aux  Juifs. 

Jofeph  eft  établi  Gouverneur 
de  la  Galilée. 

*'  Tonte  1,  S 
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Vefpafien  envoie  Ton  fils  Tite  à 
Alexandrie.  Il  vient  lui-même  à 
Antioche , & forme  une  armée 
nombreufe. 

Vefpafien  entre  en  Judée,  & 
foûmet  la  Galilée. 

Jofeph  eft  afliégé  dans  Jotapate. 

La  ville  eft  prife , & Jofeph  fe 
rend  à Vefpafien. 

Tiberiade  & Tarichée,  qui  s’é- 
toient  révoltées  contre  Agrippa, 
font  réduites',  à l’obéiflance  par 
Vefpafien. 

Divifions  dans  Jerufàlem. 

Les  Zélateurs  le  faifilfent  du 
Temple,  & commettent  mille  vio- 
lences dans  Jerufàlem. 

Ils  dépofent  Théophile , & éta- 
blirent en  fa  place  , pour  Grand- 
Prétre  , un  nommé  Phannias. 

Les  Zélateurs  font  venir  les 
Iduméens  au  fecours  de  Jerufà- 
lem. 

Ils  font  mourir  Ananus  & Jé- 
fus  , fils  de  Gamala , & Zacharie, 
fils  de  Baruc. 

Les  Iduméens  fe  retirent  de  Je- 
rufalem. 

Mort  de  l’Empereur  Néron. 
Galba  lui  fuccede. 

Vefpafien  Ce  rend  maître  de  tous 
les  poftes  de  la  Judée , qui  étoient 
aux  environs  de  Jerufàlem. 

Simon  , fils  de  Gioras , défoie 
la  Judée  , & l’Idumée  méridio- 
nale. 

Mort  de  Galba.  Othon  eft  dé- 
claré Empereur. 


De  J.  Cé  1, 


De  J.  C. 
70.  de  l’ére 
vulg.  67. 


De  J.  C. 
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Mort  d’Othon  : Vitellius  eft  re* 
connu  Empereur. 

Vefpafien  eft  déclaré  Empereur 
par  Ton  armée.  Il  eft  reconnu  par 
tout  l’Orient. 

Jofeph  eft  mis  en  liberté. 

Jean  de  Gifcala  fe  met  à la  tête 
des  Zélateurs. 

Eléazar,  fils  de  Simon,  forme 
un  troifiéme  parti , & fe  rend  maî- 
tre du  Temple  intérieur,  ou  du 
parvis  des  Prêtres. 

Tite  marche  contre  Jerufalem 
pour  en  faire  le  fiége. 

Il  arrive  devant  Jerufalem  quel- 
ques jours  avant  la  Fête  de  Pâque. 

Les  fa&ieux  fe  réunifient  d’a- 
bord contre  les  Romains , puis  fe 
divifcnt  de  nouveau  entfeux. 

Les  Romains  fe  rendent  maî- 
tres de  la  première  enceinte  de  Je- 
rufalem ; puis  de  la  fécondé  , en- 
fuite  ils  font  un  mur  tout  autour 
de  la  ville  , qui  fut  bientôt  rédui- 
te à une  extrême  famine,  en  forte 
qu’une  mere  y mangea  fon  enfant. 

Le  dix-feptiéme  jour  de  Juillet, 
le  fàcrifice  perpétuel  cefle  dans  le 
Temple. 

Les  Romains  fe  rendent  maî- 
tres du  parvis  du  peuple  , & met- 
tent le  feu  aux  Galeries. 

Un  foldat  Romain  met  le  feu 
au  Temple , malgré  la  deffenfe  de 
Tite. 

Les  Romains  s’étant  rendus  maî- 
tres de  la  ville  & du  Temple , of- 
frent à leurs  Dieux  des  facrifi- 

1 Eij  . 


De  J.  C. 
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De  J.  C. 

ces  d’aftions  de  g races. 

Prile  de  la  derniere  enceinte  de 

la  ville. 

Jean  de  Gifcala , & Simon  fils 
de  Gioras  , après  avoir  eflayé  de 
fe  fauver , Ce  cachent  dans  des 
égoûts. 

Tite  fait  démolir  le  Temple  ju£ 

De  J.  C. 

qu’aux  fondemens. 

74.  He  l’ére 

Il  fait  de  même  démolir  la  vil- 
le , & ne  rélèrve  que  les  tours 
d’Hippicos , de  Phazaël  & de  Ma- 
riamne. 

Tite  retourne  à Rome  , & 
triomphe  de  la  Judée  , avec  Vef- 
pafien  Ion  pere. 

Balfus  eft  envoie  en  Judée  en 
qualité  de  Lieutenant. 

vulg.  7 1. 

Après  la  mort  de  Bafïus , Ful- 

De  J.  C. 

vius  Sylva  lui  fùccede , & Ce  rend 

7f.  de  l’ére 

maître  de  quelques  fortere/Tes  qui 
fenoient  encore  dans  la  Judée. 

Le  Temple  d’Onion  en  Egypte  , 
eft  fermé  par  les  Romains. 

Un  aflaffin  de  Judée  féduit  les 
Juifs  de  Cyréne , & eft  caufe  de 
leur  perte. 

Vefpafien  fait  rechercher  tous 
ceux  qui  étoient  de  la  race  de 
David. 

vulg.  yi. 

Fin  de  la  Table  Chrtnologique  de 
l'Hidoire  de  U Bible. 
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d’ AjJyrie. 

NE  m br o d,  fils  de  Chus , & 
petit-fils  de  Cham , fonde  la 
Monarchie  des  Aflÿriens , rers  le 
tems  de  la  tour  de  Babel , c’eft- 
à-dire , cent  quatorie  ans  environ 
après  le  Déluge , vers  l’an  du 
Monde  1770.  Il  eut  plufieurs 
fuccefleurs , • dont  on  trouve  les 
noms  dans  divers  Catalogues , 
mais  qui  ne  font  nullement  cer- 
tains ; & d’ailleurs  on  ne  fçait  au- 
cune a&ion  de  leur  régné. 

Belus  l’Aflyrien  commença  à 
regner  en  16 8a.  il  régna  cinquan- 
te-cinq ans. 

Ninus  fon  fils , que  les  Per- 
fims  confiderent  comme  le  Fon- 
dateur de  cet  Empire , commença 
à regner  l’an  du  monde  1737.  & 
avant  J.  C.  1 z 63 . On  dit  qu’il  ré- 
gna cinquante-deux  ans  : il  mou- 
rut vers  l’an  2789.  avant  J.  C. 
r 1 1 1 . avant  l’ére  vulgaire  1 1 1 j . 

Semiramis  époufe  de  Ninus, 
régna  quarante-deux  ans,  & mou- 
rut. vers  l’an  du  Monde  2831. 
avant  J.  C.  1169. 

Ninias  régné  environ  trente- 
neuf  ans  : il  mourut  l’an  du  Mon- 
de 2870.  avant  J.  C.  1130.  avant 
l’ére  vulgaire  1134. 

Après  Ninias,  on  trouve  de 
grandes  liftes , mais  peu  aflurées 

Eiij 


Avant  J.  C. 

*•150. 
avant  l’ére 
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roi  Table  Chronologique 
des  Rois  d’Aflÿrie , jufqu’à  Phul , 
marqué  dans  l’Ecriture  , qui  eft 
apparemment  le  pere  de  Sardana- 
pale.  Phul  vint  fur  les  terres  d’If 
racl , l’an  du  Monde  3133.  & il 
mourut  en  3237.  avantj.  C.763. 
avant  l'ére  vulgaire  7 67. 

Sardanapale  Ton  fils  & fuc- 
ceifeur  , régna  vingt  ans , depuis 
3137.  jufqu’en  3137. 

Arbaces  Satrape  de  Médie  , 8c 
Belefus  , autrement  Nohonaflâr , 
nomme  Baladan  dans  les  Livres 
(àints  des  Hébreux , Satrape  de 
8 îbylonie  , s’étant  révoltez  con- 
tre Sardanapale  en  3234.  le  con- 
traignent de  Te  brûler  dans  Ion 
Palais,  l’an  du  Monde  3237.  avant 
J.  C.  743.  avant  l’ére  vulgaire 
747- 

Nrsus  le  jeune  fuccede  à Sar- 
danapale dans  Ninive.  C’eft  le 
même  qui  eft  nommé  Teglat- 
Philaflar  dans  les  Livres  faints , 
1.  Par.  v.  6.  2 6.  & 2 .Par.  xxvnx. 
20.  & 4.  Reg.  xv.  29.  & xvi.  7. 
ro.  Il  régné  dix  - neuf  ans,  meurt 
l’an  du  Monde  32 76.  avant  J.C. 
7M- 

Salmanasar  régné  quatorze 
ans;  meurt  l’an  du  Monde  3290. 
avant  J.  C.  710. 

Semmacherib  régné  quatre 
ans  ; meurt  en  3294.  avant  J.  C. 
706 . 

Ass  ara  i»om  régné  treize  ans 
fur  les  Aflyriens  St  fur  les  Cal- 
iéens , il  meurt  l’an  du  Monde 


Avant  J.C. 
76} 

743 

724 
710 
70  6 
66 4 
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33  }6.  avant  ‘J.  C.  644.  ayant  l’é- 
re  vulgaire  66  3. 

Avant  J.C. 

- 

335* 

Saosduchin,  autrement  nom- 
mé Nabuchodonofor  dans  Judith, 
régné  vingt  ans  ; meurt  en  33  <>6. 
avant  J.  C.  644.  avant  l’ére  vul- 
gaire 648. 

644 

3378 

Chinaladan  ou  Saracus  , ré- 
gné vingt-deux  ans  ; meurt  l'an 
du  Monde  3378.  avant  J.Ç.  6iz. 
avant  l’ére  vulgaire  616. 

61* 

3399 

. 

Nabopolassar  & Alliages 
aiant  afliégé  Chinaladan  dans 
Ninive  , le  dépofledent.  Alliages 
régné  en  Médie  , & NabopolatTar 
à Ninive  , depuis  l'an  du  monde 
337$.  jufquen  3399.  Nabopolaf 
far  fut  pere  de  Nabuchodonofor  , 
Roi  de  Caldée  ou  de  Babylone. 

60 1 

344i 

• 

N abuch odo NosoR,Roi  de  Cal- 
dée & d’Adyrie , commença  à ré- 
gner à Babylone  en  33 99.  il  tom- 
ba dans  la  manie  en  3435.  & vé- 
cut lèpt  ans  parmi  les  bêtes  : il 
revint  en  3441.  & mourut  apres 
quarante-trois  ans  de  régné  l’an 

553 

du  Monde  3441-  avant  J.  C.  f$8. 
avant  l’ére  vulgaire  ç6i. 

55* 

3444 

Evilmerodach  régné  deux 
ans  depuis  3441.  jufqu’en  3444. 

3 449 

Balthasar  régné  quatre  ans , 
meurt  l’an  du  Monde  3449. 

55r 

34*i* 

Dariu9  le  Méde  lui  fuccede , 
& régné  à Babylone  feize  ou  dix- 
lèpt  ans  : il  meurt  l’an  du  Monde 
3466.  & laifle  l’Empire  à Cyrus  , 

534 

qui  eft  le  Fondateur  de  l’Empire 

des  Pcrfe*.  . 
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S4«« 

3475 

3481 

f 

34*3 

3PP 

353» 

3 579 
35*o 
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Table  Chronologique  de  l’Em- 
pire des  Perfes. 

CY  r u s régné  à Babylone 
dix-neuf  ans,  depuis  l’an 
346*-  jufqu’en  347J.  avant  J.  C. 
*25.  avant  l’cre  vulgaire  y 2 9. 

Cambyse  régné  fept  ans  cinq 
mois , meurt  en  3482. 

Oropastes  feignant  d’être 
Smerdis  fils  de  Cyrus , & frere  de 
Cambylê , ufurpe  la  Roïauté  , & 
régné  cinq  mois. 

Darius  , fils  d’Hiftafpe  , monte 
liir  le  trône.  C’eft  lui  qui  époufii 
Efther , & qui  eft  nommé  Affué- 
rus  dans  l'Ecriture.  Il  régné  trcn- 
te-fix  ans  ; meurt  l’an  du  Monde 
3 y 1 9 . avant  J.  C.  481.  avant  l’é- 
re  vulgaire  43 y. 

Xerces  régné  douze  ans, meurt 
en  3531.  avant  J.  C.  46p.  avant 
l’ére  vulgaire  473. 

Artaxerces  furnommé  a U 
longue  main  , régné  quarante-huit 
ans  , meurt  en  357 9.  avant  J.  C. 
421.  avant  l’ére  vulgaire  423. 

Xerces  II.  régné  un  an;  meurt 
en  3580.  avant  J.  C.  420.  avant 
l’ére  vulgaire  424. 

Secundianus  ou  Sogdianus 
Ion  frere régné  fèpt  mois. 

Ochus  , troifiéme  fils  d’Arta- 
xerces  , autrement  Darius  No- 
thus  , régné  dix-neuf  ans  ; meurt 
en  3600.  avant  J.  C.  400.  avant] 
l’cre  vulgaire  404. 


Avant  J.C. 
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Artaxerces  Memnon  , régné  j 
quarante-trois  ans;meurt  en  3643. 
avant  J.  C.  3^7.  Ton  frere  , le 
jeune  Cyrus , lui  fait  la  guerre. 

Artaxerces  Ochus  , régné 
vingt-trois  ans;  meurt  en  3666. 
avant  J.  C.  33  4. 

Arsen  régné  trois  ans:  Bagoiis 
le  fit  mourir  en  3668.  avant  J.  C. 
33T- 

Darius  Condomanus  fut  vain- 
cu par  Alexandre  le  Grand  en 
3*74.  avant  J.  C.  316.  avant  l’ére 
vulgaire  330.  après  fîx  ans  de  ré- 
gné. 

L'Empire  des  Perfes  a duré 
deux  cens  huit  ans. 


Avant  J.C. 

3*7 
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Monarchie  des  Caldéeus. 

LA  plupart  des  Auteurs  tien- 
nent que  Nembrod  fonda 
l’Empire  des  Caldéens  , aiant  éta- 
bli le  fiége  de  là  Monarchie  à Ba- 
bylone.  Voiez  Gsnef.  x.  10.  & 
Mich.  v.  6.  En  fuivant  ce  fÿftême, 
on  peut  voir  ce  que  nous  avons 
marqué  ci-devant  de  la  Monarchie 
des  Aflyriens , qui  eft  fouvent 
confondue  avec  celle  des  Cal- 
deens. 

Geux  qui  croient  que  Nembrod 
fonda  l’Empire  d’Allÿrie  , ne  fça- 
vent  pas  proprement  qui  eft  leFon* 
dateur  de  l’Empire  de  Caldce  r 
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xo6  Table  Chronologique 
m iis  on  connoit  Amraphel , Roi 
de  Sennair,  du  temps  d' Abraham. 
Genef.  x v 1.  1.  l’an  du  Monde 
zoÿi.avant  J.  C.  1908.  avant  l’é- 
re  vulgaire  19 1 2. 

Jules  Africain  & Eufebe  mar- 
quent le  commencement  d’Eve- 
cboiis , Roi  des  Caldéen* , deux 
cens  vingt-quatre  ans  avant  que 
les  Arabes  fe  fuifent  rendus  maî- 
tres de  cette  Monarchie  > & par 
conféquent  en  l’an  du  Monde 
*9yi. 

Les  Arabes  firent  la  guerre  aux 
Caldéens  , & les  alîujettirent  l’an 
du  Monde  24 66.  Ils  regnerent 
dans  la  Caldée  pendant  deux  cens 
lèize  ans , jufqu’à  Belus  l’AUy- 
rien. 

Le  nom  du  premier  Roi  des 
Caldéens  Arabes , eft  Mardocen- 
tés,  apparemment  Merodach , que 
ces  peuples  adorèrent  dans  la  fuite 
comme  une  Divinité.  Il  régna 
quarante-cinq  ans;  meurt  en  2 y.  1 1 ; 
avant  J.  C.  1489. 

Belus  l’Ailyrien  commença  à 
regner  à Babylone , l’an  du  Mon- 
de 168 1.  de  la  Période  Julienne 
j $91.  avant  J.  C.  1313.  Il  régna 
cinquante-cinq  ans  , Sc  mourut  en 
3737.  avant  J.  C.  1263.  Il  eut 
pour  fuccefleurs  Minus  , Semira- 
mis , Ninias , & les  autres  dont 
on  a parlé  fous  l’Empire  d’AJlÿ- 
rie. 

BELEsuâ , autrement  Baladan , 
ou  Mabouaffar,  le  Ibuieva  contre 


Avant  J.C. 
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Sardanapale  dernier  Roi  d’Aflÿ- 
rie  , un  des  fuccefleurs  de  Belus , 
l’an  du  Monde  31^7.  de  la  Pério- 
de Julienne  3.5?  6 6.  avant  J.  C. 
743.  & fonda  un  nouvel  Empire 
de  Caldée,  qui  fubfifta  jufqu’à  l’an 
du  Monde  3313.  au  quel  teins 
Aflaradon  , Roi  d’Affyrie , s’en 
rendit  maître.  Il  eut  pour  fuccef- 
feurs  Saofduchin,  Chinaladan 
NabopolafTar , Nabuchodonofor  , 
Evilmerodach  & Balthalàr  , ainfî 
qu’on  l’a  vu  ci-devant,  dans  la' 
lifte  des  Rois  d’Aflyrie* 

Avant  J.  C. 

74î 

érr 

Table  Chronologique  de  la 
Monarchie  des  Mêdcs* 

A R b a c é s , ou  Orbacés  , ou 
^\_Pharnacés,  Satrape  ou  Gou- 
verneur de  Médiejfe  foûleva  con- 

tre Sardanapale,  Roi  d’Ailyrie, 
l’an  du  Monde  31*7.  & mit  les 

741 

Médes  en  liberté.  Il  régna , ou  il 
gouverna  les  MéJes  julqu’à  là 
mort , dont  on  ignore  le  te  ms. 

Après  fa  mort , il  y eut  un  in- 
terrègne qui  dura  jufqvrtn  l’an  du 
Monde  3170.  avant  J.  C.  7}»* 

7JO 

Dejocés  fut  établi  Roi  en  3 170. 

!3c  régna  cinquante-deux  ans.  Il 
mourut  l’an  du  Monde  3311. 

67* 

avant  J. C.  678. 

Phr.aor.tes  fon  fils  lui  fucce- 
da  : il  fubjugua  les  Perfes,  & fut 

S 

vaincu  par  les  Aflyriens.  Nous 
croions  que  c’eft  lui  qui  eft  non> 

Evj 
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mé  Arphaxad  dans  Judith,  i.  I. 
& qu’il  fut  vaincu  par  Nabucho- 
donolor , autrement  Saofduchin , 

Avant  J.C. 

3347 

Roi  d’Aflyrie , l’an  du  Monde 
3 j 47.  apres  vingt-deux  uns  de  ré- 
gné , avant  J.  C.  6 jj.  avant  l’cre 
vulgaire  657. 

**3 

US7 

C vax ares  régné  quarante  ans : 
il  meurt  en  3387.  avant  J.  C.61  j. 

Astiagés,  Roi  des  Médes, ré- 
gné trente-cinq  ans  : meurt  l’an 

61 3 

34î2 

du  Monde  3411.  avant  J.C.  578. 

Cyaxarés  ll.ou  Darius  le  Mé- 
de , fils  d’Aftiagès  , fuccede  à 
Balthafar  au  Royaume  de  Baby- 

*78 

3449 

lone,  l’an  du  Monde  3449.  il 

**1 

34  66 

meurt  l’an  du  monde  34 66.  Cy- 
rus  lui  fuccede. 

*34 
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Î670. 


5«8  r. 
avant 
J.  C.  5 19. 
avauc  l’ére 
vulg.  3 a. 


}6tl. 
avant 
J.  C.  j.19. 


' Table  Chronologique  de  la 
Monarchie  des  Grecs 
en  Orient . 

Alexandre  le  Grand,  né  en 
3648.  perdit  Ton  pere  Phi- 
lippe en  3 5(58.  pafla  en 
Afie  en‘  3670.  vainquit 
Darius  en  3674.  poiTéda 
l’Empire  d’Orient  iix  ans. 
Il  mourut  en  3681.  âgé 
de  trente-trois  ans.  Il  a- 
voit  régné  en  tout  douze 
ans  ; fix  ans  Roi  de  Macé- 
doine, & fix  ans  Monar- 
que de  l’Orient.  Son  Em- 
pire fut  partagé  entre  fes 
principaux  Capitaines. 
Nous  ne  marquons  ici  que 
ceux  qui  regnerent  dans  la 
Syrie  & dans  l’Egypte, 
comme  les  feuls  avec  qui 
les  Hébreux  ont  eu  rela- 
tion. 

Rois  d'Egypte.  I Rois  de  Syrie. 

PTolfmée  , OEleucus  I. 

fils  de  Lagus  ^ Roi  de  Syrie, 
jfurnommé  So-  jregne  quarante- 
ter , régné  tren-  [deux  an$  depuis 
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3 7!-o. 
avant 
J.  C.  180. 
avant  Père 
vulg.  384. 


37f8- 
avant 
J.  C.  142.. 


37*7- 
avant 
J.  C.  113. 


3800. 
avant . 

J.  C.  ioo. 


3*14. 
avant 
J.  Ç.  i-jc. 
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te  - neuf  ans:  Tan  du  Monde 


meurt  en  5710. 


Ptolemée  Phi- 
ladelphe , régné 
vingt-neuf  ans  ; 
meurt  en  3 758. 


Ptolemée  E- 
vergete  , régné 
vingt-cinq  ans; 
meurt  en  37S7. 

Ptolemée  Phi- 
lopator  y régné 
dix  - fèpt  ans  ; 
meurt  en  3800. 

Ptolemée  Epi- 
phane  , régné 
vingt-quatre  ans; 
meurt  en  3 S 2.4. 


» 


368  r.  julqu’en 
37*4- . 

Antiochus  So- 
ter  , régné  dix- 
neuf  ans;  meurt 

en  3743. 

Antiochus  le 
Dieu  y régné 
quinze  ans  ; 
meurt  en  3778» 

Seleucus  1 1. 
Calinicus,ouPô- 
gon,  régné  vingt 
ans  ; meurt  en 
377*. 

Seleucus  IIL 
fhrnommé  Ke- 
raunos  , régné 
trois  ans;  meurt 
en37^t. 

Antiochus  le 
Grand  , régné 
trente-  fix  ans  3 
meurt  en  3816. 

Seleucus  I V. 
Philopator,  ré- 
gné douze  ans  3 
meurt  en  3818. 

Antiochus  E- 
piphane,frere  de 
Seleucus  Philo- 
pator, régné  on- 
ze ans;  meurt  en 
3840. 

Antiochus  Eu- 
pator  , régné 
deux  ans;  meurt 


An  duKC 

3714- 
avant 
J.  C.  17  6V 

3743- 

avant 

•J.  C.  tj7. 


373». 
avant 
J.  C.  141» 


3778. 
avant 
J.  C.  111, 


378t. 
avant 
J.  C.  aiÿ. 


3 81 6. 
avant 

J-  C.  184» 

3818. 
avant 
J.  C.  171. 


3840. 
avant 
J.  C.  1 69* 


3842. 

avant 


J.  C.  158. 
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a”-ant 
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38S8. 
avant 
J.  C.  iiz. 


39Z?. 
avant 
J.  C.  77. 
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■ Ptolemée  Phi- 
lometor , regn ? 
trente-fept  ans  ; 
meurt  en  3861. 

Ptolemée  E- 
vergete,ou  Phyf 
con , régné  cin- 
quante-trois ans; 
meurt  en  3888. 

Ptolemée  La- 
thure  , régné 
trente-fîx  ans  fix 
mois  ; meurt  en 
3**3- 


Cleopatre,fille 
de  Lathure,  fem- 
me d’Alexandre 
1 1.  régné  fix 
mois. 

Alexandre  I. 
neveu  de  Lathu- 
re établi  en 
3924*  meurt  en 
3943* 

Alexandre  IL 
fils  d’Alexandre 
I.  fut  chaifé  par 
les  Alexandrins 
en  393,5?. 


en  3841. 

Démétrius  So- 
ter,fils  deSeleu- 
cus  IV.  régné 
douze  ans;meurt 
en  3834. 

Démétrius  Ni- 
canor  régné  dix 
ans  dans  le  trou- 
ble : il  eut  pour 
concurrens , Ba- 
las  & Antiochus 
le  Dieujjufqu’en 
3864. 

Antiochus  le 
Pieux , furnom- 
mé  auflî  Sidetés* 
ou  Soter , frere- 
de  Démétrius 
Nicanor,  régné 
neuf  ou  dix  ans. 
Il  fut  pris  par  les 
Parrhes  en$87$» 

Démétrius  Ni- 
canor  remonte 
fur  le  trône.  II. 
a pour  concur- 
rent Zebina.  Dé- 
metrius  eft  vain- 
cu en  3878. 

Seleucus  Ion 
fils,  régné  un  an; 
meurt  en  3880. 

AntiochusGrj*- 
phus  , ou  Phi- 
lometor  régné 
huit  ans  en  paix  1 
julqu’en  38^2,  1 
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avant  1 
J.  C.  145. 


3-864. 
avant 
J.  C. 136- 


avant 
J.  C.  127. 


3878-. 
avant 
J.  C.  J zz. 


3880. 

avanr. 

J.  C.  izo. 

389t. 
avam 
J.  C.  10 8. 
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39B- 
avant 
J.  C.  47 . 


Î9Î7. 

avanc 

J.  C.  45. 

« 


3 974- 
avanc 
J.  C.  16. 
avant  l’ére 
volg.  } o. 
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PtolemceNo-,  Antiochus  de 


thus , o.u  Aule- 
tés  , fils  de  La- 
thure  , régné 
treize  ans,  de- 
puis l’an  3940. 
jufqu’en  19  U- 


Ptolemée,  der- 
nier de  ce  nom , 
furnommé  De- 
nys  ou  Bachus , 
régné  trois  ans 
huit  moisjmeurt 
en  J957- 
Cleopatre  lui 
fuccede.  Elle  Te 
fit  mourir  en 
3?74- 

La  Monarchie 
des  Ptolemées  en 
Egypte , a duré 
deux  cens  quatre- 
vingt-treize  ans. 


Cyzique,fonfre- 
re,le  vainquit  en 
3892.  ils  parta- 
gèrent le  roïau- 
me.  Gryphus 
mourut  en39io. 

Le  roïaume  eft 
dans  la  divifion 
entre  Seleucus , 
fils  de  Gryphus , 
Antiochus  le 
Pieux , fils  d’An- 
tiochus  de  Cy- 
zique  ; Philippe 
frere  de  Seleu- 
cus , & Déme- 
trius  Eucérus. 
Cette  divifion 
dura  environ 
vingt  ans  juf- 
qu’en 3910. 

Antiochus  l’A- 
fiatique  & fon 
frere  fils  d’An- 
tiochus  le  Pieux, 
vinrent  à Rome 
en  393>*  pour 
demander  au  Sé- 
nat le  Roïaume 
de  Syrie  ; mais 
on  ne  leur  ac- 
corda pas  leur 
demande,  & on 
les  dépouilla  de 
ce  qu’ils  pofl'e- 
doient. 


An  du  M. 

3910. 
avant 
J.  C.  90. 


3910. 
avant 
J.  C.  80. 


593T- 
avant. 
J.  C.  6f. 
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3860 
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Tygranne,  Roi 
d’Armenie,  gou- 
verne le  Roiau- 
me  de  Syrie  pen- 
dant dix  - huit 
ans , jufqu’à  l’an 
du  Monde  35» 35>- 


Le  Roïaume  de  Syrie  a été  fojfedé 
deux  cens  cinquante-quatre  ans 
par  les  Seleucides , depuis  l'an 
du  Monde  $6Sz.  jufqtf en  35*36. 


liste  chronologique 

Des  Princes  Afmonéens  , qui  ont 
gouverné  les  Juifs  depuis  Judas 
Macchabée. 

JUDAS  Macchabée  prit  le 
Gouvernement  du  pais  après 
la  mort  de  Mattathias  fon  pere  , 
arrivée  l’an  du. Monde  3838. 

Judas  gouverna  environ  fix  ans 
trois  mois  ; meurt  l’an  du  Monde 
3843. 

Jonathas  Ion  frere  gouverne 
dix-fept  ans;  meurt  en  3860. 

Simon  fon  frere  gouverna  huit 
ans  trois  mois;  meurt  en  3865». 

Jean  Hircan  fon  fils  lui  fuccede, 
& gouverne  vingt-neuf  ans;meurt 
l’an  du  Monde  3898. 

Judas  Ariftobule  prend  le  pre- 
mier la  qualité  de  Roi  des  Juifs.  Il 
gouverne  un  an  ; meurt  en  3899. 
Alexandre  Jannée  régné  vingt- 


Î939- 
avant 
J.  C.  61. 


Avant  J.  Ci 

l6l 

140 

13 1 
102, 

101 

74 


An  du  ; 
3911 

391 8 
35>4o 

5943 

3964 

3967 

\ 

3964 
3 961 

3966 

3967 


397 4 
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fept  ans;  meurt  en  3916. 

Salomé  ou  Alexandra  là  fem- 
me , gouverne  neuf  ans  en  la  pla- 
ce d Hiîcan  Ion  fils  aîné  ; elle 
mourut  en  393  f. 

Hircan  régné  trois  ans  en  paix. 
Ariftobule  Ion  frcre  ulurpe  le 
Ro'iâume , & le  polfede  pendant 
trois  ans  trois  mois,  jufiju’en 
;9+o. 

Hircan  eft  de  nouveau  établi 
Roi  par  Pompée  , en  3943.  Il  eft 
allez  paifible  pendant  vingt-trois 
ans  ,'jufqu’en  3964. 

Antigone  Ion  neveu,  fils  d’A- 
ri /lobule  , fait  venir  les  Parthes  à 
Jerufalem  en  3964.  fe  faifit  J’Hir- 
can;  le  livre  aux  Parthes  ; s’em- 
pare de  la  Roiauté  & de  la  grande 
Sacrincature , & en  j oiiit  pendant 
deux  ms  fept  mois.  Il  fut  pris  par 
Sol  us  en  3967.  & en  fuite  déca- 
picé  à Antioche  par  l’ordre  de 
Mire-  Antoine. 

Herode  , fils  d’Antipater  , ob- 
tient d’Antoine  le  titre  de  Roi  de 
Judée  en  *964.  Il  vient  en  Ju- 
dée en  qualité  de  Roi  en  3963. 
Il  a/fi ége  Jerufalem  en  3966.  & 
s’en  rend  maître  en  3967. 

Hircan  aiant  été  pris  par  les  Par- 
thes en  3964.  on  lui  coupa  les 
oreilles , pour  le  rendre  à l’avenir 
incapable  d’exercer  les  fonctions 
facerdotales.  Il  fut  alors  mené  à 
Bab/lone , d’où  il  ne  revint  qu’en 
3 96 S.  Il  fut  mis  à mort  par  He- 
rode en  3974. 


Avant  7.C 
*1 

6* 

60 

17 

36 

33 

36 

31 

34 
33 


16 
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Naiflance  de  Jefus-Chrift  le  2j. 
Décembre. 

Mort  d’Herode , vers  la  Fête  de 
Pâque. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 
Des  Souverains  Pontifes  des 
Juifs . 

I.  A ARON,  frere  de  Moile, 
_/\.premier  Grand-Prêtre  das 
Juifs,  meurt  l’an  du  Monde  2552. 
avant  Jefus-Chrift  1448. 

II.  Eleazar  meurt  vers  l’an 
2Ç7I. 

II T.  Phinées  meurt  vers  l’an 
2*93. 

r IV.  AbiezerouAbifiié.  > fous 
< V.  Bocci.  £ les 

d VI.  Uzi  3 Juges. 

VII.  Heli  de  la  race  d’rthamar, 
établi  en  2848.  meurt  en  2838. 

VIII.  Achitob. 

IX.  Achia  vivoit  en  2911.  ou 
29  > 2. 

X.  Achimelech  , autrement  A-  ! 
bi  ithar , mis  à mort  par  l’ordre  de 
Saal  en  2944. 

XI.  Abiathar  ou  Achimelech, 
ou  Abimelec , fous  David,  depuis 
2944.  julqu’en  2989. 

XII.  Sadoc  I.  fous  Saül , fous 
David  & fous  Salomon , depuis 
2994.  jufques  vers  l’an  3000. 

XIII.  Achimaas  fous  Ro'ooam  , 
vers  l’an  3030. 

XIV.  Azarias  ou  Amarias,  fous 


4.  ans 
avant  l'ére 
vulgaire. 

Avvnt  J.C. 

1448 

141? 

1410 
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3126 

I 

3164 

3221 

Années  in- 
certaines. 

Sl61 

Années  in- 
certaines. 

3178 


3380 


Année  in- 
certaine. 

34t£ 

3467 

34^3 

Année  in- 
certaine. 


1 ï 6 Table  Chronologique 
Jofaphat,  vers  l’an  305)2. 

XV.  Johanan  , le  meme  appa- 
remment que  Joïada  tous  Joas , 

meurt  en  3 116.  Igé  de  cent  trente 
ans. 

XVT.  Azarias,  peut-être  le  mê- 
me que  Zacharie  , tué  dans  le 
Temple  en  3 164. 

XVII.  Amarias,  peut-être  Aza- 

rus , fous  Ozias  en  3221. 

Ac^tok-lf°usJoatlun, 
LXIX.  Sadoc  II.  J Roi  de  Juda. 

XX.  Urias  fous  Achas , vivoit 
en  316*. 

XXI.  Sellum  ou  Salum , ou 
MofoUam,  pere  d'Azarias,  & aïeul 
d Helcias. 

XXII.  Azarias  du  tems  d’Eze- 
, chias,  vers  l’an  3278. 

XXIII.  Helcias  aufïï,  fous  Eze- 
chias. 

XXIV.  Eliacim  ou  Joakim  , ou 
Helcias  fous  ManafTé.  Il  continua 
fous  Jofîas  jufqu’en  3380.  & plus 
avant. 

XXV.  Azarias,  peut-être  Ne- 
rias , pere  de  Saraïas  & de  Baruch. 

XXVI.  Sarafas  dernier  Pontife 
avant  la  captivité  , mis  à mort  en 
34 1 6.  par  l’ordre  de  Nabuchodo- 
nofor. 

XXVII.  Jofedech  pendant  la 
captivité,  depuis  3416.  jufqu’en 

3467. 

XXVIII.  Jofué  ou  Jefus , fils 
Jofedech , revient  de  captivité  en 

3468. 

XXIX.  Joachim  fous  le  régné 
de  Xercés. 


A vint.  J.C. 

874 

*3f 

110 

73* 

722 

: 

620 

j8<5 

U * 
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XXX.  Eliafîb  ou  Jaitb,  ou  Cha- 

iss  o 

ib  fous  Nehemie,  en  3330. 
XXXI.  Joiadaou  Juda.  z.Efdr: 

4Î° 

KII.  IO. 

Année  in- 

XXXII. Jonathan  ou  Jean. 

certain;. 

XXXIII.  Jeddoa  ou  Jaddus  re- 
çut Alexandre  le  Grand  dans  Je- 

3682 

rufàlem  en  3673.  meurt  en  3682. 
XXXIV.  Onias  I,  établi  en 

318 

3702 

3682.  meurt  en  3702. 

XXXV.  Simon  I.  furnommé  le 

298 

3711 

Julie, depuis  3702.  jufqu’en  3711. 

289 

XXXVI.  Eleazar,  depuis  3712. 

25  6 

3744 

jufqu’en  3744. 

XXXVII.  Manaffé  , depuis 

*2  9 

' 377i 

374Î-  jufqu’en  3771. 

XXXVIII.  Onias  II.  depuis 

378  î 

3771,  jufqu’en  3785. 

XXXIX.  Simon  II.  depuis 

21 S 

380? 

3785.  jufqu’en  3805. 

XL.  Onias  III.  établi  en  3 80 

19S 

3824 

dépcfé  en  3829.  meurt  en  3834. 
XLI.  Jafon  ou  Jefus  acheté  la 

166 

f.uiveraine  Sacrificature  en  3829. 

1 69 

J 

j8ji 

eft  dépofé  en  3832. 

XLII.  Menelaiis  ou  Onias  IV. 

établi  en  3832.  mis  à mort  en 

*î* 

3832 

3842. 

XLIII.  Lyfimaque  Vicegérent 

3834 
*8  H 

de  Menelaiis , tué  en  3844. 

I , 

XLIV.  Alcime  , ou  Jacim  , ou 
Joakim  établi  en  3832.  meurt  en 
3g44- 

XLV.  Onias  V.  Ce  retire  en 

Egypte  , où  il  bâtit  le  Temple 
d’Orion  en  3854. 

14* 

3*43 

XL VI.  Judas  Macchabée  réta- 

blit l'autel  & les  Sacrifices  er 

*S7. 

3 840.  meurt  en  3843. 
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Avant  J.  C. 

3g4J 

XLVII.  Jonathas  Afmonéen  , 

140 

38  69 

frere  de  Judas  Macchabée  , établi 
en  3843.  meurt  en  3860. 

XLVIII.  Simon  Macchabée, 

U* 

3858 

depuis  3860.  jufqu’en  3865 >. 
XLIX.  Jean  Hircan  , depuis 

102 

38  99 

38*9.  jufqu’en  3898. 

L.  Ariflobule  depuis  3858.  ju£ 

toi 

3Pi<? 

qu’en  3 85*5». 

LI.  Alexandre  Jannée  , depuis 

74 

395* 

38 99  jufqu’en  3 916. 

LII.  Hircan  fut  Grand-Prêtre 

4* 

}967 

trente-deux  ans  entiers  ; meurt 
en  3974. 

LIII.  Ariflobule,  fon  frere, 
s’empare  du  Pontificat  de  fon 
vivant , & le  polfede  trois  ans 
trois  mois , depuis  393  J.  jufqu’en 
3940. 

LIV.  Antigone  fils  d’ Ariflobu- 

Zi 

1969 

le  , & neveu  d’Hircan , jouit  du 
Pontificat  deux  ans  fept  mois,  de- 
puis l’an  3964.  jufqu’en  3967. 

LV.  Ananel  qu’Herode  fit  ve- 

3» 

397 0 

nir  de  Babylone  en  3968.  fut  dé- 
pofé  quelque  tems  après  en  3 969. 
LVI.  Ariflobule  dernier  des  Af- 

3° 

1971 

monéens  , ne  fut  Grand -Prêtre 
qu’un  an.  Noié  en  3970. 

Ananel  pour  la  fécondé  fois, 

19 

3981 

établi  en  3971.  On  ne  fcait  com- 
bien il  tint  le  Pontificat  ; il  eut 
pour  fucceffeur. 

LVII.  Jefus  , fils  de  Phabi,  dé- 

. 

1 

1 9 

3 999 
• 

pofé  en  3981. 

LVIII.  Simon  , fils  de  Boëtlius, 
établi  en  398t.  & dépofé  en 
3 999* 

X 

Digitized  by  Google 


An  du  M. 
4000 

400; 

4009 

40 10 
4016 
4027 

4027 

4028 
4038 
4040 

4044 

4045 

4047 

4048 


de  Ylliftotrt  de  la  Bible.  1 ï 9 ' 
LIX.  Matthias , fils  de  Théo- 
phile , depuis  1999.  jufqu’en  4000. 
Ellem  lui  fut  lubrogé  pour  un 
feul  jour. 

LX.  Joazar , fils  de  Simon  , 
fils  de  Boëthus  , établi  en  4000. 
jufqu’en  4003. 

LX.I  Eleazar  , frere  de  Joazar , 
en  4004.  jufqu’en  400p. 

LX1I.  Jefus  fils  de  Sirach , éta- 
bli en  400*?.  julqu’en  4010. 

Joazar  pour  la  fécondé  fois , en 
4010.  jufqu’en  4016. 

LXIII.  Ananus  fils  de  Seth  , de 
puis  4016.  jufqu’en  4027. 

LXIV.  Ifmael,  fils  de  Phabi, 
en  4027. 

LXV.  Eleazar  , fils  d’ Ananus  , 
en  4027. 

LXVI.  Simon,  fils  de  Camithe, 
en  4028. 

LXVII.  Jofeph  furnommé  Caï 
phe,  depuis  4029.  jufqu’en  4038 
LXVI1I.  Jonathas , fils  d’Ana- 
nus,  depuis  4038.  julqu’en  4040. 

LXIX.  Théophile  , fils  de  Jo 
nathas , depuis  4040.  jufqu’en 
4044. 

LXX.  Simon  Cantharus,  fils  de 
Simon  I.  depuis  4044.  julqu’en 
404Î- 

LXXI.  Matthias  fils  d’Ananus , 
depuis  4045.  julqu’en  4047. 

LXXII.  Ælioneus  , depuis 
4047.  jufqu’en  4048. 

Simon  Cantharus  pour  la  fécon- 
de fois  , dépofé  la  meme  année 
[4048. 


L’année  1 
de  la  naif- 1 
Tance  de 
J.  C. 

An  de  l’c-] 
re  Yulg. 
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*4 


3S 


37 


41 


4* 


43 

4f 
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40  66 


4067 


4070 


4073 


no  Table  Chronologique 
LXXIII.  Jofieph  , fils  de  Ca-  | 
née  , depuis  404S.  jufiju’en  40J0. 

LXXIV.  Ananias  fils  de  Nebe- 
dée, établi  en  4050.  jufqu’en4o66. 1 
LXXV.  Ifmaél , fils  de  Pha-  j 
bée , depuis  4050.  jufqu’en  4o46 , 
LXXVI.  Jofeph  furnommé  Ca- 
beï  , en  4066. 

LXXVII.  Ananus,  fils  d’Ana- 
nus , en  4066. 

LXXVIII.  Jefus,  fils  d’Ananus, 
en  40A7. 

LXXIX.  Jefus,  fils  de  Gama-| 
ici , en  4067. 

LXXX.  Matthias  , fils  de  I 

Théophile,  depuis  4068.  jufgu’en  | 
4070. 

LXXXI.  Phànnias  , fils  de 
Samuel  , depuis  4070.  jufqu’en 
4073. 

Fin  de  la  Lifte  des  Grands-Frêtres  | 
des  Juifs. 
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von  fj ir  voir  v excellence 

de  r Hiftoire  des  Hébreux , pardcjfus 
toutes  celles  des  autres  Nations . 

t 

NOUS  Tommes  maintenant  plus  à portée  t’Hlftoî» 
que  jamais , de  juger  du  mérite  & de  la  re  des  Hc. 
valeur  des  monumens  hiftoriques  de  toutes  les 
Nations  du  monde;  puilque  félon  toutes  les  ap-  j* ceUesde 
parences  , il  n’y  en  a aucune  d’enticrement  in-  tous  les 
connue , & que  nous  avons  en  irçain  tout  ce  peuples, 
qu’elles  peuvent  produire  de  plus  lolide  & de 
plus  certain  fur  leur  origine  , & lur  leur  hiftoi- 
re. Quand  même  il  y auroit  dans  le  centre  de 
l’Afrique,  par  exemple , ou  dans  les  lieux  les 
plus  reculez,  de  l’Amérique  , ou  des  terres  Auf» 
traies  , quelquas  peuples  obfcurs  & non  encore 
découverts,  on  peut  fans  témérité  avancer,  qu’ils 
ne  pourront  nous  faire  voir  rien  de  plus  certain, 
ni  de  plus  autentique  en  fait  d’antiquité , que  ce 
que  les  Egyptiens  par  exemple , les  Caldéens  , 
les  Indiens , les  Perfes , les  Chinois  & les  plus 
célébrés  des  Américains  nous  ont  dit  de  leur  hi- 
ftoire. Or  nous  prétendons  montrer  dans  cette 
diflertation , que  nulle  des  Nations  qui  nous 
font  aujourd’hui  connues , ne  peut  fournir  de 
connoilfance  bien  certaine  fur  Ton  origine  & fur 
fon  antiquité,  & que  pour  parvenir  lur  cela  au  1 
vrai  & au  certain  , il  faut  de  néceftité  avoir  re- 
cours aux  Livres  Sacrez,  des  Hébreux.  C’eft-1^ 
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tîi  Dijfertatten  fur  l'Excellence 

la  fcurcc  commune  où  tous  les  peuples  doivent 
venir  puifer , s’ils  veulent  vérifier  & reéïifier  ce 
que  les  plus  anciens  de  leurs  Ecrivains  racon- 
tent touchant  leur  hiftoire.  Toute  Nation  qui 
ne  rapporte  pas  fon  origine  à Noé  & àfês  fils , 
ou  à leurs  defeendans  ,&  qui  porte  fon  antiquité 
au-delà  du  Déluge  , & des  époques  connues  par 
l’Hiftoire  des  Juifs , eft  par  là  meme  fufpede  de 
fâufieté. 

Le  premier  & le  plus  efTentiel  de  tous  le* 
avantages  de  l’Hiftcire  des  Juifs  pardeflus.  cel- 
les des  autres  Nations , c’eft  qu’elle  a pour  Au- 
teur Dieu  même , qui  nous  l’a  donnée  par  la 
plume  des  Hiftoriens  Sacrez  , & des  Prophètes 
qui  étoient  remplis  d’une  lumière  furnaturelle, 
& dirigez  par  la  vérité  eflentielle  & infaillible. 
Or  la  vérité  étant  l’ame  de  l’hiftoire , il  eft  évi- 
dent que  celle  des  Juifs  doit  l’emporter  infini- 
ment fur  toutes  les  autres  , qui  n’ont  pour  Au- 
teurs que  des  hommes , 
tereffez  à déguifer  la  véi 
fe  tromper  & à tromper 
tairement  & par  malice  , foit  involontairement 
&par  défaut  de  lumières  & de  connoiflance. 

Mais  en  faifânt  pour  un  moment  abftraéHotl 
de  l’infpiration  furnaturelle , qui  fait  le  caraéle- 
re  des  Ecrivains  de  l’Hiftoire  des  Juifs,  & qui 
les  diftingue  de  tous  les  autres  Auteurs  , de 
quelque  nation  & de  quelque  qualité  qu’il* 
foient,  on  peut  montrer  à ceux  qui  ne  recon- 
noiflent  pas  cette  qualité  dans  les  Auteurs  Sa- 
crez , que  même  fans  cela  ces  Ecrivains  ont  tout 
ce  que. l’on  peut  demander,  pour  former  une 
autorité  certaine,  auffi  grande  que  l’on  en  puifle 
fouhaiter  en  ce  genre , & telle  qu’il  n’y  en  a 
point  qui  l’égale  dans  toutes  fes  circonftances 
en  aucune  autre  Nation  » & dans  aucun  autre 
pais. 


fouvent  ignorans  ou  m- 
•ité,  & toujours  fujets  à 
les  autres  , foit  volon- 


de  THtftoîre  des  Hébreux ; rît 
tes  qualitez  qu’on  demande  d’ordinaire  dans 
tin  Hiftorien  , iont,  qu’il  Toit  contemporain, 
fîncere  , bien  inftruit  , & autant  qu’il  Ce  peut , 
défintereflé  , exaft  , judicieux  , exemt  de  .préju- 
gez , dégagé  des  pallions , de  la  crainte  , de 
l’elperance  , de  la  naine  , de  l’amour  ; qu’il  Toit 
domeftique  & non  étranger,  homme  de  Guerre 
ou  d’Etat , de  qualités  connu  , plutôt  que  fim- 
ple  particulier  fans  naiflance,  fans  nom , fins 
expérience  & fins  emploi.  Or  les  Auteurs  de 
l’Hiftoire  des  Juifs  ont  refpeftivement  toutes 
ces  qualitez , ou  du  moins  la  plupart  réunies  , 
de  maniéré  qu’on  ne  peut  raifonnablement  les 
foupqonner  de  s’y  être  trompez , ni  d’avoir  vou- 
lu nous  tromper.  Ajoutez  que  leurs  récits  lont  fi 
bien  liez  les  uns  avec  les  autres , fi  foûtenus , li 
railbnnables , fi  conformes  aux  loix  du  bon  fen» 

&de  la  raifon;ils  fe  rapportent  fi  parfaitement  aux 
autres  Hiftoires  autentiques , & étrangères  que 
nous  connoilïons  ; leur  manière  d’écrire  porte 
Un  certain  caraétere  de  droiture  , & de  vérité  fi 
uniforme  ; enfin  toute  la  Nation  des  Hébreux  a 
toujours  tellement  compté  fur  leur  fincerité , 

<jue  perfonne  n’a  jamais  ni  contefté  ni  contredit 
leur  narration.  Toutes  ces  qualitez  rafl"emb}ées, 
forment  certainement  un  préjugé  en  leur  fa- 
veur , que  l’on  ne  fçauroit  rencontrer  dans  au- 
cune Hiftoire  prophane.  . ■ < 

Moife , .le  premier  & le  principal  Auteur  de  Autorité 
l’Hiftoire  des  Juifs  étoit  un  homme  d’un  très-  des  Livie* 
beau  & d’un  tres-vafte  génie  , d’un  grand  cou-  *c  Moïfis» 
rage,  incapable  d’une  lâcheté,  trcs-inftruit, 
très-férieux , très-làge , plein  de  Religion  & de 
piété , d’une  fincerité  & d’une  droiture  qui  Ce 
déclarent  à chaque  page  dans  fes  Ecrits.  Aiant 
été  adopté  par  la  fille  du  Roi  d’Egypte  , il  n’y 
avoit  rien  qu’il  ne  pût  cfperer  , s’il  eût  voulu 
. fe  livrer  à fit  bonne  fortune.  Il  quitta  ces  elpe* 
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rances  pour  partager  avec  fes  freres  toutes  leurs 
difgraces.  Son  zélé  le  porta  à les  fecourir,  jus- 
qu’à encourir  la  colere  du  Roi , & à fe  voir 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Après  une  longue 
abfence  , Dieu  l’aiant  fufcité  pour  tirer  les  Is- 
raélites de  l’Egypte , & pour  leur  donner  des 
Eoix  , il  exécuta  heureulement  ce  grand  ou- 
vrage ; après  quoi  il  entreprit  d’écrire  l’Hiftoire 
de  cet  événement , du  vivant  de  tous  ceux  qui 
en  avoient  été  les  témoins , c’eft-à-dire,  à la 
face  de  fix  cens  mille  combattans  rafl'emblez  dans 
un  même  camp , très-attentifs  à oblèrver  toutes 
Ses  démarches  & tous  fes  difcours , & très-difpo- 
fez  à lui  rélîfter  & à le  contredire , s’il  eût  avan- 
cé des  chofes  contraires  à la  vérité  , comme  il 
en  racontoit  de  contraires  à leur  honneur , à 
leur  réputation  , à leur  inclination.  • 

Motifs  Pour  prendre  les  chofes  de  plus  haut  & pour 
qui  ont  en-  rendre  fon  Hiftoire  plus  complette  , il  l’a  con- 
gageMoiic  (jQjt  depUjs  \e  commencement  du  Monde  jut 
i'tXnTu-  flu’à  fon  tems  ; il  donne  la  généalogie  des  pre- 
vir.ge  par  miers  Auteurs  de  la  Nation  des  Hébreux  , ra- 
la  Genéfe.  conte  les  principales  adions  des  Patriarches,  fur- 
teut  de  Jofeph  qui  avoit  eu  tant  de  crédit  dans 
l’Egypte.  Tout  ce  détail  faifoit  admirablement  à 
fon  delfein , puifqu’il  rappelloit  aux  Hébreux 
leur  origine  & celle  des  Nations , contre  qui 
ils  dévoient  bientôt  entrer  en  guerre  ou  en  al- 
liance ; il  leur  montroit  le  droit  qu’ils  avoient 
au  pais , dont  ils  alloient  entreprendre  la  con- 
* * quête  droit  acquis  par  les  promelfes  que  Dieu 
en  avoit  faites  à leurs  peres  ; il  leur  propofoit 
de  grands  exemples  de  vertu  dans  la  perfonne 
d’Abraham  & des  autres  Patriarches  ; il  leur 
mettoit  devant  les  yeux  le  choix  plein  de  dit 
tindion  , que  Dieu  avoit  fait  de  leurs  peres  & de 
leur  race , pour  placer  au  milieu  d’eux  fa  Reli- 
gion & fon  Sacerdoce.  De  plus,  il  lui  importoit 
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* de  V Hijioirè  des  Hébi'euyr.  ' r 
extrêmemeut  de  marquer  ce  qui  avait  donné 
lieu  à certaines  cérémonies  & à certaines  prati- 
ques religieulës  qu’il  renouvelloit , ou  qu’il  éta- 
bliiïbit  de  nouveau,  comme  le  Sabbat  & la  Cir- 
concifion.  Or,  ce  font  là  apparemment  les  mo- 
tifs qui  engagèrent  Moi  lé  à commencer  fon  ou- 
vrage par  la  Gqnélë. 

Ce  qu’il  dit  de  plus  incroiable  dans  l’Exode  , Cara^erc 
s’étoit  fait  à la  vue  de  tout  Ifrael;  Moïfe  ne  £ 
pouvoir  ni  tromper  les  Hébreux , ni  impofer  aux  t;  dans  les 
Egyptiens  lés  ennemis.  Il  parle  des  Hébreux  t-îvres  de 
d’une  maniéré  qui  n’eft  nullement  flateufe.  Il 
parle  de  lui-méme  làns  aucune  aftéélation  , il  en 
dit  le  bien  ou  le  mal  fuivant  les  circonftances. 

Ce  cara&ere  de  droiture  lé  fondent  toujours  d’u- 
ne maniéré  uniforme.  Moïlé  a donc  toutes  les 
qualitez  qui  peuvent  rendre  un  Hiftorien  digne 
de  foi , & qui  peuvent  mettre  fon  témoignage 
hors  de  toute  atteinte  , & même  au-delius  de 
.tout  loupçon  de  faux  & de  menlonge.  ' 

Il  n’y  a que  les  premiers  évenemens  de  la  Ge-  Moïfe 
jiélé  qu’il  rapporte  , & qu’il  ne  pouvoit  Içayoir  Içavott  le? 
par  lui-même,  qui  puilfent  faire  quelque  diffi- Prem*~IS e 
culté.  Maisi°.  Moïlé  cft  né  feulement  quaran-  dum'ond- 
te-huitans  après  la  mort  de  Lcvi  ; Lcvi  avoit  vé-  parunetra 
xu  quatre-vingt-cinq  ans  avec  Abraham , & dition  cou- 
cinquante  ans  avec  Sem , fils  de  Noë.  Sem  avoit tciccemc* 
vécu  quatre-vingt-dix-huit  ans  avant  le  Délu- 
ge , & avoit  vu  Lamech  & Mathulàlé  , & ces 
deux  derniers  avoient  vu  le  premier  homme; 
ainfi  la  tradition  des  cholés  qui  s’étoient  paftees 
avant  & après  le  Déluge  , étoit  encore  récente  , 
xu  égard  à la  longue  vie  des  premiers  hommes. 

z«.  Il  n’eft  pas  certain  qu’il  n’y  eut  point  alors 
d’Ecritures  & de  Mémoires  de  ce  qui  s’eft  pâlie 
auparavant  ; & s’il  y en  avoit  chez  les  Egyptiens 
.ou  chez  les  Juifs  , Moïfe  en  devoit  être  mieux 
informé  qu’un  autre  , aiant  été  parfaitement  in-r 
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ftruit  chez  les  Egyptiens , & n’ignorant  rien  â<? 

l’Hiftoire  de  là  Nation. 

3°.  Enfin  les  choies  qui  font  racontées  dans 
Mode,  fontdenature  à être  aifément  confer- 
vées  dans  la  mémoire  des  hommes  ; par  exem- 
ple , la  création  du  Monde  , la  chute  d’Adam  , 
le  Déluge  , la  tour  de  Babel,  la  fondation  de  la 
Monarchie  de  Nembrod , la  vie  d’ Abraham  , 
d llaac  , de  Jacob  & des  douze  Patriarches  : car 
roilà  prelque  à quoi  le  termine  le  détail  des 
évenemens  rapportez  dans  Moil'e  pour  cet  âge 

llvt  d 

jofué.C  «on  Quant  au  hvre  de  Jofué  , que  l’on  attribue 
aaciqnùé.  communément  à ce  Chef  du  peuple  de  Dieu, 
qui  introduifit  les  Ifraëlites  dans  la  terre  de  Cha- 
naan , & qui  la  leur  diftribua  par  le  fort , on 
peut  en  faire  le  même  jugement,  que  deceus 
de  Moïfe.  L’Auteur  étoit  contemporain  , fage  , 
éclairé  , exad,  judicieux  ; il  étoit  à la  tête  du 
peuple  Hébreu;  il  écrivoit  ce  qui  Ce  pafloit  à 
leurs  yeux  , Ôt  ce  qu’il  faüoit  lui-même. 

^l’Vre  d;S  L’Ecrivain  du  Livre  des  Juges  eft  apparem- 
J2£,Std«  ment  Samuel , dont  on  connoît  la  gravité,  la 
lagefl'e  , les  lumières , la  qualité  ; il  avoit  en 
main  des  mémoires  de  ce  qui  s’etoit  pâlie  lous 
les  Juges , & c’eft  fur  cela  qu’il  compolà  le  Li- 
vre que  nous  avons  lous  ce  nom.  Ainfi  il  peut 
encore  palier  pour  contemporain  , ou  pour  pres- 
que contemporain.  S’il  eft  Auteur  de  la  plus 
grande  partie  du  premier  Livre  des  Rois , com- 
me on  le  croit  communément , il  a écrit  ce  dont 
il  a été  témoin , & ce  à quoi  il  a eu -grande  part. 
L’Ecriture  (a)  nous  apprend  que  les  affions  de 
David  ont  été  décrites  par  Samuel  le  Voyant , 
& par  les  Prophètes  Nat  an  & Gad.  Or  , tout  le 
monde  fçait  le  mérite  de  ces  deux  grands  hom- 


(a)  i.  t'ar.  ip. 


ât  l'HlJlotre  des  Hébreux.  ’ï  rj 

$nes  qui  vivoient  fous  David  & fous  Salomon. 

Les  autres  Livres  Hiftoriques  des  Juifs  ont  eu 
pour  Auteurs  des  Prophètes  qui  vivoient  du 
tems  des  Princes  dont  ils  ont  écrit  la  vie.  Addo 
& Ahias  écrivirent  l’hiftoire  du  régné  de  Salo- 
mon ; ( a ) Addo  & Semeïas , celle  du  régné  de 
Roboam  ; ( b ^ le  même  Addo  , celle  d’Abia. 
( c ) Hanani  écrivit  les  Annales  ( d ) fous  Afâ  ; 
& Jehu  fils  d’Anani  fous  Jofaphat.  ( e ) Sous  le 
même  Roi  on  vit  les  Prophètes  Eliézer , (/)  & 
Jahazéel.  (g ) Ifaïe  rédigea  ce  qui  arriva  fous 
Ozias , ( h ) & fous  Ezéchias.  ( i ) Les  prophé- 
ties d’Ilaie  renferment  plufieurs  particularitez 
de  l’hiftoire  d’Achaz.  Ofaï  rédigea  les  mémoi- 
res du  régné  de  Manaffé.  ( k)  Jeremie  fut  char- 

f é du  meme  foin  fous  Jofias  & fous  les  Rois  de 
uda  fes  fucceifeurs.  Ses  Prophéties  font  pour 
ainfi  dire  , une  narration  de  ce  qui  fe  pafla  dan» 
les  derniers  tems  du  Roiaume  de  Juda.  Les  Li- 
vres des  Rois  & des  Paralipoménes  citent  très 
fouvent  les  annales  des  Rois  de  Juda  & d’Ifi- 
raél  , & ils  nous  y renvoient  comme  à des  Mé- 
moires publics , affurez  & auten tiques.  Ces  piè- 
ces fubfiftoient  encore  pendant  la  captivité , 8c 
même  au  retour  de  la  captivité,  s’il  eft  vrai  , 
comme  il  y a beaucoup  d’apparence  , qu’Efdra» 
fbit  l’Auteur,  ou  plutôt  le  Compilateur  des  Li- 
vres des  Rois  & des  Paralipoménes , où  ces  an- 
nales font  fi  fouvent  citées. 

Pour  l’Hiftoire  des  Juifs  durant  la  captivité  , 
nous  avons  les  Prophètes  Ezechiel  & Daniel  , 
qui  nous  en  apprennent  beaucoup  de  particula- 
ritez. Tobie  à Ninive  , Efther  & Mardochée  à 


(a  ) i.  Par.  xx.  19. 
(b)  l.  Par,  xi  I I f. 
Ce)  x . Par.  XXII.  il. 
<d)  i.  Par.  xvi.  7 . 
(c^  i.  Par,  xx.  34. 


(f)  i.  Par.  xx.  37. 

( e)  i.  Par.  xx.  14. 

(h)  t.  Par  xxvx.  11. 

( i)  1.  Par.  xxxi  r.  ji. 
< K ; 1.  Par.  XXI  xj.  19, 

F uij 
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Suie  , continuent  la  chaîne  hiftorique  de  la  Na- 
tion Juive.  Je  ne  fais  point  de  réflexion  fur 
ces  perfonnages , ils  font  trop  connus , & leur 
témoignage  eft  au-delfus  de  toute  exception. 
Après  la  captivité , nous  avons  le  Livre  d’EA 
«Iras , celui  de  Néhémie  , & ceux  des  Maccha- 
bées qui  conduifent  allez  loin  l’Hiftoire  des 
Juifs  ( a ). 

L’intervalle  qui  le  rencontre  entre  Néhémie 
& les  Macchabées , n’eft  pas  long  ( b ) & alors 
la  Nation  des  Juifs  étoit  fi  peu  confiderable  , & 
faifoit  une  fi  petite  figure  dans  le  monde  ; elle 
avoit  fi  peu  de  part  aux  grandes  affaires , que  ni 
les  Hiftoires  Sacrées  ni  les  Prophanes , n’ont  pu 
leur  donner  place  dans  leurs  Annales.  Tout  le 
monde  connoît  la  grande  capacité , le  zélé  & la 
haute  piété  d’Efdras  ; il  étoit  d’une  race  illuftre  : 
& durant  la  captivité  , il  fut  fort  confideré  du 
Roi  Artaxercés , furnommé  à la  Longue  Main. 
Il  écrivit  le  premier  des  Livres  , que  nous 
avons  fous  Ion  nom.  Néhémie  écrivit  le  fécond. 
Ce  dernier  étoit  d’une  famille  diftinguée  de  la 
Tribu  de  Juda  , & Echanfon  du  même  Roi  Ar- 
taxercés , qui  avoit  pour  lui  une  affeétion  par- 
ticulière. Il  parle  prefque  toujours  en  première 
perfonne  dans  Ion  ouvrage  , & l’on  cite  dans  les 
Macchabées  ( c)  Les  Mémoires  de  Néhémie,  dont 
apparemment  le  Livre  que  nous  avons  fous  fon 
nom  , n’eft  quel’abbregé , puifque  l’endroit  cité 
dans  les  Macchabées , ne  s’y  remarque  point. 

Nous  avoiions  que  dans  le  Livre  d’Efdras  & de- 


( a ) Néhémie  mourut  a-  - 
près  l’an  du  monde 
8c  le  régné  d’Antiochus  E- 
piphanes  commença  en 
3819.  De  l'un  à l’autre,  il  1 
n'y  a que  deux  cens  foi-  I 
xantc-ux  ans , 8c  encore  [ 


dans  cet  intervalle,  ou  a. 
l’Miftoire  de  la  persécution 
des  Juifs  d’Egypte  par  Eu- 
pator,  arrive  en  3787. 

(b)  a.  Macch.  11.  iç. 
(c  ) a..  Macch..  il.  lia. 
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Néhémie  , il  s’eft  gliifé  quelques  petites  chofes  Addition* 
qui  n’ont  pas  été  écrites  par  ces  deux  Auteurs.  ""rc” 
Mais  il  y a peu  de  Livres  de  l’Ecriture  , où  l’on  jans  les 
ne  remarque  quelques  pareilles  additions.  Les  Auteurs- 
anciens  Hébreux  ne  failoient  nul  forupule  d’in-  Sacrez»- 
férer  ainfi  dans  leurs  textes  certains  termes  pro- 
pres à expliquer  ce  que  la  longueur  du  tems 
avoit  pu  rendre  trop  obfcur.  La  maniéré  donc 
cela  s’eft  fait,  montre  plutôt  la  bonne  foi  de  ces 
anciens  tems , que  l’envie  de  tromper.  On  a 
fait  ces  additions  fans  ulèr  de  finefle  ni  de  pré- 
caution. C’eft  comme  nous  mettons  quelque- 
fois fur  la  marge , ou  même  dans  le  corps  des 
Livres  qui  font  à nous , nos  propres  remarques , 
ou  celles  de  quelque  habile  homme.  Des  Livres 
chargez  de  ces  fortes  de  notes , n’en  font  pas 
moins  autentiques  : & ils  n’en  font  au  contraire 
que  plus  recherchez.  Dans  les  Livres  Sacrez  des 
Juifs  , les  notes  feront  , par  exemple  , une  gé- 
néalogie pouffée  un  peu  plus  loin  que  le  pre- 
mier Auteur  n’avoit  fait, une  remarque  géogra- 
phique , qu’une  telle  ville  s’appelloit  autrefois 
de  ce  nom  ; qu’en  ce  tems-là  un  tel  peuple 
pofledoit  ce  pais  ; qu’un  tel  lieu  eft  au-delà  ou 
au-deçà  du  Jourdain  ; que  la  même  chofe  fe  lit 
dans  un  tel  autre  Livre  ancien.  Voilà  à quoi  fe 
terminent  les  additions  que  l’on  remarque  dans 
les  Auteurs  Sacrez.  Il  peut  aufli  s’y  être  gliflé 
quelques  fautes  de  copiftes;mais  où  eft  le  Li- 
vre où  il  n’y  en  ait  point  ? 

Le  premier  Livre  des  Macchabées  fut  écrit  en 
Hébreu , ou  plùtôt  en  Syriaque , qui  étoit  la 
Langue  de  la  Paleftine  ,•  du  tems  des  Maccha- 
bées. Cet  Auteur  cite  à la  fin  de  fon  ouvrage 
les  mémoires  du  Pontificat  de  Jean  Hircan  (a)  ; 
ce  qui  fait  juger  qu’il  écrivoit  fur  des  Comracn- 


I.'vrM  ii’;; 
Miccha  • 
bées. 


i»)  .-M«cch.  xvi  . i j. 


F v 


Digitized  by  Google 


Jofeph 
l’Iiiftr.- 
•icn.  Son 
a...orité. 


L’Hiftoi- 
Te  des  Hé- 
breux eft 
pafféc  juf- 


130  ï)ijfertation  fur  T Excellence 
taires  ou  des  Annales  du  tems  ; & que  fous  Tes 
Macchabées  on  avoit  eu  foin  de  rédiger  ce  qui 
arrivoit  de  plus  remarquable  dans  le  pais.  L’Au- 
teur du  fécond  Livre  des  Macchabées  (a  ) , dit 
que  Judas  ramalfa  les  monumens  de  fa  Nation 
qui  avoient  été  dilïipez  pendant  la  guerre.  L’Au- 
teur du  troifiéme  Livre  des  Macchabées  qui 
contient  l’hiftoire  de  ce  qui  Ce  pafla  en  Egypte 
lous  la  perfécurion  de  Ptolemée  Philopator, 
n’eft  point  connu  ; mais  il  eft  ancien  , & paroît 
très-inftruit  de  l’affaire  qu’il  rapporte. 

Depuis  les  Livres  des  Macchabées  , nous 
avons  l’Hiftoire  des  Juifs  dans  Jofeph  , & dans 
des  Mémoires  plus  anciens  qui  le  trouvent  en  A- 
rabe  dans  la  Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay; 
'Tout  le  monde  eonnoît  le  jugement  & le  dis- 
cernement de  Jofeph  l’Hiilorien.  (Jofeph  Sca- 
liger  lui  donne  le  glorieux  titre  duplus  diligent 
Ecrivain  ,&  du  plus  grand  amateur  de  la  vérité 
que  l’on  connoiffe  (£)  ; il  ajoute  qu’ilÿncrite  plus 
de  créance  , non-feulement  dans  ce  qui  regar- 
de l’Hifloire  des  Juifs,  mais  aufïi  dans  l'HiS 
toire  Etrangère,  qu’aucun  autre  Auteur  ni  Grec 
ni  Latin.  Eufebe , S.  Jerome , Photius , en  par- 
lent auffi  avec  éloge  ; ils  étoient  bons  juges,  & 
leurs  éloges  ne  font  point  outrez  : quoi  qu’011 
ne  nie  pas  que  Jofeph  n’ait  eu  fes  défauts , & 
qu’affez  fouvent  il  ne  fè  foit  éloigné  de  la  vé- 
rité des  Saintes  Ecritures. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à dire  fur  l’autenti- 
cité  & la  vérité  de  l’Hiftoire  des  Hébreux.  Cet- 
te Nation  au  travers  d’une  infinité  de  révolu- 


(a)  1.  Mac'h . 11.  14. 

( b ) Joftfh  Scaligtr  in  Pro- 
legom.  in  libros  de  Emenda- 
tiune  temporum.  Dili^entijji- 
•mns  ÇhXetXy.tt'çtiTcç  om- 
nium fcri^ttrum  Jofifbut  j de 


tjuo  nos  audarter  (humus  , 
non  folùm  in  Jndaïcis  , fci 
etimu  in  externis  t lutins  ilti 
credi,  iju.im  omnil/Hf  Gmtif 
ir  Lutinis, 
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tîons , de  dilgraces , de  guerres  & de  malheurs  , *]u’ànou» 
a fçu  conferver  fouvent  au  péril  de  fa  vie , de  ^lîl* 
fes  biens  & de  là  liberté  les  monumens  de  ion  A 
Hiftoire.  Ils  font  pailez  jufqu’à  nous  dans  la  0 
Langue  originale  dans  laquelle  ils  ont  été  écrits; 
cette  Langue , quoique  morte  depuis  plus  de 
dix-huit-cens  ans  , eft  encore  aftez  connue  par 
les  Sçavans , pour  qu’ils  entendent  les  Ecrits 
qu’elle  conlèrve;  nous  en  avons  des  traductions 
qui  ont  plus  de  dix-huit  cens  ans  d’antiquité. 

Le  peuple  Juif  fubfifte  encore  dans  prelque  tous 
les  pais  du  monde , toujours  très-zelé  pour  fa 
Religion,  très-inftruit  de  fon  Hiftoire,  & très-at-  , 

tentifà  la  confervation  de  fes  monumens  fierez; 
de  forte  qu’il  ne  nous  relie  rien  à délirer  pour 
l’autenticité  & la  vérité  de  cette  Hiftoire. 

Examiaons  à préfent  fi  dans  les  autres  Nations  Les  Orfr»- 
nous  trouverons  les  mêmes  motifs  de  créance  & raux  plus, 
de  certitude.  Les  Orientaux  engénéral  paroilfent  ^"cux 
avoir  été  plus  foigneux  d’écrire  leurs  Hilloires  y | 
que  les  peuples  d’Occident.  C’eft  qu’ils  font  plus  roires , .pe 
anciens , & que  les  arts  ont  été  dès  le  commen- 1«  Occi- 
cement  plus  cultivez  chez  eux.  Les  Aflyriens  > ‘ientaux* 
les  Caldéens  , les  Phéniciens , les  Perfes  & les 
Egyptiens  , de  même  que  les  Hébreux',  confère 
voient  des  Annales , où  ils  écrivoient  ce  qui  ar- 
rivoit  de  plus  confidérable  dans  leur  pais.  Hé- 
rodote (a)  8c  Didore  de  Sicile  (é),  parlent 
des  anciennes  Annales  des  Egyptiens.  Platon 
( c ) dans  fon  Timée  , fait  dire  à un  Prêtre  d’E- 
gypte , que  les  Egyptiens  ont  accoutumé  d’é- 
crire tout  ce  qui  vient  à leur  connoilfance  d’ac- 
tions & d’événemens  mémorables , tant  dans 
l’Egypte , que  dans  les  autres  pais.  Manethon 

(a)  Herodot.l.  1.  t.  3.  I fc ) Piaf. in  Tim.  y.  H* 

( b ) Biodor.  Sicul.  I,  1,  I J*  B. 

J,  16.  O-  44.  45.  I 
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( a ) cité  dans  Jofeph  , dit  qu’il  a tiré  ce  qu’iF 
raconte  des  Lettres  fàcrées  des  Egyptiens.  Le 
même  Jofeph  dit , que  les  Tyriens  confervoient 
dans  leurs  Archives  ( b ) des  monumens  publics,, 
écrits  & gardez  avec  grand  loin , où  l’on  rédi- 
geoit  tout  ce  qui  arrivoit  de  plus  remarquable 
dans  la  province. 

Berofe  dans  fon  Hiftoire  des  Caldéens , avoit 
fuivi , dit  Jofeph  ( c ) de  très  - anciens  monu- 
mens de  Ion  pais.  Menandre  d’Eplielè  avoit 
écrit  un  Ouvrage  plus  étendu  ( d ) , où  il  avoit 
ramafle  avec  loin  tout  ce  qu’il  avoit  trouvé  dans 
les  anciens  monumens  des  differentes  Nations  ,, 
pour  en  compofer  une  Hiftoire  generale  ( e )* 
L’Ecriture  nous  parle  des  Annales  de  Perfe  fous 
Cyrus  & fous  Darius.  Efther(/)  fait  voir  le 
même  ufage  fous  Aft'uerus.  Les  Romains,  quoi- 
que plus  modernes  que  la  plupart  des  peuples* 
que  nous  venons  de  citer,  avoient  coutume  d’é- 
crire dans  leurs  Annales  , les  chofcs  les  plus 
importantes  qui  arrivoient  dans  leur  Républi- 
que. Pour  celles  qui  étoient  moins  confidéra- 
bles  , ils  les  mettoient  dans  de  fimples  Jour- 
naux (g).  Plutarque  dans  la  vie  d’Alexandre  (A), 
cite  les  Journaux  de  la  vie  de  ce  Conquérant  , 
où  l’on  marquoit  jour  par  jour  ce  qu’il  faifoit.  • 

• Mais  quand  on  examine  de  près  ce  qui  nous 
refte  de  i’Hiftoire  de  ces  anciens  peuples , on 
eft  forcé  d’avouer,  qu’elle  ne  nous  fournit  rien 
que  de  très  imparfait.  Les  anciennes  & primiti- 
ves Hiftoires  de  ces  Nations  , leurs  Journaux  , 
leurs  Mémoires  font  enfevelis  dans  l’oubli.  Il 


i (a)  Jtfeph.  contre  Ap-  J (ej  i . KJdr.  iv.  1$.  CF, 
fion.  I.  i.p.  io}9».  ! VI.  I.  i. 

( b)  Idem  ibidem  p.  1-401.  1 (0  Eftb.  x.  1. 

(c)  Jofeph.  ibidemp,  1043 . J (g)  Tac.  Annal,  xilt-.. 

£•.  1044.  A.  j (h) Plut,  in  Alexandt».- 

( iiidcmp.  1041.  1 p.  706,.'  • * 
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n’en  eft  parvenu  jufqu’à  nous  que-  des  frag- 
mens , & encore  des  fragmcns  allez  imparfaits 
& allez  informes.  Nous  ne  les  tenons  que  des 
Auteurs  Grecs , qui  peut-être  n’ont  pas  eu  toute 
la  lumière  & l’exaélitude  néceflaire  , pour  les 
entendre  & les  rapporter  comme  il  faut. 

Berofe  étoit  Caldéen  : Tatien  ( a ) dit  qu’il  Fliftoirc 
vivoit  ftfus  Alexandre  le  Grand  , & Perizonius  fcî  Cal- 
fbutient  ce  fentiment  contre  Volïius , qui  ne  le  , sJrcî* 
met  que  lous  Antiochus  I.  dit  Soter,  Roi  de*L.1  ‘‘ai 
Syrie.  Berofe- écrivoit  en  Grec  & pour  les  Grecs: 

Ce  que  Jofeph  & Eufebe  nous  ont  cité  de  f'es 
Ecrits , répand  beaucoup  de  jour  fur  l’Hiftoire 
des  Hébreux  ; mais  il  ne  nous  apprend  que  bien 
peu  de  chofes  des  antiquitez  des  Caldéens. 

Diodore  de  Sicile  Çb  ) allure  que  les  Caldéens 
faifoient  monter  l’antiquité  de  leurs  oblerva- 
tions  Aftronomiques , jufqu’à  quatre  cens  foi- 
xante  & douze  mille  ans.  Cicéron  (r)  n’en  met 
que  quatre  cens  foixante  & dix  mille.  Epigénes 
cité  dans  Pline  ( d ) fept  cens  vingt  mille  ; en- 
fin Berofe  & Critodéme  dans  le  même  Auteur , 
en  comptent  quatre  cens  quatre-vingt  mille.  Ce 
nombre  d’années  eft  exceffif  fins  doute  , & Ci- 
céron condamne  en  cela  les  Caldéens  de  folie , 
de  vanité  & d’imprudence.  Si  l’on  avoit  eu  par- 
mi eux  des  obfervations  certaines  depuis  ce 
tems-là  , feroient-elles  tombées  dans  L’oubli  & 
dans  le  mépris  y comme  elles  y font  tombées  ? 

Ariftote  ( e ) fe  défiant  de  cette  prétendue  an-  obferv.i- 
tiquitc  , & curieux  d’en  fçavoir  au  jufte  la  ve-  dons  célé- 
rité , pria  Callifthenes  , qui  étoit  alors  à Babi-  Je 
lone  à la  fuite  d’Alexandre  , de  lui  envoier  tout  lv°3:,  an? 
ce  qu  il  rencontreroit  de  bien  certain  fur  cela. 

• ( A)  Tatian.  p.  171.  de  Diumat. 

( b ) Diodor.  SichI,  l.  1.  (d  ) Plin.  I.  7.  r. 
f*.  85  . D*  ( e ) Porphyrius  apnd  Sint- 

( dittul.  t.  O"  h- 1.  i.4e  C<xU. 
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Ariflnte  Calliftherres  lui  fit  tenir  des  obfervationî  c'éle- 
îll-  tal  11  ^es  m’^e  neuf  cens  trois;  ans.  Or  en  re- 
“L‘“s'  mutant  depuis  la  prife  de  Babilone  par  Ale- 
xandre le  Giand,  jufqu’à  mille  neuf  cens  trois 
ans  en  arriére,  on  arrive  à l’an  du  Monde  1771* 
avant  J.  C.  2,234.  & autemsde  Nembrob  , peu 
après  l’entreprile  de  la  Tour  de  Babel. 

L’ére  deNabonaflùr,fi  célébré  parmi  les  Chro- 
nologiftes,ne  va  pas  au-delà  de  l’an  3 ça 6.  de  la 
période  Julienne  , du  Monde  3257.  avant  J.  C. 
1743.  avant  l’ére  vulgaire  1747.  Ce  Nabonal- 
fàr  n’eft  autre  que  Baladan  , pere  de  Merodach 
Baladan,  dont  il  eft  parlé  dans  Haie,  (a)  Sc  dans 
le  quatrième  Livre  des  Rois  (b).  C’eft  ce  Me- 
rodach Baladan  qui  envoia  des  Ambafiadeurs  à 
Jerulàlem  pour  faire  des  complimens  à E/.echias 
fur  le  recouvrement  de  la  fanté  , &pour  s’infor- 
mer du  miracle  de  la  rétrogradation  du  Soleil , 
arrivée  dans  cette  occafion. 

Le  fragment  de  Berofè  cité  dans  Jofeph  (c)  , 
parloit  du  Déluge  & de  les  effets,  & de  l’Ar- 
che qui  s’étoit  arrêtée  fur  les  montagnes  d Ar- 
ménie. Il  en  parloit  de  la  meme  maniéré  que 
Moile.  Enfuite  il  donnoit  la  généalogie  de  la 
poftérité  de  Noé  , julqu’à  Nabopolaffar  pere  de 
de  Nabuchodonofor-  Ainfi  il  devoit  marquer  l’o- 
rigine de  la  Monarchie  des  Caldéens;  mais  com- 
me Jofeph  ne  nous  en  a point  donné  ce  qu’il  en 
diloit , nous  n’en  pouvons  rien  conclure.  Pour 
ce  qui  eft  des  fuccefîeurs  de  Nabuchodonofor  de- 
puis Evilmerodach  julqu’à  Cyrus,nous  avons  af* 
fez  de  peine  de  concilier  Berofe,avec  ce  que  Da- 
niel & les  autres  Auteurs  nous  en  apprennent. 

Nous  avons  du  tems  d’Abraham  un  Roi  de 
Sennaar  ou  de  la  Babilonie  , dans  l’armée  de 


( a;  Ijat.  xxxix.  1.  fc>  Jofeph.  !.  1.  contrai 

(b;  4 Rc±.  xx.  11.  Appivn.  p.  IC44. 1045. 
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Codorlahomor  ( a ).  Il  eft  parlé  des  troupes  de 
voleurs  des  Caldéens  dans  le  Livre  de  Job  (b). 

Jules  Africain  avance  que  Evechoiis  Roi  des 
Caldéens , commença  à regner  fur  les  Cal- 
déens deux  cens  vingt-quatre  ans  avant  les  Ara- 
bes; & par  conféquent  en  l’année  29  fi.  de  la  Pé- 
riode Julienne;  vers  le  tems  du  volage  de  Jacob 
en  Méfopotamie,  l’an  du  Monde  2242.  On  fixe  la 
guerre  des  Arabes  contre  les  Caldéens  en  l’an  du 
Monde  24 66.  qui  revient  à peu  près  à la  tren- 
tième année  de  Moife.  Les  Arabes  regnerent 
dans  la  Babilonic  deux  cens  feize  ans  avant  Bc- 
lus  l’Aflyrien  , pere  de  Ninus  ( c ). 

Beiefis,ou  Baladan  , ou  Nabonafiar , Satra-  Arbacés 
pe . de  Ba'oilone  , s’étant  ligué  avec  Arbacés  , affranchit 
Gouverneur  de  Médie , & setant  révoltez  con-  *-s  MéJcs. 
tre  Sardanapale  , Roi  d’Aflyrie  , leur  Seigneur , la  Jomi* 
marchèrent  enlemble  contre  lui  avec  une  armee  a if.  Liens, 
de  quatre  cens  mille  hommes,  compofée  de  Mo- 
des , de  Perfes , de  Babiloniens  & d’Arabes  (d)  ; 
Sardanapale  eut  l’avantage  dans  les  trois  pre- 
miers combats  ; mais  Arbacés  aiant  attiré  à Ton 
parti  les  troupe»  Baftriennes  de  l’armée  de  Sar. 
danapale,  attaqua  ce  Prince  pendant  la  nuit,  le  - 
battit,  prit  & pilla  Ton  camp,  & diflipa  fon  armée. 

Sardanapale  aiant  donné  le  commandement 
de  Tes  troupes  à Salamene  Ion  beau-frere  , celui- 
ci  perdit  encore  deux  batailles  contre  les  conju- 
rez , & le  Roi  fut  forcé  de  s’enfermer  dans  Ni- 
nive.  Il  y fut  alïiégé , & foutint  le  fiége  pen- 
dant trois  ans.  Mais  la  troiiîéme  année  le  Tigre 
s’étant  enflé  par  les  pluies  continuelles , abba- 
iit  environ  vingt  ftades , ou  deux  mille  cinq 
cens  pas  de  murailles  de  la  Ville  ; les  enne- 
mis y entrèrent  par  cette  breche  , & Sardana- 

(a)  Gentfi.  xiv.  1.  J Jul.  Africa ».  C r Uj)ir,  *A 

(b)  Jcb.  z.  17.  I tr.  f.  >/.  i4g.&  14,66. 

j ( c)  F idc  Eiifibiï  Cb  rente*  ] ( 11  ) P^dtr.  SiatU  /.  2. 
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pale  Ce  brûla  au  milieu  de  Ion  Palais  ^avec  feS 
femmes, Tes  Eunuques  & toutes  fes  richeffes, 
qui  ctoient  immenfes. 

Hcl;iîs  ou  Ainiï  Arbacés  affranchit  les  Médes  de  la  do- 
1>a!a~  mination  des  Affyriens , & Baladan  fut  reconnu 
micr  Koi  Roi  des  Babiloniens.  Ninus  le  jeune  continua  à 
d«  Cal-  regner  à Ninive,  & fut  la  fouche  de  la  fécondé 
dé.u*.  race  des  R0is  d’Alfyrie.  Ce  Ninus  le  jeune  eft 
„ le  même  que  Theglatphalaffar  connu  dans  les 
Livres  Sacrez  des  ( a ) Juifs.  De  maniéré  que 
Belefîs  ou  Baladan , eft  le  premier  Roi  des  Cal- 
déens, dont  l’époque  foit  bien  certaine  ; car  pour 
Amraphel  Roi  de  Sennaar , nommé  dans  la  Ge- 
néle , & ces  Caldéens  marquez  dans  Job , & 
ceux  dont  nous  parle  Eufebe , qui  furent  vain- 
cus par  les  Arabes  , nous  ne  pouvons  rien  dire 
de  certain  , ni  du  lîégc  de  leur  domination  vni 
de  la  durée  de  leur  Monarchie  : on  ne  fçait  ni 
quand  , ni  comment  ils  tombèrent  fous  la  puif 
lance  des  Alfyriens.  Ainfi  on  peut  avancer  que 
l’Hiftoire  des  Caldéens  eft  beaucoup  inférieure 
à celle  des  Hébreux  , foit  qu’on  confidére  la 
longueur,  la  fuite  , ou  la  certitude  de  l’une, 
comparée  à l’autre  , foit  qu’on  examine  les  mo- 
numens  & les  fources  d’où  elles  font  tirées. 

Hifloire  Nous  ne  connoiifons  aucun  Auteur  , qui  ait 
des  Modes  écrit  exprès  l’Hiftoire  des  Médes.  Hérodote  (6) 
trcs-obfcu-  ne  donne  à leur  Monarchie  que  cent  cinquante 
ans  de  durée , depuis  Déjocés  leur  premier  Roi. 
Mais  en  la  commençant  à Arbacés , dont  nous 
venons  de  parler  , & la  finiflânt  à Cyrus , qui 
réunit  l’Empire  des  Médes  & des  Perfcs  , on 
peut  lui  donner  cent  quatre-vingt-treize  ans. 
D’autres  lui  en  donnent  trois  cens  cinquante (r); 


" fa)  4.  Htg.  xv.  i?.  xvi.  ^c)  /»(/?»«./.  i.  r. -7- p» 
7.  10.  10. 
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On  convient  que  l’on  ne  fcait  que  très-impar- 
faitement l’origine  , les  progrès  & la  chute  de 
cette  Monarchie.  Le  Livre  de  Judith  ( a ) parle 
d’Arphaxad  , Roi  des  Médes , qui  bâtit  la  Ville 
d’Ecbatanes,  & qui  fut  vaincu  parNabuchodono- 
for,  Roi  d’Afiyrie.  Nous  avons  eflaié  de  mon- 
trer dans  le  Commentaire  fur  le  Livre  de  Ju- 
dith,que  cet  Arphaxad  n’étoit  autre  que  Phraor- 
tés  , Roi  des  Médes,  fuccefleur  de  Déjocés  pre- 
mier Roi  de  cette  Nation.  Si  l’Hifloire  de  Ju- 
dith eft  arrivée  au  tems  de  Manaffé , Roi  de  Ju- 
da,  cela  ne  nous  donne  pas  une  forte  haute  idée 
de  l’antiquité  , ni  de  la  durée  de  la  Monarchie- 
des  Médes , qui  félon  cette  hypothéle , com- 
menceroit  à Déjocés  , & finiroit  à Cyrus. 

L’Empire  d’Alïyrie  a toujours  pâlie  pour  le 
plus  ancien  des  Empires  d’Orient.  L’Ecriture  en  ' 
marque  la  fondation  par  Nembrod  , peu  à près  ] 
la  conftruélion  de  la  tour  de  Babel  ( b).  Mais 
on  ignore  la  durée  de  la  Monarchie  de  ce  fa.- 
meux  ChafTeur  , & celle  de  les  fuccelfeurs  jul- 
qu’à  Ninus,  fils  de  Belus  l’Allyrien  , qui  vivoit 
neuf  cens  quatre-vingt  ans  après  Nembrod,  vers 
le  tems  d’Aod  & de  Barac,  Juges  d’Ilracl.  Du- 
rant l'intérvaile  qui  s’écoula  depuis  Nembrod 
Jufqu’à  Ninus , l’Ecriture  parle  de  Codorlaho- 
mor , Roi  des  Elamites  , d'Arioc  , Roi  d’Llla- 
zar  , & d’Amraphel , Roi  de  Sennaar  , qui  vi- 
voient  du  tems  d’ Abraham  (c)  , & qui  vinrent 
faire  la  guerre  dans  la  Paleftine  aux  Rois  de  la 
Pentapole.  Ce  qui  fait  juger  qu’alors  l’Empire 
des  Allyriens  n’étoit  pas  fort  étendu  , quand 
même  on  diroit  que  le  Roi  de  Sennaar  étoit 
Roi  d’Aflyrie  , & non  de  Caldée.  Sous  les  Ju- 
ges ( d)  nous  connoiflons  Chulin-Rafathaïm , 


( a J Judith.  I . t . 

(b  ).  Vert  l’an  du  Monde 
i7j7.  de  la  période  Julien- 


ne, 14*7. 

‘ c ) G?nfC  xiv.  1.  1. 
\d  'l  Judic.. lll.  8.  10^ 
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Roi  de  Mélopotamie , qui  vivoit  cent  quarante^ 
fix  ans  avant  la  fondation  de  l’Empire  des  Afly- 
riens  par  Ninus.  Or -depuis  Ninus  jufqu’à  la 
ruine  de  l’Empire  d’Aflÿrie,  Hérodote  ( a ) fui- 
vi  par  Appion , met  cinq  cens  vingt  ans  de  du- 
rée. On  fixe  la  fin  de  ce  premier  Empire  d’Aliy- 
rie  fous  Sardanapale  l’an  du  Monde  325 f . lofi- 
qu’Arbacés  k Belefis  fe  révoltèrent  contre  lui. 
Tn  rir"  Après  les  premiers  Rois  d'Alfyrie , luccefl'eurs 
4 A (IV rie.  de  Ninus  , nous  connoilfons  un  fécond  Empire 
d’AU'yrie,  qui  fut  formé  des  débris  du  premier  r 
& qui  fut  commencé  l’àn  du  Monde  31^7.  par 
Ninus  le  jeune.  Il  régna  à Ninive  pendant  dix- 
neuf  ans , & eft  nommé  dans  l’Ecriture  Teglatr 
phalafiir.  Il  eut  pour  luccefl'eur  Salmanalîar 
Sennacherib  , & Aflaradon,  fort  connus  dans  les 
Livres  des  Hébreux.  Aflaradon  en  l’an  3323. 
du  tems  de  Manafl'é  Roi  de  Juda  , s’empara  de 
l’Empire  de  Babilone  ,au  défaut  des  héritiers,  & 
réunit  ainfi  les  deux  Monarchies  d’Ailÿrie  & de 
Caldée.  Il  eut  pour  luccefleur  Saofduchin  , ap- 
paremment le  meme  qui  eft  nommé  Nabucho- 
donofor  dans  le  Livre  de  Judith,  qui  vainquît 
Arphaxad , autrement  Phraortés , lloi  des  Mc* 
des. 

Chute  <’e  A Saofduchin  , fucceda  Chinaladan  , autre- 
rEnipii-e  mCnt  Sarac  ; il  fut  attaqué  par  Nabopolaftar 
A yrie.  çaid£en  , ou  Babilonien , & par  Aftyages  Mé- 
de  , qui*le  dépoflederent  (b  ),  & partagèrent  fe$ 
Etats  ; ainfi  on  vit  de  nouveau  les  Caldeens  & les 
Médes  indépendans  & féparez.  duRoiaume  d’A G- 
fyrie.  On  peut  mettre  en  cet  endroit  la  chuta 
de  la  Monarchie  Aflyrienne  , qui  ne  Ce  releva 
. plus  dans  la  fuite  ; car  Nabopolaflar  , Nabuchor 
donofor , Evilmerodach  & Balthafar,  qui  régné* 
rent  à Babilone , appartiennent  à la  fuite  de  la 
Monarchie  Caldéenne. 

(aj  titred.  I.  l.ff.  1 (b)  Veis  l’atj  du  Mcaif 
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Voilà  ce  que  l’on  a de  plus  certain  fur  la  fai- 
meufe  Monarchie  d’Aflyrie  , qui  a été  renver- 
fée  , & qui  s’eft  relevée  plus  d’une  fois  dans  le 
cours  de  plus  de  fèize  cens  vingt  ans.  Mais 
l’Hiftoire  de  cette  Monarchie  n’eft , pour  ainfi 
dire  , qu’un  fquelette,  puifqu’on  ne  fçait  diftin- 
éfemcnt  ni  les  noms , ni  la  durée  du  régné,  ni 
les  aétions  de  la  plupart  de  fès  Prince»  , ni  l’é- 
tenduë  de  leur  Empire , & qu’on  n’a  aucun  mo- 
nument certain  & exiftant,qui  puifle  nous  en  in* 
flruire  ; les  Auteurs  Grecs  qui  nous  en  parlent> 
n’aiant  jamais  connu  cette  Hiftoire  que  très-im- 
parfaitement , & ne  s’accordant  pas  même  en- 
tr’eux  ; car  comment  concilier , par  exemple , 
Ctefîas  avec  Hérodote  , & avec  les  autres  Hifto- 
riens  qui  ont  parlé  de  l'Empire  d’Aflÿrie  ï 

Tout  le  monde  convient  que  la  Monarchie 
des  Perfes , n’a  proprement  commencé  qu’avec 
Cyrus.  Je  fçai  que  quelques  Auteurs  ont  foute- 
nu  , que  Cambyfe  pere  de  Cyrus  étoit  Roi  des 
Perfes  ; mais  ce  fait  eft  démenti  par  Hérodote  & 
par  Trogus;  & ceux  qui  le  foutiennent  n’efi 
apportent  aucune  bonne  preuve.  Quand  il  y 
auroit  eu  avant  Cyrus  des  Monarques  dans  la 
Perfe,  on  n’en  pourroit  rien  dire,  puifqu’ils  nous 
font  entièrement  inconnus.  Cette  Nation  étoit 
aflez  oblcure  lorfque  Cyrus  parut , & ceux  qui 
en  font  remonter  la  Monarchie  le  plus  haut,  ne 
paffent  pas  au-delà  d’Achemenes  pere  deCam- 
byfe  & aieul  de  Cyrus.  Depuis  ce  dernier  Prin- 
ce , dont  le  nom  eft  devenu  très-célébre  dans 
les  Ecritures  des  Juifs , de  même  que  dans  les 
Auteurs  profanes,  la  Monarchie  des  Perfes  a 
été  très-puiflante  ; mais  fa  durée  n’a  pas  été 
bien  longue  , puifque  depuis  l’an  du  Monde 
3456.  auquel  Cyrus  commença  à regner  à Ba- 
hilone  , jufqu’à  la  défaite  de  Darius  Condoma- 
nus  dernier  des  Rois  de  Perfe , arrivée  en 
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il  n’y  à que  deux  cens  dix-huit  ans. 

Ce  que  Les  anciens  Perfes  n’ont  produit  aucun  Hifto- 
nous  fça-  rien  de  leur  Nation.  Ge  font  les  Grecs  qui  nous 
‘Ls  ont  appris  ce  que  nous  fqavons  de  plus  certain 
nous^vicnt  ^eur  Monarchie  & fur  leurs  antiquitez.  Ce 
des  Grecs.  <lui  les  a engagé  ^ nous  parler  des  Perles  avec 
tant  de  foin  , a été  la  guerre  que  les  Perles  leur 
firent , & où  les  Grecs  acquirent  tant  de  gloire. 
•L’amour  de  leur  propre  réputation  , & l’intérêt 
de  leur  Nation  les  portèrent  à vouloir  connoî- 
tre  avec  plus  d’exaéfitude un  peuple  qui  fai- 
foit  alors  une  fi  grande  figure  dans  l’Orient , & 
dont  le  nom  remplifloit  tout  le  monde.  De  plus, 
.la  Grece  avoit  alors  un  très-grand  nombre  de 
gens  de  Lettres, qui  ne  cherchoientque  des  fa- 
jets  propres  à les  occuper,  & dignes  d’être  tranlP 
mis  à la  pofterité.  Or  il  n’y  avoit  rien  dans  le 
monde  qui  méritât  mieux  leur  application  , que 
la  Monarchie  des  Perfes  & leur  propre  Répu- 
blique, les  guerres  qu’ils  faifoient  aux  Perfes, 
ou  celles  que  les  Perfes  leur  faifoient , ou 
leur  avoient  faites. 

icsVeci'c™  Mais  ^ nous  conLultons  les  Livres  des  Hé- 
breux, nous  trouverons  quelque  choie  déplus 
far  & de  plus  ancien  fur  l’origine  & fur  l'an- 
tiquité des  Perfes.  Moïfe  parle  d’Elam,  fils  de 
Sem  , qui  peupla  l’Elimaïde  voifine  de  la  Per- 
le , & qui  fut  pere  des  Elyméens , que  l’on 
confond  d’ordinaire  avec  les  Perfes.  Le  nom 
de  Perfe  ne  paroît  dans  l’Ecriture  qu’aflez  tard. 
Il  y avoit  des  Perfes  & des  Médes  dans  l’armée 
d’Holofernes  ( a ) , Général  de  l’armée  de  Na- 
buchodonolbr  , autrement  Saofiluchim , Roi 
d’Aflyrie.  Ezechiel  ( b ) parle  des  Perfes  fous  le 
nom  de  Paras  dans  le  dénombrement  des  trou- 
pes auxiliaires  des  Tyriens , vaincus  par  le  grand 


\.i)  JhcIuI>.  xvi.  li.  j lb)  xxv  11.  u. 
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Nabuchodonofor  Roi  de  Babilone.  .Daniel  ( a ) 
parle  aufli  des  Perfes , en  prédifant  la  deftru- 
dion  de  l’Empire  des  Babiloniens  ou  des  Cal- 
déens.  Le  nom  de  Taras  fut  apparemment  don- 
ne aux  Perfes  à caufe  de  l’habitude  ou  ils 
ont  toujours  été  , & où  ils  font  encore  aujour- 
d’hui , d’aller  prefque  toûjours  à cheval , Taras 
en  Hébreu  figniiie  proprement  un  cavalier.  De 
maniéré  que  Taras  , ou  Terfa  feroit  moins  le 
nom  propre  de  cette  Nation , qu’une  épithete 
ou  une  dénomination  tirée  de  leur  habitude 
d’aller  à cheval.  . 

Que  fi  l’on  prend  Elam  pour  le  vrai  nom  des  Preuve 
Perfes , on  trouvera  Codorlahomor  Roi  d’Elam,  qu’il  faut 
dès  le  tems  d’ Abraham  ( c).  Ifaie  (d)  joint  E-  reÇ0Urir 
lam  aux  Médes  dans  le  fiége  de  Babilone  , qu’il  sairucUUrC 
prédit  plufieurs  années  auparavant;  & Jérémie  pour  par- 
dit  ( e ) , que  le  Seigneur  fera  boire  le  calice  de  venir  à la 
fa  colere  à tous  les  Rois  d'Elam.  Cette  Nation  LJ>nnoiJ- 
eft  donc  bien  plus  ancienne  ’ & plus  puillante  pagine 
que  ne  l’ont  dit  les  Auteurs  Grecs.  Ifaie  (/)  des  peu- 
prédit  la  venue  de  Cyrus , & le  nomme  par  fon  pl«- 
nom , plus  de  cent  ans  avant  fa  naiilance.  C’eft 
ainfi  que  les  Livres  Sacrez  des  Hébreux  fup- 
pléent  à ce  que  l’Hiftoire  profane  ne  peut  pas 
nous  apprendre  ; & voilà  encore  une  preuve  , 
que  pour  parvenir  à laconnoillancedesvéritables 
origines  des  peuples, il  faut  recourir  à l’Ecriture. 

Les  reftes  des  anciens  Perfes  , que  l’on  voit  Les  Perfes 
aujourd'hui  dans  l’Orient  (bus  la  domination  du  modernes 
Sophi , & dans  les  Indes  , & qui  ont  confèrvé  le  ignorent 
culte  du  feu,  & plufieurs  autres  fuperRitions  des  lelir  an‘  . 
premiers  Perfes  dont  ils  font  delcendus,  igno-  gine&îe^t 

1 ■ — 1 1 Hiftoire. 

iaj  Oaii'  y.  1#.  i.ciJercm.xxv.if.xnxi-* 

ÏH3  Eqms  , Dn3  3 4- 

Ptrja-  (f)  Ifaï,.  xl iv.  iS.  xxy. 

( c)  G enef.  xiv.  t.  J, 

(d)  Ifaï,  xxi.  1.  1 
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rent  abfolumentA  leur  ancienne  origine  Si  leur 
propre  Hiftoire.  Ils  confervent  avec  grand  foin 
un  Livre  nommé  ZandavaJLivv  ( a ) , qui  con- 
tient les  rits  de  leur  Religion  , & les  articles  de 
leur  créance.  Ils  racontent  l’origine  du  monde» 
à peu  près  de  même  que  les  Hébreux  , recon-  v 
noifl’ant  avec  eux  Adam  & Eve,  pour  les  pre- 
mières Touches  du  genre  humain.  Ils  dilbnt 
qu’après  que  les  hommes  Te  furent  multipliez.  & 
Corrompus  fur  la  terre.  Dieu  envoia  le  Déluge 
qui  les  noïa  tous , à l’exception  de  Noë.,  qu’ils 
appellent  le  Tecond  Adam  ; & de  peu  de  per- 
fonnes  qui  repeuplèrent  le  monde. 

Ils  racontent  qu’Aram  , fils  de  Sem  , eut  un 
fis  nommé  Guiomarus , qui  fut  le  premier  Roi 
des  Perfes,dont  la  Monarchie  dura  pendant  plus 
de  mille  ans , & fut  poflëdce  par  une  fuite  de 
•quarante-cinq  Rois.  I.e  dernier  de  ces  Monar- 
ques fut  Yefdegerd  , fur  lequel  les  Arabes  de 
la  feéte  de  Mahomet  conquirent  la  Perfe  , & 
contraignirent  Yefdegerd  à fe  retirera  Karafon. 
Cela  arriva  l’an  trente-un  de  l’F.gire,  & fix  cens 
cinquante-un  de  Jefus-Chrift.  C’eft  tout  ce  que 
l’on  peut  tirer  de  l’Hiftoire  de  ces  Perfes  qui 
fubfiftent  aujourd  hui  : cela  montre  jufqu’à  quel 
point  ils  font  ignorans , Sc  où  l’on  en  feroit , fi 
l’on  étoit  réduit  à chercher  les  antiquitez  Orien- 
tales dans  les  monumens  que  ces  peuples  en  con- 
fervent , & fi  nous  n’avions  premièrement  les 
Livres  faints  des  Hébreux  , & enfuite  les  Hifto- 
riensGrecs&  Latins  qui  viennent  à notre  fe- 
cours  pour  les  tems  où  les  Livres  Hébreux  com- 
mencent à nous  manquer. 

On  voit  encore  à présent  des  monumens  très- 

(a).  Voicz  le  Livre  i.ici-  i du  Livre  appelle  Z arulagtf- 
tulé , Hifl  cire  de  In  Religion  l tAirv,  à Pari . chez  NiüYlllj 
dej  Anciens  Perfans , extrait  ] 1C57, 
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Anciens  & très-magnifiques  des  anciens  Pertes  , Anciens 
avec  des  inferiptions  d’une  langue  & d’un  cara- 
âere  inconnus.  On  ne  connon  rien  de  plus  au-  tyCC  des' 
gufte  ni  de  plus  fuperbe  dans  tout  l’Orient,  que  nfcrip- 
ces  monumens,  que  les  voiageurs  prennent  pour  rions  en  ca. 
des  relies  de  quelques  Palais  de  la  ville  de  Per- rattcres  m* 
lepolis  : mais  on  en  ignore  les  auteurs , on  y re- 
marque  certaines  inferiptions  Grecques  , qui 
font  plus  récentes  que  le  relie  ( 4 ).  Il  va  bien 
de  l’apparence  que  ce  font  plutôt  des  relies  des 
tombeaux  , que  des  Palais  des  anciens  Rois  de 
Perfe. 

Les  Egyptiens  ont  .toujours  été  en  réputation  AntiquU 
d’être  les  plus  anciens  peuples  du  monde.  Les  t-z  d«  E.* 
Scythes  leur  conteftoient  l’antiquité  ( b)  ; mais  » 

ils  foutenoient  mal  leurs  prétentions,  parce  ^ 1 
qu’ils  n’écrivoient  point,  & qu’ils  nepouvoient 
produire  de-monumens  certains  de  leur  origine, 
ni  une  fuite  de  Princes  de  leur  Monarchie.  Les 
Egyptiens  au  contraire  (c)  avoient  des  Livres 
& des  Hilloires  très-anciennes  : ils  montroient 
des  monumens  fubfiftans  & des  liftes  de  Mo- 
narques-; qu’ils  prétendoient  avoir  régné  dans 
leur  pais  : ils  foutenoient  qüe  l’Egypte  avoit  été 
gouvernée  fucceflivement  par  les  Dieux , les 
Demi-Dieux  ou  les  Héros , & enfin  par  les 
hommes  ou  les  Rois.  Ils  donnoient  au  régné 
des  Dieux  & des  Demi-Dieux , trente-quatre 
mille  deux  cens  un  an  ; & à celui  des  Rois  do 
puis  Mènes , jufqu’à  Neétanébe  , deux  mille 
trois-cens  vingt-quatre  ans.  Neôanébe  fut  dé- 
pofledé  par  Artaxercés  Ochus , Roi  de  Perfe  , 
dix-neuf  ans  avant  la  Monarchie  d’Alexandre  le 


(a)  Voiez  le  Voïage  de 
petfe  pat  M.  Chardin. 

( I ) Jnfiitu  /.  x.  r.  1 . 

(c ) y*t.  Cbrouic.  E gjpt. 


& Manttho  atud.  ] Syncell. 
y idc  Mttrshitm.  Cation. 
Cbronolog.  Ægjpt, 
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Grand.  Depuis  Neétanébe  , julqu’à  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift,  il  y a environ  trois' cens  cin- 
quante ans  ; de  forte  que  depuis  le  commence- 
ment de  la  Monarchie  d’Egypte , julqu’à  la 
nailfance  du  Sauveur,  il  y auroit  trente-fix  mille 
huit  cens  foixante  quinze  ans  ; fupputation  qui 
eft  abandonnée  par  tous  les  Chronologiftes  , 
même  par  ceux  qui  fuivent  les  Septante  : car 
ceux  qui  lont  attachez  à l’Hébreu  , ne  comp- 
tent qu’environ  quatre  mille  ans  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  Jufqu’à  Jefus-Chrift. 

George  Syncelle  ( a ),  de  qui  nous  tenons  ces 
particularitez,cite  trois  monumens  anciens  dont 
il  dit  qu’il  les  a tirées,  fçavoir  une  ancienne 
Chronique  d’Egypte  , Manéthon  & Eratofthe- 
: nés , d’où  Jules  Africain  , & Eufebe  avoic-nt 
puifé  tout  ce  qu’ils  en  difoient.  La  Chronique 
Egyptienne  citée  par  Syncelle,  finit  à la  fuite 
de  Ncdanébe  , quinze  ans  avant  l’expédition 
d’Alexandre  le  Grand  contre  les  Perles.  Elle 
contient  trente  dynafties , & cent  treize  géné- 
rations, qui  occupent  un  elpacc  de  trente-fix 
mille  cinq  cens  vingt  ans. 

Manéthon  étoit  Prêtre  Egyptien  , il  fe  quali- 
fie Sécretaire  ou  Ecrivain  des  Temples  de  l’E- 
gypte , & dédie  Ion  ouvrage  au  Roi  Ptolemée 
Philadelphe  , qui  mourut  l’an  du  Monde  3758. 
& deux  cens  quarante- deux  ans  avant  la  nailfan- 
ce  de  Jefus-Chrift.  Il  s’accorde  avec  la  Chro- 
nique dans  le  nombre  de  trente  dynafties , de 
cent  treize  générations  & dans  la  diftribution  de 
la  Monarchie  Egyptienne,  entre  les  Dieux  , & 
les  Demi-Dieux  & les  hommes.  Mais  dans  le 
nombre  des  années  que  Manéthon  affigne  aux 
Dieux  , il  eft  allez  différent  de  la  Chronique  ; 
ce  que  Marsham  attribué  aux  Interpolateurs  du 
texte  de  Manéthon. 


( a } Il  vivoit  au  huitième  liide. 

v J Quant 


'Digitized  by  GodÇlc 


de  VHiJloîre  des  Hébreux.  T4£ 

"Quant  à Eratofthenes  , il  fut  mandé  d’Athc- 
ues  par  Ptolemée  Evcrgete,  fils  de  Philadelphe , 

& fut  emploié  par  ce  Prince  à recueillir  la  fuite 
des  Rois  deThebes , ou  Diolpolis;  & il  en  don- 
na une  lifte  de  trente-huit  Rois , qui  occupent 
une  elpace  de  mille  foixante  dix-lept  ans.  Il  y a 
allez  d’apparence  qu’Eratofthenes  n’a  fait  que 
fiippléer  à ce  qui  manquoit  à l’hiftoire  de  Ma- 
jiéthon , & que  ces  Rois  de  Thebes  n’étoient 
point  du  nombre  de  ceux , que  l’ancienne  Chro- 
nique d’Egypte  , & Manéthon  avoient  ramaflez. 

La  difficulté  confifte  à fçavoir  quel  fond  l’on  Préjuges 
peut  faire  fur  ces  antiquitez Egyptiennes;  fi  l’on  contre 
t doit  les  abandonner  entièrement , ou  s’il  y a l’autentîci- 
quelque  moien  de  les  concilier  avec  les  monu-  tc  desrn<’- 
mens  lacrez  des  Hcbreux  , que  nous  tenons  g)-plicus. 
pour  infaillibles.  Le  peu  de  conformité  qu’ont 
entr’eux  les  monumens  Egyptiens;  l’oppofition 
qu’ils  ont  avec  Hérodote  ( a ) , qui  allure  qu’il 
ne  dit  rien  que  ce  qu’il  a appris  des  Prêtres  E- 
gyptiens;  enfin  l’aftê&ation  de  Mancthon  ( b)  3 
contredire  Hérodote  comme  un  auteur  fabu- 
leux & menteur , font  de  grands  préjugez  con- 
tre leur  autenticité.  La  vérité  eft  une  & unifor- 
me, elle  lèfbutient  d’elle-même,  & exclud  tou- 
te contradiélion  : Or  ce  caraftere  11e  Ce  rencon- 
tre point  dans  les  Ecrits  dont  nous  venons  de 
parler. 

Les  Livres  faints  des  Juifs  , nous  apprennent  cimm  & 
(c)  que  l’Egypte  fut  peuplée  originairement  Mezraïm, 
par  Cham  fils  de  Noc.  Ce  pais  eft  nommé  dans  Prcni‘crs 
les  Pfeaumes  la  terre  de  Cham  (d).  Mezraïm, fils 
de  Cham, eft  le  premier  Roi  d’Egypte.  L’Egypte  tiens.  ~ 


\ 

(a)  Herodot.  lib.  i.  c.  3 . 
< b ) Jofeph.  contraAppioti. 
/.  X.  p.  1039.  E. 

( C ) Gtnef.  x.  6.  collât  a 

T«mt  L 


tiim  Pfal.  lxxvji.  ji. 

(d)  P faim,  lxxvii.  JJ, 
Civ.  13.  17.  cv.  11. 
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eft  toujours  défignée  dans  l’Ecriture  fous  le  norïi 
de  Mezraïm.  Ces  vcritez  fe  foutienncnt  par  les 
noms  anciens  de  l’Egypte , rapportez  dans  des 
Auteurs  d’une  autorité  inconteftable  ; Plutar- 
que ( a ) afl'ure  que  l’Egypte  s’appelloit  ancien- 
nement C hemia.  Divers  Cantons  de  ce  pais 
confervoient  des  vertiges  du  nom  de  Chain; 
par  exemple,  Chcmnis , rfochemmis,  Tfittachem- 
mis  ; le  Dieu  Hammon  , le  pais  Armnonia  , la 
ville  Koammoti , tout  cela  nous  rappelle  le  nom 
de  Cham , premier  auteur  des  Egyptiens. 

A l’égard  de  Metzraïm,  les  anciens  Egpytiens 
donnoient  à leur  premier  mois  le  nom  de  Me - 
zari.  Les  Arabes  appellent  encore  aujourdhui  le 

frand  Caire  Mezer.  George  Syncelle  afl'ure  que 
e Ion  tems  l’Egypte  étoit  appellée  Metzrea  par 
les  Hébreux  , les  Syriens  & les  Arabes.  Ce  rap- 
port des  noms  anciens  de  l’Egypte  avec  ce  qu’en 
difent  les  Livres  facrez  , montre  admirable- 
ment la  vérité  de  ces  mêmes  Livres , & réfute 
les  chimères  des  Egyptiens.  Car  enfin  on  fçait 
à n’en  pouvoir  douter,  que  depuis  Cham  jus- 
qu’à Alexandre  le  Grand  , il  ne  peut  pas  à beau- 
coup près  y avoir  un  aufli  long  efpacc  de  tems  , 
que  le  prétend  Manéthon  avec  la  Chronique  E-: 
gyptienne. 

Durée  des  Quand  on  feroit  forcé  de  reconnoître  le  nom- 
années  des  bre  d’années  & de  dynafties  marquées  dans  la 
Egyptiens  chronique  Egyptienne  , il  y auroit  encore  bien 
inconnue.  ^ mojens  d’exception  contre  l’exceflïve  anti- 
quité prétendue  par  les  Egyptiens,  i . On  lou- 
tient  que  les  anciennes  années  des  Egyptiens 
n’étoient  pas  aufli  longues  que  les  nôtres  ; Pa- 
léphate  ( b ) dit  qu’au  commencement  ils  ne 
comptoient  les  régnés  de  leurs  Rois  que  par 


l a)  Plularcb.  de  if’de  Ù"  I (b)  Palepbati  fi-.igmcnt, 
Ojiride,  * in  Cbronic.  Alex. 
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jours.  Par  exemple  , apres  la  mort  de  Vulcain  , 
Helios  fon  fils  régna  quatre  mille  quatre  cens 
foixante-dix-fept  jours , qui  font  douze  ans  trois 
mois  quatre  jours.  Qui  nous  dira  que  les  Auteurs 
Egyptiens  des  tems  pofterieurs,  pour  enfler  le i 
nombre  des  années  de  leurs  Princes  ,&  pour  lou- 
tenir  aux  dépens  de  la  vérité',  leur  antiquité  pré- 
tendue, n’ont  pas  mis  des  années  au  lieu  de 
jours  ? 

Diodore  de  Sicile  (a)  dit  que  les  Egyptiens 
nous  content  des  fables , lorfqu’ils  alfurent  que 
les  plus  anciens  de  leurs  Dieux  ont  régné  cha- 
cun dans  l’Egypte  au  moins  douze  cens  ans  ; & 
que  les  moins  anciens  y ont  régné  pour  le  moins 
trois  cens  ans  : en  forte  qu’ils  comptent  depuis 
le  régné  de  Hélios , ou  du  Soleil,  vingt-deux 
mille  ans  de  régné  , jufqu’au  palfage  d’Alexan- 
dre le  Grand  dans  l’Afie.  Après  cela  il  dit  que 
ce  nombre  d’années  furpafiant  toute  créance,, 
quelques  perfonnes  pour  exeufer  les  Egyptiens , 
foutenoient  qu’au  commencement , avant  que 
l’on  eût  fixé  l’année  à douze  mois  , fuivant  le 
cours  du  Soleil , on  le  contcntoit  de  donner  un 
mois  à l’année , le  conformant  au  cours  de  la 
Lune  ; en  forte  que  les  douze  cens  ans  de  régné 
de  chaque  Dieu,  le  réduiroient  à douze  cens 
mois , ou  cent  ans.  Que  dans  la  fuite  les  Egyp- 
tiens aiant  fait  leurs  années  de  quatre  mois  , ils 
avancèrent  que  leurs  Rois  avoient  régné  chacun 
au  moins  trois  cens  ans  , qui  font  douze  cens 
mois  ou  cent  ans.  De  cette  forte  on  rçduifoit  à 
une  durée  raifonnable  , l’exceflive  antiquité  des 
dynafties  Egyptiennes.  Cenlorin  ( b)  allure  que 
l’ancienne  année  Egyptienne  n’étoit  que  de 


(a  ) Diodor.  Sicul.  I.  X.  (b)  Ccnforindc  ihcnattli* 
y.  l f.  Vide  Pim.  I,  7.  f.  r.  ip.  • 

48.  cr  Soit»,  c.  1.  __  j 
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deux  mois,  & que  ce  fut  le  Roi  Pifon  qui  lui  etf 
donna  quatre , & qui  dans  la  fuite  la  fixa  à dou- 
ze mois. 

Quant  à leurs  dynafties , il  eft  certain  qu’el- 
les ne  font  pas  toutes  lucceflives , mais  qu’il  y 
en  a beaucoup  de  collatérales  ; & que  plufieurs 
de  ces  Rois , que  l’on  place  les  uns  apres  les  au- 
tres dans  les  liftes,  ont  louvent  été  contempo- 
rains, les  uns  régnant  dans  un  canton  de  l’E- 
gypte , & les  autres  dans  un  autre.  Auflï  ces  lif- 
tes portent-elles  fept  noms  diftérens , félon  les 
fept  cantons  dans  leiquelles  les  dynafties  fubfifi- 
toient,  fçavoir  à This , à Memphis , à Diolpolis, 
à Thanis  , à Sethron  , autrement  Heracleopo- 
lis , à Elephantine  & à Sais.  Or  on  comprend  ai- 
fément  qu’en  mettant  ces  dynafties  bout  à bout 
& de  fuite,  on  ne  peut  qu’on  n’en  exagere  beau- 
coup la  durée  & l’étendue.  Ainfi  fansvouloir 
abfolumcnt  nier  l’antiquité  de  la  Monarchie  E- 
gyptiene  , on  peut  avancer  qu’elle  a beaucoup 
moins  de  durée  , que  ne  le  veulent  les  Auteurs 
4e  ce  pa'is-là. 

Il  eft  arrivé  à ces  Ecrivains  , ce  qui  ne  man- 
que jamais  d’arriver  à ceux  qui  font  reconnus 
pour  trompeurs , qui  eft  qu’on  ne  les  croit  plus, 
lors  meme  qu’ils  difent  les  plus  grandes  véritez.. 
Les  Egyptiens  au  lieu  d’établir  par-là  folide- 
ment  l’antiquité  de  leur  Nation  & de  leur  Mo- 
narchie , nous  ont  mis  dans  une  elpece  d’im- 
pollibilité  de  connoître  leur  hiftoire , & d’arran- 
ger la  fuccelïion  de  leurs  Princes.  Nous  ne  con- 
jioiiTons  pas  le  nom  propre  de  ce  Roi  d’Egypte 
qui  enleva  Sara  ( a ) , ni  de  celui  qui  établit  Jo- 
seph en  dignité  ( b ) , ni  enfin  de  celui  qui  per- 


<a)  Gmf.  xji.  Jf. 
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fêcuta  les  Ilraëlites  ( a ) , & qui  fut  noié  dans  la 
mer  Rouge.  L’Ecriture  ne  les  défigne  que  par 
leur  nom  commun  de  Pharaon,  qui  lignifie  Roi. 
Sélâc  eft  le  premier  d’Egypte  , qui  loit  défigné 
par  Ton  nom  dans  l’Ecriture  (b).  Après  cela  nous 
trouvons  Néchao  ( c ) , puis  Sua  ( d ) , ou  Sué  , ou 
So;&  enfin  Ephrée  (e)ouVaphrés.  Selâc  vivoit 
dutems  de  Roboam  ; Néchao  dutems  de  Jofias, 
Roi  de  Juda; Sua  du  tems  d’Ofée  , Roi  d’Ilraël  « 
Ephrée  du  tems  du  Prophétejeremie  & de  Sé- 
décias,  Roi  de  Juda.  Séfac  eft  peut-être  Sefon- 
chis.  Néchao  eft  le  même  que  Néchbs  ou  Né- 
chus  d’Hérodote  (/)  ; Sua  eft  apparemment 
Sabacon  , ou  bien  Sethon  : & Ephrée  eft  Apriés 
d’Hérodote  (g).  Cet  Hiftorien  dit  qu’ Apriés 
étoit  fils  de  Pfammis , & petit-fils  de  Nechos. 

Après  Apriés , nous  trouvons  encore  Amalis 
& Pfammetichus  , fous  lequel  Cambyfe  fit  la 
conquête  de  l’Egypte,  l’an  du  Monde  3479-  A- 
près  cela  regnerent  Inarus , Achoris , Tuchos 
ëc  Ncéianébe.  Ce  dernier  fut  dépouillé  par  Ar- 
taxercés  Ochus , Roi  de  Perle  <l’an  du  Monde 
3654.  environ  dix-neuf  ans  avant  qu’Alexandfe 
le  Grand  alïujettît  toute  l’Egypte  en  3673.  Enfin 
les  Ptolemées  fuccederent  à Alexandre , & gou- 
vernèrent l'Egypte  pendant  deux  cens  quatre- 
vingt-treize  ans , jufqu’en  l’an  du  Monde  3974* 
qui  eft  celui  de  la  mort  de  la  fameufe  Cléo- 
pâtre. 

Hérodote  ( h ) parle  au  long  de  Sefoftris,  dont 
il  fait  un  Héros  célébré , qui  lubjugua  une  granf- 
de  partie  de  l’Orient  ; mais  nos  plus  fçavans 

f * 


(e)  Jerem.  xtiv.  50. 

( f)  Herodet.  I.  i.  c.  i\8. 

1 J9.  i«fr. 

( g ) Htrodot.  l.t.  c.  141» 
(h) Hcrodot.  l.i.  c.  if:. 
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( a ) Exod.  r.  8.] 

(»>)  j.  Reg.  XI.  40. 

( c)  ht g.  xvi  ii.  xj.  33. 
Jerem.  xivi.  t. 

( d)  4.  Reg.  xv U.  4. 


Anciqtr 
tcz  Chixio' 
l'es.  Leur 
erigine. 


'tfo  D ijfirtation  fur  VExceUencè 
Chronologiftes-,  ne  fçavent  en  quel  tems  \é 
placer.  Si  vous  confultez  Africain  , Eufebe,  Syn- 
«elle  , Scaliger,UHerius  ,1e  P.  Pezron  & les  au- 
tres Chronologiftes , ils  ne  vous  diront  rien  qui 
s’accorde.  Les  uns  accourciflent  les  dynafties  des 
Egyptiens , les  autres  en  retranchent  une  gran- 
de partie  : d’autres  Ce  tirent  d’embarras  tout  d’un 
coup  en  les  remettant  comme  infoûtenables. 
D’où  je  crois  pouvoir  fùrement  conclure  qu’il 
n’y  a fur  cela  rien  de  certain  ; & que  pour  arri- 
ver à la  certitude  fur  ces  matières , il  en  faut 
toujours  revenir  aux  Ecritures  Saintes  de  l’an- 
cien Teftament , qui  fixent  l’origine  des  Egyp- 
tiens à Cham  , fils  de  Noe  ; & à Mezraim  , fils 
de  Cham. 

On  vante  les  antiquitez  Chinoilès , mais  aufit- 
tôt  que  vous  remontez  au-delà  de  Fohi , qui 
vivoit  deux  mille  trois  cens  cinquante-deux  ans 
avant  Jefus-Chrift , on  n’y  trouve  qu’oblcuritez; 
& incertitudes,  au  jugement  même  des  Chi- 
nois. Ainfî  leur  Monarchie  , du  moins  ce  que 
l’on  nous  en  d%nne  comme  certain  , ne  com- 
mence que.  l’an  du  Monde  1048.  & trente-qua- 
tre ans  avant  la  vocation  d’ Abraham.  Cette  an- 
tiquité eft  encore  beaucoup  au-deifous  de  celle 
des  Hébreux  & de  leur  Hiftoire  : mais  elle 
ne  laifl'eroit  nas  d’être  fort  confîdérable  , fi  l’on 
pouvait  s/aifurer  qu’elle  fût  bien  avérée.  Il  eft 
vrai  que  l’on  avance  ( a ) que  les  Chinois  ont 
une  infinité  de  monumrns  Hi doriques , chaque 
Hiftorien  écrivant  ce  qui  arrive  de  Ion  tems  , 
fans  fe  donner  la  liberté  de  çenfiirer , ou  même 
de  révoquer  en  doute  les  hiftoires  précéden- 
tes (é)  Neqtte  enim  Script Gri  feqtientium  tempo - 

— ■ 

(a’)  Herodot.l.  1.  c.  roi.  1 nie*  hifiori*  prtfatio  ait  le- 
& feq.  * ' * I clore*. 

■ ( b j Martini  Martinii  Si-  | 
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fum  llcet  hijloriam  priorem  corrigerez  vcl  in 
àubium  vocare  ; fed  id  fnuneris  habet , ut  ex  fi~ 
àe  temporum  fuorum  annales  ÿrioribut  fubtexat. 

Mais  lans  prétendre  nous  erigcr  en  juges  d® 
la  conduite  de  ceux , qui  jufqu’ici  nous  ont  don- 
né des  hifloires  de  la  Chine  , il  vaudroit  peut- 
être  mieux  traduire  en  une  langue  connue  dans 
l’Europe  , les  Annales  des  Chinois , faire  la  cri- 
tique de  leur  hifloire  & de  leurs  Hifloriens  ; 
nous  apprendre  leur  âge  , les  circonflances  de 
leur  vie  , leur  caraélere  , le  lieu  d’où  l'on  a tiré 
les  exemplaires  de  leurs  écrits , comment  ils 
font  parvenus  julqu’à  nous  parmi  tant  de  révo- 
lutions , marquer  les  précautions  que  l’on  a pri- 
ses pour  les  conferver.  Il  feroit  utile  & agréa- 
ble de  fçavoir  ces  particularitçz  , & elles  iervi- 
roient  beaucoup  à affermir  la  créance  que  l’on 
auroit  en  ces  hifloires.  On  (croit  charmé  devoir 


le  flyle,  la  maniéré  d’écrire  , le  goût  de  ces  peu- 
ples , & de  comparer  leurs  hifloires  à celles  des 
Hébreux  , des  Grecs,  des  Romains  & des  nô- 
tres. Il  n’efl  nullement  impoflible , que  les  Chi- 
nois n’en  impolènt  à ceux  qui  veulent  connoî- 
tre  à «fond  leurs  antiquitez,  en  leur  vantant  le 
mérite  de  leurs  Auteurs,  & en  relevant  leur 
grand  âge;  peut-être  meme  que  les  Chinois 
modernes  (ont  à cet  égard  la  dupe  des  anciens 
Chinois  leurs  prcdecelleurs. 

Car  on  fçait  que  les  Chinois  d’aujourd’hui  ne  Les  Chî4 


font  pas  fort  fqavans  en  Aflronomie,  & on  peut  no;s  «ne 
avancer  que  leurs  Ancêtres  l’étoient  encore  ”ljliPurs 
moins.  Ons’étoit  imaginéque  ces  peuples  étoient  ^bdcsAfl- 
en  ce  point  de  beaucoup  fuperieurs  aux  autres  crouomcsï 


nations;  on  avoit  fort  relevé  leur  Cycle  de  <oi—  ?r  :uves  du 
Xante  années  , & les  obfervations  marquées  dans  concrairc’ 
leurs  hifloires.  Ce  préjugé  s’étoit  fortifié  lorlque 
le  Pere  Ccuplet  apporta  de  la  Chine  les  Tables 
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Aftronomiques  Chinoiles  (.1)  , dont  on  avort 
oui  parler,  mais  qui  n’avoient  jamais  été  vues 
en  Europe.  Le  premier  examen  qui  en  fut  fait 
par  M.  Caflîni  & par  M.  l’Abbé  Picard  , leur  fit 
connoître  qu’elles  étoient  conformes  jufqu’à  une 
minute  aux  Tables  de  Tycho-Brahé , en  forte 
qu’ils  en  conçurent  quelque  défiance  ; ils  en 
parlèrent  au  P.  Couplet , qui  étant  homme  fort 
fincere , avoiia  de  bonne  foi , que  comme  l’exa- 
Ctitude  des  Tables  de  Tycho-Brahé  étoit  recon- 
nue par  tous  les  Aftronomes  , les  confrères 
avoient  cru  devoir  reformer  les  Tables  Chinoi- 
fes  fur  les  premières. 

Le  même  Pere  fit  imprimer  à Paris  en  1687. 
Ion  abrégé  de  la  Chronologie  Chi'noilè , avec 
les  Cycles  & quelques  obfervations  Aftronomi- 
ques , particuliérement  celle  de  la  conjonction 
de  cinq  Planètes  dans  la  Conftellation  que  les 
Chinois  appellent  Xe.  Ce  Phénomène  aiant  etc 
exactement  calculé  par  M.  Caflîni, il  s’y  trouva 
une  erreur  de  calcul  de  cinq  cens  ans  ; & une 
pareille  dansl’obfervation  d’un  Solftice  d’hyver* 
îaite  félon  le  P.  Martini  l’an  1341.  avant  Jelùs- 
Chrift.  Qui  croira  donc  après  cela  que  les  Chi- 
nois aient  été  de  fi  habiles  Aflronomes,  & qu’on 
doive  fiire  un  fiigrand  fond  fur  leurs  observa- 
tions Aftronomiques , & fur  leur  Chronologie  ? 

Ils  enfeignentque  leur  Cycle  de  loixante  ans 
eft  de  l’invention  du  Roi  Hoamfi , qui  vivoit 
3.697 • ans  avant  Jelus-Chrift  ( b ) ; félon  d’au- 
tres il  en  faut  mettre  le  commencement  ou  la 
perfection  vingt-huit  ans  plus  tard  , lorfqu’un 
habile  Mathématicien  de  leur  pais  nommé  Ta - 
nao  l’eut  perfectionné.  Cette  différence  d’années 


ia.)  M.  l'Abbé  Renaudot , (b)  M.  L’Abbé  R mandat* 

tclairciflimcnt  fur  les  feien-  p.  jjj, 
tes  des  Chineis , p.  jjo. 
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l’efl:  pas  confidérable  en  elle-même.  Mais  toute 
cette  matière  eft  toujours  très-importante  , dès 
qu’on  fait  attention  que  la  Chronologie  Chinoi- 
se ruine  l’autorité  de  nos  Livres  fâcrez,  en  ren- 
verfant  la  Chronologie  de  l’Ecriture  , le  fyftê- 
me  du  Déluge  & de  la  difperfion  des  nations  à la 
tour  de  Babel  : car  fuivant  Moife  , le  Déluge 
n’étoit  pas  encore  arrivé  1697.  ans  avant  J.  C.  _ 

& ielon  les  Chinois,  leur  Monarchie  duroit  déjà 
depuis  plufieurs  milliers  d’années. 

Mais  qui  nous  aflurera  de  la  vérité  de  ces  épo-  Anachro- 
ques , puilque  comme  on  l’a  vu  , le  Cycle  Chi-  n.,fmes  Jc 
nois  & les  obfèrvations  Aftronomiques,  fur  quoi  ^n^ans*!» 
la  Chronologie  eft  fondée  , font  fi  fautives , chronolo- 
qu’on  y a remarqué  en  deux  évenemens  des  ana-  gic  chiuui- 
chronifmes  de  cinq  cens  ans  chacun  ? 8:  quel lc* 
fonds  peut-on  faire  fur  leurs  anciennes  obferva- 
tions  , puifque  de  nos  jours  les  Chinois  ont  été 
obligez  de  charger  les  Jefuites  Millionnaires  , 
de  drefier  leurs  Calendriers  & de  redrelfer  leurs 
calèuls  Aftronomiques.  Enfin  peut-on  s’alfurer 
que  ceux  qui  nous  ont  donné  les  Annales  de  la 
Chine , fuivant  ce  Cycle  fexagenaire , ne  l’nu^ 
ront  pas  reftifié  félon  les  obfervations  de  Tico- 
Brahé , auquel  cas  nous  n’aurions  rien  moins 
qu’une  Chronologie  Chinoife. 

Quant  à l’antiquité  de  leurs  Livres  , otT  tes  CM- 
avoue  qu’ils  n’ont  point  de  manulcrits  anciens  ; 10?s  n''JrtC 
les  Chinois  ne  fe  fervent  pas  de  parchemin , & manuf-5 
leur  papier  délié  comme  il  eft,  ne  pouvant  fouf-  Crlts  = ils 
frir  l’impreftion  que  d’un  côté , ne  peut  pas  du-  n’ont  que 
rer  bien  long-tems.  Us  n’ont  que  des  Livres  im-  dcs  Livrcs 
primez;  & encore  qu’ils  prétendent  avoir  l’ula-  unPrutUÏ- 
ge  de  l’impreflion  avant  nous  , ils  conviennent 
toutefois  qu’elle  n’eft  plus  ancienne  chez  eux 
que  chez  nous , que  de  quelques  fiécles  : or  chez 
nous  elle  eft  certainement  récente  : & un  Livre 
quitta  que  deux  ou  trois  cens  aas  d’antiquité 

<3  v 
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‘t?4  Dljfertatîon  fur  /’ Excellence 
avant  l’impreftion , n’eft  pas  regardé  en  Europe 
ni  ailleurs,  comme  un  manufcrit  fort  ancien. 
L’Hiftoire  (<j  ) rapporte  que  deux  cens  ans , ou 
un  peu  plus,  avant  Jefus-Chrift  , l’Empereur 
Chinois  qui  regnoit  alors,  fit  brûler  tous  les  Li- 
vres Chinois , & que  ceux  de  Confucius  & de 
Menfius  furent  confcrvez  par  une  vieille  , qui 
les  colla  contre  une  muraille , d’où  on  les  déta- 
cha enfuite.  Ces  Livres  étoient , dit-on  , écrits 
fur  de  l’écorce.  On  n’en  trouve  plus  à la  Chi- 
ne de  cette  lorte,  ni  aucune  infeription,  ni  mé- 
dailles anciennes  (ù  ) ; ou  s’il  s’en  trouve  quel- 
qu’une , les  Chinois  modernes  ne  fqavent  pas 
les  expliquer,  comme  on  peut  s’en  convaincre 
par  ce  que  rapporte  le  P.  Rougemont.  D’où  l’on 
peut  conclure  , ce  fcmble  , inconteftablement  , 
que  l’Hiftoire  Chinoilè  eft  très-douteufe  , leur 
Chronologie  très-incertaine  , & leurs  antiqui- 
tez  mal  fondées. 

i.c  calcul  Lorfque  les  Européens  entreront  dans  la  Chi- 
4es  an!KVS  ne  , vers  l’an  1 5514.  les  Chinois  comptoient  de- 
nois',  i;r.-  PU1S  *e  commencement  du  'monde  julqu  alors 
meule  £c  ( c ) huit  cens  quatre-vingt  mille  foixante  & 
fabuleux,  trois  ans.  Quelques-uns  augmentoient  encore 
considérablement  ce  .nombre  d’années  ; cepen- 
dant ce  n’eft  rien  en  comparaifon  de  celui  que 
rapporte  Ulugbeg , qui  a parlé  avec  plus  de  juf> 
telfe  qu’aucun  autre  des  Cycles  Chinois.  Il  dit 
donc  que  l’an  de  l’Egire  S 47.  qui  répond  à ce- 
lui de  Jefus-Chrift  1444.  les  Chinois  compo- 
. foient  quatre-vingt-huir  millions  fix  cens  tren- 
te-neufmille  huit  cens  foixante  ans  depuis  le 
commencement  du  Monde  , ce  qui  furpalle  in£- 


( a Martini  p.  139. 

(t>)  Rcnaudot  Ute  citétlo 
î • 5 5S.  484. 


( C ) Scxliger  de  emcndxt* 
Tc.MporuM.  Rcn.vidot.  Ucç 

cit.  p.  3 Î7- 
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liment  les  calculs  immenfes  des  Caldéens  & des 
■'gyptiens  qui  ont  été  rejette?,  avec  raifon , mè- 
ne par  les  Pavens , ainfi  qu’on  l’a  vu  ci-devant. 

Mais  fuppofé  meme  que  nous  admettions 
oute  l’hiftoire  des  Chinois  depuis  le  re^ne  de 
:ohi,  de  quelle  utilité  pourroit-elle  être  a notre 
gard,  par  rapport  aux  chofes  & aux  affaires  qui 
ous  interelfent  ? Leur  pais  & leur  religion  font 
ntierement  étrangères  aux  nôtres.  Les  Chi- 
iois  font  gens  peu  communicatifs  , contens 
’eux-mémes,  & n’eftimant  guere  que  les  beau- 
ez  , les  avantages , les  inventions  & les  feien- 
cs  de  leur  pais  ; ils  négligent  le  commerce  des 
étrangers  , & méprilent  ce  qui  ne  revient  point 
leurs  mœurs.  Ils  font  tres-ignorans  en  fait  de 
eligion , n’ont  que  des  idées  bifarres  fur  la 
réation  du  monde,  reconnoilfent  les  deux  prin- 
ipes  , comme  les  Manichéens , croient  la  mé- 
’inpfycofe , ne  connoiflent  point  Dieu,  ou  n’en 
nt  que  des  idées  fort  confufes , ignorent  les 
onnes  réglés  de  la  vraie  morale.  Or  qui  s’eft 
muais  avilë  de  vouloir  étudier  à fond  l’hiftoire 
’un  peuple  très- éloigné  de  nous  par  là  fitua- 
on , par  les  mœurs , par  les  interets , par  là  ré- 
gion ? Ainfi  l’hiftoire  des  Chinois  a trois  délà- 
intages  par  rapport  à nous , Comparée  à l’hif 
aire  des  Hébreux  ; elle  eft  moins  ancienne  , 
îoins  certaine  & moins  intereffante. 

Les  Phéniciens  nous  touchent  de  plus  près  LcsPhai 
ue  les  Chinois,  parce  qu’ils  ont  eu  beaucoup  nîcicns , 
lus  de  rapport  a l’hiftoire  des  Hébreux  , & me-  lcllr  or>g’’- 
ic  avec  celle  des  Grecs  & des  Latins.  Ils  fontne,’  . leuE 
onnus  dans  l’ancien  Teftament  fous  le  nom  de  u °ue* 
,'hananéens.  Chanaan  leur  pere  eft  fils  immé- 
iat  de  Cham,  fils  de  Noë.  Chanaan  naquit 
année  qui  fuivit  le  Déluge,  ou  très-peu  après, 
uifqu’il  étoit  déjà  allez  grand , lorfque  Noë 
tant  planté  la  vigne  , fut  trouvé  nud  & çndor*. 
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Dtjfrrtattoti  fur  l'Excellence 
mi  par  Chanaan.  On  a lieu  de  croire  que  Cîia- 
naan  avec  les  onze  fils , peupla  la  Paleftine  de 
très-bonne  heure  , & qu’il  y vint  aufli-tôt  après 
la  conftru&ion  de  la  tour  de  Babel.  Lorlqu’A- 
braham  arriva  en  ce  pais , les  Chananéens  y 
étoient  établis  depuis  long-tems  , & on  n’a 
nulle  connoiflance  qu’aucun  autre  peuple  y ait 
été  avant  eux. 

Depuis  que  Jolué  eut  fait  la  conquête  de  la 
Paleftine  , & qu’il  eut  exterminé  ou  chafl'é  la 
plupart  des  Chananéens,  ceux  qui  refterentdans 
le  pais  , & qui  lont  connus  chez  les  Prophanes- 
fous  le  nom  de  Phéniciens,  étant  relferrez  dans 
un  coin  de  ce  pais  lur  le  bord  de  la  Méditerra- 
née, s’adonnèrent  entièrement  à la  navigatiorr 
& au  commerce  , abandonnant  aux  Hébreux  la 
culture  des  terres , & le  loin  de  nourrir  les  trou- 
peaux. De-là  ce  grand  nombre  de  colonies  Phé- 
niciennes , dans  prefque  toutes  les  Ifles  de  la 
Méditerranée  , & fur  les  côtes  de  l’Afrique  & de 
l’Elpagne  ; de-là  leurs  grandes  richeflcs  & leur 
réputation  répandue  dans  tout  le  monde,  & van— 
xée  par  tous  les  Auteurs  Grecs  & Latins. 

Homere  ne  parle  des  Phéniciens  qu’en  paP- 
/ânt  ; il  les  appelle  indujlrieux  ( a ) ; il  donne 
àSidon  le  nom  de  (JS)  riche  en  cuivre.  Hérodote- 
(c)  remarque  que  les  Phéniciens  furent  les  pre- 
miers auteurs  des  divifions  qui  éclatèrent  entre’ 
les  Grecs  & les  Barbares.  Les  Phéniciens  aiant 
ravi  la  fille  du  Roi  d’Argos , les  Grecs  par  répré-* 
Vailles , ravirent  Europe , fille  du  Roi  de  Tyr. 
Enftiite  d’autres  Grecs  allèrent  ravir  Medée  , 
fille  du  Roi  de  Colchos.  Enfin  Paris  , fils  du  Roi 
Priant , vint  ravir  Hélene  femme  de  Menelaüs  y. 


( a ) Hcmtr. IUaiI  i).v. 

743* 


{ (b  f Idem  Odyjf.  xv,  v* 
4M- 

i te)  Herodot,  L i.r*  w 
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Koi  Je  LaceJemone,  qui  fut  eaufe  de  la  guerre 
de  Troye  , un  des  plus  célébrés  évenemens  de 
l’hiftoire  ancienne  , & qui  eut  des  fuites  très-fâ- 
cheulès;  puilque  ce  fut  la  lemence  de  la  divifio-ri 
qui  a duré  fi  long-tems  entre  les  Perfes  & les 
Grecs,  & qui  a coûté  tant  de  lang  à ces  peuples* 

Le  même  Hérodote  ( a ) , dont  on  a tiré  ces 
réflexions , parle  d’un  Temple  bâti  par  les  Phé- 
niciens à Thafos , cinq  générations  avant  la  nail- 
fance  d’Hercule  fils  de  Jupiter  & d’Alcmene.  Il 
dit  aufli  au  même  endroit , qu’il  a vu  à Tyr  un 
très-ancien  Temple  d’Hercule  , que  les  Prêtres 
du  lieu  lui  difoient  avoir  été  bâti  avec  la  ville  de 
Tyr  , deux  mille  trois  cens  ans  avant  le  tems  où 
il  écrivoit.  Hérodote  vivoicenviron  quatre  cens 
quatre-vingt  ans  avant  Jefus-Chrift  : en  forte 
que  Tyr  auroit  été  bâti  deux  mille  fept  cens 
quatre-vingt  ans  avant  la  naiiïânce  de  Notre- 
Seigneur  , vers  l’an  du  Monde  1120.  ce  qui 
précederoit  le  Déluge  de  plus  de  quatre  cens 
ans.  Nous  avons  examiné  dans  le  Commentaire 
fur  Jofaé(&) , le  tems  de  la  fondation  deTyr,& 
nous  avons  tâché  de  montrer  qu’elle  étoit  bien 
plus  récente.  Jofeph  ne  la  met  que  deux  cens 
quarante  ans  avant  le  Temple  de  Salomon,  c’eft- 
à-dire , vers  l’an  du  Monde  2760.  à peu  près  ail 
tems  Je  la  tour  de  Babel.  Tout  cela  doit  s’enten- 
dre de  l’ancienne  Tyr  fitué  fur  le  Continent  bâ- 
tie long-tems  avant  la  nouvelle  Tyr,  qui  fut 
dans  la  faite  fondée  fur  un  rocher  dans  la  mer, 
vis-à-vis  l’ancienne. 

Les  Phéniciens  avoient  autrefois  des  Anna- 
les , dont  Jofeph  (c  ) nous  a confervé  quelques 


(a  ) Hérodote  l.  1.  c.  44.  J fc)  fofepb . contra  Ap- 
( b > Comment,  fur  Jo-  pion.  I.  1.  p.  1042. 
faê.  c.  six.  1?.  p.  Z7 3 . & I 8.  anti-i  c.  r. 
fttiv.  * 
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ïf?  Drjfcrtation  fur  F Excellence 

River»  fragmens.  Dius  (a),  Diodore,  Ménandre  Æ? 
JeV'hütoi  ^ue^<lues  autres  nvoient  aulTi  compofé  l’hiftoire 
rc  Wcs  ijhc-  ^es  Phéniciens.  Enfin  Sanchoniathon  cité  dans 
*iicic»s.  Porphyre,  avoit  travaillé  fur  le  même  lüjet , & 
avoit  conduit  Ion  ouvrage  depuis  le  commence- 
ment du  monde  , julqu’à  Ion  tems.  Il  vivoit, 
dit  Porphyre  , du  tems  de  Semiramis  , & avoit 
tire  fon  hiftoire  des  anciens  Regiftres  & des  in- 
fcriptions  hiéroglyphique»  des  Temples  de  la 
Phenicie  & de  l'Egypte.  Il  avoit  au  fil  confulté 
Jérombal , Prctre  du  Dieu  Jao,  qui  n’eft  autre 
apparemment  que  Jerobaal,  autrement  Gedeon, 
Juge  d’Ifrael,  & qui  avoit  làcrifié  au  Dieu  d’il— 
raél , nommé  Jao  ou  Jchovah.  Ce  livre  aiant 
d’abord  été  écrit  en  Phénicien , & dédié  à Abi- 
bal , Roi  de  Bérvte , fut  enfuite  traduit  en  Grec 
par  Philon  de  liiblos,  qui  vivoit  du  tems  d’A- 
drien. Voilà  ce  que  Porphyre  difoit  de  Sancho- 
niathon. 

A l’égard  de  Dius  & de  Ménandre,  on  n’en 
fçait  que  très-peu  de  chofes , & leurs  ouvrages 
font  entièrement  perdus , à l’exception  de  quel- 
ques fragtnens  que  l’on  en  trouve  dans  d’autres 
Auteurs.  Ménandre  étoit  de  Pergame  : il  ne  pa- 
roit  pas  que  Jofeph  ait  connu  Ion  hiftoire  des 
Phéniciens;  mais  elle  eft  citée  dans  Tatien  & 
dans  S.  Ciement  d’Alexandrie.  Pour  Dius , Jo- 
lêph  en  parle  avec  éloge,  & en  rapporte  un  long 
fragment, qui  contient  quelques  particularitez  de 
la  vie  de  Salomon  & de  Hiram.  Il  cite  auftï  Mé- 
nandre d’Ephefe  (/>) , qui  rapporte  la  fuite  des 
KoisdeTyr  depuis  Hiram  julqu’à  la  fondation  de 


( a ) Arnd  Jofeph.  contra 
Appion.  I.  i.p.  1041.  1045. 

< b ) Je  iüupçonnc  que 
Ménandre  «le  Pergame  cité 
tat  Tauea  , p.  17 1.  Ce 


S.  Clemetr  •l'Alexa"  1-ie’, 
eft  le  înême  que  ’Ménan- 
ilre  d'Ephcic  cité  par 
feph. 
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üarthage  par  Didon  (a).  Enfin  Tatien  citeTfieo- 
lote  , Hypficrate  & Mochus , Pliftoriens  Phe- 
riciens , dont  Chœtus  avoit  traduit  les  ouvrages 
;n  grec.  Mais  tous  ces  Ecrits  l'ont  à notre  égard 
:omme  n’aiant  jamais  été,  puifqu  ils  font  per- 
lus  ; & l’on  a meme  de  grandes  railons  de  croi- 
■e  que  Sanchoniatbon  n’a  jamais  cxifté  , & que 
e fragment  qu’Eulèbe  en  a rapporté  , & qu’il  a 
ire  de  Porphyre  , n’a  jamais  été  écrit  par  San- 
:honiathon;  mais  que  Porphyre  , qui  eft  le  pre- 
mier qui  en  ait  parlé  , en  eft  aufli  le  fabricateur 
Sc  l’auteur. 

Ainfi  il  faut  encore  ranger  les  Phéniciens  au 
aombre  des  peuples  dont  l’antiquité  en  général 
eft  fort  certaine:  mais  dont  l’hiftoire  eft  fort  in- 
ronnuë  , faute  de  monumens.  Et  certes  fans  les 
Livres  des  Juifs  & des  auteurs  Chrétiens , qui 
fe  font  intereflez  par  rapport  à la  religion, à nous 
:onl'erver  quelques  débris  de  l’hiftoire  de  ces 
aeuples , à peine  fçaurions-nous  feulement  leur 
origine  & le  nom  de  leurs  anciens  Hiftoriens. 

A voir  le  grand  nombre  d’Ecrivains  Grecs  Hiftoire 
]Hi  nous  reftent,  on  croiroit  que  les  antiquitez,  ^ antiqui- 
le  cette  Nation  font  parfaitement  éclaircies  , & Grecs_ 
ju’il  n’y  a point  de  peuple  au  monde,  dont  l’hi- 
ioire  Ibitplus  certaine  & plus  développée.  Tou- 
efois,  quand  on  examine  la  choie  de  plus  près» 

>n  y trouve  encore  de  grandes  obfcuritez  & de 
grands  vuides.  Ce  qui  a le  plus  contribués  dé- 
nier les  Grecs,  c’eft  leur  inclination  pour  la 
>oèfie  & pour  la  fable.  Leurs  plus  anciens  Ecri- 
vains étoienttous  Poètes.  ( b ) , ils  donnoient  à 
out  ce  qu’ils  manioient,  un  tour  & un  air  fabu- 
eux.  Le  merveilleux  & l’extraordinaire  étoient 


( a ) Jofcph  contra  Aj.pion.  I (b  ) Sirota  /.  t, 
. I.  1041.  1043.  | >* 
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toujours  bien  reçus  chez  eux  aux  dépens  du  vrai 
& du  naturel.  Ce  mauvais  goût  a duré  dans  la 
Grece  pendant  plufieurs  ficelés  ; & ils  ont  fi  bien 
fait , qu’enfin  leur  hiftoire  ancienne  eft  toute  en- 
veloppée fous  les  voiles  de  la  fable  ; & lorfqu’ils 
font  revenus  à la  maniéré  naturelle  d’écrire  8c 
de  raconter , ils  fo  font  vus  obligez  d’abandon- 
ner tous  les  temps  qui  précèdent  la  première  O- 
lympiade , pour  fie  borner  à l’hiftoire  qui  a fiuivi 
ce  célébré  événement. 

Varron  (4)  le  plus  fçavant  des  Romains, 
partageoit  tous  les  tems  en  trois  dalles  ; la  pre- 
mière depuis  le  commencement  du  Monde , jus- 
qu’au premier  Déluge  ; la  fécondé  depuis  ce 
Déluge , jufiqu’à  la  première  Olympiade  ; la 
troifiéme  depuis  les  Olympiades  juiqu’à  fion 
tems.  Il  tencit  le  premier  intervalle  pour  ab- 
fiolument  inconnu  , comme  il  l’étoit  en  effet 
aux  Grecs  & aux  Latins.  Il  appelloitle  fécond 
intervalle  fabuleux  ; parce  que  tout  ce  que  les 
Grecs  en  difent,  eft  mélé  de  fables  & de  fiélions, 
qui  empêchent  de  difeerner  le  vrai  d’avec  le 
faux.  11  ne  reconnoifloit  de  tems  hiftorique,  que 
depuis  les  Olympiades  ; & en  effet,  ce  n’cft  que 
depuis  ce  tems,  que  l’hiftoire  Grecque  commen- 
ce à marcher  d’un  pas  plus  ferme  & plus  a fê- 
lure1. 

Diodore  de  Sicile  (b)  a renfermé  dans  fix  Li- 
vres , les  fables  8c  les  évenemens  que  l’on  pré- 
tend avoir  précédé  la  guerre  de  Troye  ; & il  ne 
commence  proprement  Ion  hiftoire  , que  depuis 
la  prife  de  cette  célébré  Ville.  Ephore  de  Cu— 
mes  s’étoit  retranché  au  tems  qui  a fuivi  le  re- 
tour des  Héraclides  dans  le  Péloponéfe.  Joie- 


( a ) Vnrro  apv.tf  Cenforiv.  I f b ) D iodor*Sicnl,  Biblitf • 
4*  die  r.auh.  (.  u.  .(  /.  i,£.  4. 
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Ifricain  a fixé  le  commencement  de  là  Chrono- 
ogie  au  Déluge  d’Ogvges,  arriré  lous  le  régné 
le  Phoronée  Roi  d’Ârgos  , mille  vingt  ans 
ivant  la  première  Olympiade.  Cécrops  Egyptien 
ivoit  fondé  le  Roïaume  d’ Athènes  fept  cens  qua- 
re-vingt  ans  avant  la  première  Olympiade  , 
:omme  on  le  prouve  par  un  ancien  Chronogra- 
)he  de  Paros , publié  par  Selden  parmi  les  mar- 
bres d’Arundel. 

Mais  ce  petit  nombre  d’époques , qui  précc- 
îent  le  tems  des  Olympiades  , n’eft  pas  capable 
le  redifier  le  refte  de  l'hiftoire  Grecque,  qui 
toute  gâtée  par  les  fables.  On  ne  doute  pas  , 
jar  exemple  , qu’il  n’y  ait  eu  une  grande  inon- 
lation  fous  Deucalion  , qui  a été  connue  par  les 
3recs  fous  le  nom  de  Déluge.  Mais  qui  nous  en 
garantira  les  circonftances  ? Qui  débrouillera 
out  ce  qui  eft  dit  de  l’incendie  de  Phaèton , de 
a naiflànce  d’Eridonius,  du  raviffement  de  Pro- 
ferpine  & d’Europe;  & tout  ce  que  l’on  racon- 
e de  Cérés,  d’Apollon , de  Bachus  , de  Minos, 
le  Perfée  , de  Cadmus , de  Caftor  , de  Pollux  , 
l’Efculape  & d’Herculc  ? Le  commencement 
nème  des  Olympiades  eft-il  bien  connu  ? Nous 
çavons  que  l’on  négligea  allez,  long-tems  de 
narquer  les  noms  des  vainqueurs  aux  jeux  O- 
ympiques.  Corébus  eft  le  premier  dont  on  ait 
■crit  le  nom;  & il  ne  remporta  la  vidoire  qu’à 
a vingt-feptiéme  Olympiade , environ  cent  huit 
ins  après  l’établillement  de  ces  jeux  par  Iphitus. 
\trée  fils  de  Pelops , les  avoit  inftituez  aux  fu- 
îérailles  de  fon  pere , trois  cens  quarante-fix 
ins,  félon  Velleius , avant  l’établillement  des 
eux  Olympiques  par  Iphytus. 

Quand  on  avoüeroit  que  les  Grecs  ont  une 
îiftoire  bien  fuivie  depuis  les  Olympiades , ou 
néme  depuis  le  Déluge  d’Ogyges , ou  depuis 
a guerre  de  Troye , jufqu’à  nous , où  cela  nous 
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nous  conduiroit-il  ? La  prife  de  Troye  , (uîvatlé 
la  Chronologie  que  nous  fuivons  , arriva  vers 
l’an  du  Monde  2820.  vers  le  tems  de  Jephté, 
Juge  d’Ifrael.  Le  Déluge  d’Ogyges  eft  placé 
vers  l’an  du  Monde  2108.  allez  long-tems  après 
la  mort  d’Abraham.  Enfin  la  première  Olym- 
piade tombe  en  l’an  du  Monde  2128.  & de  la 
période  Julienne  3938.  huit  ans  après  la  mort 
de  Jéroboam  IL  fous  le  régné  de  Zacharie  , 
Roi  d’Ilraël , & fous  celui  d’07.ias.  Roi  de  Juda. 
Et  encore  depuis  ce  tems , combien  d’incerti- 
tude & d’embirras  dans  l’hiftoire  des  Grecs  ? Il 
r’y  a que  les  Livres  fierez  des  Juifs  qui  nous 
apprennent  la  vraie  origine  des  peuples , qui  ont 
les  premiers  peuplé  la  Grece  & l’Ionie.  C’eft 
Moife  qui  nous  dit, quejavan  eft  le  pere  des  Io- 
niens ; Cethim  des  Macédoniens  ; Thiras  des 
Thraces  ; Tharïïs  des  Ciliciens  : que  les  peuples 
de  l’Elide  font  fortis  d’Elifà;  ceux  de  l’Emathie 
de  Madai , & que  toutes  ces  nations  font  venues 
de  Japhet. 

On  convient  que  les  Latins  n’ont  point  d’hifo 
toire  bien  Aire  & bien  connue  , pour  les  tems 
qui  precedent  la  fondation  de  Rome.  Tout  ce 
que  l’on  nous  en  dit , fouflre  de  grandes  diffi- 
cultoz,  & fe  relient  de  ce  goût  fabuleux,  qui 
eft  répandu  fur  toute  l’antiquité  profane.  L’hif- 
toire de  Cacus , celle  de  Latinus  & de  Turnus  , 
l’arrivée  d’Enée  en  Italie  , la  nailfance  & l’édu- 
cation de  Remus  & de  Roinulus , font  de  ces 
points  d’hiftoire , que  l’on  a voulu  embellir  aux 
dépens  de  la  vérité.  Le  tems  de  la  fondation  de 
Rome  eft  une  époque  importante  , mais  peu  af- 
Jurée.  Les  premiers  habitans  de  cette  Ville  ne 
furent  rien  moins  que  Chronologiftes  & qu’Hi- 
lloriens.  Uniquement  occupez  ou  au  labourage, 
ou  à la  guerr  ■ , ils  négligeoient  les  lettres  & le 
foin  d’ccrire.  Nous  plaçons  la  fondation  de 
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tns  en  l’an  3966.  de  la  période  Julienne;  du 
Monde  3156.  fous  le  rogne  d’Ezechias , Roi  de 
Juda  ; & pendant  que  Sardanapale  , Roi  d’Allÿ- 
rie  , étoit  afliégé  dans  Ninive  par  Arbacés  & par 
Bélefus.  Tout  cela  eft  fort  récent  comparé  aux 
antiquitez  des  Orientaux  , & fur  tout  des  Hé- 
breux. 

Nous  n’entrons  point  ici  dans  l’examen  des  Antique, 
antiquitez  des  Gaulois,  des  Germains  & des  Sep-  tezdesGau- 
tentrionaux  , parce  qu’ils  n’écrivoient  rien  , & tois  ^ .^cs 
qu  u ne  nous  relte  aucun  monument  hmorique  eort  incoa. 
de  leur  part.  Tout  ce  que  nous  en  Iqavons  nous  nues, 
vient  des  Grecs  & des  Romains,  peu  inftruits  des 
.hiftoires  de  ces  peuples,  & trop  récens  pour  nous 
apprendre  ce  qui  fe  palfoit  dans  les  Gaules  , 
ou  dans  l’Allemagne,  lorfque  les  premiers  ha- 
bitans  de  ce  pais  vinrent  s’y  établir  au  com- 
mencement , & lorfqu’ils  y fondèrent  des  Répu- 
bliques ou  des  Roiaumes.  Les  Auteurs  qui  nous 
en  parlent,  repréfentent  ces  nations  comme  dé- 
jà formées  & établies  depuis  long-tems. 

L’origine  des  peuples  de  l’Amerique  a fort  Orijjîne 
exercé  les  Sçavans , depuis  qu’on  a fait  la  dé-  peuple* 
couverte  de  leur  terre.  Quelques-uns  ont  pré-  e‘n':u" 
tendu  qu’ils  étoient  très-anciens  dans  ce  pais. 

On  leur  a appliqué  ce  que  dit  Ariftote  (a)  d’u- 
ne Ifle  délêrte  , fituée  au-delà  des  colonnes 
d’Hercules,  d’une  grandeur  fort  confidérable  , 
arrofée  de  grands  fleuves  , & couverte  de  valû- 
tes forêts  de  toutes  fortes  d’arbres , fertile  en 
toutes  efpéces  de  fruits,  8c  éloignée  de  plulîeurs 
journées  de  la  ville  de  Gadés.  Les  principaux 
Magiftrats  de  Carthage  voiant  que  plufieurs  de 
leurs  citoyens  entreprenoient  le  volage  de  cette 
Ifle,&  que  quelques-uns  meme  s’y  etabliflbient. 


(i)  Ariflotel.  de  mirabilibiu  Auditif. 
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firent  une  ordonnance  qui  défendoit  fous  peine’ 
de  la  vie  d’y  aller  , & qui  ordonnoit  à ceux  qui 
y étoient  déjà  , d’en  revenir  incefl'amment  ; de 
peur , diloient-ils , que  la  chofe  venant  à fe  di- 
vulguer , d’autres  peuples  n’en  euifent  connoil- 
lance  & n’y  établilfent  une  Domination  , qui 
troubleroit  la  paix  & le  commerce  de  Carthage. 

Diodore  de  Sicile  (a)  dit  encore  quelque 
chofe  de  plus  précis.  Quelques  Phéniciens  aianC 
été  jettez  dans  cette  Ifie  , dont  il  parle  com- 
me d’un  très-vafte  pais , & d’une  efpece  de  Pa- 
radis terreftre,&  à leur  retour  en  aiant  beaucoup 
vanté  la  beauté  & les  richefles , les  Tyrrhéniens 
( b ) voulurent  s’en  emparer , & y envoyer  une 
colonie  ; mais  les  Carthaginois  l’empécherent , 
craignant  que  la  plupart  de  leurs  citoyens  , atti- 
rez par  la  bonté  du  pais , ne  défertaflent  Car- 
thage , pour  aller  s’y  établir.  Us  avoient  en  vûë 
de  s’y  conferver  un  lieu  de  retraite  allurée  , au 
cas  d’un  malheur  imprévu , ou  de  la  chute  de 
, leur  République  en  Afrique;  car  étant  maîtres 

de  la  mer  , ils  fe  flatoient  de  pouvoir  s’y  réfu- 
gier eux  & leurs  familles  , avec  d’autant  plus  de 
facilité,  que  ce  lieu  étoit  inconnu  à tout  le  refte 
du  monde. 

L’Ameri-  Voilà  ce  que  l’on  rencontre  chez  les  Anciens 
*l“ei^cnous  fur  cet  article.  Quelques-uns  ont  regardé  tout 
connut?  cela  comme  une  fable  ; d’autres  ont  prétendu 
depuis  fa  que  ces  defcriptions  regardoient  les  Ifles  fortu- 
découvercc  nées  qui  font  au-delà  des  colonnes  d’Hercules  s 
& dans  l’Océan.  Mais  la  grandeur , les  richelles, 
les  grands  fleuves,  les  montagnes , les  rivières 
navigables  , les  vaftes  forêts,  les  riches  édifices  , 


faire  au 

quinziéme 

liécle. 


(a)  Diodor.  Sical.  /.  f. 
y.  107.  to8. 

( Ii  ) Ce  font  les  habicans 
des  lilcs  Lemnos  & Im- 


bro»  dans  la  mer  Egée , ou 
le*  Peuples  de  l’Etrutie  > 
aujourd’hui  la  Tofcane. 
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Jes  grandes  Villes, qui  fe  voioient,  dit-on,  dans 
l’Ifle  dont  nous  parlent  Ariftote  & Diodore,  font 
juger  qu’ils  vouloient  nous  décrire  autre  chofe 
queleslfles  fortunées  ; ou  du  moins  qu’ils  ont 
fort  exagéré  ce  qui  le  voioit  dans  ces  Ifles  , que 
peut-être  ils  ne  connoiffoient  que  très-imparfai- 
tement , & que  la  renommée  failbit  bien  plus 
grandes,  qu’elles  ne  lont  en  effet.  Quoiqu’il  en 
foit,  on  convient  que  l’Amerique  ne  nous  eft 
bien  connue  que  depuis  la  découverte  qui  en 
fut  faite  au  quinziéme  fiécle  par  Amérique  Vert- 
puce  , & Chriftophe  Colomb  ; & qu’auparavant 
on  n’en  avoit  aucune  connoiflànce  diftin&e. 

On  cû  en  peine  de  fçavoir  comment  les  ifS  pns- 
hommes  font  partez  dans  cette  partie  du  monde. 

Les  peuples  qui  l’habitent , ne  fçavent  eux-mê-  "gnorent 
mes  comment  ils  y font  venus  , ni  combien  de  quand  fie 
lemsily  a qu’ils  y font  établis.  On  s’imagine  comment 
qu’ils  y ont  été  jettez  par  la  tempête , ou  par  lls,  y 1°nc 
queiqu’autre  cas  imprévu.  Il  fe  peut  faire  que  VU1US* 
ceux  de  l’ Amérique  Septentrionale  y foient 
partez  par  la  Norvège , ceux  de  Jucatan  par  l’E- 
thiopie; & que  ceux  du  Pérou  y foient  venus 
tle  l'Indo«&  de  la  Chine;  enfin  que  ceux  qui 
font  vers  le  Midi  jufqu’au  détroit  de  Magellan, 
y loient  partez  de  l’Orient  par  les  terres  Auftra- 
les.  On  fçait  que  les  extrêmitez  de  la  grande 
Tartarie  touchent  de  fort  près  l’Amerique  Sep- 
tentrionale , peut-être  même  y font-elles  con- 
tiguës. 

Nous  avons  une  hlftoire  du  Mexique  (a)  en  Hiftoire 
îgures  afliez  grotefques , qui  répréfentent  en  foi-  Me*‘- 
:ante-trois  planches  l’hiftoire  des  Mexicains;  <luciBifc 
sur  police,  leur  morale , leurs  cérémonies,  leur  çois. iaa* 


fa)  Hiftoirede  l’Empire  Mexicain  repréfentet  par  fî. 
rcs.  A Paris,  chez  André  Cramoify,  ^<73. 
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religion,  leurs  revenus.  Un  Gouverneur  TEfpa* 
gnol  de  Mexique  tira  des  mains  de  ceux  du  pais 
cette  hiftoire , avec  une  interprétation  en  leur 
langue  des  figures  qui  la  compofent.  On  a mis 
en  François  l’interprétation  Mexicaine;  & on  j 
voit  que  l’iiiftoirc  de  ces  peuples  ne  remonte 
pas  au-delà  de  l’an  1324.  de  Jefus-Chrift  ; que 
c’eft-là  l’époque  de  la  fondation  de  la  ville  de 
Mexique  ; & que  Montezume  leur  dernier  Roi, 
regnoit  en  1518.  lorfque  Cortez  aborda  en  A- 
merique.  Au  lieu  de  l’écriture  ils  le  lervoient 
d’une  efpéce  d’hiéroglyphe,  ou  de  peinture  fort 
imparfaite.  Dans  les  planches  dont  nous  avons 
parlé,  leurs  Princes  font  défignez  par  de  petits 
hommes  mal  formez  avec  certaines  marques  qui 
les  diftinguent.  Le  nombre  des  années  de  leur 
régné  eft  exprimé  fur  le  bord  du  tableau,  par  un 
nombre  de  petits  quarrez. Leurs  viétoires  &leurs 
conquêtes  font  de  même  exprimées  par  d’autres 
caraéteres , qu’il  feroit  très-mal  aifé  de  deviner 
fans  un  Commentaire  verbal , ou  par  écrit. 

Les  autres  peuples  de  l’Amerique  n’en  fça- 
vent  pas  davantage  que  ceux  du  Mexique.  Ceux 
du  Pérou  content  plufieurs  fables  de  la  premiè- 
re origine  de  leur  Rois  ; qu'ils  font  defeendre  du 
Soleil.  Mais  la  vérité  efl  que  leur  premier  Roi 
ne  commença  à regner  qu’environ  l’an  de  Jefus- 
Chrift  1 1 15. quatre  cens  ans  avant  que  les  Efpa- 
gnols  cntralfent  dans  le  Pérou,  c’eft-à-dire  avant 
l’an  1525.  Auparavant  ce  tems-là  ces  peuples 
ne  fe  fervoient  d’aucune  écriture , mais  de  quel- 
que peinture  groffiere  , comme  les  Mexicains.’ 
Ils  emploioient  aufli  de  petites  cordes , donc  les 
couleurs  & les  nœuds  faifoient  à peu  près  le  mê- 
me effet,  que  parmi  nous  les  vingr-quatre  let- 
tres de  l’alphabet , arrangées  en  différentes  ma- 
niérés. 

Agrès  avoir  ainfi  parcouru  tous  les  peuple* 
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de  l'HlJlolrè  des  Hébreux.  \ 

îfiu  Monde,  où  l’on  pouvoit  raisonnablement  pré-  Les  rfra?* 
fumer  que  l’on  trouveroit  des  hifloires  lures  3c  ,Lcs  /ft.'at 
anciennes,  nous  fommes  obligez  de  revenir  aux  bil-s 
Ifraélites  , comine  aux  véritables  dépolîtaires  fitaircs'det 
des  anciennes  origines  des  choies  & de  l’hiftoire  anciennes 
des  premiers  hommes.  L’antiquité  des  Hébreux  Orioiucs  & 
n’efl  ni  exceflive , ni  fabuleufe  , ni  fondée  fur  rc  d-s^r*” 
des  difeours  en  l’air.  Ils  produifent  des  monu-  mierslioi* 
mens  anciens  de  plus  de  trois  mille  deux  cens  mes. 
ans.  Moife  le  premier  Ecrivain  de  leur  hifcoire, 
touche  , pour  ainfi  dire  , les  premiers  Patriar- 
ches. La  mémoire  de  la  tour  de  Babel , & du 
Déluge  étoit  encore  récente  ; il  ctoit  aifé  de 
fçavoir  ce  qui  s’étoit  paflé  avant  le  Déluge.  L’E- 
criture nous  dit  que  Moife  étoit  inftruit  de  tou- 
te la  fagelfe  des  Egyptiens  ( a);  il  fçavoit  donc 
la  véritable  origine  & l’hiftoire  de  ce  peuple  : il 
a profité  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  certain  dans 
leurs  Livres , & a détruit  par  fon  récit,  ce  que 
dès-lors  il  pouvoit  y avoir  de  faux  & de  fabu- 
leux. 

Les  peres  de  Moife  fortoient  de  la  Caldée  & Confoi-- 
de  la  Méfopotamie  ; ils  en  dévoient  connoître  m:  é de 
l’hiftoire  & les  antiquitez  : c’eft  d’eux  que  Moi-  dit*crens 
fe  les  avoit  apprifes.  Aufli  il  y avoit  une  entière  *1 

conformité  entre  l’hiftoire  de  Berofe  & celle  turc, rn;ul 
des  Hébreux , pour  les  premiers  tems  , au  rap-  ve  de  lave* 
port  de  Jofeph  ( b ) & cette  conformité  eft  une  ricé- 
grande  preuve  de  la  vérité  du  récit  de  Beorlè. 
Hérodote,  que  l’on  nomme  avec  railbn  le  pere 
de  l’hiftoire  ( c ) , s’accorde  aufli  parfaitement 
avec  l’Ecriture  dans  les  chofes  qui  étoient  à ùl 
portée,  & qu’il  pouvoit  fçavoir  par lui-méme. 


(a  ) AB.  vu.  n. 

( b ) Jofeph.  lib.  i.  etntr* 
A [pion-  f- 


( c)  Tullius  lib, 
Lcgibus, 


i.  <U 
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t-62  Dijfertatton  fur  V Excellence 
Si  quelque  fois  il  s’eift  trompé , c’eft  lor/qu’il  a 
ajouté  foi  aux  difcours  & aux  rapports  fabuleux 
des  autres  : par  exemple  , dans  ce  qu’il  dit  fur  le 
témoignage  des  Prêtres  Egyptiens,  qui  abufoient 
visiblement  de  fa  crédulité  lur  plufieurs  articles, 
qu’ils  tournoient  i leur  gloire  & àleuravan- 
ta  ge. 

les  Grecs  Quand  les  Grecs , pour  relever  leur  antiqui- 
van!‘rt  té  , & celles  de  quelques  autres  peuples , fe  van- 
enfans  de  tent  d’être  les  enfans  de  la  terre  (4),  ou  du 
la  terre,  païs  meme  où  ils  demeurent,  & qu’ils  préten- 

J>reuve  de  dent  n’y  être  jamais  venus  d’ailleurs , en  vou- 
eur  igno-  iant  cacher  la  nouveauté  de  leur  origine , ils 
découvrent  vifïblemenf  leur  ignorance.  Tous 
les  hommes  font  lortis  d’un  feul  ( b ) , & ceux 
qui  croient  n’en  être  pas  ilfus , font  voir  qu’ils 
ne  fçavent  d’ou  ils  viennent.  Les  peuples  qui 
font  véritablement  anciens  , & qui  approchent 
du  lieu  où  les  premiers  hommes  ont  demeuré  , 
n’ont  eu  garde  de  fe  vanter , comme  les  Athé- 
niens , d’etre  nez  de  leur  propre  terre.  On  n’a 
jamais  vû  ces  peuples  vivre  dans  la  barbarie  , 
commencer  après  un  long  efpace  de  tems  à bâ- 
tir des  Villes  à écrire  , à fe  policer , à fe  culti- 
ver , à former  leur  Religion.  C’eft  de  la  Cal- 
dée,  de  l’Aflyrie,  de  l’Egypte  , que  font  ve- 
nues les  loix  , la  Religion  , l’architedure  ; & 
qu’elles  font  pafl'ées  dans  la  Grece  & dans  les 
autres  païs.  C’eft  dans  l’Orient  qu’il  faut  cher- 
cher l’origine  des  peuples  les  plus  fameux  , & 
la  fource  des  traditions.  Si  d’anciens  peuples 
comme  les  Scythes  , & quelques  nations  d’Afri- 


(3)  Euripid,  Straho  l.  S. 
tx  Tbutidid.  Jfocrat.  Pattc- 
Vjr.  ait:. 

xvxi.  if .Fecit 


ex  uno  omne  gentts  hominvm 
inbabitare  fuper  nniverfam 
jac.tm  terra. 


que 
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ï (ont  demeurées  dans  la  barbarie , on  doit 
1 prendre  ou  à la  nature  de  leur  pais , qui 
leur  a pas  permis  à caufe  de  fa  ilerilité , de 
neurer  alfez  long-tems  dans  un  lieu  , pour  y 
tiverles  beaux  arts  , & pour  s’y  policer  ; ou 
i maniéré  de  vivre  vagabonde  & incertaine, 
ils  ont  cmbraffée  dès  le  commencement , & 
ils  ont  toujours  voulu  fuivre  depuis. 

Pour  les  autres  peuples  moins  anciens , & Les  païi 
ts  éloignez  de  la  demeure  des  premiers  hom-  Septentrio- 
s , leur  plus  grand  loin  , lorfqu  ils  etoient  ar-  Ion  g. 

ez  dans  un  pais  defèrt , étoit  de  le  défricher , tems  l'an* 
Je  fe  défendre  du  froid  , du  chaud  , des  inju-  •’uiagc  de 
de  l’air  & des  bêtes  farouches.  S’il  y avoit  j^r“ur<|^ 
a d’autres  hommes  dans  le  pais,  ils  fbn-  aus> 
oient  à la  guerre  ; à attaquer  , à fe  défendre  , 

Ce  prémunir  contre  les  furprifès.  Au  milieu 
: allarmes , des  travaux  & des  inquiétudes 
it  leur  vie  étoit  environnée,  ils  n’avoient 
ère  le  loifir  d’écrire  & de  compofèr  leur  hif- 
re.  Plus  les  Provinces  font  éloignées  de  celles 
î nous  confidérons  comme  le  centre  d’où 
is  les  hommes  font  fortis , plus  les  peuples 
it  grofliers,  barbares  , ignorans.  Les  pais  Sep- 
trionaux  , l’Allemagne , les  Gaules , l’Italie 
me , ont  été  fort  long-tems  fans  forme  ré- 
:e  de  gouvernement , fans  politelfe , fans  ufa- 
de  l’écriture  & des  beaux  arts.  Leur  Reli- 
>n  , toute  brute  & toute  informe  , fe  fentoit 
la  dureté  de  leurs  mœurs  & du  peu  de  foin 
ils  prenoient  de  cultiver  leur  efprit.  D’abord 
négligèrent  leur  hiftoire  & leur  origine  ; en- 
te Us  les  oublièrent  entièrement  ; & lorfqu’ils 
font  trouvez  difpofez  à les  vouloir  étudier  8e 
es  rédiger  par  écrit , ils  font  tombez  dans  des 
eurs  monftrucufes  , & nous  ont  débité  des 
les  informes , fondées  fur  quelques  légère? 

Tomt  I.  H 
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Ce  que  les 
Druïdcs  ôe 
les  Bardes 
onc  confié 
à leur  mé- 
moire i eft 
dans  l'ou- 
l*li. 


te  peu  de 

monumens 
qui  reftenr 
des  anciens 
Gaulois,  ne 
donne  au- 
cun jo  i1-  à 
leurhifloi- 
te. 


'tfo  Dljfertatîon  fur  P Excellence 

traces  d’une  tradition  confufie  & incertaine  J 

qu’ils  avoient  confervée. 

Les  Gaulois,  les  Germains  & les  autres  peu* 
pies , qui  s’imaginoient  pouvoir  fuppléer  aux 
Annales  & aux  Ecrits  en  chargeant  leur  mé- 
moire des  généalogies  de  leurs  Dieux  , de  leurs 
Demi-Dieux , de  leurs  Héros , de  leurs  Rois , & 
des  rites  de  leur  Religion , ne  remédioient  que 
très-imparfaitement  au  danger  de  l’oubli,  aux 
Variations  de  la  mémoire  , & aux  inconvcniens 
qui  naillent  de  la  mort  des  hommes,  des  guer- 
res & des  autres  révolutions  aulquelles  les  états 
& les  chofes  humaines  font  nécefl'airement  aflu- 
jetties.  Aufli  l’expérience  a fait  voir  que  tout  ce 
que  les  Druides  & les  Bardes  avoient  confié  à 
leur  mémoire , & à celle  de  leurs  éléves , eft  en- 
fin tombé  dans  l’oubli  , & qu’il  n’en  eft  rien  ve- 
nu julqu’à  nous. 

Le  peu  de  monumens  qui  ont  échappé  à la 
longueur  des  fiécles  ; & qui  ont  réfifté  aux  ar- 
mes des  Romains  & des  Barbares , je  veux  dire 
quelques  débris  de  ftatues , & quelques  mon- 
noïes  Gauloilès , ne  nous  donnent  aucun  jour 
pour  leur  hiftoire  ; leur  langue  même  nous  eft 
entièrement  inconnue , parce  qu’ils  négligeoient 
l’ulâge  des  lettres  & de  l’écriture  ( a ) , qui  font 


( a ) On  voit  dans  Célar 
que  les  Hclvéticns  fe  fer- 
voient  de  caractères  Grecs 
pour  écrire , puifqu’il  trou- 
va dans  leur  camp  le  dé- 
nombrement de  leurs  trou- 
pes, écrit  en  lettres  Grec- 
que* , mais  apparemment 
en  langue  Gauîoife  , /.  i. 
c.  19.  In  caf.rit  Helvctio-  I 
trim  tabula  repert*  fnnt  lit-  I 


teris  Gracis  confeBa , & V. 
Mais  dans  un  autre  en- 
droit , Céfar  dit  qu’il  écri- 
vit en  Grec  à Quintus  Ci- 
céron , de  peur  que  lï  fa 
lettre  étoit  interceptée,  on 
ne  découvrît  les  deiîèins 
des  Romains,  /.  f.  Hanc 
Grau  s confcriptam  litterit 
mittit  , ne  intercepta  Epif- 
tçlâ , nojlra  ali  hojlibui  cor& 
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it  FH'tjloîre  des  tJèbreax.  t7f 
tes  fèuls  moiens  de  tranlinettre  (urement  à la 
poftérité  la  connoiffance  de  ces  fortes  de  chofes. 
On  croit  avoir  quelques  reftes  de  la  Langue 
Gauloife  dans  la  Baffe  Bretagne  , & dans  le  pais 
de  Galle  ; mais  cela  étant  dénué  des  anciens 
monumens  écrits , ne  nous  fert  à rien  pour  leur 
liiftoire  ; ce  que  les  Grecs  & les  Romains  nous 
en  ont  appris  , étant  très-peu  de  choie  8c  très- 
imparfait. 

Les  Egyptiens  & les  Ethiopiens  , qui  Ce  Ce r- 
Voient  de  figures  hiéroglyphiques , pour  mar- 
quer les  beaux  faits  de  leurs  Princes , n’ont  pas 
réu/îî  non  plus  à nous  conferver  par-là  la  mé- 
moire de  leur  antiquité  , quoiqu'ils  les  gravaf- 
dent  fur  le  marbre  & fur  le  bronze.  Cette  ma- 
niéré d’écrire  eft  trop  myftérieufè  & trop  obfcu- 
re.  Il  eft  vrai  qu’ils  avoient  une  autre  maniéré 
d’écrire,  qui  étoit  plus  aifée  & plus  certaine: 
mais  cette  écriture  , auffi-bien  que  l’ancienne 
langue  Egyptienne  , eft  aujourd’hui  perdue  ; & 
le  peu  de  monumens  écrits  en  cette  langue,  qui 
ont  échappez  à la  barbarie  , ne  font  ni  lus  , ni 
entendus  de  perfonne.  La  Langue  Grecque  qui 
fut  introduire  dans  l’Egypte  par  les  Ptolemces* 
fit  perdre  infenfiblement  11  langue  & le  carac- 
tère ancien  de  ce  pais.  Les  anciennes  inferip- 
tions  de  Palmyre  & de  Perfépolis  fontventiére- 
ment  inconnues  ; & fans  les  Samaritains  qui  ont 
confèrvé  le  Pcntateuque  écrit  en  carafteres  Hc- 


filia  cognofcuntur.  Ce  que 
l’on  ne  peut  concilier  , 
qu’en  difant  que  les  Gau- 
lois voilïns  de  Marfeille& 
de  la  Méditerranée , fe  fer- 
voient  de  caractères  Grecs  ; 
mais  non  pas  ceux  qui  é- 
«oicat  plus  avant  dans  le 


pais.  Au  Livre  6.  il  dit  que 
les  Druïdes  fc  fervoient  de 
caractères  Grecs  dans  tou- 
tes leurs  affaires  tant  publi- 
ques ouc  particulières.  Cum 
in  r cl  umts  rébus  pnblicis  , 
f/rivatijquc  rationibus  G r«ci» 
littens  utantur. 

tfij 


Ancien» 

ca  -attercs 
inconnus  : 
l'^is  lis  Sa- 
maritains 
nous  igno- 
rerions les 
Lettres 
Phcniciea» 
ncs. 
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*7*  T>iJfertatton  fur  l'Excellence 
breux  anciens,  nous  ignorerions  les  lettrés  Phé- 
niciennes , & celles  dont  Ce.  font  fervis  les  Ifraë- 
lites , julqu’après  la  captivité  de  Babilone.  Per- 
fonne  ne  peut  déchifrer  les  lettres  Puniques  & 
les  médailles  de  ce  pais-là.  Ainfï  on  ne  peut 
guère  confiderer  que  comme  un  miracle  de  la 
providence , que  les  Livres  lierez  des  Hébreux 
ïbient  parvenus  entiers  julqu’à  nous,  malgré  les 
révolutions , les  exils , les  difgraces  & les  guer- 
res qui  ont  prefque  toujours  accompagné  cette 
malheureufe  Nation. 

plus  an-  Les  Grecs  reçurent  les  lettres  8c  l’ulage  d’écri* 
cien  Hiilo-  re  de  la  Phénicie  ( a ).  Ils  croient  que  Cadmus 
ç'rccc C *ae  ^eur  aPPor£a  cette  invention  de  fon  pais.  Mais 
devance  ne  la  mirent  en  ufage  qu’aflez  tard.  Jofeph 
de  peu  ( b ) avance  qu’Homere  n’écrivit  pas  fon  Poë- 
de  cems  la  me;  mais  qu’il  le  chantoit  par  cœur, tantôt  une 

TezCescoa  Part£e  > £an£°t  une  autre  : qu’enfuite  les  Rap- 
tre  les  iodes  ou  les  Chantres  le  récitèrent  de  meme, 
Urces,  ne  le  fçaehant  que  par  mémoire.  On  s’avifa  en- 
fin de  récrire  , & de  le  réduire  en  corps  comme 
nous  l’avons  : c’eft  ce  que  Jolèph  avance.  Il  eft 
fur  que  le  plus  ancien  hiftorien  de  la  Grece  , ne 
devance  que  de  peu  de  tems  la  guerre  des  Per- 
fes  contre  les  Grecs.  S.  Clement  d’Alexandrie 
( c ) foutient , qu’Anaxagore  eft  le  premier  des 
Grecs  qui  ait  écrit  quelque  choie.  Themiftius 
( d ) veut  que  ç’ait  été  Anaximenés,  & qu’avant 
lui  c’étoit  une  choie  honteule  d’écrire  des  Li-r> 
très.  Pline  ( e)  prétend  que  Cadmus  de  Mil  et 
«ft  le  premier  Hiftorien  Grec  qui  ait  paru.  La 
fable  & la  Poëfie  furent  en  honneur  long-tems 


(a)  lu  Tacit.  Lacan.  Q, 
flirt.  Plutarcb.  Plin.  Mêla}* 
ttc  alu. 

f b ) Jçfefib.  I.  (.  contra  • 

AWtort.  £.  ; 


(c)  Clttnen.  Alex.  I. 
Stromat. 

(d)  ThemiR.Qrat.  10. 

(e)  P Un,  1.  7.  c,  JS. 


I. 
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de  VHiJlotre  des  Uébrtn*%  tij$ 
rtit  l’Hiftoire  & la  Philofophie,  comme  le  re- 
rque  Strabon(d).  Les  premiers  Hiftoriens 
lerent  même  laFable  avec  leur  Hiftoire,  pour 
iaire  mieux  goûter  aux  peuples  accoutumez 
c Hélions.  C’eft  ainfi  qu’Homere  a traité  l’Hi- 
ire  de  la  guerre  de  Troye  ; il  y a mêlé  la  Fa- 
, & lui  a donné  les  a^rémens  de  la  Poëfie. 

Il  eft  vrai  que  maigre  les  circonftances  fabu- 
les qui  enveloppent  l’ancienne  Hiftoire,  nous 
écouvrons  divers  traits  de  la  vérité  hiftori- 
Mais  combien  y a-t’il  de  faits  importans  qui 
t été  étouffez  fous  les  fiélions  des  Poètes  ? Et 
véritez  hiftoriques  mêmes , que  nous  voions 
travers  les  voiles  de  la  Fable  , comment  les 
tinguerions-nous , làns  le  focours  des  divines 
itures  , qui  nous  rapportent  les  choies  dans 
r fimplicité  naturelle  ? Sans  cela,  comment 
rions-nous  Saturne  dans  Noë,  Sem  dans  Plu* 
i,dans  Smi,  ou  dans  Typhon,  & Japhetdans 
ptune  ? C’eft  Moife  qui  nous  découvre  la 
rce  de  la  Fable  de  Saturne  mutilé  par  Ju- 
;r  , dans  ce  qu’il  dit  de  Noë  trouvé  nud  par 
am  fon  troifiéme  fils.  Neptune,  Dieu  de  la 
r,  eft  le  même  que  Japhet , pere  des  peuple* 
ont  habité  les  Illes  des  Nations  (&).  Saturne 
lhea  marquent  Adam  & Eve , ou  plutôt  Noë 
i femme.  Les  Géans  qui  déclarent  la  guerre  à 
mer  , & qui  entaflent  montagnes  fur  monta- 
is pour  affiéger  le  Ciel , lont  les  hommes  qui 
reprennent  la  tour  de  Babel. 

.a  Fable  d’Ifis  & d’Ofiris  en  Egypte  , celle  de 
nus  & d’Adonis  en  Phenicie  ; celle  de  Cyni- 
, pere  d’Adonis , vaincu  par  Apollon;  celle 
î’enlevement  d’Europe , & celle  de  l’expofi- 
1 & de  la  délivrance  d’Andromede,  font  d’an- 
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Y7  4 Dijfertatîon  fur  l'ExceTltnct 
ciennês  hiftoires  travefties  en  Fables.  L’âge  «Totÿ 
l’âge  d’argent,  l’âge  de  fer , le  cahos  des  anciens 
Grecs  ; tout  cela  eft  pris  fur  les  Hiftoires  qui 
nous  ont  été  confervées  dans  Moife.  Hyriée  qui 
donne  le  couvert  à Jupiter  & à Mercure  cachez 
fous  la  forme  de  voiageurs , eft  le  même  qu’A- 
braham  qui  reçoit  les  Anges , & qui  mérite  que 
Dieu  accorde  un  fils  à Sara.  Moïfe  eft  repréfenté 
dans  la  Fable  de  Bacchus , Aaron  dans  celle  de 
Mercure,  & Samfon  dans  celle  d’Hcrcules.  Les 
Anciens  vouloient  avoir  trop  d’efprit  ; ils  ai- 
moient  l’énigme  & la  fubtilité  : ils  ne  croioient 
rien  dire,  quand  ils  ne  difoient  rien  de  merveil- 
leux. Ce  mauvais  goût  n’a  pas  gâté  l’Hiftoire 
des  Hébreux.  Rien  de  plus  férieux  , ni  de  plus 
grave  , que  ceux  qui  l’ont  écrite  : difons  mieux, 
rien  de  plus  fage,  rien  de  plus  vrai,  rien  de  plu» 
relpedable  , que  l’efprit  de  Dieu  , qui  en  eft  1 G 
premier  auteur.  Son  ondion  , fa  lumière , la  for- 
ce , s’y  font  fentir  depuis  le  commencement  juC 
«ju’à  la  fin  : jamais  perlonne  n’a  narré  d’un  air 
plus  impolànt  ni  plus  majeftueux,  que  nos  Au- 
teurs facrez  ; & jamais  Hiftoire  n’a  eu  plus  de 
caraderes  de  vérité,  que  celle  du  peuple  de  Dieu. 

Or  il  étoit  important  à nôtre  fujet , de  faire 
voir  que  les  Hébreux  étoient  feuls  dépofitaires 
de  la  vraie  Hiftoire  des  premiers  fiécles  ; & que 
les  Egyptiens , les  Caldéens,  les  Phéniciens , les 
Chinois, les  Grecs  & les  Romains  ne  nous  peu- 
vent produire  pour  ce  tems-là  , d’Hiftoires  au- 
thentiques & bien  fuivies.  Il  falloit  montrer  que 
les  antiquité?,  Egyptiennes , Phéniciennes , Af- 
lÿriennes , Chinoifes,  Grecques  & Romaines 
font  très-embroiiillées  & très-douteufes  , pour 
pouvoir  détromper  ceux  qui  font  trop  prévenus 
en  faveur  de  ces  Nations,  & qui  ne  le  font  point 
allez  en  faveur  des  Hébreux.  Nous  faifons  par- 
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le  THiJloirè  les  Hébreux.  Î9*f 
notre  apologie  fur  ce  que  dans  le  cours  de 
>tre  narration , nous  n’avons  que  rarement 
it  mention  de  ces  peuples , dont  on  peut  con- 
fier l’antiquité.  Nous  en  rapportons  allez,  dans 
:tte  DilTertation  , pour  inflruire  le  Lecteur  de 
“ qui  peut  l’intérefler  fur  cela  , fans  être  obli- 
ez.  d’interrompre  le  fil  de  nôtre  narration,  & 
ns  la  charger  de  difcuffions  ennuyéufès  & difi 
:iles.  Nous  avons  déjà  ébauché  cette  matière 
ins  une  DilTertation  fur  la  Chronologie  , int- 
imée à la  tête  de  nôtre  Commentaire  fur  la 
■ enéle  , & dans  une  autre  DilTertation  fur  les 
rands  Empires  d’Orient,  qui  le  trouve  à la  tête 
î nôtre  Commentaire  fur  Ifaie. 

Ceux  qui  croyent  que  le  monde  eft  fans  com« 
encement , qui  s’imaginent  qu’il  y a eu  des 
ommes  avant  Adam  ; & qu’on  a vû  différentes 
volutions  d’âges , d’Empires  & de  Religions  , 
rant  celles  qui  nous  lont  connues  par  l'Hiftoi- 
: , peuvent  s’applaudir  dans  leurs  imaginations; 
aur  nous,  nous  attendrons  qu’ils  produifent  d<3 
onnes  preuves  de  ce  qu’ils  avancent.  Quand  il 
’ell  quellion  que  de  former  des  lyftcmes  , de 
.ire  des  fuppofitions  , & de  payer  d’efprit , bien 
es  gens  en  lont  capables  ; mais  quand  il  s’agit 
e donner  des  raifonsde  ces  fyflémes  nouveaux,' 

: de  les  fournir  par  des  preuves  de  fait , c’eft 
n quoi  confiile  la  difficulté.  Lo  monde  porto 
e toutes  parts  des  marques  de  fa  nouveauté  , 
ans  les  inventions  nouvelles  , dans  les  pais 
ouveaux  que  Ton  a découverts  depuis  peu.  Les 
lonumens  les  plus  inaltérables  qui  fcient  dans 
• monde  , les  marbres , les  monnoyes  , les  in- 
riptions , les  édifices  , tout  cela  montre  que  le 
tonde  n’eftpas  créé  depuis  un  très-long  teins. 
)n  fixait  l’origine  de  prefque  toutes  les  in  ven- 
ons les  plus  nécelTaires  à la  vie  : du  moins  on 


a 7 i Dîjfertâthn  fur  l’Excellence , &c. 
fçait  qu’elles  ne  font  pas  éternelles , & qu’ellHl 
ne  Ce  font  perfectionnées  qu’a  la  longue.  L’é- 
ternité du  monde  & de  la  matière  eft  infoûtena- 
ble  & incompréhenfible  , dans  le  fyftème  qui 
nie  l’exiftence  de  Dieu , comme  premier  princi- 
pe j ainli  que  dans  celui  qui  croit  l'on  exiftence. 

Fin  de  la  Drjfertatîon  fur  l'Excellence  dg 
l'HiJloire  des  Hébreux. 
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HISTOIRE 

DE  L'ANCIEN 

TESTAMENT- 


LIVRE  PREMIER. 

U commencement  Dieu  créa  le  Ciel  Z ""T 
3t  la  Terre  , c’eft-à-dire  , tout  1TJ-  u jour/ 
nivers.  Il  tira  du  néant  toutes  les  Création 
Créatures  vilibles  & invifibles,  Ipiri-  du  Monde. 

tuelles  & corporelles.  Mais  Dieu-ne  nous  a pas  * 

révélé  ni  le  tems  précis  ni  Tordre  , ni  la  ma-  monde°  U 
niére  de  la  produéHon  des  Etres  fpirituels  qui  I.  avant 
font  les  Anges,  les  Démons,  & nos  Ames.  J.  c.  4000. 
Nous  lavons  que  Dieu  avoit  créé  les  Démons 
d’une  nature  pure  & innocente  ; mais  que  par 
leur  choix  & leur  malice  , ils  font  déchus  de  cet'  la  Période 
état  (a  ).  Nous  favons  au/ix  que  les  Anges  ayant  Julienne 
perfevéré  dans  lafoûmiilion  & dans  Tobéilfance  l7l°* 
à leur  Créateur , ont  conlèrvé  le  bonheur  & la 
gloire  de  leur  premier  état.  Pluficurs  Auteurs 
(6)  ont  cru  que  nos  Ames  avoient  été  créées  de* 


4 a )Jud*ir.6.  11.  & l.  j.  c.  14.  f.  8fsu 

4 b ) y idc  Jnfcph.  Antiq ..  Pliilon  de  Giganf.  p.  lit. 

► £.8,  f,  11. Ht  BtU«  l,  1 t,  |.ii^.  d<  confufc 
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t&i  Histoire 

le  commencement  du  monde  : maïs  nos  Ecolef 
tiennent  communément  aujourd'hui , que  Dieu 
les  crée  à melure  que  les  corps  l’ont  formez.  Il 
y en  a qui  ont  prétendu  que  les  Anges  avoient 
été  produits  avant  la  création  des  etres  fenfi- 
bles  (a)  : d’autres , qu’ils  n’avoient  été  créer 
que  le  premier  jour  avec  la  lumière  ( A ).  Com- 
me j’entreprens  ici  d’éciire  une  hiftoire , je  n’eu- 
tre  point  dans  l’examen  de  ces  didérens  lyftc- 
mes  ; il  me  fufit  d avertir  mon  Leéteur  , que  les 
Anges , les  Démons  & les  Ames , dont  il  fera 
fouvent  fait  mention  dans  cet  ouvrage,  lont  les 
plus  nobles  & les  plus  excellentes  des  créatures 
de  Dieu  ; qu’elles  lont  purement  fpirituelles  ; & 
que  fi  elles  ont  quelque  chofe  de  mauvais  & de 
defedueux  , cela  ne  vient  point  de  leur  Créa- 
teur , mais  d’elles-memrs  & du  mauvais  ufage 
qu’elles  ont  fait  de  leur  liberté. 

La  matière  deftinée  à compolèr  ce  monde 
fenfible  , n’étoit  d'abord  qu’une  malle  confufe  , 
telle  à peu  près  que  les  Poètes  nous  ont  décrit 
le  cahos.  Le  Ciel,  l’Air,  les  Eaux , la  Terre  n’é- 
toient  point  féparez  l’un  de  l’autre  , & ne  for- 
moient  qu’un  amas  informe  , confus  & téné- 
breux. La  matière  terreftre  comme  plus  pelante, 
étoit  principalement  au  centre  ; les  eaux  mê- 
lées avec  la  terre  delaiée  , l’environnoient  de 
Coûtes  parts  : la  matière  éthérée  & célefte , char- 
gée de  parties  aqueulès  & grolfieres , étoit  par- 
defliis.  Un  vent  impétueux  imprimoit  aux  eaux 


f.  ijo.  Origen.  in  Matth. 
trall.  5 t.  f.  115.  & hb.i. 
de  ftrinctf.  ad  fin  cm.  Lt  in 
Joann.  tom.  5.  edit.  Muet, 
f.  77- 

( a }Phi!o  de  opificio  mun- 
it f.  Origen.  homil.  1. 


in  Gcnef.  B a fil.  in  Hejcatmer. 
homil.  1.  N a-yan\.  orat . 38. 
ir  41.  &c. 

( b)  Augufl.  I.  it.  contra 
Fauft.  c.  10.  O1  de  Gcnef. 
ad  litt.  I.  1.  e,  8.  alu  flurtS 
foji  ipjum. 
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hE  l’Anc.  Testament.  Liv.T. 

Une  agitation  violente  , qui , conduite  par  la 
vertu  du  Créateur,  lervit  à tirer  de  la  confufion 
la  matière  créée , & contribua  à lui  donner  la 
forme. 

Le  premier  jour  Dieu  créa  la  lumière  & ré- 
pandit la  clarté  fur  le  cahos.  Cette  lumière  n’é- 
toit  pas  celle  du  foleil  & des  aftres , qui  ne  fu- 
rent créez  que  le  quatrième  jour.  C’étoit  com- 
me une  ébauche  du  Ibieil , qui  ne  fut  perfec- 
tionné que  quatre  jours  après.  Cette  lumière 
étoit  réglée  comme  celle  du  foleil , & lervit 
pendant  les  quatre  premiers  jours  du  monde  à 
faire  diftinguer  le  jour  de  la  nuit , & la  lumière 
des  tenébres.  La  matière  qui  compofe  ces  vaftes 
tourbillon; , que  nous  appelions  les  aftres , cotn- 
mençoit  déjà  à le  raflembler  ; & dès-lors  leur 
mouvement  failbit  fur  la  matière  étherée  alfez 
d’jmpreiîion , pour  caulèr  quelque  clarté  dans  le 
monde;  quoiqu'il  n'y  eût  encore  aucun  animal 
de  créé , qui  pût  difcerner  cette  lumière  encore 
imparfaite. 

' Le  fécond  jour  Dieu  créa  le  Firmament , & 
fépara  par  Ion  moyen  les  eaux  fupérieares  des 
eaux  inférieures.  Moilè  s’exprime  louvent  dans 
fon  récit  d’une  maniéré  populaire  ; le  peuple  le 
figure  le  Ciel  comme  une  voûte  de  cryftal , au- 
delfus  de  laquelle  font  de  grands  rélêrvoirs 
d’eau , d’où  viennent  les  pluies  fur  la  terre. 
Des  rélêrvoirs  qui  font au-delfus  du  firmament, 
les  eaux  coulent  dans  les  nues,  & des  nues  elles 
font  diftribuées  fur  la  terre  ( a ).  Mais  ces  ma- 
niérés de  concevoir  & de  parler  populaires  , ré- 
duites à la  vérité,  & à l’exaélitude  du  langage 
philofophique , ne  marquent  autre  choie  , li- 
non que  les  deux  & l’air  furent  entièrement 


(rf)  Voyez  notre  DifTertation  fur  le  fyflême  du  Monde 
des  anciens  Hébreux , à la  téce  du  Comment,  fur  l’fcdc- 
naltique. 


An.  du  M. 
i. 

Avant  J. C. 
4000. 

I.  JOUR. 

(_i  Cù. . ÎOIX 

ie  la  lu- 
mière. 


».  JOtTR, 

Créatioa 
du  Firnaa- 
ment. 
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An  nu~~M  dégagez  ^es  Parties  aqueufes  & terreftres  qui  ■f 
' , ‘ étoient  répandues,  & que  dè>  le  fécond  jour  de 

Avant  J.c.  la  création , l’air  & les  cieux  furent  créez , & les 
4000,  eaux  tellement  diftribuées , qu’une  partie  de- 
meura fur  la  terre  , pendant  qu’une  autre  par- 
tie s’élevoit  en  vapeurs,  formoit  les  nues,  & 
tomboit  en  pluie. 

III.  JOUF.  Le  troifiéme  jour  Dieu  ordonna  que  les  eaux 
Création  qui  font  lous  le  Ciel , fe  rafl'emblaflent  en  urr 
de  la  Mer.  feui  jjeu  ^ & que  l’ élément  aride  parut  ; & cela 
fut  fait  ainfi.  L’eau  couvroit  donc  toute  la  fuper- 
ficie  de  la  terre;  elle  la  pénétroit  de  toutes  parts; 
& la  terre  étoit  plongée  dans  le  fein  des  eaux  , 
ainfi  qu’une  boule  dans  un  grand  vafe  de  li- 
queur. Tout  d’un  coup  au  commandement  de 
Dieu  ,1a  terre  s’éleva  au-deffus  des  eaux  , & pa- 
rut nager  par-deflus  cet  élément , de  même  à 
peu  près  qu’un  melon  d’eau  ; car  c’eft  la  com- 
parailon  dont  le  fervent  les  Orientaux  pour  ex- 
primer l’état  de  la  terre  , fondée  fur  les  eaux, 
& la  plupart  des  exprelîions  de  l’F.criturey  ont 
du  rapport.  Mais  ce3  manières  de  perler  ne  font 
nullement  exaéles.  Pour  parler  plus  correfte- 
ment , on  peut  dire  que  tout  le  Globe  terreftre 
étant  d’abord  mélé  avec  les  eaux , & couvert 
d’eau  de  tout  côté , Dieu  par  là  pui  fiance  fit  que 
l’élcmcnt  humide  fe  raflèmblat  dans  certaines 
cavitez  qui  fe  trouvèrent  dans  la  lûperficie  de 
la  terre  ; enforre  que  l’élément  aride  par  fes 
hauteurs  & fes  éminences , & l’élément  humide 
raflemblé  dans  les  cavitez  , formèrent  le  Globar 
terreftre,  compôfé  de  ces  deux  élémens,  qui 
s’embraftent  & s'unifient,  làns  fe  mêler,  & le 
confondre. 


fri.  JOUR.  Le  même  jour  Dieu  dit  que  la  terre  pouffe  ds 
Création  l’Herbe  verte , qui  produife  là  graine  , & des 
Aplj>ics  arbres  qui  portent  leurs  fruits  , luivant  leur  ef- 
lescs  aU  Eece  > & renferment  leur  femencc  dans  eus?r 
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Tnêmes  , pour  fe  reproduire  liir  la  terre  y&  cela  ^ ^ 

fut  fait  ainfi.  Dieu  n’eut  pas  plutôt  tiré  la  terre  du  ‘ 
fond  des  eaux  qui  la  couvroient , qu’il  la  revêtit  Avanc  J.C- 
de  plantes  , d’herbes  & de  fruits , tant  pour  l’or-  4300* 
nement  de  la  terre , que  pour  la  nourriture  de 
l’homme  & des  animaux,qu’il  devoir  créer  bien- 
tôt après.  On  di/pute  fi  le  monde  fut  créé  au 
printems  ou  en  automne  ; mais  nous  préférons 
le  fèntiment  qui  le  fait  créer  en  automne.  Si 
c’eût  été  au  printems , Dieu  auroit-il  défendu 
à Adam  de  toucher  au  fruit  de  la  fcience , & 

Eve  diroit-elle  au  fèrpent  : Nous  ufons  de  tous 
les  fruits  du  Paradis  terreflre , mais  nous  avons 
défenfès  de  manger  du  fruit  de  l’arbre  de  la 
fcience  ? 

Le  quatrième  jour  Dieu  créa  des  corps  lu-  JPURr 

T , , V - r..  • Création 

irnneux  dans  le  firmament , afin  qu  ils  mvi-  Soieii 

fiflent  le  jour  de  la  nuit,  & qu’ils  lerviffent  à delaLunc, 
marquer  les  tems  , les  fâifons , les  jours , & les  6c  des  Af* 
années,  & qu’ils  éclairaflent  dans  le  Ciel,  & crcs* 
répandilfent  la  lumière  fur  la  terre.  Dieu  fit 
Jonc  le  foleil , la  lune  & les  aftres  , qui  par 
leur  cours  réglé  & uniforme  répandent  la  lu- 
mière fur  la  terre , & nous  fourniffent  les  ré- 
gies certaines,  pour  la  diftribution  du  tems,  des 
jours , des  mois , des  années , pour  l’ordre  des 
affemblées , des  Fêtes , des  tems  de  repos  & de 
travail.  Moife  dans  l’admirable  brièveté  & pre- 
cifion  de  fon  récit , détruit  en  un  mot  toute  la 
fuperftition  des  adorateurs  des  aftres , & toutes 
les  folies  des  aftrologues  judiciaires , en  difant 
que  les  aftres  ne  font  que  pour  nous  marquer 
les  tems  & les  failons. 

Le  cinquième  jour  Dieu  ordonna  à la  mer  de 
produire  des  poiflons  qui  nageaffent  dans  l’eau  , (lûS 
& des  oifeaux  qui  volaifent  dans  l’air  ; & fon  fons  &c  de» 
commandement  fut  auflî-tôt  fuivi  de  l’exécu-  oifeaux. 
tion.  La  mer  produifit  des  poiflons  & des  oi- 
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féaux  de  toute  efpéce.  lin  même  tems  Dîetf 
donna  aux  uns  & aux  autres  la  fécondité,  3£ 
leur  dit  de  fe  multiplier  ; les  poifl'ons  dans  l’eau, 
& les  oifeaux  fur  la  terre.  On  a beaucoup  dif- 
putc  fur  l’origine  des  oifeaux  ; les  uns  ont  vou- 
lu les  faire  venir  de  l’eau,  les  autres  de  la  terre, 
de  même  que  les  autres  animaux  qui  relpirent, 
& qui  vivent  dans  l’air  & fur  la  terre.  Mais  l’o- 
pinion qui  les  fait  venir  de  la  mer  , paroît  for- 
mellement marquée  dans  Moife  ; & de  plus  elle 
eft  foutenue  prcfque  par  toute  l’antiquité , 8c 
par  les  plus  habiles  d’entre  les  modernes. 

Le  fixiéme  jour  Dieu  dit  : Que  la  terre  pro- 
duife  des  animaux  vivans , des  animaux  fauva- 
ges  & des  animaux  domeftiques , des  reptiles  , 
& toute  forte  d’animaux  terreftres  ; & cela  fut 
fait  ain/î.  On  forme  ici  pluficurs  queftions  cu- 
ticules, qui  ne  font  point  de  mon  fujet.  On  peut 
confulter  notre  Commentaire  fur  la  Genéfe  , 8s 
tant  d’habiles  gens  qui  ont  écrit  fur  ce  Livre. 

Il  fcmble  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  , que  Dieu 
ait  créé  un  grand  nombre  d’animaux  de  toutes 
efpéces  , puifqu’une  couple  fufifoit  pour  peu- 
pler toute  la  terre , de  même  qu’un  homme  8c 
une  femme,  ont  répandu  leur  efpéce  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde.  Les  animaux  féroces 
& venimeux  ne  furent  point  nuifibles  à l'hom- 
me innocent  ; puifque  Dieu  lui  avoit  donné  fur 
eux  , comme  fur  tous  les  autres , un  domaine 
puilfant  & ablblu  ; & qu’il  l’avoit  rempli  de  lu- 
mière 8c  de  fageile  pour  connoître  les  qualitez 
dangereufes  des  animaux  & des  plantes  veni- 
meulès,  pour  en  prévenir  les  mauvais  effets , 
ou  enfin  pour  fe  guérir  finement , fi  par  hazard 
il  en  avoit  été  touché  8c  bielle.  Les  monftres  ne 
font  venus  que  depuis  le  péché  , par  l’accouple- 
ment des  animaux  de  différentes  efpéces, ou  par 
le  déréglement  de  l’imagination  des  meres  , 014 


fcc  l’Anc.  Testament.  lAv.  I.  1J7 
fenfin  par  l’artifice  des  hommes , qui  pour  con- 
tenter leurs  pallions  & leur  curiofité , ont,  pour 
ainfi  dire  , trompé  la  nature  , en  déterminant 
les  régies  générales  qu’elle  a accoutumé  de  fui- 
vre , & en  les  appliquant  à des  fujets  particuliers 
contre  Ion  intention. 

Le  même  jour  fixiéme  du  monde  Dieu  dit  : 
Failons  l’homme  à nôtre  image  & à nôtre  ref- 
femblance  ; il  créa  donc  l’homme  du  limon  de 
la  terre , & lui  infpira  le  foufle  de  vie.  Il  le  fit  à 
fon  image , lui  donnant  la  railon , l’intelligence, 
la  mémoire , la  fcience  , la  juftice  , & 1 inno- 
cence ; l’autorité  fur  toute  la  terre  & fur  tous 
les  animaux;  il  l’établit  en  quelque  forte , com- 
me une  petite  divinité  fur  la  terre.  L’homme 
par  le  peçhé,  dont  nous  parlerons  ci-après,  per- 
dit en  tout  ou  en  partie  cette  relfemblance  avec 
Dieu , en  quoi  confiftoit  fa  principale  dignité  ; 
mais  il  peut  la  recouvrer  avec  le  fecours  do 
Dieu  , en  retraçant  en  lui-mëme  la  fàinteté , la 
juftice  ,1a bonté  de  fon  Créateur,  & en  imitant 
la  clémence , la  patience , & l’humilité  de  J.  C. 
qui  pour  rendre  à l’homme  la  relfemblance  avec 
Dieu , qu’il  avoit  perdue  , a bien  voulu  lui-më- 
me fe  rendre  lemblable  à l’homme  , en  fe  revê- 
tant de  la  nature  humaine  & de  fes  infirmitez, 
fans  toutefois  prendre  part  à Ion  péché  & à fes 
fuites , linon  en  tant  qu’il  les  a expiez  par  fa 
mort. 

Dieu  ayant  donc  créé  l’homme  dans  l’état  de 
perfeéïion  & d'innocence , que  nôus  venons  de 
repréfenter , le  bénit , & lui  dit  : Exercez  vôtre 
domination  lùr  tous  les  animaux  de  la  terre-, 
fur  les  oifeaux  de  l’air , & fur  les  poilfons  de  la 
mer  : & pour  vôtre  nourriture  , je  vous  aban- 
donne toutes  les  plantes , les  herbes  & les  fruits 
qui  font  fur  la  terre  ; ils  fe rviront  à vôtre  nuux- 
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riturc  , & à celle  des  animaux  qui  (ont  dan*  l£ 
monde.  Audi  il  y a beaucoup  d’apparence  que 
l’homme  dans  les  commencemens  n’ulà  point 
de  chair  pour  (à  nourriture  ( a ) , le  nombre  des 
animaux  n’étoit  pas  aflez  grand  ; ce  ne  fut  qu’a- 
pres  le  déluge  que  Dieu  donna  à Noé  la  permit 
fion  d’en  ufer  (6). 

Des  le  commencement  Dieu  avoit  créé  un 
jardin  délicieux  dans  le  pais  d’Eden  ( c ) : il  y 
avoit  planté  toutes  fortes  d’arbres  beaux  à la 
vue , & agréables  au  goût , en  particulier  l’arbre 
de  vie , & celui  de  la  (cience  du  bien  & du  mal, 
C’eft  là  où  il  plaça  l’homme  afin  qu’il  cultivât, 
& qu’il  gardât  ce  Jardin.  On  y voyoit  la  fource 
d’un  Fleuve  qui  arrofoit  ce  lieu  de  délices,  & 
qui  de  là  fe  divifoit  en  quatre  canaux.  L’un 
s’appelloit  Phifon,  c’eft  apparemment  le  Phafis, 
fleuve  fameux  dans  la  Colchide  , pays  célébré 
autrefois  par  l’or  excellent  qu’on  y trouvoit  en 
quantité.  C’eft  là  auflï  où  fe  trouvoit  le  Bdel- 
lium , & la  pierre  de  Sohem , que  nous  croyons 
etre  l’émeraude.  Les  plus  eftimées  de  ces  pier- 
res venoient  de  la  Scythie , qui  s’étendoit  an- 
ciennement jufqu’au  Phafis.  Le  Bdellium  eft  une 

Somme  qui  découle  d’un  arbre  , qui  fe  trouve 
ans  l’Arabie  & dans  plufieurs  autres  endroits  de 
l’Orient. 

Le  (econd  fleuve  qui  (ortoit  du  Jardin  d’E- 
den , eft  le  Gehon  qui  coule  dans  tout  le  fays  de 
Chus.  Nous  croyons  que  c’eft  l’Araxe  , qui  a 
Ion  cours  dans  l’ancien  pays  des  Scythes , le- 
quel s’étendoit  fur  l’Araxe  , ainfi  que  nous  l’ap- 


fa)  Origen.  in  Genef. 
Hom.  i.  Chrif.  Hom.  ly.  in 
Genef.  Theodoret.  qtt.  54. 
<r  . io  Genef.  Hitron.  I » 


l.  contra  Jovinianum  , if4 
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(b  ) Genef.  ix.  j. 
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fcE  l'Anc.  Testamevît.  lAv.  î.  tff 
prennent  (a)  Diodore  de  Sicile , (b  ) Hérodote 
& ( c ) Juftin  ; & aux  environs  duquel  on  re- 
marque beaucoup  de  traces  du  nom  de  Chus.  Le 
nom  de  Gehon  lignifie  impétueux , & l'Araxe  eft 
un  des  plus  rapides  fleuves  du  monde.  Le  troi- 
sième fleuve  s’appelle  le  Tigre  , & le  quatrième 
l’Euphrate.  Ces  deux  fleuves  font  alfez  connus. 

Les  fources  de  ces  quatre  fleuves  ne  font  pas 
aujourd’hui  au  même  endroit;  mais  on  doit  fup- 
pofer  que  le  déluge  a caufé  de  grands  dérange- 
mens  dans  la  fuperficie  de  la  terre  : & quand 
Moïfe  dit  qu’avant  le  déluge  les  catarades  du 
Ciel  s’ouvrirent , & que  les  fources  du  grand 
abîme  furent  (d  ) rompues , il  veut  marquer  que 
les  fources  des  fontaines  rompirent  leurs  an- 
ciennes ifluès  ; que  les  rivières  & les  ruilfeaux 
s’enflerent  extraordinairement,  & quittèrent  leur 
route  ordinaire  ; que  les  montagnes  & les  ro- 
chers fe  renverferent  ; que  les  terres  s’éboulè- 
rent ; en  forte  qu’il  n’eft  pas  fort  furprenant  , 
que  l’on  ne  voie  plus  aujourd’hui  ces  quatre 
grands  fleuves  fortir  d’une  même  fource  , comr 
me  ils  en  fortoient  avant  le  déluge. 

Dieu  aiant  mis  l’homme  dans  le  Jardin  d’E* 
den , lui  fit  ce  commandement:  Mangez  de 
tous  les  fruits  des  arbres  du  Paradis , mais  n© 
mangez  point  du  fruit  de  l’arbre  de  la  feience 
du  bien  & du  mal  : car  fi  yous  en  mangez,  vous 
’ mourrez  très-certainement.  L’arbre  de  la  fcience 
du  bien  & du  mal , & l’arbre  de  vie  dont  il  a 
parlé  auparavant , étôient  félon  les  apparences 
deux  arbres  différons , dont  l’un  avoit  la  vertu 

de  rendre  l’homme  immortel , s’il  fût  demeuré 
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a ) Diodor.  I.  1.  f>.  89, 

?=>- 

^ b j Herodot.  IA.  1.  oq>. 


toi.  lib.  4.  (dp.  11. 

( C ) Jujiin.  /.  1. 
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fidèle  à Dieu  ; & l’autre  devoit  lui  faire  conrtof-' 

tre  la  diférence  qu’il  y nvoit  entre  le  bonheur 

de  fon  premier  état , & le  malheur  du  fécond  , 

s’il  lui  arrivoit  de  violer  le  commandement,  que 

Dieu  lui  avoit  fait  de  ne  point  manger  de  ïon 

fruit. 

Apres  que  Dieu  eut  formé  tous  les  animaux 
terreftres , & tous  les  oileaux  du  Ciel , il  les  fit 
venir  devant  Adam , apparemment  par  le  mini- 
ftere  des  Anges , ou  par  l’inftinét  qu’il  leur  in- 
fpira , afin  qu’Adam  les  reconnût , qu’il  les  vît  , 
qu’il  exerçât  fur  eux  fon  domaine  , en  leur  im- 
pofànt  les  noms.  Or  le  nom  qu’Adam  leur  don- 
na , eft  leur  nom  véritable  ; il  exprime  naturel- 
lement & exactement  la  nature , ou  les  proprié-  ~ 
tez  de  chacun  d’eux.  On  remarque  en  effet  dans 
la  Langue  Hébraïque  , qui  eft  ou  la  langue  pri- 
mitive , ou  une  branche  immédiate  de  cette 
première  langue  , & qui  en  conferve  beaucoup 
de  mots , que  les  noms  Hébreux  des  animaux 
repréfentent  admirablement  leur  nature  & leurs 
principales  qualitez. 

Mais  dans  la  revue  qu’Adam  fit  des  animaux  ÿ 
il  n’y  remarqua  pas  fon  femblable.  Tous  les  au- 
tres étoient  par  couple , mâles  & femelles  ; 
Mais  Adam  étoit  feul.  Dieu  dit  donc  : Il  n’eft 
pas  bon  que  l’homme  foitfeul,  faifons-lui  un 
aide  femblable  à lui.  En  même  tems  il  envoya 
à Adam  un  profond  fommeil , & lcrfqu’ii  étoit 
endormi , il  tira  une  de  fes  côtes , & ayant  re- 
mis de  la  chair  en  Cz  place , il  forma  de  cette 
côte  une  femme  qu’ii  amena  à Adam.  Adam 
l’ayant  vûë , & y ayant  remarqué  fon  vifage , 
dit:  Voilà  maintenant  l’os  de  mes  os , & la 
chair  de  ma  chair  : & comme  il  avoit  donné  le 
nom  à tous  les  autres  animaux  en  fïgne  de  fa 
Supériorité , & de  fon  pouvoir,  il  impofà  auflï  à 
Cz  femme  le  nom  d’Ifcha , qui  vient  de  la  racine 
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Fîébraïque  , llch  , Homme,  comme  qui  diroit  , 

J ,i  • . 1 • Am.  dum. 

i humaine  , celle  qui  vient  de  1 homme  , qui 

eft  tirée  de  l’homme,  qui  appartient  à l’homme.  Avant  j.c, 

^ui  eft  femblable  à l’homme.  Il  ajouta  comme  4000.  _ 

une  loi  qui  regardoit  toute  la  poilérité  ; C’eft  Avanc  l’£* 

• ...  ® re  vulgau* 

pourquoi  1 homme  quittera  Ion  pore  & la  mere,  4004. 

& s’attachera  à la  femme,  & ils  feront  deux 
dans  une  feule  chair  ; c’eft- à-dire  , que  les  en- 
fans  qui  fortiront  de  l’un  & de  l’autre , feront 
comme  une  chair  commune  à l’un  & a l’autre  ; 
l’un  & l'autre  par  les  liens  & par  t’ulàge  du  ma- 
riage , ne  compolènt  en  quelque  forte  qu’une 
meme  chair.  Leur  union  fera  intime  & infépa- 
rable  : union  de  cœurs,  union  de  corps,  union 
d’intérêts.  Voilà  la  régie  naturelle  des  maria- 
ges ; & quoiqu’Adam  & Eve  fuflent  nus , ils 
n’en  rougifloient  point,  parce  que  la  concupif* 

<ence  & le  déréglement  de  l’imagination  , n’a- 
voient  pas  encore  produit  dans  eux  des  fenti- 
mens  déréglez  & des  mouvemens  honteux  dont 
ils  dulfent  rougir.  Dieu  les  bénit  & leur  dit  r 

t O # _ 

Cromez  & multipliez-vous  ; remphilez  la  ter- 
re ; peuplez-la  , & vous  l’aflujettillez. 

Le  ciel  & la  terre  avec  tous  leurs  orne-  pfpos  j* 
mens  , l’homme  , la  femme  & les  animaux  fepuéme 
ayant  ainli  été  créez  dans  l’elpace  de  ftx  jours , jour.^ 
Dieu  le  repolà  le  leptiéme.  Après  avoir  achevé 
tous  fes  ouvrages , il  celfa  de  créer  au  dehors 
des  Etres  nouveaux  & fenfibles.  Il  bénit  le  fep- 
tiéme  jour  & le  lanélifia  dès-lors  ; c’eft- à-dire  , 
il  le  deftina  à être  fan&ifié  dans  la  fuite  parmi 
les  Hébreux,  aulqueis  il  devoit  ordonner  le  re- 
pos & la  fanétification  du  Sabbat  (a).  Quelque? 


( a)  Zxod.  xvi.  13.  ij.  Ü'c.  utiii.  8.  & Mif** 
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anciens  Peres  & plulieurs  Rabbins  ( a ) ont  crS « 
que  les  Patriarches  & les  Juftes , avant , com- 
me après  le  déluge  , avoient  religieufèment  ob- 
fervé  le  fabbat , ou  comme  une  pratique  de  dé- 
rotion  toute  libre  , ou  comme  une  fuite  de  la 
loi  naturelle , qui  les  y obligeoit , & dont  1© 
commandement  que  Moïlc  en  reçut  long-tema 
après  à Mara  , ou  à Sinaï , n’étoit  qu’un  renou- 
vellement. Mais  le  fentiment  contraire  eft  beau- 
coup plus  fuivi  & mieux  appuie  ( b ). 

Voilà  la  véritable  origine  du  ciel  & de  la  terre* 
êc  de  tous  les  êtres  fenhbles  (c) , fur  laquelle  les 
Philofophes  ont  tant  raifonné,  & ont  tant  débité 
de  conjedures  & de  vaines  opinions.  Le  monde 
rfeft  ni  éternel,  ni  produit  par  le  hazard  Si  par  le 
concours  fortuit  des  atomes;  ni  par  la  chaleur, 
ni  par  l’efprit,  ni  par  l’ame  du  monde , fuivant  l’i- 
dée des  Philofophes;  ni  par  le  vent  agité , ni  par 
l’amour  mêlé  avec  le  cahos.  Il  eft  l’ouvrage  de 
Dieu  feul  : Et  non  feulement  il  ar  produit  la 
matière  , & l’a  mile  en  mouvement  ; mais  il  a 
tiré  du  foin  de  la  terre  les  plantes  & les  ani- 
maux , comme  il  a tiré  du  fein  de  l’élement  hu- 
mide les  poiffons  & les  oifeaux.  C’eft  lui  qui  a 
communiqué  à l’homme  Si  aux  bêtes  , l’inftinét 
qui  les  porte  à fe  reproduire  par  la  génération, & 
qui  a donné  la  fécondité  à la  terre  & aux  plan- 
tes : fans  lui  rien  ne  lêroit  forti  du  néant  , & 
fans  lui  la  matière  tirée  du  néant , feroit  reftéa 
dans  une  inadion  & dans  un  repos  éternel  ; 1© 
cahos  feroit  éternellement  demeuré  cahos,  fans 


( a)  V ul.  Mennjje  Ben- 
Jfraèt  de  trettione  probL  8. 
tr  itittorci  ab  ta  laudutor.. 

(b)  Sclilen.  de  jure  n.  & 
G,  f 3»  (•  13.  ôc  nôtre 


» 

Comm.  fur  la  Genef.  113. 

( c ) Voyex  nôtre  Comm. 
fur  la  Gencf.  c.  1.  p.  8. 
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la  volonté  & le  commandement  exprès  du 
'Créateur. 

Plufieurs  ont  cm , que  le  monde  avoit  été 
■créé  & orné  tout  d’un  coup  ; & que  le  récit  de 
Moife  n’étoit  qu’une  diftribution  d’ordre  & une 
fucceflïon  de  raifon  employée  uniquement  pour 
fe  proportionner  à la  portée  du  peuple , & pour 
lui  donner  une  idée  plus  diflinâe  de  la  création, 
en  la  lui  faifant  appercevoir  fucceflïvement  & 
par  parties.  En  effet  on  conçoit  quelque  efpéce 
d’incongruité  contraire  à la  toute-puiflànce  du 
Créateur,  à dire  qu’il  a achevé  fon  ouvrage  à 
plufieurs  reprifes , qu’il  s’eft  remis  à l’ouvrage 
tous  les  matins  ; & comme  s’il  eût  été  fatigué 
après  un  fi  grand  travail , qu’il  fe  foit  repefé  le 
feptiéine  jour.  On  cite  des  Auteurs  anciens  (4) 
contre  le  fentiment  de  la  création  fiicceflïve  r 
mais  l’opinion  contraire  a prévalu , comme  plus 
conforme  au  récit  de  Mo’ile,  qui  marque  fi  clai- 
rement que  Dieu  créa  le  monde  dans  l’efpace  de 
fix  jours , & qu’il  fe  repolà  le  feptiéme  jour.  La 
toute-puiflànce  de  Dieu  auroit  peut-être  paru 
davantage , en  produifant  toutes  les  créatures 
par  un  fèul  ade  de  fa  volonté  ; mais  là  lageffe 
«data  , ce  femble  , davantage  dans  l’ordre , la 
.fucceflïon  & l’arrangement  qu’il  a fiiivi  dans  la 
^création. 

Entre  tous’les  animaux  que  Dieu  avoit  créer,  — — ■ 

& qui  pour  la  plupart  fe  trouvoient  dans  le  Jar-  Chap-  iv. 
din  d’Eden , le  Serpent  étoit  le  plus  fouplç  & ^e”£tation 
le  plus  rufé.  Le  Démon , qui  étoit  déjà  déchû 
de  l’état  de  grâce  & de  gloire  , où  il  avoit  été 
créé,  s’en  fervit  pour  tenter  la  première  femme. 


( a ) Philo  alleg.  I.  i.  & 
tle  mundi  opificio  p,  6.  & 
41.  Or/g.  /.  6.  contra.  Celf, 

Tome  I* 


Aug.  I.  4.  de  Gettcf  ad  lit, 
c.  18.  (Tl.  6. de  C-ivit.  c.  7, 
Cÿ"  /.  XI  J . ConfelT.  c.  l?. 
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An.  i t?\i  -Le  Serpent  s’approcha  d’elle  , & lui  dit  : potff' 
j.  quoi  Dieu  ne  vous  a-t’il  pas  permis  de  manger 
Avant  J.c.  du  fruit  de  tous  les  arbres  du  Paradis  l La  femme 
4°00’  lui  dit:  Nous  mangeons  du  fruit  de  tous  les  ar- 
bres du  Paradis  ; il  n’y  a que  l’arbre  qui  eft  au 
milieu  du  jardin  , dont  il  nous  Toit  défendu  de 
manger,  & auquel  nous  ne  pouvons  toucher  fur 
peine  de  la  vie.  Mais  le  Serpent  lui  repartit  : A£ 
lürément  vous  ne  mourrez  point.  Mais  Dieu 
fçait  qu’aufli-tôt  que  vous  aurez  mangé  de  ce 
fruit , vos  yeux  feront  ouverts , & vous  ferez 
comme  des  Dieux , connoilfant  le  bien  & la 
mal  ; c’eft-à-dire  , vous  ferez  très-éciairez  fur 
toutes  fortes  de  chofes.  L’homme  & la  femma 
reçurent  de  Dieu  dans  leur  création  les  con-* 
noiflances  & les  lumières  convenables  à leur 
nature  : mais  ils  n’avoient  pas  encore  cette  con- 
noilfance  qui  ne  vient  que  de  l’expérience  , Sç 
qui  ne  s’acquiert  que  par  l’ufage. 

La  femme  confidéra  donc , que  le  fruit  de 
cet  arbre  étoit  bon  à manger  , qu’il  étoit  beau 
& agréable  à la  vue  ; elle  en  prit;  elle  en  man« 
gea  ; elle  en  donna  à fon  mari , qui  en  mangea 
aufîî.  En  meme  tems  leurs  yeux  furent  ouverts  * 
& ils  reconnurent  qu’ils  étoient  nuds.  Voilà  à 
quoi  les  conduisît  cette  vaine  fcicnce  dont  la 
Serpent  les  avoit  flattez.  Elle  leur  découvrit 
leur  nudité  , & ils  commenceront  à reffentir  les 
imprcflïons  de  la  concupifcence  , & le  louleve- 
ment  de  la  chair.  Pour  cacher  donc  la  nudité  j 
qui  leur  parut  fi  honteufe , ils  entrelalferent  des 
feuilles  de  figuier , & les  coufurent  enfemble 
pour  s’en  faire  des  elpéces  de  tabliers , ou  der 
ceintures  qui  les  couvrirent.  Peu  de  tems  apres^ 
& apparemment  le  jour  même  de  leur  prévari-* 
Cation  , ils  entendirent  le  Seigneur  qui  mam 
choit  fur  le  foir  dans  le  Jardin , lorlqu’il  s’y  le- 
ye  un  vgnt  doux  qui  rafraîchit  l’air.  L’ayant 
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entendu  , ils  fe  retirèrent  promptement  au  mi-  'j' 

lieu  des  arbres  du  Jardin , pour  fe  dérober  à là  j.  * 
VÛC.  Avanc  J.C. 

Alors  le  Seigneur  appella  Adam  , & lui  dit:  40=0. 

Où  êtes-vous?  Adam  répondit:  J’ai  entendu  vô- 
tre voix  dans  le  Paradis , & j’ai  eu  peur,  parce 
que  j’étois  nud  : c’cft  pourquoi  je  me  fuis  caché. 

Le  Seigneur  lui  repartit  : lit  d’où  avez-vous  lu 
que  vous  étiez  nud  , fnon  parpe  que  vous  avez 
rtlangé  du  fruit  de  l’arbre,  d.ont  je  vous  avois  dé« 

.fendu  de  manger  ? Adam  lui  répondit  : La  fem- 
me que  vous  m’avez  donné  pour  compagne  , 
m’a  préfenté  du  fruit  de  cet  a-  bre  , & j’en  ai 
mangé.  Le  Seigneur  dit  à la  femme  , Pourquoi 
avez-vous  fait  cela  ? Elle  répondit  : Le  Serpent 
m’a  trompée , & j’ai  mangé  de  ce  fruit.  Alors  le 
Seigneur  dit  au  Serpent  : Parce  que  tu  a fait  ce- 
la , tu  es  maudit  entre  tous  les  animaux  & tou- 
tes les  betes  de  la  terre  ; tu  ramperas  fur  le  ven- 
tre ; & tu  mangeras  la  poufliere  tous  les  jours 
de  ta  vie.  Je  mettrai  une  inimitié  éternelle  entre 
toi  & la  femme  , entre  £1  race  & la  tienne  ; elle 
te  brifera  la  tète  , 5c  tu  l’épieras  pour  lui  mor- 
dre le  talon.  Ces  menaces  Si  ces  malcdidions 
prononcées  directement  contre  le  Serpent  ma- 
tériel , qui  avoit  été  l’inflrument  do  la  tentation 
de  la  femme,  & exécutée  littéralement  fur  lui, 
retombèrent  plus  réellement,  & s’accomplirent 
plus  exadement  fur  le  Serpent  infernal  ( a ),  fur 
le  Démon  , qui  étoit  la  première  caulè  de  la  fc- 
dudion  delà  femme. 

Dieu  dit  aulïi  à la  femme  : Je  multiplierai 
les  dégoûts  & les  peines  de  vos  grolfeffes , & 
les  douleurs  de  vos  enfantemens  ; vous  enfante- 
rez dans  la  douleur;  vous  ferez  fous  la  puiifance 


< a)  ru.  9.  xx.  î. 


f >j 


Digitized  by  Googl 


't$6  Histoire 

' de  votre  mari , & il  vous  dominera.  Il  dit  en  lui- 

An*  du  M»  ,/i* 

, te  a Adam  : Parce  que  vous  avez,  écouté  la  voijc 

Avant  j.c.  de  vôtre  femme  , & que  vous  avez  mangé  du 
4300.  fruit  de  l’arbre , dont  je  vous  avois  défendu  de 
manger  , la  terre  fera  maudite  â caufe  de  vous; 
vous  n’en  tirerez  qu’avec  beaucoup  de  peine  ^ 
de  quoi  vous  nourrir  tous  les  jours  de  vôtre  vie; 
elle  vous  produira  des  ronces  & des  épines , & 
vous  aurez  pour  nourriture  les  herbes  de  la  ter- 
re. Vous  mangerez  vôtre  pain  à la  fueur  de  vô^ 
tre  vilàge  , jufqu’à  de  que  vous  retourniez  en 
la  terre  d’où  vous  avez  été  tiré  ; car  vous  ctes 
poudre  , & vous  retournerez  en  poudre.  Voilà 
la  lentence  que  Dieu  prononça  contre  Adam  & 
contre  fa  poftérité  ; voilà  par  où  la  mort  & le 
défordrc  font  entrez  dans  le  monde.  Ce  fut  alors 
jqu’Adam  donna  à fa  femme  le  nom  d’Eve  , par- 
ce qu’elle  dcvoit  devenir  la  mere  de  tous  les 
hommes. 

Or  le  Seigneur  donna  à Adam  & à Eve  des 
habits  de  peau  , pour  couvrir  leur  nudité;  & il 
dit  à Adam  par  une  efpéce  de  reproche  ironique: 
Voilà  Adam  devenu  comme  l’un  de  nous.  Ce- 
pendant afin  qu’il  ne  porte  point  la  main  à l’at- 
Êre  de  vie,  & que  prenant  de  Ion  fruit,  il  ne 
, vive  éternellement , il  faut  l’en  éloigner  pour 
toujours  ; c’eft  pourquoi  il  le  fit  fortir  du  jardin 
d’Eden , afin  qu’il  travaillât  à la  culture  de  la 
terre  , d’où  il  avoit  été  tiré.  Et  lorfqu’il  fut  forti 
de  ce  lieu  délicieux  , Dieu  mit  pour  garder 
l’entrée  du  jardin  un  Chérubin , qui  avoit  en 
main  un  glaive  étincelant  comme  la  flamme;  de 
maniéré  que  ni  Adam , ni  aucun  homme  n’y  efl 
entré  depuis.  Et  il  y a beaucoup  d’apparence 
que  ce  lieu  de  délices,  étant  une  fois  aban- 
donné, devint  bientôt  femblable  au  relie  du  pais 
d!Eden  , qu’il  le  relfentit  de  la  malédidion  que 
Pieu  donna  £ P terr€  > à caufe  de  la  défobéjp 
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fince  d’Adam  ; & qu’enfuite  le  déluge  acheva 
de  détruire  ce  qui  en  pouvoit  être  refté. 

Adam,  pour  obéir  à l’ordre  de  Dieu,  qui 
lui  avoit  dit  de  croître  & de  Te  multiplier 
fur  la  terre , s’approcha  de  là  femme , & elle 
enfanta  Caïn.  Elle  lui  donna  ce  nom  en  di- 
fànt  : J’ai  polfédé  un  homme  par  la  grâce  du 
Seigneur.  Elle  faifoit  allulïon  au  terme  hé- 
breu , qui  lignifie  pofleder.  On  croit  avec  beau- 
coup de  vraifemblance , qu’Eve  eut  toujours , 
ou  du  moins  très-fouvent , à la  fois  une  fille  & 
un  garçon.  Moife  ne  nous  parle  de  la  nailfance 
d’aucune  de  fes  filles , & il  ne  nomme  que  trois 
de  lès  garçons,  le  contentant  de  nous  dire  en  gé- 
néral qu’elle  eut  des  fils  & des  filles.  Il  abrège 
extraordinairement  l’hiftoire  d’avant  le  Déluge, 
& n’en  dit  qu’autant  qu’il  en  faut  peur  venir  à 
Noé  ; cela  fera  caufe  que  nous  ferons  aulfi  fort 
courts  dans  l’hiftoire  de  cet  âge  du  monde  y 
parce  que  nous  nous  fommes  fait  une  loi  de 
nous  en  tenir  à ce  qu’il  y a de  certain  , & à 
écarter  l’inutile  & le  douteux. 

Eve  eut  un  fécond  fils,  qu’elle  nomma  Abel , 
ou  Habel , qui  en  Hébreu  lignifie  vanité  ; peut- 
être  pour  marquer  la  vanité  des  elpérances  qu’A- 
dam  & Eve  avoient  conçues , que  Gain  leur  aî- 
né pourroit  être  le  Libérateur  ( a ) , que  l’on  ne 
doute  ^point  leur  avoir  été  promis  aulfi-tôt  après 
leurpeché.Car  dans  toute  l’Ecriture  nous  voions 
les  efprits  de  tous  les  Juftes  loûpirer  apres  la' 
venue  de  ce  Sauveur,  promis  dès  le  commen- 
cement, décrit  par  les  Prophètes, & attendu  juf* 
qu’à  J.  C.  qui  a pleinement  rempli  toutes  nos 
éipérances  , & celles  de  tous  les  Juftes , Sc 


U)  Voyez  Jonathan  fils  d’Uriel  , & les  autres  Com- 
mentateurs de  la  Ccnef.  m.  j„ 
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de  tous  les  Patriarches,  qui  -ont vécu  avant  S? 
depuis  la  loi.  Or  Cain  s’appliqua  au  labourage 
& à l’agriculture  , & Abel  fut  pafïeur  de  brebis. 

Il  arriva  long-tetm  ap^ès  que  Caïn  fit  des 
offrandes  au  Seigneur  des  fruits  la  terre  ; A- 
bel  offrit  aufli  des  premiers  nez  de  fon  trou- 
peau , & de  ce  qu’il  avoit  de  plus  gras  & cîe 
meilleur , ou  meme  il  offrit  des  premiers  nez 
de  fes  moutons , & du  lait  de  l'es  brebis  ; car  les 
termes  de  l’original  peuvent  foutfrir  l’un  & l’au- 
tre fèns(u).  Adam  avoit  infpiré  à fes  fils  ces 
fentimens  de  refpeét  & de  reconnoiifance  pour 
le  Seigneur , & les  avoit  accoutumés  à lui  offrir 
au  moins  une  fois  l’année  les  prémices  de  leurs 
travaux.  Ils  l’avoient  pratiqué  ainfi,  tandis  qu’ils 
étoient  demeurez  auprès  de  lui; ils  continuè- 
rent de  même  après  qu’ils  eurent  leur  maifon& 
leur  famille  à part.  Le  Seigneur  regarda  favora- 
blement Abel  & fes  préfens  ; mais  il  ne  regarda 
point  Cain  ni  fes  offrandes;  ce  qui  mit  Cain  dans 
une  très-grande  colere  , & fon  vifâge  en  parut 
tout  abatu.  On  ignore  quelle  eft  la  marque  à 
laquelle  Caïn  reconnut  , que  Dieu  n’agréoit 
point  fes  offrandes  ; mais  on  croit  ( b ) que  dans 
ce$  commencemens  Dieu  avoit  cotitume  d’en- 
voyer un  feu  du  ciel,  qui  confumoit  les  ficrifi- 
ces  qui  lui  étoient  agréables  : faveur  qu’il  fit 
alors  fans  doute  à Abel,  & non  pas  à Cain. 

Cette  préférence  que  Dieu  avoit  donné  à 
Abel  fur  Cain  , & qui  n’étoit  que  trop  publique, 
ayant  fait  naitre  dans  le  cœur  de  Cain  une  hor- 


O)  poSnoi 

P3T3  de  frimogeniiis  pe- 
(tfdum  > Ci?"  de  adipibus  ea- 
tum , vel,  de  lutte  earum. 

( b ) Cjrill.  I.  il.  \n  Ge- 
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p.ura. 
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£ble  jaloufie  contre  Ton  frere  , Dieu  lui  apparut 
& lui  dit  : Pourquoi  êtes-vous  en  colere,  & d’ou 
Vient  ce  grand  abbatement  qui  paroît  fur  vôtre 
Vilàge  ? Si  vous  faites  bien , n’en  ferez-vous  pas 
récompenfc  ? & fi  vous  faites  mal,  n’en  porte- 
rez-vous pas  auflï-tôt  la  peine  ? Que  la  préfé- 
rence que  je  lui  ai  témoignée  ne  vous  albrme 
pas  ; je  ne  prétens  point  vous  priver  de  vos 
droits  de  premier  né  : Abel  vous  fera  affujetti,  & 
Vous  lui  commanderez.  Ou  félon  d’autres  : Le 
péché  peut  vous  attaquer , mais  vous  êtes  tou- 
jours le  maître  de  lui  réfifter  ou  de  lui  céder. 
La  concupifcence  peut  vous  lôlliciter,  mais  elle 
ne  vous  impofe  aucune  nccefïité;  ainfi  rentrez 
envous-méme;  offrez-moi  des  offrandes  dans 
de  meilleures  difpofitions , & vous  me  trouve- 
rez difpofé  à les  recevoir  , & à vous  donner  des 
marques  d’approbation. 

Tout  cela  ne  fut  pas  capable  de  calmer  la  paf 
fion  , ni  de  modérer  la  jaloufie  de  Gain.  Il  at- 
tira Abel  dans  les  champs  fous  quelque  prétex- 
te , & le  voyant  feul , il  fe  jetta  fur  lui  & le 
tua.  La  tradition  des  Juifs  & des  Orientaux  ( a ) 
donne  à ce  meurtre  une  autre  origine.  La  haine 
que  Caïn  avoit  conçue  contre  Abel , venoit, 
difent-ils , de  ce  qu’Adam  vouloit  donner  pour 
femme  à Abel , Azeron  focur  jumelle  de  Caïn  , 
& à Gain  Auvine  Lueur  jumelle  d’Abel, laquelle 
il  n’aimoit  point.  Caïn  qui  avoit  conçu  une  paf- 
fîon  violente  pour  fa  propre  fœur  jumelle  , ne 
pouvoir  le  réfoudre  à époulèr  Auvine.  Un  jour 
qu’Abel  & Gain  par  ordre  d’Adam  allèrent  lur 
une  montagne  , pour  y offrir  des  facrifices  , le 
Démon  inlpira  à Caïn  de  fe  défaire  de  fon  fre- 
re , & Caïn  tranfportc  par  là  paflïon  confentit  à 


{ i ) Cia».  Alexand.  I.  Stromal, 


I iiij 


An.  du  M. 
ii5>. 

Avam  J.C, 


Mort  d’.M 
bel. 


Digitized  by  Google 


An. du  M. 

il?. 

Avant  J.  C. 
jS/i. 


200  H I S T (T  T K K 

cette  mnuvaifê  fuggcftion  ; ce  qui  fut  caufe  qu$ 
Dieu  n’eut  point  Ton  offrande  pour  agréabie 
tandis  qu’il  reçut  favorablement  celle  d’Abel. 
Cette  préférence  irrita  de-  plus  -en  plus  Caïn  , 
& le  porta  enfin  à tuer  fon  frere , ainfi  que  nous 
venons  de  le  raconter.  Les  anciens  Targum  de 
Jerufalem  & de  Jonathan  portent,  que  Cain 
entra  en  difpute  avec  Abel  , foûtenant  qu’il  n’y 
avoit  ni  jugement  de  Dieu , ni  peine  , ni  récom— 
penfe  en  l’autre  Yie  , ni  providence  en  celle-ci  ; 
& qu’ Abel  foûtenant  fortement  le  contraire  y. 
Cain  en  prit  prétexte  de  le  tuer  d’un  coup  de 
pierre  , ou  d’un  coup  de  maflue , ou  avec  une 
cpée  , ou  avec  un  inftrument  de  labourage  , ou 
avec  une  faux  , ou  autrement  ; car  la  chofe  n’eft 
nullement  connue. 

Jofeph  croit  que  Cain  enterra  le  corps  d’A- 
bel, afin  qu’on  ne  pût  découvrir  fon  crime- 
Mais  peu  de  tems  après  Dieu  lui  apparut , & lui 
dit:  Où  eft  votre  frere  Abel?  Il, répondit:  Je 
ne  fai  : fuis-je  le  gardien  de  mon  frere  ? Le  Sei- 
gneur lui  répartit  : Qu’avez-vous  fait  ? La  voix, 
du  fâng  de  vôtre  frere  crie  de  la  terre  jufqu’à 
moi.  Vous  ferez  donc  maudit  fur  la  terre , qui  a. 
ouvert  fa  bouche , & a reçu  le  fang  de  vôtre 
frere  que  votre  main  a répandu  ; lorlque  vous 
la  cultiverez  elle  ne  vous  rendra  point  fon  fruit;, 
vous  ferez  fugitif  & vagabond  fur  la  terre.  Caïn 
au  lieu  de  recourir  à la  clémence  de  Dieu  , &- 
de  faire  pénitence  de  fon  péché  , s’endurcit  da- 
vantage , & tomba  dans  le  défefpoir , en  difant  r 
Mon  iniquité  eft  trop  grande  pour  en  obtenir  le 
pardon.  Vous  me  chafiez  aujourd’hui  de  déifias 
la  terre  , & je  n’oferai  plus  paroître  devant  vo- 
tre face.  Je  ferai  fugitif  & vagabond  fur  la  terre, 
& quiconque  me  trouvera  me  tuera.  Le  Sei- 
gneur lui  répondit  : Il  n’en  fera  pas  ainfi  : mais 
quiconque  tuera  Cain , en  fera  puni  très-févére- 


Dig'itize 


DK  l’Anc.  Tf  statuent.  Liv.  7.  ÎO|- 
ment.  Le  Seigneur  mit  donc  un  ligne  fur  Caïn, 
afin  quil  ne  rut  pas  mis  a mort  par  ceux  qui  le 
trouveroient.  Avan;J.c.. 

Ceci  fe  pafla  l’an  du  monde  130.  Alors  Abel  587». 
pouvoit  avoir  des  fils  & des  petits-fils , des  gen- 
dres & des  beau-freres,  qui  auroient  pu  venger 
fa  mort  fur  la  perfonne  de  Caïn.  Mais  Dieu  Je 
mit  à couvert  de  leur  vengeance  par  la  marque 
qu’il  imprima  fur  lui;  & il  femble  que  Caïn  lui- 
même  jugea  à propos  de  s’éloigner  du  lieu  de 
fa  naiflance  , pour  éviter  le  reflëntiment  de  la 
famille  d’Abel  : il  fe  retira  à l’Orient  de  la  Pro- 
vince d’Eden  , & y demeura  vagabond  ( a ) , ou 
plutôt  dans  une  elpece  d’exil  ; car  Moïfe  (A) 
nous  apprend  , qu’il  y bâtit  une  ville  nommée 
Henos , du  nom  de  fon  premier  né. 

Quant  au  ligne  que  le  Seigneur  mit  en  Caïn, 
les  Commentateurs  en  parlent  diverfement.  Les 
uns  ( c ) veulent  qu’il  ait  eu  un  chien , qui  mar-  9 
chat  toujours  devant  lui  ; d’autres  lui  donnent? 
une  corne  fur  le  front , ou  une  lettre  du  nom 
de  Dieu  gravée  fur  fon  vilâge  , ou  un  caraéïere 
fur  le  front,  femblable  à celui  que  Dieu  fit  im- 
primer fur  le  front  de  ceux  qui  gémifloient  dans 
Jérufilem  ( d ). 

La  plupart  des  Pères  (e)  croient,  que  ce  ligne 
conlîftoit  dans  le  tremblement  de  tous  fes  mem- 
bres & dans  l’air  égaré  & farouche  de  fes  yeux , 
qui  marquoient  l’inquiétude  & les  remords  de 
fa  mauvaife  confcience.  D’autres  veulent  que 
Dieu  fit  en  fa  préfence  un  miracle  pour  le  raliu- 


( a ) On  peut  entendre 
l'Hébreu  de  cette  forte  : il 
demeura  dans  la  terre  de 
Jiod  , à l'Orient  d'Eden. 

(b  ) G enef.  IV.  17. 

{.c)  Ita  Rahl.  plurts. 


(d)  E %ech,  XX.  4.  6.- 
( e ) Chryf.  in  G en.  IV. 
Theodor.  qtt.  4».f  ra  Cen, 
Akz.  I.  11.  contra  Eaufhtm . 
c.  11.  Hieron.  Ep.  15.  ad 
Damafcum. 
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~ rer.  D’autres  l’entendent  tout  Amplement  de  la 
• promeiië  que  Dieu  lui  fit  alors,  que  nul  ne  por- 
teroit  la  main  fur  lui. 

Depuis  ce  tcms  l’Ecriture  ne  nous  apprend 
plus  rien  de  la  perfonne  de  Cain  ; mais  Jo/êph 
( a ) nous  dit  que  s’étant  établi  à N aide  , & y 
ayant  bâti  une  Ville  pour  fa  demeure  & pour 
celle  de  fa  famille  , au  lieu  de  profiter  de  la  dis- 
grâce pour  expier  (on  crime  , il  fe  pervertit  de 
plus  en  plus  & le  livra  à toutes  fortes  de  dérégle- 
mens  & de  violences;  s’étant  mis  à la  tète  d’une 
troupe  de  brigands , qui  ne  cherchèrent  comme 
lui  , qu’à  s’enrichir  aux  dépens  des  autres.  Il 
changea  l'ancienne  /implicite  qui  régnoit  dans 
le  commerce , en  y introduifant  la  fraude  & l’ur— 
làge  des  mefures  & des  poids.  Ce  fut  lui  qui  le 
premier  mit  des  bornes  aux  champs , & qui  fe 
fortifia  dans  une  Ville.  On  ne  fçait  ni  le  tems, 
ni  la. maniéré  de  là  mort  ;car  ce  que  difent  quel- 
ques Grecs  ( b ) , qu’il  fut  écrafé  /bus  les  ruines 
d’une  maifon  , n’ell  pas  plus  certain  que  ce  que 
d’autres  avancent,  qu’il  fut  tué  par  Lamech.  On 
fçait  que  quelques-uns  ( c)  ont  prétendu  que 
^ Caïn  avoit  fait  pénitence  ; mais  les  Peres  n’ont 
point  été  de  cet  avis.  Ce  que  nous  fçavons  de 
lui , c’eft  qu’il  fut  pere  d’Henoch  , lequel  err- 
gendra  Irad.  Irad  fut  pere  de  Maviacl , Maviaël 
de  Mathufacl , & Mathu/àel  de  Lamech.  Ce 
dernier  eft  célébré  par  la  polygamie  , que  l’on 
croit  qu’il  introduifit  dans  le  monde  , en  épou- 
fant  deux  femmes , dont  l’une  s’appelloit  Ada., 
& l’autre  Sella. 


(3.)  Jofepb.  Amiq.  I.  1. 
c.  3. 

( b ) G .’•»•£.  Syucsll.  p.  il. 
CtdfCiï.  p.  S.  MtlaLi.  p.  i. 


( £ ) Vide  Vaiikra 
btt , -y  Jjkut.  fai.  13.  J oh. 
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Un  jour  il  dit  à Tes  femmes  : Femmes  de  La- 
ïnech , écoutez,  ma  voix , j’ai  tué  un  homme  par 
ma  bleffure  ; j’ai  tué  un  jeune  homme  par  ma 
meurtrilfurc  , on  tirera  vengeance  du  meurtrier 
de  Caïn  jufqu’à  fept  fois , & de  celui  de  Lamech 
jufqu’à  feptante  fois  lèpt  fois.  On  ignore  le  mo- 
tif qui  faifoit  ainfi  parler  Lamech  ; quelques-uns 
( a ) croient  qu’il  avoit  tué  Caïn  & Tubalcain  , 
d’autres  ( b ) veulent  qu’il  ait  fimplement  tué 
Caïn  comme  ilétoit  à la  challe,  l’ayant  pris  pour 
une  bête  fàuvage  ; d’autres  qu’il  avoit  tué  deux 
freres  d’Henoch , d’autres  enfin  croient  qu’il 
craignoit,que  le  meurtre  commis  fur  la  personne 
d’Abel , par  Caïn  , ne  retombât  fur  lui , qui 
étoit  le  feptiéme  après  lui , félon  l’ordre  des  gé- 
nérations ( c)  ; enfin  chacun  raifonne  fur  cela  à 
fà  fantaifie.  11  y en  a même  qui  foûtiennent, 
qu’il  n’avoit  tué  perfbnne , mais  qui  traduifent 
ainfi  le  texte  de  Moïfe:  Ai-je  tué  un  homme  par 
une  blejfure  mortelle  ? comme  fi  étant  repris  ds 
fa  polygamie  par  quelqu’un  , il  lui  eût  répondu  : 
Quel  fi  grand  crime  ai- je  fait  ? ai-je  tué  un  hom- 
me par  une  blelfure , que  je  lui  aie  faite  : Si 
quelqu’un  portoit  la  main  fur  moi , il  en  feroit 
trcs-févérement  puni.  Dieu  a menacé  le  meur- 
trier de  Caïn  de  le  punir  fept  fois;  mais  celui  qui 
tuera  Lamech , fera  puni  feptante  fois  fept  fois. 

Quoiqu’il  en  foit  , Lamech  eut  des  enfans 
de  les  deux  femme^  Ada  enfanta  Jabel , qui 
fut  pere  des  pafteurs , & de  ceux  qui  demeurent 
dans  les  tentes.  Hile  eut  auflï  Jubal , qui  fut  le 
pere,  ou  le  maître,  & l’inftituteur  de  ceux  qui 
jouent  des  inftrumens  de  mufique.  Sella  fécon- 
dé femme  de  Lamech  , eut  pour  fils  Tubalcain* 


( a ) Hiftoria  Scholafhca, 
(W)  Michaël  Gly car,  ex 
Mctliod.  Patar.  q.  x j 8. 


( c ) y idc  Hicronym.  F.f>. 
l?.f.  acl  Dainafe.  Jo[cph% 
Procop,  alii. 

Ivj 


Chap.  VI. 

Lamech 
bigame. 
Dii’cours 
qu’il  tlcnc 
à les  fem-» 
mes. 


Digitized  by  Google 


i 


/ 

ÏO4  H I S T (3  t R E 

An  ^ M fameux  par  fon  adrcfle  à manier  & à forger  les 
*,,0>  ‘ métaux  d’Airain  & de  fer;  enfin  elle  eut  une- 
Avnntj.c.  fille  nommée  Nocma,  que  l’on  croit  avoir  in- 
5870,  venté  la  maniéré  de  filer  la  laine  & de  faire  la 
toile , & que  l’on  a confondu  avec  la  Minerve 
des  Grecs , nommée  aufli  Nemanoun (a).  Plu- 
fieurs  ont  cru  que  Noéma  avoit  époufé  Noë  ( b ) 
ce  qui  n’eft  nullement  certain. 

Haï  (Tance  Après  la  mort  d’Abel , Adam  eut  un  troifié— 
c Suh.  me  fils  qUi  fat  nommé  Seth;  ce  nom  fignifie*, 
il  a mis , & on  le  lui  donna  pour  marquer,  que 
Dieu  avoit  rendu  à Adam  un  autre  fils  en  la. 
place  d’Abel.  Scth  fut  la  louche  de  la  race  des 
, Saints  & des  Fidèles , au  lieu  que  Cain  fut  au- 
teur de  la  race  des  médians.  Seth  âgé  de  cent 
d^n<rIanCC  C1'n1  ans  » eut  un  nomma  Enos  , & qui 

fe  rendit  célébré  par  là  piété  & par  fon  attache- 
An  du  M.  ment  au  culte  du  Seigneur.  C’eft  de  fon  tems, 
A-  aiitj  c $uc  l’on  commença  à diftinguer  ceux  qui  de- 
‘ ' meurerent  fidellement  attachez  au  culte  du  Sei- 
gneur , de  ceux  qui  s’en  féparerent , & qui  Ce 
plongèrent  dans  le  défordre.  Il  y en  a qui 
croient , que  ce  fut  en  ce  tems-là  que  com- 
mença l’Idolâtrie  , & qui  traduifent  l’Hébreu 
(c)  Alors  on  commença  à profaner  le  nom  dtt 
Seigneur , en  le  donnant  aux  Idoles.  D’autres 
croient  que  l’on  donna  à Seth  même  le  nom  de 
Dieu, & aies  enfans  le  nomd’enfans  deDreu(d). 
Mais  la  principale  & la  plus  glorieufe  prérogati- 
ve de  Seth,eft  d’avoir  été  la  fouche  d’ou  font  for— 
lis  les  anciens  Patriarches  aïeux  de  Jefus-Chrift. 


U)  Plut,  de  IfideCrOfi. 
ride. 

f b ) Kabini  pluret  in  Be- 
> tefith.  al ii. 

( c Y-  Genef..  y r.  16.. 
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J&Î  y idc  Hieronym.  tra~ 
dit.  Hebr.  in  Genef. 

(d)  Suidas  in  Seth.. 
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M r’Auc.  Testament.  Liv  T.  taf 
Tes  hérétiques  (a)  Séthiens  prétendoient,  qu’il 
étoit  non  feulement  l’aïeul  du  Meflie  > mais 
que  Famé  de  Seth  étoit  paflTée  dans  la  personne 
de  Jelus-Chrift.  On  lui  a attribué  l’invention 
des  lettres  hébraïques , ou  au  moins  du  fchin , 
& du  tkau , qui  en  font  les  deux  dernieres  , & 
d’avoir  réglé  parle  cours  des  aftres,  ies  années , 
les  mois  & les  l'emaines.  ( b ) Mais  tout  cela  eft 
fort  douteux , pour  ne  rien  dire  de  plus. 

Je  ne  parle  point  de  là  prétendue  tranîlatioir 
dans  le  Ciel , où  il  demeura  , dit-on  ( c ),  pen- 
dant quarante  jours , & où  il  apprit  le  crime  que 
les  Anges  ou  les  Veillans  dévoient  commettre  , 
en  fe  corrompant  avec  les  filles  des  hommes. 
On  dit  qu’il  y apprit  aufli , que  le  déluge  devoit 
jioier  tout  le  monde  , & qu’il  viendroit  un  Libé- 
rateur , qui  fàuveroit  les  hommes.  Je  ne  dis  rien 
non  plus  de  ces  deux  fameules  colonnes,  que 
Joleph  ( d)  dit  avoir  été  érigées  avant  le  déluge 
par  les  fils  de  Seth , lelquels  étant  inftruits  de 
toute  la  fcience  de  l’Aftronomie , & informez 
par  Adam  , que  le  monde  devoit  périr  deux  fois, 
l’une  par  les  eaux  du  déluge  qui  devoit  bien-tot 
arriver  , & l'autre  par  les  flammes  d’un  incendie 
général , qui  devoit  arriver  long-tems  après,  éri- 
gèrent deux  colonnes , l’une  de  pierre  pour  rai- 
ller à l’eau  , & l’autre  de  brique  pour  réfifter 
aux  flammes , fur  lelquelles  ils  écrivirent  leurs 
découvertes , pour  les  faire  palier  à la  poftérité. 
Comme  ceschofes  ne  font  point  d’une  certitu- 
de , qui  puiiïe  les  faire  ranger  parmi  les  faits  his- 
toriques , nous  ne  les  touchons  que  pour  en 
avertir  en  paflant  le  Leéteur.  Dans  une  fl  haute 


Ç a ) Epipban.  hartf..  3 9. 
( b ) Suidas  in  Sctb.  G ly- 
cas.  annal,  p.  11 1. 

(.C-ï  G reg.  Sjttcell.  i paru 
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( d)  Jofejih.  Antïq.  !..  1» 
c.  i. 
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antiquité,  & une  fi  grande  difette  de  faits  , il 
femble  qu’on  peut  recourir  quelquefois  au  dou- 
teux , parce  qu’on  les  trouve  avancez  par  les 
Anciens;  mais  on  ne  les  donne  que  pour  ce  qu’ils 
font,  & on  n’a  garde  de  vouloir  faire  illufïon  au 
Leéteur. 

Adam  après  avoir  vécu  neuf  cens  trente  ans  , 
mourut  taillant  un  grand  nombre  de  fils  & de 
filles  ; les  uns  imitateurs  de  fa  piété  & de  fit  pé- 
nitence , & les  autres  feétateurs  des  dérégle- 
mensde  Cain.  On  attribue  à Adam  l’invention 
des  Lettres  & de  l’Ecriture.  Les  Hébreux  (a)  lui 
donnent  pour  maître  & pour  précepteur  l’Ange 
Raziel.  On  veut  qu’il  ait  été  l’homme  le  plus 
éclairé  qui  ait  jamais  été;  qu’il  ait  inventé  & 
pcrfeélionnétous  les  arts  tant  libéraux,  que  mé- 
caniques ( b ) , qu’il  ait  été  rempli  de  l’efprit 
de  prophétie,  ( c ) On  lui  attribué  aufiî  divers 
ouvrages  apocryphes  , comme  une  Genéfe  , ou 
Une  Généalogie  (d),  une  Apocalypfe  (e).  On 
Voioit  autrefois  une  vie  d’Adam,  & un  livre  in- 
titulé , La  pénitence  d'Adam.  Dans  ce  dernier  (f) 
on  litoit  que  par  le  moyen  de  l’ Archange  Uriel  , 
Adam  avoit  connu  ta  chiite  desVeillansouAnges 
prévaricateurs,  le  déluge, l’Incarnation  du  Fils  de 
Dieu  , & les  prières  qui  s’offrent  à Dieu  chaque 
jour  par  le  miniftere  du  même  Archange  Uriel. 
On  y liloit  auffi  qu’Adam  avoit  taillé  trente- 
trois  fils , & vingt-Ièpt  filles.  Les  Hébreux  le 
font  Auteur  du  Pièaume  XCI.  Bonum  eji  confi- 


( a)  Cubai ifl.e. 

(b)  l'ide  Suidant  in  A- 

(tam. 

(C)  Clément  Al  ex  and. 
lib.  I.  Stromat.  Juftin  A-w- 
log.  i.  p.  7j.  Clem.  reeo- 
ÿnt.  lib.  i.  J.  47.  Oriçen. 


H ont  il.  i.  in  Cantic.  Ita  & 
P.abb. 

( <1  ) Decret.  Gelajti. 

I c)  E piphan.  ha:ref.  Gwo- 

jliq. 

(f)  Aftid  Sjntell . p.  i_o« 
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WE  l’Anc.  Testament.  LÎV.  T.  ior 
ter!  Domino.  Plufieurs  anciens  ont  crû  , qu’il  ^ D“7p 
avoit  été  enterré  à Hébron  , d’autres  fur  le  Cal-  " j5D/ 
vaire.  Tout  cela  eft  très-incertain.  Avant  J.  G. 

Il  n’cn  eft  pas  de  même  du  falut  d’Adam,  i°7a- 
que  l’Eglife  a décidé  contre  Tatien.  L’Abbé  Ru- 
pert ( a ) en  a parlé  d’une  maniéré  douteufe  , 

& il  dit  que  de  Ion  tems  plufieurs  perfonncs  en 
partaient  de  même.  Mais  il  ignoroit  appareïn- 
ment  les  décifions  de  l’Eglife  & des  Peres  fur 
cet  article.  L’Ecriture  même  (Z»)  dit  exprefle- 
ment  que  Dieu  l’a  confervé  , & l’a  tiré  de  Ton 
péché.  On  ne  lait  quand  mourût  la  première 
femme  ; quelques-uns  la  font  furvivre  à Adam 
de  dix  ans  ( c ) , d’autres  feulement  de  feptante 
jours  ( d ).  On  ne  doute  point  qu’elle  n’ait  imi- 
té la  pénitence  d’Adam  , comme  elle  avoit  eu  la 
principale  part  à fa  chute.  L’Eglife  la  croit  fau- 
vée  aufti-bien  qu’Adam.  (e)  Les  Gnoftiques 
avoient  compofé  un  Evangile  fous  le  nom  d E- 
ve  (/)  ;c’étoit  un  ouvrage'templi  ^d’infamies  y 
dont  ces  hérétiques  fe  fervoient  pour  autorifer 
les  aétions  abominables  ufitées  dans  leur  lèéte. 

Seth  mourut  aufll  après  avoir  vécu  neuf  cens  Mort  Je 
doiue  ans , & laifla  une  nombreufe  poftérité , Seth. 
fidelle  imitatrice  de  fes  vertus.  Il  y a beaucoup  AnJuM. 
d’apparence  qu’étant  mort  l’an  du  Monde  1041.  c 

& plus  de  cinq  cens  ans  avant  le  déluge,  il  lailfa  ijjg. 
fà  famille  dans  la  pureté  du  culte  du  Seigneur  , 

Si  que  les  défordres  dont  nous  parlerons  ci-après, 
ne  commencèrent  qu’après  fa  mort.  Les  Gnof- 


( a)  Rutiert.  in  G tncf. 

( b ) S,tp.  x.  2. 

( C)  Mttrian.  Scot.  Gene- 
37tbr.  Clironolog. 

( il  ) Apocryphe  lib.  Genef. 
j>rxmijja  in  codite  rnr.  ann. 
145  S.  apnd , Joli.  Frédéric. 


Maher. 

( e ) Voyez  nôtre  Com- 
mentaire fur  la  Généfc  2. 
édit.  p.  ifo. 

( f ) Epipban.  h.tref.  16, 
n.  2. 
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tiques  & les  Séthiens  avoient  forgé  plufîeurs 
mauvais  livres  fous  le  nom  de  Seth  ( a ) ; mais 
ces  livres  font  perdus  pour  la  plupart,  & nous 
n’avons  pas  lieu  de  regretter  leur  perte  ; puis- 
qu’ils ne  contenoient  que  les  monftrueufes  opi- 
nions de  ces  hérétiques.  Les  Orientaux  croient 
avec  beaucoup  de  vrailemblance  , qu’Adam  lui 
communiqua , comme  à fon  fils  bicn-aimé  , tou- 
tes les  connoiflances  qu’il  avoit  reçues,  &les  dé- 
couvertes qu’il  avoit  faites  dans  l' Aftronomie  & 
dans  les  arts.  Jvlais  ces  découvertes  ne  font  point 
parvenues  jufqu’à  nous. 

Enos  fils  de  Seth  aiant  vécu  neuf  cens  cinq 
ans , mourut  , laiflant  après  lui  Çainan  , qui 
mourut  âgé  de  neuf  cent  dix  ans.  Caïnan  eut 
pour  fils  Malalecl  ; Malaleël  engendra  Jared  \ 
Jared  fut  pere  d’Henoch  ; & Henoch  de  Mathu- 
falem.  Henoch  marcha  devant  Dieu , dit  l’Ecri- 
ture ( b ) , & il  ne  parut  plus , parce  que  Dieu- 
l’enleva.  Les  Rabbins  & les  Critiques  ne  con- 
viennent pas  du  fens  de  ces  paroles , il  ne  parut 
plus  ( c ).  Quelques-uns  foutiennent  qu’elles  li- 
gnifient qu’Henoch  mourut,  mais  d’une  mort' 
prématurée.  Mais  les  Peres  ( d)  & prefque  tous 
les  Commentateurs,  tant  Juifs  que  Chrétiens  air 
furent  qu’Henoch  fut  tranlporté  hors  du  monde 
tout  en  vie,  & d’une  maniéré  toute  miraculeule; 
qu’il  y eft  encore  aujourd’hui  plein  de  vie, en  un 
lieu  inconnu  aux  hommes;  qu’il  doit  paroître 
de  nouveau  dans  le  monde  avant  le  jugement 
dernier , pour  s’Qppofer  à l’Antechrift  ; qu’alors 


(a)  Epiphan..  hœref  16. 
& 59- 

( b)  G enef.  v.  14. 

(c  ) fide  Mtruff-Ben-If- 
ra'cl  de  frag.  bum.  feB.  il. 
art.  7.  Abmc\ra.  Calvin. 


(à)Cbryfof}.  Hom.  zt.  in 
Theodoret.  tjtt.  45.  Au?.  /. 
9.  de  Gcn.  ad  litt.  Ambrof. 
de  paradif.  (.  3 . & alu  paf- 
Jim. 
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r»E  l’A nc.  Testament.  L iv.  1.  zoft 
il  /ouffrira  le  martyre  . & après  avoir  demeuré 
trois  jours  & demi  fans  fépulture  au  milieu  de 
la  grande  Ville , nommée  en  langage  fpirituel 
Sodome  & Egypte , il  relfufcitera  & montera  au 
Ciel.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  l’Apocalypfe  ( a ) 
& qu’on  applique  d’ordinaire  à Henoch  & à 
Elie. 

L’Apôtre  Saint  Judc  (b)  cite  un  partage 
d’Henoch,  qui  porte:  Voici  le  Seigneur  qui  vient 
avec  fes  millier  s de  Saints  , pour  juger  tous  let 
hommes  y & pour  condamner  tous  les  impies  des 
impietez  qu'ils  ont  commifes , & des  duretez 
qu’ils  ont  proférées  contre  lui.  On  eft  allez  d’ac- 
cord que  le  livre  qu’on  a fous  le  nom  d’He- 
noch  , n’a  jamais  été  écrit  par  ce  Patriarche  : il 
ïi’a  jamais  été  reçu  ni  dans  le  Canon  des  Juifs, 
ni  dans  celui  des  Chrétiens.  Il  contient  des  cho- 
ies indignes  & d’Henoch  & de  faint  Jude  ; nous 
avons  encore  aujourd’hui  cet  ouvrage,  au  moins 
en  partie  ; il  eft  cité  dans  les  plus  anciens  Peres, 
comme  S.  Juftin  le  Martyr  (c),  S.  Irénée(d), 
Tertullien  (e) , Saint  Clement  d’Alexandrie  (f), 
©rigenes  ( g j , Saint  Hilaire  ( h ) , Saint  Jero- 
me (r),  Saint  Auguftin(k),  & fouvent  aulfi 
dans  le  faux  Teftament  des  douze  Patriarches, 
qui  eft  une  pièce  fort  ancienne.  L’Auteur  du  li- 
vre d’Henoch  étoit  apparemment  un  Juif  con- 
verti , qui  vouloit  attirer  au  Chriftianifme  les 


ftci 


(a  ) Apot.  xi.  }.  4.  & 


( b ) J II  d. T v.  14. 

( c ) Juftin.  Apol.  bïev'tor. 


f.  44. 

(il)  Iren.  4.  c.  30. 

( c ) Tcrtull.  de  Idololatr. 
«.  4.  & l.  1.  de  t-iltu  fem. 
t.  1 o.  &■  alibi. 

( f)  Alex.  I.  j.  Strom.  p. 

J 


(g)  Origen  l.ç.contra  Celf. 
I.  4.  de  principiis. I.  8.  in 
Johan.  p-  131. 

(h)  Hilar.  in  P faim.  13  t. 

C}- 

( i ) Hicron.  Catalog.  c.  4.. 
& in  Ep.  ad  Tit.  c.  I.  P feu- 
do-Hier.  in  Pfal.  131. 

( k ) Aug.  I.  13.  de  Civit. 

c.  15.  Cr  lib.  1 8-c»  38. 
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Hébreux  fcsfreres.  Il  parle  de  l’Incarnation  , St 
la  Mort,  de  la  Réfurreftion  de  Jefius-Chrift  d’un» 
maniéré  beaucoup  plus  claire  ( a ) que  les  Pro- 
phètes. Il  attribue  aux  Anges  un  amour  impur 
pour  les  filles  des  hommes  ; il  croit  que  la  chute 
des  mauvais  Anges  eft  venue  de  leur  commerce 
avec  les  femmes , & que  de  là  font  fortis  les 
Céans  , qui  ont  vécu  avant  le  déluge.  Enfin  cet 
ouvrage  eft  rempli  d’opinions  faufl'es  & ridicu- 
les. 

Si  c’cft  de  là  que  Saint  Jude  a pris  l’endroit 
qu’il  en  a cité  , il  faut  ou  qu’il  ait  fu  par  une  lu- 
mière furnaturelle , que  cet  endroit  étoit  vrai  , 
Si  venoit  véritablement  d'Henoeh , ou  qu’infpiré 
du  S.  E/prit , il  ait  prononcé  les  mêmes  paroles, 
qui  avoient  autrefois  déjà  été  révélées  à Henoch 
avant  le  déluge  : ce  qui  eft  particulier  , c’eft 
qu’elles  ne  fie  lifient  point  dans  le  long  Frag- 
ment que  George  Syn  celle  nous  a confiervé  da 
livre  d’Henoeh  ; & il  n’eft  pas  impoftible,  que 
le  fourbe  qui  a compofié  cet  ouvrage  , n’ait  pris 
occafion  de  le  compofier  , de  ce  que  Saint  Jude 
avoit  fait  mention  d’Henoeh  dans  fion  Epître  ca- 
nonique. 

Henoch  eut  pour  fils  Mathufiala, celui  de  tous 
les  hommes  qui  a vécu  le  plus  long-tems , puifi 
que  l’Ecriture  lui  donne  neuf  cens  fioixante-neuf 
ans  de  vie  ( b ) ; les  Septante  même , fiuivant  plu- 
fieurs  de  leurs  exemplaires  (c  ) , le  faifioient  fur- 
vivre  au  déluge  de  quatorze  ans  ; mais  leur  tex- 
te étoit  corrompu  en  cet  endroit , & on  doit  s’en 
tenir  à l’Hébreu  , qui  le  fait  mourir  l’année  mè- 


(a)  Voyez  ce  qni  eft  cité 
de  ce  Livre  dans  !e  tefta- 
mcnc  de  Lévi  c.  i£.  & dans 
celui  de  Nepheali  c.  4.  Sc 
celui  de  Bsnjanjin  c.  y. 


( b ) Gc nef  v.  2.7. 

( c ) Voyez  nôtre  Com- 
ment. fur  la  Genef.  z.  édit, 
p.  1X7-  C?*  S.  Ah£.  I.  15.  c. 
n.  ii,  de  crjtt. 
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fp£  i.’Ahc.  TkstaMfnt.  Liv.  î.  '2 T 1 
tnedudé'u^e  i 6^6  de  la  création  du  mande.  VT  , r 
Mathulaia  âge  de  cent  quatre-vmgt-fept  ans  en-  j,  L>imtfCh 
gendra  Lam  ch  , lequel  fut  pere  de  Noë.  Le  p.rc  de 
nom  de  N )ë  fignifie  repos , consolation.  Ses  pa-  t'Joë. 
rens  lui  donner  nt  ce  nom  ( a ) , par  une  efpéce  :'*u 
d’efp'it  de  prophétie  , jugeant  qn'il  les  confo-  A^'  j c< 
leroit  dans  leur  vieillefle  , & qu  il  les  foulage-  < ne. 
roit  dans  les  travaux  de  leurs  mains.  On  dit  en  saiifmée 
efLt  qu’il  inventa  la  charrue,  & une  maniéré  d:  Noë. 
plus  aifé  de  labourer.  Noë  aiant  cinq  cens  ans  An  *"*• 
engend  a Sem  , Cham  & Japhet.  On  croit  que  l°Jv'j  ç 
Japhet  eff  l’ainé  des  trois , Sem  le  fécond,  & 1944. 
Cham  le  troifiéme.  Naiifance 

Les  hommes  s’étoient  fort  multiplie/,  fur  la  jc  japhet. 
terre  , ( b ) & la  corruption  y étoit  grande  , fur-  Naiflance 
tout  parmi  les  defeendans  de  Gain.  Les  enfans  d-  Sem. 
de  Dieu,  c’eft- à-dire  la  race  de  Seth  s’etant  aufli  '■N-  *L* M. 
beaucoup  multipliée,  tomba  bicn-tôt  dans  le  1 Av’  j c 
défordre  ; ces  mêmes  hommes,  qui  jufqu’alors 
avoient  confervé  la  crainte  du  Seigneur  , s’étant 
laiffez  prendre  à la  beauté  des  filles  de  la  race 
maudite  de  Gain , & aiant  choifi  parmi  elles 
celles  qui  leur  plurent,  fins  fonger  au  danger 
auquel  ils  s’expofoient , s’engagèrent  infenfi- 
blement  dans  tous  les  crimes  qufétoicnt  domi- 
nans  dans  cette  race  corrompue;  ils  oublièrent 
Dieu  , & s’abandonnèrent  aux  plaifirs  les  plus 
h jntetix , ce  que  l’Ecriture  exprime  par  ces  ter- 
mes ( c ) : Toute  chair  avoit  corrompu  fa  voie. 

De  ces  mariages  lortirent  les  Géans , fi  célébrés 
dans  toute  l’antiquité,  ces  hommes  monftrueux 
autant  par  l’énorme  grandeur  de  leur  taille, 
que  par  leur  cxceflïve  infolcncc.  Dieu  donc 
voiant  que  la  malice  des  hommes  qui  vivoient 


( a ) Genef.  v.  19.  & fcq.  (c)  Ibid.  vi.  11. 
(b;  Gcnef.vi.il,  I 
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fur  la  terre  , étoit  extrême,  & que  toutes  Tes 
penfées  de  leur  cœur  ctoient  en  tout  tems  tour- 
nées au  mal , il  fut  touché  de  douleur  & d’une 
elpéce  de  repentir  d’avoir  créé  l’homme  ; & il 
dit  : J’exterminerai  de  dellus  la  terre  l’homme 
que  j’ai  créé;  je  ferai  périr  tout  ce  qui  a vie  , 
depuis  l’homme  jufqu’aux  animaux  , depuis  les 
reptiles  jufqu’aux  oifeaux  du  CieJ  ; car  je  me 
repens  de  les  avoir  faits. 

Toutefois  Noé  trouva  grâce  aux  yeux  de 
Dieu  ; c’étoit  un  homme  jufte  & parfait  au  mi- 
lieu de  ceux  de  Ion  tems.  Il  marcha  avec  le 
Seigneur , & fut  toujours  fidèle  à toutes  fes  vo-' 
lontez.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : J’ai  réfolu  de 
faire  périr  tous  les  hommes  : ils  Ont  rempli  tou- 
te la  terre  de  leur  iniquité,  & je  veux  les  ex- 
terminer. Faites-vous  un  arche  ou  un  vailfeau 
en  forme  de  coffre  , avec  des  pièces  de  bois  de 
cyprès.  Vous  l’enduirez  de  bitume  en  dedans  & 
en  dehors  ; & vous  y ferez  plulîeurs  petites 
chambres,  ou  cellules.  Elle  aura  trois  cens  cou- 
dées de  long  , cinquante  de  large  , & trente  dé’ 
haut.  Pour  donner  du  jour  & de  l’air  à cette 
vafte  machine,  vous  ferez  immédiatement  au- 
delfous  du  toit  qui  la  couvrira  , & qui  fera  fait 
comme  le  couvercle  d’un  coffre , une  fenêtre 
qui  régnera  tout  au-tour  ' de  l’arche  à la  hau- 
teur d’une  coudée.  Vous  partagerez  toute  la 
hauteur  & la  capacité  de  l’arche  en  trois  étages, 
& vous  mettrez  à l’un  des  bouts  une  porte  pour 
y faire  entrer  tous  les  animaux,  & pour  y appor- 
ter les  provifions.  Jofeph  , Philon  Si  pluiïeurs 
Interprètes  donnent  à l’arche  quatre  étages , en 
comptant  pour  un  étage  la  carène , ou  le  fond 
du  vaifleau , où  l’on  put  mettre  de  l’eau  dou- 
ce , ou  quelqu’autre  choie. 

Pour  Ce  former  une  idée  diftin&e  de  ce  bâ- 
timent , contre  lequel  on  forme  tant  d’objec- 


! 


de  l’Anc.  Testament.  L'u.  J.  213 
'tîons',  on  peut  Ce  figurer  une  très-grande  Eglife  " "7 

partagée  en  trois  ou  quatre  etages.  L arche  , en 
•prenant  la  coudée  fur  le  pied  de  vingt  pouces  av.i.c, 
& demi  de  nôtre  mefure  , avoit  en  dehors  cinq  14^4- 
cens  douze  pieds  de  longueur,  quatre-vingt-  A vant l E- 
cinq  pieds  de  largeur,  & cinquante-un  pieds  de 
hauteur,  mefure  de  Paris.  Elle  avoit  à peu  près 
la  figure  d'un  grand  coffre , ou  d’une  très-vafte 
-maifion , ayant  le  toit  plat  à la  maniéré  des  O- 
rientaux  , ou  un  peu  élevé  en  dos  d’âne  , pour 
faciliter  l’écoulement  des  eaux  de  la  pluie.  Le 
dedans  étoit  partagé  en  quatre  étages.  Le  pre- 
mier avoit  trois  coudées  & demie  de  hauteur  ; 
le  fécond  fept  coudées  ; le  troifiéme  huit  ; & le 
quatrième  fix  & demie.  Les  cinq  coudées  reC- 
tantes  de  la  hauteur  , fe  prenoient  pour  les 
cpailleurs  du  fond  & du  comble , .&  des  trois 
ponts , ou  planchers  de  ces  trois  étages.  Dans 
le  premier  on  pouvoit  mettre  l’eau  douce  pour 
la  provifion  des  hommes  & des  animaux.  Le 
fécond  pouvoit  fervir  de  grenier  , ou  de  maga- 
sin. Le  troifiéme  pouvoit  contenir  les  étables 
pour  les  animaux  à quatre  pieds.  Et  le  quatrié- 
^ne  les  volières  pour  les  oifeaux. 

Un  Auteur  exaél  (a)  a fait  voir  par  un  calcul 
/crupuleux  , que  l’eau  qui  etoit  dans  la  caréné 
pouvoit  être  de  plus  de  3 1174.  muids , ce  qui 
fuffit  pour  abreuver  pendant  un  an  quatre  fois 
autant  d’hommes  & d’animaux  qu’il  y en  avoit 
dans  l’arche  : & que  dans  le  grenier  il  pouvoit 
contenir  plus  de  nourriture , qu’il  n’en  falloir 
aux  animaux  qui  y étoient  pendant  un  an.  Dans 
le  troifiéme  étage  où  il  place  les  animaux  à qua- 
tre pieds , outre  trente-fix  étables  de  plus  de 


,(  a ) M.  le  Pelletier  de  Rouen , Diflercaticn  fur  l’Arcfio 
de  Noë. 
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vingt-cinq  pieds  & demi  de  long  , Si  de  vingt- 
neuf  de  large,  il  montre  que  Noe  put  faire 
trente-fix  loges  pour  y placer  les  uftencilles  du 
ménage,  les  inftrumens  du  labourage,  les  grains, 
les  femences , & c.  Et  outre  cela  , pour  lui  6c 
pour  la  famille  une  cuilîne  , Une  fallc  , quatre 
chambres , & une  cfpace  de  quarante-huit  cou- 
dées de  longueur  pour  fe  promener. 

A l’égard  des  animaux  , qui  dévoient  entrer 
dans  l’arche  , le  nombre  n’en  cft  pas  auflï  grand 
qu’on  pourroit  le  l’imaginer.  On  ne  connoit  d’a- 
nimaux à quatre  pieds  qu’environ  cent  trente  es- 
pèces, d’oilèaux  cent  trente  , & de  reptiles  au 
plus  trente  elpéces.  On  ne  connoit  que  lîx  elpé- 
ces  d’animaux  qui  foient  plus  gros  que  le  che- 
val ; il  y en  a peu  qui  lui  foient  égaux;  il  y en  a 
un  grand  nombre  qui  font  bien  moins  gros  , 8c 
qui  font  même  au-deflous  de  la  brebis.  Pour  les 
oifeaux,  il  y en  a peu  qui  foient  plus  gros  que  le 
cignc  , & prefque  tous  le  font  moins. 

Quant  aux  provilîons  pour  la  nourriture  de 
tant  d’animaux,  il  étoit  aifé  de  leur  trouver  pla- 
ce dans  l’arche  , foit  que  tous  les  animaux  vé- 
culfcnt  d’herbes,  de  fruits  & de  légumes  pen- 
dant tout  le  tems  du  déluge , comme  il  eft  très- 
probable  , n’y  ayant  aucun  animal  qui  dans  la 
iréceflité  ne  fe  nourrilfe  de  fruits  ou  de  légu- 
mes , foit  que  les  carnafïïers  mangeaffent  de  la 
chair.  Dans  ces  derniers  cas  on  peut  faire  entrer 
dans  l’arche  3650.  brebis , lefquelles  diminuant 
tous  les  jours,  on  peut  luppolèr  qu’il  ne  fallut 
pour  leur  nourriture  , qu’autant  de  foin  qu’il  en 
faut  à 1820.  brebis  qui  y feroient  demeurées  tou- 
te l’année  : or  cette  quantité  eft  très-ncu  de  cho- 
ie comparée  à l’énorme  capacité  de  l’arche. Mais 
1-aiflons  ces  détails  aux  Géomètres  & aux  Com- 
mentateurs; continuons  le  fil  de  notre  hifloiré. 

Dieu  donna  ccs  ordres  à Noé,  & lit  ces 
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tnenaces  l’an  du  monde  (a)  no.  ans  ^ . 

avant  qu’il  envoyât  le  déluge  fur  la  terre,  don- 
liant  tout  ce  tems  aux  hommes  pour  faire  péni-  Avant  j.c* 
tence,  & ordonnant  à Noë  de  les  rappeller  à la  *464* 
juftice  ( b ) & à la  pénitence.  Mais  fes  exhorta- 
tions & lès  menaces  furent  inutiles  ; ils  écoutè- 
rent Noë  fans  changer  de  conduite  , ils  lui  vi- 
rent bâtir  l’arche  fans  s’émouvoir.  Le  déluge  les 
lurprit,  lorfqu’ils  y penfoient  le  moins , & qu’ils 
étoient  occupez,  à faire  des  mariages , à boire , à 
manger , & à fe  divertir  ( c).  Mais  Dieu  fit  al- 
liance avec.Noë  , St  lui  promit  de  le  conlerver 
dans  l’arche  avec  là  femme  St  les  trois  fils  Sc 
leurs  femmes.  Il  voulut  auflî  conlerver  toutes 
les  elpéces  d’animaux  qui  font  lur  la  terre  , en 
lui  dilànt  d’introduire  dans  l’arche , lorlqu’il  en 
foroit  tems , fept  animaux  purs  St  une  couple 
d’animaux  impurs , pour  empêcher  que  l’efpéce 
n’en  pérît.  Cette  dénomination  d'animaux  pur? 

& impurs  a rapport  aux  loix,  qui  furent  données 
parle  Seigneur"  à Moife,  ou  du  moins  réitérées 
8t  renouvellées  plufieurs  années  après  au  mont 
Sinaï  ( d).  On  appelle  purs , les  animaux  qu’on 
peut  offrir  en  facrifice , St  dont  il  eft  permis  de 
manger  parmi  les  Juifs  ; & impurs , ceux  qui  ne 
font  ni  propres  aux  facrificcs , ni  bons  à manger 

fiiivant  l’idée  des  Juifs.  

L’an  600.  de  la  vie  de  Noë,  du  monde  16$ 6.  Ch.  ix. 
le  Seigneur  dit  à Noë  de  faire  entrer  dans  l’ar-  Connncn- 
che  tous  les  animaux,  St  d y porter  tout  ce  Délll„e 
qu’il  n’y  avoir  pas  encore  mis.  Il  fut  occupé  à An  du  M. 
ce  travail  depuis  le  dixiéme  jour  du  fécond  nstf. 

mois  julqu’au  dix  - feptiéme  du  même  mois.  A '•  J- 

.v  lH4- 


(a)  Gcntf:  vi.  3.  | (c)  Matth.  xxtv.  37. 

t b)  1 , Pçtri  ijf.  ig.  z.  1 Luc.  xvu.  i<î.  17. 

Part  il.  i (d;  Itvit.  XI, 


Digitized  by  Google 


1 


An.duM. 

»n«- 

Avant  J.  C. 

*4«4- 


21#  Histoire 

Nous  croions  avec  les  plus  habiles  Chronolo- 
gies , que  l’Auteur  facré  a parlé  en  cet  en- 
droit du  fécond  mois  de  l’année  civile,  qui  com- 
mençoit  en  Automne  vers  nôtre  mois  d’Odo- 
bre , & que  ce  fécond  mois  répondoit  partie  à 
Oftobre , & partie  en  Novembre  ; en  forte  que 
le  déluge  commença  & finit  dans  l’Automne , 
& au.commencement  de  l’riyver.Le  dix-feptié- 
me  jour  de  ce  mois  dès  le  matin  Noé  & là  fem- 
me , fies  trois  fils  & leurs  femmes , en  tout  huit 
perfonnes  ( a ) , entrèrent  dans  l’arche  , & le 
Seigneur  ferma  (b)  & enduifit  la  porte  de  l’arche 
en  dehors , afin  que  l’eau  n’y  pût  entrer.  Le  mê- 
me jour  les  eaux  du  Ciel  commencèrent  à tom- 
ber-en  fi  grande  abondance  , que  l’on  auroit  dit 
que  les  cataraâes  du  Ciel  étoicnt  rompues , & 
que  les  réfervoirs  que  l’on  conçoit  au-delfus  des 
nues , le  déchargeoient  fur  la  terre  comme  des 
torrens  ; les  eaux  de  la  mer , & celles  qui  font 
dans  les  creux  des  montagnes  & fous  la  ter- 
re en  fortirent  , & rompirent  leurs  fources  ; 
en  forte  que  pendant  quarante  jours  & quarante 
nuits  l’eau  ne  cefla  de  tomber , & qu’elle  s’éle- 
va quinze  coudées  au-defius  des  plus  hautes 
montagnes.  Tous  les  hommes , tous  les  ani- 
maux , tous  les  oifeaux  , & les  reptiles  mouru- 
rent & furent  noiez , fins  qu’il  reliât  un  lêul 
homme,  ou  un  feul  animal,  à l’exception  de 
Noë  , de  fa  famille  , & des  animaux  qui  étoient 
avec  eux  dans  l’arche. 

Les  eaux  demeurèrent  ainfi  fur  toute  la  terre 


un  état  égal , & lâns  augmenter  ni  diminuer, 
idant  l’elpace  de  cent  cinquante  jours  (c). 
Toutes  les  exprefiions  de  Moife  font  fi  formei- 
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( a)  Pétri  ni. 

(b  ; S enef.  nu  1S. 


(c)Genef.  vu.  14. 
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les  pour  prouver  un  déluge  univerfel , que  l’on 
ne  conçoit  pas  somment  quelques  Auteurs  ont 
ofé  nier  Ion  univerfalité  ( a ).  Dans  la  fuppolîtion 
que  les  eaux  ayent  été  quinze  coudées  au  deflus 
•des  plus  hautes  montagnes , le  déluge  particu- 
lier eft  plus  incompréhenfible  , & enferme  un 
plus  grand  miracle,  que  le  déluge  général.  Et  fï 
le  déluge  ne  devoit  s’étendre  que  fur  une  partie 
delà  terre,  pourquoi  fatiguer  Noë  pendantun 
fî  long-tems  à fabriquer  l’arche  , pourquoi  lui 
amener  de  toutes  les  efpéces  d’animaux  ? N’é- 
toit-il  pas  bien  plus  aifé  de  le  faire  aller  dans  un 
pays , où  les  eaux  n’auroient-  pas  gagné  ? Enfin 
puifque  toute  chair  avoit  corrompu  fa  voie  , il 
étoit  jufte  que  toute  chair  fut  fubmergée  dans 
les  eaux  du  déluge.  Nous  ne  nous  étendrons 
point  ici  à montrer , que  la  mémoire  d’un  dé- 
luge univerfel  s’eft  confervé  dans  tous  les  fié— 
clés  & parmi  toutes  les  nations  ; cela  n’eft  point 
du  devoir  d’un  hiftorien , qui  fè  doit  contenter 
de  rapporter  les  faits , & de  les  prouver  lorfqu’ils 
ont  befoin  de  preuves. 

Or  le  Seigneur  s’étant  refiouvenude  Noé(ê), 
Si  de  tous  les  animaux  qui  étoient  dans  l’arche 
avec  lui , envoia  un  vent  fur  la  terre , qui  fit 
diminuer  les  eaux.  Ceci  arriva  après  que  toute 
la  terre  eut  été  couverte  des  eaux  pendant  cent 
cinquante  jours  ; & les  eaux  diminuant  fenfi- 
blement , l’arche  s’arrêta  fur  le  mont  Ararat  le 
dix-feptiéme  jour  du  feptiéme  mois,  qui  re- 
vient félon  Uiferius,  au  fixiéme  Mai  (c  ).  Com- 
me l’arche  étoit  fort  maffive  & fort  chargée  , il 


(a)  Voyez  nôtre  Com- 
mentaire fur  la  Genéfe  ch. 
vu.  u. 

Tome  I. 


(b)  Genef.  vu  i.  & i. 

H- 

( c)  An  du  Monde  1657. 
fixiéme  de  Mai.- 
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eft  très-croyable  qu’elle  avoit  de  l’eau  à la  hatl- 

An.  EU  M.  ^ i * 1 . . , ■ r • 

i6<.6  teur  de  quatorze  ou  quinze  coudees , ainh  rien 

Avant  j. c.  n’empêche  qu’on  ne  dife  quelle  fut  arrêtée  par 
M44'  fon  fond  fur  quelque  haute  montagne  dès  le 
jour  que  les  eaux  commencèrent  à décroître. 
Le  mont  Ararat  dont  on  vient  de  parler,  & fur 
lequel  l’Hébreu  & toute  la  tradition  veulent  que 
l’arche  fe  foit  arrêtée  , eft  dans  l’Armenie  , près 
la  Ville  d’Erivan  , félon  la  plus  faine  opinion  , 
& la  plus  confiante  tradition.  Un  voiageur  le 
met  à douze  lieues  d’Ërivan  vers  l’Orient.  On 
veutqu’encore  aujourd’hui  on  y voie  des  reftes 
de  ce  fameux  vailfeau  ; mais  il  eft  confiant  par 
le  récit  des  plus  fidèles  voiageurs , que  le  fom- 
met  de  cette  montagne  eft  abfolument  inaccefli- 
ble  , & que  tout  ce  qu’on  a voulu  dire  au  con- 
traire eft  fabuleux. 

Le  fommet  des  montagnes  commença  à pa- 
roître  au  premier  jour  du  dixiéme  mois  ,qui  re- 
vient à peu  près  au  dix-neuf  Juillet  ; 5c  quaran- 
te jours  après , c’eft-à-dire  le  onzième  jour  du 
onzième  mois , ( vingt-huit  Aouft)  Noë  ouvrit 
la  fenêtre  de  l’arche , qui  étoit  fermée  par  un 
treillis  ou  grillage  , & laiflà  fortir  le  Corbeau 
pourvoir  fi  les  eaux  s’étoient  retirées,  & avoient 
ceflc  de  couvrir  la  terre.  Cet  oifeau  , aiant  ap- 
paremment trouvé  de  quoi  le  nourrir  fur  la  ter- 
re , ne  revint  point  dans  l’arche.  C’eft  pourquoi 
Noë  fept  jours  après  lâcha  une  Colombe,  qui 
n’aiant  pu  trouver  où  alfeoir  fon  pied , revint  à 
lui  , & Noë  étendant  la  main  , la  reprit  & la  re- 
mit dans  l’arche  ; enfin  après  avoir  attendu  en- 
core lept  jours , il  envoya  de  nouveau  la  Co- 
lombe hors  de  l’arche , & elle  revint  à lui  fur  le 
foir  , portant  en  fon  bec  un  rameau  d’olivier  > 
dont  les  feuilles  étoient  toutes  vertes;  à ces  mar- 
ques Noë  recounut  que  les  eaux  s’étoient  reti-3 
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rées  de  delfus  la  terre.  Il  attendit  néanmoins 

encore  fept  autres  jours,  & il  renvoia  la  Cplom-  An-  d'j  M» 
bc  , qui  nerevint  pius.  avS.c. 

Alors  1 an  601.  de  la  vie  de  Noe  , & du  mon-  13  45. 
de  1 657.  le  premier  jour  du  premier  mois(le  23.  Nofe-  fort 
d’Oélobre  ) Noc  ouvrit  le  toit  de  l’arche , & re-  je  l'Arche, 
gardant  de  là  , il  vit  que  les  eaux  s’étoient  reti- 
rées de  toute  la  furface  de  la  terre  ; toutefois  il 
attendit  le  commandement  de  Dieu  pourfortir; 

Si  il  ne  fortit  de  l’arche  que  le  vingt-feptiéme 
jour  du  fécond  mois  (18.  Décembre  ) la  terre 
étant  entièrement  defféchée  (<*).  Il  commença 
par  ériger  un  autel  au  Seigneur , où  il  offrit  en 
holocaufte  le  feptiéme  des  oifeaux  & des  ani- 
maux purs , qu’il  avoit  fait  entrer  dans  l’arche. 

Dieu  eut  pour  agréable  le  fâcrifice  de  Noë;  il 
le  bénit , & lui  dit  de  croître  & de  le  multiplier 
fur  la  terre  ; & lui  promit  de  ne  plus  répandre 
la  malédiéîion  fur  toute  la  terre , à eau  Ce  des 
hommes , parce  que  l’efprit  de  l’homme  & tou- 
tes les  penfées  de  fon  cœur  font  portées  au  mal 
■des  fa  naiffance.  C’eft  pourquoi,  dit  le  Seigneur, 
je  ne  frapperai  plus  de  mort , comme  j’ai  fait , 
tout  ce  qui  eft  vivant  & animé.  Tant  que  la  ter- 
re fubliftera,  la  femence  & la  moiffon  , le  froid 
& le  chaud  , l’été  & l’hyver  , la  nuit  & le  jour 
le  fuccéderont  les  uns  aux  autres  fans  interrup- 
tion. Il  ajouta  : Que  tous  les  animaux  de  la  ter- 
re & les  oifeaux  du  Ciel , foient  frappez  de  ter- 
reur , & tremblent  devant  vous.  J’ai  mis  entre 
vos  mains  les  reptiles  & les  poiffons  : Nourri f- 
lèz-vous  de  tout  ce  qui  a vie  & mouvement.  Je 
vous  ai  abandonné  toutes  ces  chofes,  comme  les 
légumes  & les  herbes  de  la  campagne.  J’excepte 
feulement  le  fang  des  animaux  crud  ou  cuit  „ 


( a)  Jtwef.  vj.i.  14.  ij.  \6, 
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mélé  avec  la  chair , ou  féparé , dont  je  vous  dé» 
fend  de  manger.  Car  je  vengerai  le  firng  hu»  . 
main  , foit  que  ce  foit  une  bête  , ou  un  hom» 
me  qui  l’ait  répandu.  Quiconque  aura  répandu 
le  fâng  d'un  homme , fera  puni  par  l’effufion  de 
l'on  propre  fang  ; car  l’homme  a été  créé  à Fi» 
mage  de  Dieu  ; croifl'ez  donc  & multipliez» 
vous , entrez  fur  la  terre  & la  remplifl'ez. 

Dieu  dit  donc  encore  à Noe  & à les  fils  : Je 
vais  faire  alliance  avec  vous , & avec  vôtre  race 
après  vous , & avec  tous  les  animaux  de  la  terre 
de  quelque  nature  qu’ils  foient;  en  forte  que  dé» 
formais  je  ne  ferai  plus  périr  par  les  eaux  du  dé- 
luge tous  les  animaux  de  la  terre.  Et  voici  le  fi» 
gfie  de  l’alliance  que  j’établirai  pour  jamais  entre 
moi  & vous  & tous  les  animaux  qui  font  avec 
vous.  Je  mettrai  mon  arc  dans  les  nues , afin 
qu’il  foit  le  ligne  de  l’alliance  que  j’ai  faite  avec 
ja  terre.  Lorfque  mon  arc  paroîtra  dans  les  nues , 
je  me  fouviendrai  de  l’alliance  que  j’ai  faite 
avec  vous  & avec  les  animaux  , & de  la  promef- 
fe  par  laquelle  je  me  fuis  engagé  à ne  plus  en» 
voier  de  déluge  général  fur  la  terre,  pour  en 
faire  périr  tous  les  hommes  & tous  les  ani» 
maux. 

Quelques  années  après  le  déluge  , Noe  s’ap- 
pliquant à labourer,  & à cultiver  la  terre,  planta 
Une  vigne  , & l’aiant  vendangée  pour  la  pre» 
miere  fois , il  but  du  vin  , il  s’enyvra , & fut 
trouve  découvert  dans  fa  tente.  Les  Peres  (a) 
croient  qu’il  ignoroit  la  force  du  vin  , & qu’a- 
vant lui  on  n’en  avoit  point  ufé , s’il  en  eût  con- 
nu les  dangéreux  effets , il  eft  à préfumer,  qu’il 
Ce  feroit  bien  gardé  d’en  prendre  jufqu’à  s’eny» 

1 “ 

_ (a)  Chryf.  Homil.  19.  in  I *rc*  c.  19.  B.tftl.  de  jeji.m » 

Ce  nef  Tbeodoret.  <7.  in  I homil.  J. 
fpçnef.  Ambrof,  tfe  fi  fi'  & | 
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tjrrêï.  S’étant  donc  endormi  dans  la  tente  , il  Ce  ^ w ÿf( 
découvrit  fans  y penlèr.  Cham  pere  de  Canaatl  j «c. 5 . 

le  trouvant  en  cet  état , au  lieu  de  le  couvrir.  Avant  3.  G, 
vint  trouver  Tes  freres , & leur  dit  ce  qu’il  avoit  *3  37- 

vu.  Mais  Sem  & Japhet  mirent  un  manteau  fur 
leurs  épdules , détournèrent  leurs  yeux,  & mar-* 
chant  en  arriéré , jetterent  fur  leur  pere  le  man- 
teau , pour  couvrir  ce  qui  devoit  être  couvert. 

Et  après  cela  fe  retirèrent  fans  avoir  rien  vfi  d’in- 
décent, parce  qu’ils  tinrent  toujours  leur  vifâg# 
tourné  d’un  autre  côté.  Noë  fe  réveillant  de  foj» 
afloupiflement  , & apprenant  la  conduite  d* 

Cham  , il  dit  dans  le  tranfport  de  Ion  indigna- 
tion : Que  Canaan  foit  maudit , qu’il  foit  à l’é* 
gard  de  fes  freres  l’efclave  des  efclaves. 

On  préfume  avec  allez,  de  vraifemblance  ÿ 
que  Canaan  fils  de  Cham  avoit  eu  quelque  part 
à ce  qui  s’étoit  paffé.  Et  les  Hébreux  tiennent 
par  tradition,  que  Canaan  aiant  apperçu  fon 
ayeul  dans  une  nudité  indécente  , en  avertit 
Cham  fon  pcre  , lequel  après  l’avoir  vu , & s’en 
ctre  raillé , en  informa  Sem  & Japhet  qui  le 
couvrirent  de  la  maniéré  que  nous  avons  vû  : 

Que  Noë  à fon  réveil  ne  donna  fa  malédiction 
qu’au  fèul  Canaan  qui  avoit  été  la  première  caur 
fe  de  tout  le  mal.  Il  ne  voulut  pas  maudire 
Cham  , de  peur  que  fa  malédiction  ne  retombât 
fur  les  autres  enfans  qu’il  pouvoit  avoir , & qui 
n’avoient  eu  nulle  part  à cet  événement. 

Les  Peres  (a)  croient  plus  communément , 
que  Noë  ne  voulut  pas  donner  fa  malédiction  à 
Cham  , parce  qu’il  avoit  reçu  la  bénédiction  de 
Dieu  au  fortir  de  l’arche  ; mais  qu’il  le  voulut 


( a ) Chiyf  homil.  19.  in 
Gencf.  Ambrof.  de  'Noë  & 
mtc.i  c.  31.  Ang.  I.  i6.de 
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J 8.  in  Ce  nef. 
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punir  en  la  perlonne  de  fon  fils  efr  fliaudiflafT? 
Canaan  ; perfuadé  que  cela  feroit  plus  fenfible 
à Cham  , que  ne  l’auroit  été  la  malédi<ftion,qui. 
feroit  tombée  fur  fà  propre  perfonne.  Hn  même 
tems  Noë  donna  fit  bénédiéîion  à Sem , en  di- 
fant  : Que  le  Seigneur,  le  Dieu  de  Sem  foit  bé- 
ni, & que  Canaan  foit  (on  efclave.  Que  Dieu 
multiplie  la  poftérité  de  Japhet , qu’il  habite 
«lans  les  tentes  de  Sem , & que  Canaan  foit  fort 
elclave.  Ces  prédictions  de  Noë  eurent  leur  ac- 
complillement  à l’égard  de  Sem,  lorfque  les  Hé- 
breux lès  defeendans  fe  rendirent  les  maîtres  du 
pais  de  Canaan  , & qu’ils  extermineront  les  Ca- 
nanéens.Elles  s’exécutèrent  à l’égard  de  Japhet, 
lorlque  les  Grecs  & les  Romains  delcendus  de 
Japhet , portèrent  leurs  conquêtes  dans  l’Afie 
qui  étoit  le  partage  de  Sem , & afïujettirent  les 
Phéniciens  & les  autres  relies  des  anciens  Ca- 
nanéens , vaincus  autrefois  par  les  Hébreux. 

Noë  après  avoir  vécu  35  a.  ans  apres  le  délu-* 
ge  , mourut  l’an  du  monde  2006.  âgé  de  950.. 
ans.  On  croit  qu’il  n’eut  point  d’enfans  depuis 
le  déluge  ; quoique  quelques  Auteurs  peu  au- 
torilè-z  (a)  aient  voulu  lui  en  donner  un  grand 
nombre.  Moïfe  n’auroit  pas  manqué  de  le  mar- 
quer , s’il  en  avoit  eu  , & il  ne  nous  diroit  pas 
( b ) que  tous  les  peuples  du  monde  font  des- 
cendus de  Sem  , Cham  & Japhet.  Les  anciens 
Païens  ont  eu  quelque  connoifiancc  de  Noc  & 
«lu  déluge.  On  a confondu  ce  Patriarche  avec 
Deucalion  , avec  Saturne  , avec  Sifuthrus  ; on  a 
mêlé  l’hiftoire  de  Sem  avec  celle  de  Pluton  » 
celle  de  Japhet  avec  l’hiftoire  de  Neptune  3 & 
celle  de  Cham  avec  celle  de  Jupiter.  De  Ca- 


(a)  Alet'jodiuf  afud  bij}.  I in  Genef.  Ann.  Vite  b.  I.  z. 
StboUji.  I.  1 c.  57.  Tojtat.  | (b)  Gencf.  x.  jz. 


*>è  l’Akc.  Testament.  Liv.  T.  'aï  j 
tiaan  les  Egyptiens  ont  fait  leur  Adonis , & les 
Grecs  leur  Mercure. 

L’époulê  de  Noë  eft  appellae  par  les  uns  No- 
ria , ou  Bathenos , & par  les  autres  Noëma , ou 
Tithxa.  Saint  Epiphane  ( a ) dit , que  les  Gno- 
fliques  pour  montrer  une  plus  grande  reiTem- 
blance  entre  -Pyrrha  femme  de  Deucalion  , & 
la  femme  de  Noë,  avoient  donné  à celle-ci  le 
nom  de  Noria  qui  vient  de  l’Hébreu  N or , le  feu 
ou  la  lumière  ; ce  qui  a aflèz.  de  rapport  à Pyrrav 
dérivé  du  Grec  Pur , ou  Pyr , le  feu.  Ils  ajoû- 
t oient,  que  Noria  ayant  été  deftinée  par  le  Créa- 
teur du  monde  à périr  avec  le  relie  des  hommes,. 
& ne  pouvant  obtenir  d’entrer  dans  l’arche , elle 
y avoit  mis  le  feu  deux  ou  trois  fois,  ce  qui  avoit 
été  caule  que  Noë  fut  fi  long-tems  à achever  ce 
vaiifeau.  On  attribue  à Noria  un  livre  infâme 
compofé  par  les  Gnoftiques.  Saint'  Epiphane 
croit  que  le  vrai  nom  de  la  femme  de  Noë  , étoit 
Bath-Enot , ou  la  fille  d'Enos . D’autres  croient, 
cjue  Noë  époula  Noëma  fille  de  Lantech,  & fœur 
de  Tubalcaïn.  Euthichius  Patriarche  d’Alexan- 
drie lui  donne  le  nom  de  Haicol,  fille  de  Namulè, 
fils  d’Henoch.  Le  faux  Methodius  donne  à Noë 
un  quatrième  fils  nommé  Jonitus , ou  Jonicus  r 
eu  Aloneto , qu’on  dit  avoir  été  inventeur  de  l’a- 
gronomie ; mais  nous  abandonnons  tout  cela  à. 
ceux  qui  aiment  les  fables. 

On  diraufli  que  Noë  (b)  Tentant  que  là  der- 
nière heure  approchoit , fit  venir  Ces  trois  fils  r 
êc  leur  partagea  le  monde , Sem  eut  l’Afie 
Cham  l’Afrique , & Japhet  l’Europe.  Sem  eut 
pour  partage  les  hommes  bruns,  Cham  les  noirs,, 
& Japhet  les  roux , dit  Grégoire  Abulphara— 


(■a  ) Epiplutn.  haref. 

C*.  I«- 


i6.  I (b)  Syncell,  f>.  4?.  Chro - 
J,  nie.  Enfeb.  &c*lig'r.  p.  ia. 
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ge  ( a ).  Il  ajoute  que  Noë  dit  en  lecret  à Sem  5 
Auffnôt  que  je  ferai  mort,  prenez  dans  l’arche 
le  corps  d’Adam, -enfermé  dans  fon  cercüeij,  & 
le  portez  avec  Melchifédech  fils  de  Phaleg  , au 
lieu  où  l’Ange  du  Seigneur  vous  conduira.  Sem 
exécuta  ces  ordres  ; il  Ce  chargea  du  cercueil  & 
du  corps  d’Adam , & alla  avec  Melchifédech 
jufqu’au  lieu  , où  l’on  Bâtit  depuis  la  Ville  de 
Jerulâlem.  L’Ange  du  Seigneur  leur  fit  eonnoî- 
ire  , que  c’étoit  l’endroit  deftiné  à la  fépulture 
du  premier  homme; ils  l’enterrerent  donc  fur  la 
montagne.  Sem  s’en  retourna  au  lieu  d’où  il 
étoit  venu  , & Melchifédech  demeura  près  du 
corps , y bâtit  la  Ville  de  Jerufalem , & pafla. 
fa  vie  dans  l’exercice  de  la  piété , & dans  le  culte 
du  Seigneur,  gardant  une  virginité  perpétuelle» 
comme  Prctre  du  Très-haut.  Voilà  quelles  (ont 
les  traditions  des  Orientaux  fur  le  fujet  de  Noë, 
& de  lès  fils. 

Les  Juifs  (b)  nous  apprennent,  que  Noë  don- 
na à fes  fils  certains  préceptes  généraux , qut 
comprennent , félon  eux  , le  droit  naturel  com- 
mun à tous  les  peuples  , & dont  l’obfervation 
peut  lauver  ceux  qui  les  pratiquent , de  quelque 
nation  qu’ils  foient.  Ils  prétendent  que  depuis  la 
loi  de  Molle , l’on  ne  permettoit  à aucun  étran- 
ger de  demeurer  dans  la  terre  promile , à moiny 
qu’il  n’oblervât  ou  la  loi  dè  Moife  , ou  au 
moins  ces  préceptes  donnez  aux  enfans  de  Noë- 
Les  voici  ( c ) , avec  une  courte  explication  de 
chacun  d’eux.  Le  premier  défend  l’idolâtrie  & 
tout  culte  de  divinité  étrangère  : Le  fécond  dé- 
fend la  malédiftion  du  nom  de  Dieu , les  blaf- 


( a ) G reg.  Abnlpharag. 
Lift.  Dynaft.  p.  9.  10.  & 
JLntych.  tom.  l^annal.  p.  44. 
(b)  G tmar.  Babil.  lit. 
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Îhémes  & tous  les  crimes  qui  y ont  du  rapport  : ~~  ~ 

.e  troi/îéme  défend  l’effufion  du  fang  ou  l’ho- 
rnicide:  Le  quatrième  les  mariages  & les  autres  Avant  J.  C. 
commerces  inceftueux  & illicites  avec  la  mere , 1^4. 

fa  belle-mere  , la  four  uterine  , la  femme  d’un 
autre , la  Sodomie  , ou  péché  contre  nature , la 
beftialité  : Le  cinquième  défend  le  vol  de  quel- 
que nature  qu’il  foit  : Le  fixiéme  regarde  les  ju- 
gemens , c’eft-à-dire  , l’obligation  de  créer  des 
juges  , des  magiftrats , des  miniftres  de  la  jufti- 
ce , & de  leur  rendre  le  relpeél  & l’obéiflànce 
convenables. 

Iis  prétendent  que  dès  avant  le  déluge  ces 
préceptes  étoient  établis , mais  que  Dieu  y en 
ajouta  un  lèptiéme  après  le  déluge , en  parlant 
à Noë  ; ce  feptiéme  précepte  défend  de  manger 
les  membres  d’un  animal  en  vie  ; car  dans  cer- 
taines fêtes  de  Bacchus , on  arrachoit  de  force 
les  membres  des  animaux  tous  vivans , & on  les 
mangeoit  tout  cruds  & tout  fanglans  (a)  ; c’eft 
ce  qui  eft  défendu  par  ce  précepte.  Quelques 
Rabbins  ( b ) ajoutent  à ces  lèpt  commande- 
mens , celui  de  ne  pas  manger  du  fang  d’un 
animal  en  vie  , de  ne  pas  couper  ni  mutiler  les 
animaux  , de  ne  pas  exercer  la  magie  , de  ne 
pas  confulter  les  magiciens,  de  ne  pas  faire  pap- 
ier fes  enfans  au  travers  du  feu  , de  ne  pas  ac- 
coupler enfemble  des  animaux  de  différentes  ef- 
péces  & quelques  autres  ; mais  tout  cela  nous 
eft  fort  fufped  ; ni  Jofeph  , ni  Philon  ne  parlent 
point  de  ces  prétendus  préceptes  donnez  aux  en- 
fans  de  Noë. 

On  croit  que  ce  fut  avant  la  mort  de  Noë 
que  les  hommes  , qui  s’étoient  fort  multipliez- , 


( a ) Voyez  nôtre  Com- 
ment. fur  la  Genéfc  ch.  ix. 
4- 
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defcendirent  clans  le  païs  de  Sennaar,  ôu  dans  îk 
Babylonie , & que  ne  pouvant  plus  demeurer 
enfemble  à caufe  de  leur  grand  nombre,  ils  en- 
treprirent de  bâtir  une  tour  pour  immortalifêr 
leur  nom  : Allons , fe  dirent-ils  les  uns  aux  au- 
tres , faifons  des  briques , & cuifons-les  au  feu. 
Venez  , faifons-nous  une  Ville  & une  Tour  T 
dont  le  lommet  s’élève  jufqu’au  Ciel  ; & ren- 
dons nôtre  nom  célébré  , avant  que  nous  nous 
difperfions  par  toute  la  terre.  Ils  fe  mirent  donc 
à bâtir , & ils  fe  fervirent  de  briques  au  lieu  de 
pierres , & de  bitume  au  lieu  de  ciment  ; parce 
que  le  bitume  étoit  fort  commun  dans  la  Baby- 
lonie , & que  la  brique  s’y  faifoit  fort  aifément  v 
à caufe  de  la  qualité  du  terrain.  On  ne  fçait 
pas  à quelle  hauteur  ils  portèrent  cette  Tour, 
ni  combien  de  tems  ils  y travaillèrent.  Mais 
Dieu  n’approuva  point  leur  entreprife.  L’Ecri- 
ture ( a ) nous  apprend  qu’il  defeendit  pour 
voir  la  tour  & la  ville  que  bâtiffoient  les  enfans 
d’Adam , & qu’il  dit  : Ils  ne  l’ont  toqs  qu’un  feul 
peuple  , & n’ont  tous  qu’un  même  langage  ; & 
puisqu’ils  ont  commencé  cet  ouvrage  , ils  ne 
céderont  point , qu’ils  ne  l’aient  entièrement 
achevé.  Venez  donc  ; defeendons  en  ce  lieu  , & 
confondons-y  tellement  leur  langue  , qu’ils  ne 
s’entendent  plus  les  uns  les  autres. 

En  effet  Dieu  troubla  leur  mémoire  , & con- 
fondit leur  langage  ; de  forte  que  ne  s’enten- 
dant plus  l’un  l’autre  , ils  furent  obligez  de  fe 
féparer,  & de  fe  retirer  chacun  en  divers  pais;: 
c’eft  ce  qui  donna  lieu  d’appeller  cette  Tour  Ba- 
bel ; parce  que  c’eft  là  que  fut  confondu  le  lan- 
gage de  tonte  la  terre.  On  a débité  bien  des 
chofes  fur  la  Tour  de  Babel , dont  nous  ne 


|i)  Gcncf*  xj.  j,  C.  &c. 
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min  donne  au  pied,  ou  au  fondement  de  la  tour 
deux  mille  pas  de  longueur,  d’autres  voiageurs 
lui  donnent  mille  pas  de  tour.  Mais  quel  fond 
peut-on  faire  fur  c,ela  ; puifqu’il  eft  certain  qu’il 
y a plufîeurs  fiécles , qu’on  ne  fçait  plus  en 
quel  endroit  cette  tour  étoit  fîtuée  ? 

Plufîeurs  ont  crû,  que  la  tour  de  Belus  qui 
étoit  à Babylone , & dont  Hérodote  ( a ) nous 
a donné  la  delcription  , étoit  la  même  que  celle 
de  Babel , dont  nous  parle  Moifb.  Celle  d’He- 
rodote  ctoit  compofée  de  huit  tours  miles  l’une 
lur  l’autre  , & qui  diminuoient  de  grolfeur  de- 
puis la  première  jufqu’à  la  derniere.  La  pre- 
mière tour  avoit  une  ftade  , ou  iif  pas  de  lar- 
geur en  quarré  , ou  même  en  hauteur  & en  lar- 
geur. Hérodote  ne  nous  marque  pas  la  mefure 
des  autres  tours.  Au  haut  de  la  derniere  étoit  le 
temple  de  Bélus.  Mais  on  n’a  aucune  preuve 
que  cette  tour  Toit  celle  que  les  enfans  de  Noë 
commencèrent , & qu’ils  n’acheverent  pas. 

Comme  toutes  les  nations  de  la  terre  ont  Partage 
tiré  leur  origine  des  trois  fils  de  Noë,  Sem , J«ernans 
Cham  Scjaphet,  il  eft  important  de;  marquer  d'  ofc“ 
ici  en  abrégé  les  lieux  qu’ils  ont  peuplés  , & 
les  peuples  qui  font  dcfcendus  d’eux.  Ceux  qui 
voudront  voir  ces  chofes  traitées  plus  au  long  , 
pourront  confiilter  les  Auteurs  qui  en  ont  traité 
exprès.  Au  refte  dans  une  matière  comme  celle- 
ci  on  ne  doit  point  attendre  des  preuves  cer- 
taines & des  véritez.  fans  réplique  ; puifqu’il  y *\ 
plufîeurs  anciens  peuples  qui  font  tellemenfc 


( a)  Htrulot.  I.  1.  c.  ;8i. 
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~ tomber  dans  l’oubli , qu’on  ne  peut  marque^ 
An.  cuM.  jeur  tiemeure  qU’a  peu  près , & fuivant  des 
.avant  j.c.  conjeéïures  probables. 

2.2.30.  Les  régies  générales  qu’on  a tâché  de  lùivre- 
îci , ont  été  i 0 . de  chercher  les  enfans  de  Sem 
dans  l’Afie  , ceux  de  Cham  dans  l’Afrique , & 
ceux  de  Japhet  dans  l’Europe.  2°.  De  placer  les 
plus  anciens  peuples  dans  les  pais  les  plus  voi- 
sins de  la  Chaldée  , où  certainement  la  Tour 
de  Babel  fut  bâtie , & où  arriva  la  difperfion  des 
fils  de  Noé.  Les  Colonies  & les  peuplades  ne  fè 
font  faites  que  depuis , & les  peuples  ne  Ce  font' 
éloignez  , que  peu  à peu  du  centre  de  leur  dif- 
perfion.  30.  Les  fils  d’un  même  Patriarche  pour 
l’ordinaire  , ont  peuplé  les  pays  circonvoifins  de 
celui  où  leur  pere  a vécu.  40.  Les  contincns 
ont  été  peuplez  avant  les  ifles  ; & les  pays  fé- 
conds & d’un  air  fain  & tempéré , avant  ceux 
qui  font  ou  ftériles , ou  brûlez  par  l’excès  de  la 
chaleur  , ou  expofcz  à des  froids  exccflifs. 

Moifè  n’a  pas  toujours  mis  le  nom  du  Patriar- 
che qui  a peuplé  un  pays , fouvent  au  con- 
traire il  donne  au  Patriarche,  ou  au  pays,  le 
nom  des  peuples  qui  l’ont  habité  : par  exemple,  il 
met  Mçzraïm,  pour  marquer  l’Egypte:  il  nomme 
Rhodanim,  Cethim  , Ludim , Calluhim,  Neph- 
tuim,  Caphtorim  ceux  qui  ont  peuplé  d’autres 
pays.  Ces  noms  font  mis  au  plurier;  au  lieu  de 
Mezor,  Rhodan,  ou  Dodan,  Ceth,  Lud, &c.  qui 
font  les  noms  des  premiers  chefs  de  ees  peuples» 
& les  peres  des  premiers  habitans  de  ces  pays. 

La  voie  la  plus  fimple  & la  plus  commune  , 
pour  découvrir  les  anciens  habitans  d’une  pro- 
vince, eft  de  recourir  à l’ancienne  Géographie, 
pour  tâcher  de  trouver  des  vefti^es  du  nom  du. 
premier  Patriarche  qui  l’a  peuplce,  foit  dans  les 
Villes  ou  les  Rivières  , ou  dans  d’autres  monu— 
mens  anciens , qui  ont  pu  tirer  de  lui  leurs  de* 
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Sommations , Toit  dans  les  peuples  mêmes , les 
Provinces  & les  familles  d’un  pays.  IJ  eft  rare 
que  le  nom  du  fondateur  d’une  nation  foit  telle- 
ment effacé  , que  l’on  n’en  découvre  quelques 
traces  dans  les  anciens  Géographes. 

Enfin  quand  on  partage  le  monde  entier  entre 
Sem  , Cham  , & Japhet , & que  l’on  donne  à 
Sent  l’Afie  , l’Afrique  à Cham , & l’Europe  à 
Japhet  , cette  divifion  ne  doit  point  fe  prendre 
dans  toute  la  rigueur.  On  fçait  que  Chanaan  fils 
'de  Cham  peupla  la  Phenicie  & la  Paleftine,que 
Chus  peupla  une  partie  de  l’Arabie  , que  Nem- 
rod  occupa  de  fort  beaux  pais  entre  le  Tigre  & 
l’Euphrate.  Or  Chus,  Chanaan,  & Ncmrod  font 
defeendus  de  Cham.  Ainfi  Japhet  ou  fès  defeen- 
dans  poifederent  de  très-belles  terres  dans  l’Afie 
mineure,  & dans  les  ifles  de  l’Afie. 

Mais  venons  au  détail  des" aaïs  qu’occuperent 
chacun  des  enfims  de  Sem  , dp  Cham  & de  Ja> 
phet.  Japhet  eut  fept  fils , fçavoir  Gomer  , Ma- 
go  g , Madai , Javan  , Thubal , Mo/och  , & Thî- 
ras.  De  Gomer  font  fortis  ou  les  peuples  de  Ga- 
latie , nommez  Gomares , avant  que  les  Gala- 
îes  s’en  emparaflent,ou  plutôt  les  Cimmeriens, 
ou  les  Cimbres , dans  là  Cherlonéfe  Taurique. 
Leur  nom  revient  fort  bien  à celui  de  Gomer. 

Magog  eft  pere  des  Scythes , ou  plutôt  des 
Gots , ou  des  Gétes.  On  trouve  grand  nombre 
de  veftiges  du  nom  de  Gog  dans  la  grande  Tar- 
tarie , & c’eft  apparemment  l’ancienne  demeure 
de  Gog  & Magog , les  qualitez  qu’Ezechiel  ( a ) 
donne  à Magog,  conviennent  fort  bien  aux  peu- 
ples delà  grande  Tartarie,  qui  font  grands  Ca- 
valiers ; & très-habiles  à tirer  de  l’arc. 


. (a)  Ezuh.  xxxvuj.  14.  Eojtos-Gr  équités , veJUt*s- /#•- 
mit  tmitvtrjts*. 
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Madaï  fut  pere  des  Mcdes,  lelon  prelque  tovtà 
les  Interprétés  ; nous  croïons  qu’il  fut  plùtof 
l’auteur  des  Macédoniens  (a).  Leur  pays  le  nom* 
moit  autrefois  Æ.mathia  : autour  delà  le  trou- 
voient  autrefois  des  peuples  nommez  Mtedi , ou 
Madi.  On  connoît  dans  l’ancienne  Emathie  un 
Roi  nomme  Médus.  La  Médie  d’Afie  n’eft  point 
du  nombre  des  IJIes  des  nations,  qui  félon  Moïlè 
( b ) furent  peuplées  par  les  fils  de  Japhct.  Les 
Médes  d’Afie  tiroient  leur  nom  de  Médus,  fils 
de  Médée  , & de  Jafon,  & non  pas  de  Madai  fils 
de  Japhet(  c ). 

Javan  fut  le  pere  des  Ioniens  ou  des  Grecs 
tant  de  ceux  de  la  Grèce  proprement  dite  , que 
de  ceux  de  l’Ionie  dans  l’Afie  mineure.  Da- 
niel nomme  Alexandre  Roi  de  Javan  ( d ) , & le 
Scholiafte  d’Ariftophanedit  que  les  Barbares  ap- 
pellent Ioniens  tous  les  Grecs. 

Tubal  & Mofoch  , ou  Mefech,  comme  lifenc 
les  Hébreux  , fe  trouvent  ordinairement  joints- 
enficmble  dans  l’Ecriture  ( e ) ; ce  qui  fait  croire 
que  leur  demeure  étoit  fort  voifine  & leur  liai— 
Ton  fort  étroite  ; ils  peuvent  être  les  peres  des 
Tibaréniens  & des  Molques  peuples  amis  & al- 
liez, à qui  les  profanes  donnent  les  mêmes  ar- 
mes & les  mêmes  généraux  (/).  On  remarque 
dans  ces  peuples  les  caraéïeres  (g)  , qu’Ezediiel 
donne  à Thubal  & à Mofoch.  Les  Géographes 
mettent  une  grande  diftance  entre  les  Tibaré- 
niens & les  Mofques  ; mais  anciennement  & du 
tems  deMoileilspouvoient  être  plus  voifii/is.On 


( a)  Voyez  nôtre  Com- 
jnent.  fut  la  Gencf.  x. 

( b J Genef.  x.  f. 
fc)  Strabon.  /.  xi.  & l. 
I.  p. 

(d}  Dan.  VIIMI. 


(e)  Evfch.  xxvii.  ij, 
xxxii.  xo . xxxvi u.  1.  3. 
6c.  xxxix.  1. 

(f  ) Voyez  Hérodote  l.  3* 

c.  9.  & l.  7.  C.  78. 

(g)  E\e(b,  XXVI l.  IJ» 
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de  l*Anc.  Testament,  Ltv.  T. 
pourroit  auffi  placer  Thubal  & Mofoch  dans  la 
Mofcovie,  & chez  les  1 ribaliiens  vers  la  Thrace 
au  voifinage  de  Thiras  dont  nous  allons  parler. 

Thiras  eft  du  confèntement  des  Interprètes» 
l’Auteur  des  peuples  de  la  Thrace.  On  trouve 
dans  ce  pays  divers  caraéteres  de  leur  nom.  Mais 
il  y a beaucoup  d’aparence  que  le  pays  ancien  de 
Thiras  étoit  au  Nord  de  la  Thrace  d’aujour- 
d’hui, & plus  tirant  vers  le  Danube  : peut-être 
s’étendoit-il  au-delà  de  ce  fleuve.  Ce  qui  eft 
certain , c’eft  que  les  anciens  donnent  beaucoup 
d’étendue  aux  Thraces»&  comprennent  plufieurs 
peuples  Tous  ce  nom. 

Outre  ces  fept  fils  de  Japhet , les  Septante  & 
après  eux  S.  Auguftin , Eufebe  & la  Cronique 
d’Alexandrie  , en  mettent  un  huitième  nommé 
Eliza  , inconnu  à l’Hébreu  , aux  Paraphraftes 
Chaldéens,  au  Syriaque,  & au  Samaritain.  Les 
Arabes  mettent  encore  Cozar  au  nombre  des 
enfans  de  Japhet , mais  les  Hébreux  foûticn- 
rc-nr,  que  Cozar  étoit  feulement  petit-fils  de  Ja- 
phet par  Togorma. 

Gomer  fils  de  Japhet , fut  pere  d’Alcénez , de 
Riphat , & de  Togorma.  Plufieurs  critiques  met- 
tent les  def'cendans  d’Afcénez  dans  la  Bithinie  ; 
Bochart  dans  la  petite  Province  d’Afconie  ; nous 
aimons  mieux  les  placer  dans  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne, où  l’on  trouve  la  Ville  & le  Fleuve 
Axiaccs.  Pline  (a  ) place  les  Afcantes  aux  en- 
virons duTanais  & des  Palus  Méotides.  Ce  qui 
revient  allez  à Jérémie  (6)  qui  met  Afcénez 
avec  Minni  & Ararat , qui  comme  on  fçait , font 
des  peuples  d’Armenie. 

Riphat  a peuplé  la  Paphlagonie  (c),  donües 


( a ) Plin.  I.  6.  c.  7.  I (c)  Jofejib  & Bnhurt, 
( b)  Jerem.  il.  17.  f 
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peuples  autrefois  s’appelloient  Rlphatxt^  ou  Ri * 
jthacés  ( a ) , & où  font  les  monts  Riphées  con- 
nus par  tous  les  anciens  Géographes  ; on  place 
ce  pays  fur  les  frontières  de  l’Alîe  & de  la  Tarta- 
rie  délèrte  , vers  les  fleuves  Obdora  & Oby. 
Pline  ( b ) parle  des  peuples  Arimphéens  , qui 
s’étendoient  jutqu’aux  monts  Riphées , au-delà 
de  la  Sarmatie. 

Thogorma  fut , félon  quelques  Auteurs  ( c ) , 
le  pere  des  Cappadociens.  Ezechiel  ( d ) mec 
Thogorma  au  Nord  de  la  Judée  , & il  dit  qu’il 
amenoit  à Tyr  des  chevaux  & des  mulets.  La 
Cappadoce  eft  dans  cette  fituation  à l’égard  de 
la  Judée  , & ce  pays  produit  d’excellens  che- 
vaux , & beaucoup  d’ânes.  Mais  d’autres  veu- 
lent que  Thogorma  ait  peuplé  la  Turcomanie, 
ou  la  Sauromatie , & qu’il  foit  pere  des  peuples 
nommez  Turcœ  , dans  Pline  ( e ). 

Javan  eut  pour  fils  Eliza  , Tharfis  Cethim,  & 
& Dodanim,  lefquels  félon  l’Ecriture  (/),  par- 
tagèrent entr’eux  les  Ifles  des  Nations  : c’eft-à- 
dire  les  Ifles  de  la  Méditerranée , & les  pays  ma- 
ritimes , dont  les  côtes  font  arrofées  de  cettre 
mer. 

Eliza  peupla  la  Province  d’Elide  dans  le  Pé- 
loponefe,  dont  une  partie  eft  nommée  Alizeum 
par  Homere.  Ezéchiel  (g)  parle  de  la  pourpre 
qu’apportoit  Eliza  à Tyr  , & les  anciens  parient 
fouvent  de  la  pourpre  de  lal.aconie  ( lt). 

Tharfis  eft  fondateur  de  Tharfe  en  Cilicie  , & 
pere  des  peuples  des  environs.  C’eft  ce  que  nous 
avons  prouvé  ailleurs  avec  plus  d’étendue  ( i ). 


(a  ) PomportÎHS  Melir. 

( b\  Pli».  I.  6.  c.rJ. 

( c ) Bochart  \Phaleg. 
td)  E\ech.  xxvii.  14. 
'(c)  Pli».  I.  6.  c.  7.' 
tf)  C (nef.  x.  4, 


(g)  E~ech.  xx u.  7. 

(h;  Voyez  Bochart  fur 
ce  nom. 

(i; Comment,  fut  laGe* 
uéfe  ch,  x.  4. 
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Ccthim  eft  entendu  par  plufieurs  anciens  (a) 

<îe  l’Ifle  de  Chipre , où  Ce  trouve  la  fameuie  ‘ ^770. 
Ville  de  Citium.  Nous  aimons  mieux  l’expli-  Avant  J C. 
quer  de  la  Macédoine  ; ce  pays  s’appelloit  autre-  hj0* 
fois  Alacetia , & les  Macédoniens  le  nommoient 
Macetœ , on  y trouve  le  Mont  Cittut.  L’Auteur 
du  premier  livre  des  Maccabées  ( b ) appelle 
Alexandre  le  Grand,  Roi  de  Cethini , & en  par- 
lant de  Perfée  vaincu  par  les  Romains , il  l’ap- 
pelle Roi  des  Cittéens  ( c ). 

Dodanim  marque  apparemment  les  Dodo- 
néens , peuple  fameux  dans  la  Grèce.  On  con- 
noît  la  Ville  & le  fleuve  de  Dodone  dans  la  Pro- 
vince du  même  nom  dans  l’Epire  ; on  ne  voit 
dans  les  antiquitez  Grecques  rien  de  plus  ancien 
que  les  Dodonéens,  qui  pourroient  bien  être 
les  mêmes  que  les  Titans  , que  la  fable  fait  fils 
du  ciel  & de  la  terre.  Voilà  quels  furent  les  fils 
& les  petits-fils  de  Japhet  par  Gourer  & Javan- 
Mo ife  ne  nous  donne  pas  la  généalogie  de  Ma- 
gog  , de  Madai , de  Thubal , de  Moloch  , & de 
Thiras  , aufli  fils  de  Japhet. 

Cham  eut  quatre  fils , fcavoir  Chus  , Mez-  Partagk 
raim,  Phuth  & Canaan.  On  a déjà  remarqué  que  de  Cham, 
Cham  avoit  eu  l’Afrique  en  partage.  Mais  ilpa-  ll,s  >,oe* 
roît  que  fa  demeure  ordinaire  fut  dans  l’Egypte. 

Ce  pays  eft  appellé  la  terre  de  Cham  en  plufieurs 
endroits  des  Pfeaumes  (d)  ; & dans  Plutarque 
( e ) il  eft  nommé  Chcmia.  Jupiter  Ammon  fi 
connu  dans  l’Afrique  , eft  apparemment  le  mê- 
me que  Cham;  & l’Afrique  même  eft  quelque- 
fois appellée  Ammania. 

Chus  peupla  cette  partie  de  l’Egypte,  qui  s’é- 


( a ) Jofepb.  S.  E pipb.  S.Je- 
rcm.  EufLtcb.  Arab.  &c. 
i b );  Macc.  1.  1. 

(c)  i.Macc.  vin.  f. 


(d)  PJalm.  lxxvii.  f». 
civ.  1 3.  cv.  n. 

(e)  Plularcb.  de  Ijîde  & 
0 bride» 
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tend  vers  l’Arabie  Petrée,  & qui  cft  connue  datif 
les  anciens  fous  le  nom  de  Kôwe  ou  Canton  Ara - 
bique  : ce  pays  s’étendoit  entre  la  mer  Méditer- 
ranée & la  mer  rouge , & fur  les  côtes  Orienta- 
les de  la  même  mer.  D’où  vient  que  Sephora 
femme  de  Moife  , qui  étoit  du  pays  de  Madian 
fur  la  mer  rouge , eft  appellce  Chitjite  ( a ).  Dans 
l’Ecriture  on  traduit  d’ordinaire  le  nom  de  Chus 
par  l’Ethiopie.  Mais  on  ne  doit  pas  l’entendre  de 
l’Ethiopie  proprement  dite  , fituée  au  midi  de 
l’Egypte  , vers  les  fources  du  Nil. 

Mezraïm  a peuplé  l’Egypte;  c’eft  dé  quoi  oir 
ne  doute  nullement.  L’Ecriture  donne  toujours 
aux  Egyptiens  & à l’Egypte  le  nom  de  Mez— 
raim  , & ce  nom  qui  eft  au  duël , peut  marquer 
les  deux  parties  de  l’Egypte,  la  haute  & la  bafle; 
ou  ce  qui  eft  en-deçà  & ce  qui  eft  au-delà  du 
Nil. 

Phuth  cft  pere  d’une  partie  des  peuples  d’E- 
gypte. Mais  on  ne  fçait  pas  diftinftement  l’en- 
droit précis  de  la  demeure.  On  trouve  dans  les 
Géographes  le  Nome  ou  Canton  Phtemphu*. 
ou  Phtemphuti,  le  plus  avancé  vers  la  Lybie. 
On  connoit  aufti  le  Canton  Phtenetès , dont 
Buthus  étoit  la  capitale.  Ces  lieux  ont  confervé 
quelques  veftiges  du  nom  de  Phuth. 

Canaan  a peuplé  le  pays  connu  de  tout  temj 
fous  le  nom  de  terre  de  Canaan  , que  Dieu  pro- 
mit au  Patriarche  Abraham , Sc  dont  les  Hé- 
breux fe  rendirent  maîtres  fous  Jofué.  L’Ecri- 
ture (Z>)  faifant  le  dénombrement  des  peuples 
de  Canaan,  nomme  les  Hévccns , les  Héthéens,.. 
les  Jébuféens,  les  Gergcféens,  lesCinéens,  les. 
Cénézéens  , les  Phérézéens , les  Cadmonéens  ,, 


| 


ta)  Kkm.  XII.  I.  (b)  G enef  x.  iy.  tS.  17*. 

i&.&  alii  fepm,. 
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tes  Amorrhéens , les  Sinéens , les  Aracéens , les 
Aradiens , les  Samaréens , les  Amathéens  , & A 1 * 
les  Cananéens  proprement  dits,  qvii  lont  les  AV,-uuj".C. 
Phéniciens  , ou  les  Sidoniens.  Comme  on  fera 
obligé  de  parler  fouvent  de  ces  peuples  dans  le 
cours  de  cette  hiftoire  , il  eft  important  de  mar- 
quer ici  les  limites  de  leur  pays , qui  devint  de- 
puis celui  du  peuple  de  Dieu. 

Le  pais  de  Canaan  avoit  pour  bornes  à l’Oc- 
cident la  mer  Méditerranée  , & à l’Orient  les 
montagnes  de  Galaad  & l’Arabie  délértc  ; au 
Midi  l’Arabie  pétrée  , & au  Septentrion  il  corrr- 
prenoit  anciennement  le  Liban , Si  la  Syrie  creu- 
ie.  Les  Cananéens  ou  les  Sidoniens , fils  de  Si- 
don  , fils  aîné  de  Canaan , s’étendoient  depuis  la 
rivicre  d’Eleuthére  julqu’au  mont-Carmel  7 & 
dans  cet  efpace  étoient  aufïi  compris  les  Ara- 
diens , les  Aracéens  , les  Samaréens , & les  Si- 
néens,  fituez  entre  le  fleuve  Eleuthére  au  Nord, 
l’Adonis  au  Midi  , le  mont  Liban  à l’Orient , SC 
la  Méditerranée  au  Couchant. 

Les  Héthéens  étoient  aux  environs  d’Hébron 
Si  de  Berlabée  , dans  les  montagnes  qui  lont  au 
Midi  du  pays  de  Canaan. 

Les  Jébuféens  habitoient  à Jérufiiîem  & aux 
environs. 

Les  Amorrhéens  étoient  d'abord  en-deqa  du 
Jourdain  , dans  les  montagnes  qui  font  au  Cou- 
chant de  la  mer  morte  ; de-là  ils  paflerent  le 
Jourdain  , & Ce  fixèrent  dans  les  montagnes  qui 
Pont  à l’Orient  de  la  meme  mer , entre  les  tor- 
xens  d’Arnon  & de  Jabok. 

Les  Gergéleens  demeuroient  à l’Orient  de  la 
mer  de  Tibériade.  Les  Hébreux  aflùrent  qu’a 
l’arrivée  de  Jofué  ces  peuples  lé  retirèrent  dans 
l’Afrique. 

Les  Hcvéens  étoient  originairement  dans  le 
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pays  qui  fut  occupé  par  les  Philiftins  (a).  Tl  y e?r 
avoit  aufli  aux  environs  des  montagnes  d’Hébaï 
& de  Garizim  , à Sichem  , à Gabaon  ( ô)  , dans 
les  montagnes  d’Hermon  au-delà  du  Jour- 
dain (c),  & dans  les  montagnes  au  Midi  & à 
l’Orient  de  Gaza  dans  l’Arabie  pétrée  (d).  Mais 
je  penfe  qu’ils  ne  fe  retirèrent  là  que  depuis  l’ir- 
ruption des  Philiftins , ou  des  Crétois. 

Les  Cadmonéens  étoient  à l’Orient  du  Jour-* 
dain  vers  les  montagnes  d’Hermon.  L’on  remar- 
que des  veftiges  de  leur  nom  dans  Cadmus  Sc 
Hermione  , fi  célébrés  dans  la  Fable  , ou  dans 
l’Hiftoire  Grecque. 

Les  Araccens  étoient  à Arcé  au  pied  du  mont 
Liban.  C’étoit-là  apparemment  qu’étoit  le  fa- 
meux temple  de  Vénus  Architis , honorée  par 
les  Phéniciens  d’un  culte  fi  particulier. 

Les  Sinéens  habitoient  aux  environs  de  Tri- 
poli en  Phénicie.  On  trouve  dans  le  mont  Libart 
un  lieu  du  nom  de  Sinna. 

Les  Aradiens  avoient  pour  demeure  l’ancien- 
ne ville  d’Arade,  fituée  vis-à-vis  l’Ifle  & la  villa 
du  même  nom,  près  les  côtes  de  Phénicie.  L’an- 
cienne ville  d’Arade  prit  le  nom  d’Antarade  , 
depuis  la  fondation  de  celle  d’Arade  dans  l’Ifte 
à l’oppofîte,  qui  eft  une  Colonie  de  la  première. 

Les  Samaréens  avoient  pour  capitale  la  villa 
de  Symira,  fur  les  côtes  de  Phénicie,  prés  d’Or- 
thofie  Si  d’Arade. 

Les  Amathéens  furent  apparemment  les  pre- 
miers habitans  de  la  ville  d’Emath  , ou  Emele 
fur  la  rivière  d’Oronte. 

Les  Phérézéens  étoient , comme  l’on  croit  à 


(a)  Deut.  11.  ij.  Jofue  ] (cj  Jofue  xi.  j. 
*111.4.  (d)  Jofue  XIII.  4r 

l b } Jofue  1 1 . I p.  i 
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*!es  PafUurs  qui  couroient  par  le  pays  de  Ca-  ~ 
naan  avec  leurs  troupeaux  fans  demeure  fixe.  * 

Leur  nom  défigne  des  gens  difperfez , ou  des  Avant  j.c. 
Payfans.  ‘ 1119. 

Les  Cinéens  du  tems  de  Moifc  (<i)idemeu-  Avant  1’F- 
roient  au  Couchant  de  la  mer  morte.'  rc 

On  ne  trouve  poins  la  fituation  des  Céné-  "j:‘ 
zéens.  On  conjecture  qu’ils  étoient  confondus 
avec  les  Amalécites , & difperfez  daus  l’Arabie 
pétrée , lorfque  Jofué  entra  dans  la  terre  pro- 
jnife. 

Les  fils  de  Chus , fils  de  Mezraïm , furent  püs  de 
Saba,  Hévila,  Sabatha,  Rhegma,  & Sabathaca.  Chus. 
Comme  on  remarque  dans  l’Ecriture  plus  d’un 
homme  du  nom  de  Chus,  de  Saba , & d’Hévila, 
il  eft  trcs-mal  aifé  de  fixer  les  demeures  & les 
pays  de  chacun  de  ces  enfans  de  Chus  fils  de 
Mezraïm  : & comme  nous  n’avons  rien  de  cer- 
tain à dire  fur  cela,  nous  aimons  mieux  demeu- 
rer dans  le  filence  , que  d’en  parler  au  hazard  de 
tromper  le  leéteur. 

Chus  eut  encore  un  fixiéme  fils  dont  le  nom  Nemrod 
eft  devenu  fort  célébré  dans  l’Hiftoire  , par  la  filsdrChm, 
fondation  de  Babylone.  Ce  fils  fut  Nemrod  , qui  j°n{!a“ur. 
fut  un  violent  chaflèur  devant  le  Seigneur  ; c’cft-  rf 
à-dire  , un  grand  Conquérant , qui  alfujettit  rie. 
beaucoup  de  peuples  à là  domination  , les  trai- 
tant à peu  près  comme  les  chafleurs  traitent  les 
bêtes,  qu’ils  ont  prisa  la  chafl'e , les  tuant  ou 
leur  conlervant  la  vie  pour  fon  fervice.  Il  com- 
mença à être  puiflant  fur  la  terre.  Il  emploïa 
la  violence  pour  établir  fa  domination.  La  ville 
capitale  de  fon  Royaume  fut  Babylone  ; outre 
celles  d’Arach , d’Achad  , & de  Calanné  dans  la 
terre  de  Sennaar.  Il  s’avança  de  la  Babylonie 
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vers  l’Aflyrie  , & bâtit  la  vilie  de  Ninive , celle 
de  Rohobot , & de  Calé  : il  bâtit  auffi  celle  de 
Rhélen,  entre  Calé  & Ninive.  On  dit  que  Ton 
vrai  nom  étoit  Ninus  ou  Ninévé,  & qu’il  le 
donna  à la  ville  de  Ninive  dont  il  fut  le  fonda- 
teur. Nemrod  lignifie  rebelle  , apcftat.  Le  nom 
de  ce  Conquérant  devint  fi  célébré  , qu’il  pafla 
comme  en  proverbe  parmi  les  peuples  , & qu’on 
difoit  communément:  Un  puilfant  chalfeur com- 
me Nemrod. 

On  ne  fcuit  pas  précifément  l’année  dans  la- 
quelle il  commença  fon  Empire,  ni  combien  il 
le  pofiéda  , ni  jufqu’où  il  l’étendit.  Molle  nous 
parle  fimplement  des  huit  villes  qu’il  bâtit.  Il  y 
a aift7.  d’apparence  qu’il  étoit  le  Chef  de  ceux 
qui  entreprirent  de  bâtir  la  tour  de  Babel  ( a ) , 
Si  qu'il  continua  l’ouvrage  qu’ils  avoient  com- 
mencé , puilque  Babylone  devint  la  Capitale  de 
fon  Empire  (£).  Les  Babyloniens  fe  vantoient 
d’une  très-grande  antiquité  ( c ) , & leur  pays  cft 
connu  dans  Miellée  ( H ) , fous  le  nom  de  terre 
de  Nemrod.  Ils  s’appliquèrent  de  très-bonne  heu- 
re à l’obfervation  des  aftres , puifque  Callifthé- 
ne  envoia  à Ariftote,  après  qu’Alexandre  eut 
fait  la  conquête  de  l’Empire  des  Perles , des  ob- 
lervations  aftronomiques  de  mille  neuf  cens 
trois  ans  ( e),  dont  le  commencement  revient 
en  remontant  vers  le  déluge,  à l’an  du  monde 
1 771  depuis  le  déluge  115  ans.  Les  anciens 
nous  parlent  de  la  Monarchie  des  Aflyriens, com- 
me de  la  première  de  toutes  celles  d’Orient.  Il 
efl:  trcs-croïable  qu’aiant  été  fondée  par  Nem- 
rod , elle  l'ubfifta  long-tems  avec  éclat.  Nous 


( a ) Jofeÿh  itntiq.  I.  1. 

€.  f. 

< b ) G cnef.  x.  10. 

( c ) Jcrm.  r.  1 j. 


1(  d ) Miel:.  V.  6. 

( e ) Afui  Simflicium  /, 
l.  de  Cale. 
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■eonnoiflons  du  tems  d’Abraham  ( a ) Amraphel, 
Roi  de  Sennaar  ou  de  la  Babylonie  , qui  étoit 
apparemment  un  des'  fuccelfcurs  de  Nemrod. 
Mais  l’Empire  d’Aflyrie  s’augmenta  beaucoup 
dans  la  fuite.  Ninive  en  fut  la  capitale.  La  puil- 
fance  , la  grandeur  & les  embeUilfemens  de  la 
ville  de  BaPylone,  dont  nous  parlent  Hérodote, 
Ctéfias  & les  autres , ne  regardent  que  des  tems 
beaucoup  poftérieurs  à celui  de  Nemrod. 

Mezraim  fils  de  Cham  eut  lîx  fils , fçavoir 
Ludim  , Anamim,  Laabim,  Nepthuim,  Phe- 
trufim  & Chafluïm.  On  n’entreprend  point  ici 
de  fixer  tous  ces  peuples  : l’ancienne  Géogra- 
phie ne  nous  fournit  pas  aifez  de  lumière  pour 
cela  ; il  fufit  de  dire  que  tous  les  defeendans  de 
Mezraim  habitèrent  dans  l’Egypte  , ou  dans  les 
Provinces  voifines.  Laabim  eu  apparemment  pe- 
re  des  Lybiens  d’Egypte  ou  d’Afrique,  & Phetru- 
Jim  des  habitans  de  Patres,  ou  Phaturés  dans  la 
haute  Egypte.  Pour  les  Chafluïm , la  plupart 
( b ) les  ont  placé  dans  la  Colchide.  Les  an-r 
çiens  ont  cru  , après  Hérodote  ( c ) , que  les 
Colchiens  étoient  Egyptiens  d’origine  , & que 
de-là  étoient  venus  les  Philiftins  & les  Caphto- 
riens(d),  ouïes  Cappadociens.  Nous  avons 
examiné  ce  Centiment  avec  fes  preuves  alfez  au 
long  fur  laGénéfe;  ce  n’eiï  point  ici  le  lieu 
d’entrer  de  nouveau  dans  cet  examen.  Nous  di- 
rons feulement  que  Jes  Chafluïm  defeendus  de 
Mezraïm  & habitans  de  l’Egypte,  en  quelqu’en- 
droit  de  ce  pays  qu’ils  ayent  eu  leur  demeure  , 
font  les  Auteurs  des  Caphtoriens  , c’eft-à-dire  , 
des  habitans  de  l'Ille  de  Crète ,(  e)  , & que  les 


. -{a)  Gcuef.  xiv.  1.  9. 

( b ) Voyez  bochart. 

(c)  Herod  t.  I.  i.  c.  104. 
(d;  G (nef.  x.  14. 


. (e  ) Voyez  nôtre  Differ* 
tation  fur  l'origine  îles  Pht- 
lillins  , à la  tère  du  pix» 
lu  cr  Uyic  des  Kois. 
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7"  TT  Philiftins  étant  fortis  de  l’Ifle  de  Caphtor,  ou 

l’Ifle  de  Crète,  vinrent  demeurer  dans  la  Palc- 
av.  J.  C.  flâne  avant  le  tems  d’ Abraham,  & chaflerent les 
z'-'-?-  Hévéens  du  canton  qu’ils  occupoient  dans  la 
terre  de  Canaan  , pour  s’y  établir  en  leur  pla- 
ce («  ).  Voilà  en  gros  ce  que  nous  fqavons  des 
defcendans  de  Mezraim  pere  des  peuples  d’E- 

gypte- 

Defcen-  Sem  fécond  fils  de  Noe  , & le  plus  privilégié 
-dans  *lo  je  tous  f p?r  rapport  aux  bénédiélions  que  Dieu 
Sem*  verfa  dans  fà  famille  , dont  il  voulut  même  que 
le  Mefl'ie  tirât  là  naifl'ance  ; Sem  , dis-je  , eut 
cinq  fils  , Ælam  , Aflur,  Arphaxad,  Lud  & A- 
ram  ; qui  peuplèrent  tous  de  grandes  Provinces 
en  de-çà  & au-delà  de  l’Euphrate.  Pour  lui , il 
mourut  l’an  du  monde  ziy8.  âgé  de  fix  cens 
ans.  Plufieurs  l’ont  confondu  avec  Melchifé- 
dech  , & lui  ont  attribué  divers  ouvrages  ; mais 
en  n’a  rien  de  certain  fur  cela. 

Ælam  fut  pere  des  Elamites  qui  font  ou  les 
anciens  Scythes  , ou  très-voifins  de  leur  pays. 
Leur  capitale  étoit  Elymais  connue  dans  les  Au- 
teurs fâcrez , aufli-bien  que  dans  les  profanes. 

Aflur  peupla  l’Aflyrie.  Ninivc  bâtie  parNem- 
rod  , étoit  capitale  de  ce  pays.  L’Empire  d’Afly- 
rie  & les  Rois  de  Ninive  font  une  grande  figure 
dans  l’Hiftoire  profane  : mais  dans  l’Hifioire  du 
peuple  de  Dieu  , nous  ne  les  voyons  que  fous 
les  Roisd’Ifraël  8c  de  Juda;  & alors  ils  étoient 
tres-puiffans , tant  en-deqà  qu’au-delà  de  l’Eu- 
phrate. 

On  ne  fçait  pas  diftin&ement  quel  pays  peu- 
• pla  Arphaxad.  Plufieurs  ont  cru  qu’il  étoit  pere 
des  Chaldéens,  qui  font  nommez  Cafdim  dans 
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les  -Livres  faints , depuis  ie  tems  de  Chafed  fils 
de  Nachor. 

Lud  eft  placé  par  les  anciens  & par  les  mo- 
dernes dansja  Lydie  province  de  l’Afie  mineu- 
re ,pays  autrefois  fort  célébré , mais  tombé  dans 
l’oblcurité  depuis  la  yiéloire  remportée  par  Cy- 
rus  lür  Créfus  Roi  de  Lydie. 

Aram  eft  pere  des  Syriens  tant  d’en  d’eçà  > 
que  de  delà  l’Euphrate.  Leur  premier  & vérita- 
ble nom  eft  Araméens  , & on  les  trouve  encore 
fous  ce  nom  dans  Homere  ( a ) & dans  Héfio- 
de  ( b ) , & dans  d’autres  anciens.  Le  Prophète 
Amos  (c)  dit  qu’ils  habitèrent  au  commence- 
ment dans  le  pays  de  Kir , ou  dans  l’Iberie  , fur 
le  fleuve  Cyrus , & que  le  Seigneur  les  tira  de 
là , comme  il  tira  les  Ifraclites  de  l’Egypte , & 
les  Philiftins  de  l’Ifle  de  Caphtor.  Il  faut  que 
cette  tranfmigration  foit  très-ancienne , puifque 
l’Ecriture  nous  repréfente  toujours  les  Araméens 
dans  la  Mélbpotamie , & dans  la  Syrie. 

. Moile  nous  dit  qu’Aram  eut  pour  fils  Us," 
Hui , Géther  & Mes  : nous  n’entreprenons  point 
de  marquer  précifément  les  cantons  qu’ils  ont 
habitez  , la  chofe  eft  abfolument  impoflible , au 
moins  à l’égard  de  la  plupart , & l’utilité  qu’on 
en  tireroit , ne  feroit  pas  grande.  Si  l’on  trouve 
leur  nom  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire  , on 
tâchera  de  marquer  leur  pays , autant  qu’on 
pourra. 

Arphaxad  fut  pere  de  Salé , & Salé  fut  pere  de 
Héber,  d’où  plufieurs  ont  crû  que  dérivoit  le 
nom  d 'Hébreu  ; mais  le  fentiment  le  plus  fuivi 
& le  mieux  fondé  , fait  venir  la  dénomination 
d’Hébreu , donnée  à Abraham  , 8c  à fes  defcen- 


( a ) Hnmtr.  I'iad.  B.  I (c)  Amos.  ix.  7. 
( b ) Htfiod.  Thco^on.  I 
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dans  par  Ifàac , de  ce  que  ce  Patriarche  étoit  ve- 
nu de  delà  l’Euphrate  pour  habiter  dans  la  terre 
de  Canaan.  Heber  en  Hébreu  lignifie  au  delà , 
& Hebri  & Hebraiu  , celui  qui  eft  de  delà.  Les 
Septante  en  cet  endroit  ( a ) rapportent,  qu’Ar- 
phaxad  engendra  Cainan , que  Cainan  engendra 
Salé , & que  Salé  engendra  Héber.  Mais  ni  l’Hé- 
breu , ni  le  Samaritain  , ni  les  verlîons  Orienta- 
les , ni  la  Vulgate  ne  lifent  point  Cainan  ; ainlî 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  nom  eft  fu- 
perflu  en  cet  endroit. 

Héber  eut  deux  fils,  l’un  s’appella  Phaleg , & 
l’autre  Jeâan.  Le  nom  de  Phaleg  lignifie  divi - 
Jiort.  On  conjedure  que  Héber  lui  donna  ce  nom 
à caufe  que  la  terre  Ce  divilà  de  Ibn  tems , & 
que  les  peuples  qui  avoient  entrepris  de  bâtir  la 
tour  de  Babel , Ce  difperferent  en  diférens  pays. 
Comme  cette  difperlîon  ne  Ce  fit  pas  dans  un 
jour , mais  dans  la  fuite  de  quelques  années,  on 
ne  peut  pas  dire  précifément  le  tems  auquel  elle 
commença  ; quoiqu’on  fçache  que  Phaleg  na- 
quit l’an  trente-quatrième  d’Héber  fon  pere  ( b ). 
Jeftan  eut  plulieurs  enfans , fçavoir  Elmolad  , 
Saleph  , Afarmoth  , Jaré , Aduram  , Uzal , De- 
cla,  Ebal , Abimaël , Saba  , Ophir , Hévila  , 
Jobab  ; & leur  demeure  s’étendit  depuis  la  lor- 
tie  de  Méfia , julqu’à  Séphar  montagne  d’O- 
rient  : ce  que  nous  entendons  depuis  le  Mont 
Malîus , iufqu’aux  Monts  Saphires  , ou  Safpires, 
qui  font  a l’Orient  de  l’Arabie,  où  étoit  Moile 
en  écrivant  la  Genéle.  On  trouve  encore  quel- 
ques veftiges  de  leurs  noms  dans  l’Armenie  , & 
dans  les  pays  voilîns,  comme  on  l’a  montré  dans 
le  Commentaire  fur  la  Genéfe. 

Phaleg  eut  aufti  bon  nombre  d’enfans  ( c ) , 


(a)  G cn»f.  x.  X4.  | (c)  Ccief.  xi,  1$.  I? 

(bjCaneJ.xi.K.  j 
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•mais  l’Ecriture  ne  parle  que  de  Réù  , parce  qu’il 
fuffifioit  pour  nous  conduire  à Abram  , qui  étoit 
l’objet  que  Moïfe  s’étoit  principalement  propo- 
€e  dans  les  Généalogies  qu’il  a données  dans  la 
Gencfe.\dléu  engendra  Sarug,  Sarug  fut  pere 
de  Nachor  , & Nachor  engendra  Tharé  pere 
d’ Abram.  Plulïeurs  Peres  Grecs  ( a ) mettent 
l’origine  de  l’idolâtrie  depuis  le  déluge  fous  Sa- 
rug. Jufqu’aiors  le  culte  du  vrai  Dieu  s’étoit 
■confervé  dans  l'a  pureté  parmi  les  hommes  de 
la  race  de  Noë.  Mais  après  la  dilperfion  des  peu- 
ples , la  fuperftition  & le  défordre  s’introduiiî- 
rent  infenfiblement  dans  le  monde , lorfqu’on 
ne  fut  plus  retenu  par  le  refpeét , & par  la  pré- 
fence  des  premiers  Patriarches. 

Il  y en  a d’autres  ( b ) qui  rapportent  l’origine 
de  la  faulfe  religion,  des  maléfices,  de  la  magie, 
du  culte  des  altres , du  feu  & des  Démons  à 
Cham  fils  de  Noe,  qui  ayant  appris  ces  arts  dan- 
gereux avant  le  déluge,  & s’étant  livré  à toute 
la  corruption  des  mœurs  qui  régnoit  alors  , en 
conferva  la  mémoire  , & en  tranlporta  la  prati- 
que dans  les  tems  qui  fuivirent  le  déluge  ; & il 
eft  certain  que  l’Idolâtrie  , la  magie  & les  arts 
curieux  de  l’aftrologie  , & des  augures , font 
très-anciens  dans  l’Egypte  , qui  fut  la  demeure 
de  Cham  & de  fes  fils. 

Mais  elle  ne  l’eft  guère  moins  dans  la  Chal- 
dée  , & parmi  les  enfans  de  Sem , s’il  eft  vrai , 
comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter , après  le 
témoignage  de  l’Ecriture  ( c ) , que  Tharé  pere 


NaiiTànce 
dekcii  l’aa 
du  monde 
17S7. 


Origine 
de  l’idolâ- 
trie. 


( a ) Eh feb.  Chronic.  f. 
IJ.  E piphan.  de  haref.  t.  1. 
f.  7.  Johan.  Antiocb.  in 
excerptis  Peirejt.  pag.  778. 
Ctdren.  f>.  37.  Suidas  in 
Sarug.  &c. 

(b)  Vide  Cafiait,  U 8. 


collât,  lll  Epiphan.  hseref. 
j 9.  c.  j . Pfeudoclemens  Re- 
cognit.  lib.  4.  c.  17. 

(c)  Jtfue  xxiv.  1.  Ifat  - 
XL  ni.  17.  Sap.  x.  Judith 
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d’ Abram&  de  Nachor  adoroit  les  Idoles;  on  croit 
qu’Abram  lui-méme  étoit  d’abord  engagé  dans 
cette  fuperftition  ; mais  que  Dieu  l’ayant  éclai- 
ré , il  brûla  les  Idoles  de  Tharé  Ton  pere , & le 
retira  par  l’ordre  du  Seigneur  à Haran , ou 
Charrés  de  Méi'opotamie  , arec  Ton  pere  Tharé  , 
qu’il  défabufa  de  Tes  erreurs,. 

Quelques  anciens  (a)  alîûrent  qu’Aran  frere 
d’ Abram  & fils  de  Tharé,  aiant  voulu  retirer  du 
feu  les  Idoles  qu’Abram  y avoir  miles , fut  lui- 
mcme  lurpris  de  la  flamme,  Si  brûlé  avec  ces 
faux  Dieux.  C’eft  auflî  une  ancienne  tradition 
( b ) qu’Abram  étant  accufé  devant  Nemrod  d’a- 
vpir  brûlé  & mis  en  pièces  les  Dieux  de  Tharé  , 
fut  condamné  à être  brûlé  : mais  Dieu  le  tira 
miraculeufement  du  milieu  des  flammes  ; {k. 
c’eft  , félon  plufieurs  Ecrivains , ce  qui  eft  mar- 
qué dans  la  Genéfe  par  ces  mots  : Dieu  tira  A- 
byaham  d'Ur , ou  du  feu  de  Chaldée',  Ur  en  Hé- 
breu lignifie  du  feu.  Ces  traditions  ne  font  pas 
fort  certaines  ; mais  l’Idolâtrie  de  Tharé,  des  pe- 
re & frere  d’Abram  au-delà  de  l’Euphrate  , ne 
paroit  pas  douteufe.  Les  Auteurs  Arabes  ( c ) 
donnent  pour  Jpere  à Abram  un  nommé  Azar, 
Seigneur  de  la  Cour  de  Nemrod  , & pour  aïeul 
Tharé,  dont  nous  parle  Moife.  Selon  eux,  l’I- 
dolâtrie étoit  commune  dans  les  Etats  de  Nem- 
rpd , qui  pouvoit  l’avoir  reçûe  de  Chus  Ion  pe- 
re , Si  celui-ci  de  Chamfils  de  Noë;  ainlî  l’ori- 
gine en  eft  toujours  très-ancienne. 

Abram  avoit  foixante  & quinze  ans , & Tharç 


(a)  Suidas  in  Abraham 
Synccll.  thronol.  f,  99.  Phi- 
laflr.  haref.  14t. 

( b ) Voyez  la  Vuljg.  dans 
ïfdr.  îx.  7.  Tu  ipfe  Domine 
ptu's  , qui  (legijti  Abraham  J 


I &eduxifi  eum  de  igné  Chal- 
dxorum.  Hieronym.  qnafî. 
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lianis , Mahumetanis. 

( C)  Herbelot.  Bibliot.  0- 
rient.  f.it.  îrij. 
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ïon  pere  deux  cens  cinq  ans  (a),  lorfque  le  Sei- 
gneur appella  Abram  (b  ) , qui  demeuroit  dans 
la  ville  d’Ur  en  Caldée  , & lui  dit  de  fortir  de 
fon  pays  , & d’aller  dans  le  lieu  qu’il  lui  feroit 
connoitre.  Abram  obéit  aux  ordres  du  Seigneur; 
il  fortit  d’Ur  avec  Tharé  fon  pere  , avec  Sarai 
fa  femme  , & avec  Loth  fils  de  fon  frere  Araiv, 
ils  arrivèrent  enfemble  à Haran  , autrement  dit 
Charrés  en  Mcfopotamie,  fur  la  fleuve  Chabo- 
ras.  Ils  n’y  furent  pas  long-tems  queTharé  y tom- 
ba malade , & y mourut  âgé  de  deux  cens  cinq 
ans.  Le  Seigneur  apparut  de  nouveau  à Abram , 
lui  réitéra  fes  ordres (c  ) , & lui  dit  d’aller  dans 
la  terre  de  Canaan  , pour  y demeurer  comme 
étranger.  Sortez  , lui  dit-il , de  vôtre  pais , de 
vôtre  parenté , & de  la  maifon  de  vôtre  pere , 3c 
venez  dans  la  terre  que  je  vous  montrerai  ; & je 
vous  rendrai  pere  d’un  grand  peuple  ; je  vous 
Bénirai , je  rendrai  vôtre  nom  célébré  , & vous 
ferez  béni.  Je  bénirai  ceux  qui  vous  bénironty 
& je  maudirai  ceux  qui  vous  maudiront;  &• 
tous  les  peuples  de  la  terre  feront  bénis  en 
Vous. 

Abram  fortit  donc  de  Haran , étant  âgé  de 
foixante  & quinze  ans , aiant  avec  lui  Sarai  fa 
femme  , & Loth  fon  neveu  ; il  emmena  avec 
lui  tout  ce  qu’il  avoit  en  bétail , en  efclaves  , & 
en  autres  effets,  & vint  dans-le  pays  de  Canaan. 
Il  s’avança  jufqu’à  Sichem  , 5c  à la  vallée  illu- 
flre , ou  la  vallée  de  More  près  de  Sichem.  Moré 
ügnifie  vifîon  , & on  croit  qu’il  lui  donna  ce 
nom  , parce  que  le  Seigneur  s’apparut  de  nou- 
veau à lui  en  cet  endroit , & lui  dit  de  s’y  arrê- 
ter. Il  y bâtit  un  autel  & y offrit  des  facrifices  au 
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A>  ni  m Seigneur  lui  étoit  apparu.  Ge  fut  là  où  Dîetl 
lui  Ht  la  première  promeHe  de  donner  un  jour 
üvan:J.  C.  ce  pays  à fa  poftérité.  Dès  lors  Abram  regarda 
ii/17.  la  terre  de  Canaan  , comme  l’héritage  promis  à 
les  enfans. 

Nicolas  de  Damas  ( a ) raconte  , que  le  Pa- 
triarche Abraham  étant  forti  de  la  Chaldée , 
avec  une  armée , s’arrêta  à Damas  & y régna 
quelque  tems , avant  qu’il  vînt  dans  la  terre  de 
Canaan.  Il  ajoute  que  le  nom  d’Abraham  eft 
fort  célébré  dans  tout  le  pays  de  Damas , & 
qu’on  y montroit  encore  de  ion  tems  un  lieu 
' nommé  la  maifon  d’Abraham.  Trogue  (ô  ) met 
aufli  Abraham  parmi  les  Rois  de  Damas  , & fait 
Tenir  les  Hébreux  de  ce  pays-là.  Eupoléme  (c  ) 
cité  dans  Alexandre  Polyhiftor,  dit  qu’ Abra- 
ham natif  de  Caramine,  autrement  Ur  de  Chaî- 
née , s’étant  rendu  fort  habile  dans  l’aftrologie  » 
& dans  toutes  les  fciences  des  Chaldcens , vint 
par  l’ordre  de  Dieu  dans  la  Phénicie  , & enfei- 
gna  aux  Phéniciens  la  fcience  des  aftres , ce  qui 
lui  acquit  une  très-grande  eftime  de  la  part  du 
du  Roi  de  Phénicie.  Artapane  cité  dans  S.  Clé- 
ment d’Aléxandrie  ( d ) , rend  de  même  un  té- 
moignage glorieux  à la  grande  capacité  d’A- 
braham pour  tout-  ce  qui  regarde  l’aftronomie  , 
. & les  autres  fciences  cultivées  parmi  les  Chal- 

déens. 

Abraham  ne  demeura  pas  long-tems  dans  la 
Vallée  illuftre  ; il  alla  bientôt  dreffer  lès  tentes 
fur  la  montagne  , qui  étoit  entre  Béthel  à l’oc- 

(a)  ’Nicol.Dum/i'cen.  af-.d 
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eident , & Haï  à l’orient.  Il  érigea  au  même 
lieu  un  autel  au  Seigneur , & y invoqua  fon 
nom.  Béthel  ne  portoit  point  encore  ce  nom  en 
ce  tems-là.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui 
lui  fit  donner  ce  nom. 

Comme  Abram  n’avoit  point  de  maifon  , & 
que  tout  fon  bien  confiftoit  en  bétail , il  ne  dc- 
meuroit  pas  long-tems  en  un  lieu.  De  Béthel  il 
alla  en  s’avançant  vers  le  midi  de  la  terre  de  Ca- 
naan , & la  famine  étant  furvenuë  dans  ce  pays- 
là  , il  fe  trouva  obligé  d’aller  en  Egypte , où  la 
famine  ne  regnoit  point. 

Lorfqu’il  etoit  prêt  d’y  entrer , il  dit  à Saraï 
fon  époufè  : Je  fçai  que  vous  êtes  belle  femme , 
& que  quand  les  Egyptiens  vous  auront  vue  , ils 
diront  : c’eft  la  femme  de  cet  homme-là , & ils 
me  tueront  & vous  réferveront.  Dites  donc , je 
vous  fupplie  , que  vous  êtes  ma  fœur , afin  que 
ces  gens-ci  me  traitent  favorablement  à caufe 
de  vous , & qu’ils  me  confervent  la  vie  en  vôtre 
confidération.  Sara  étoit  véritablement  fciur 
d’Abram , comme  il  le  dit  ailleurs  exprefiê- 
ment  ( a ) , étant  née  du  même  pere , mais  non 
de  la  même  mere. 

La  mere  de  Sara  félon  les  Orientaux  étoit  Te- 
herila  époufe  de  Tharé  en  fécondés  noces , & 
celle  d’Abram  étoit  Jona,  que  Tharé  avoit  épou- 
fée  en  premières  noces  ( b ).  D’autres  ( c)  ert 
très-grand  nombre  , croient  que  Sara  eft  la  mê- 
me que  Jefcha  , fille  d’Arain  frere  d’Abram,  & 
en  ce  fènsSara  étoit  feeur  ou  nièce  & proche  pa- 
rente d’Abram.  Car  les  Hébreux  appellent  frè- 
res & fœurs  les  proches  parens. 
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Crocodile.  La  Monarchie  Egyptienne  eft  conf- 
tamment  une  des  plus  anciennes  du  mondermais 
on  n’en  connoît  pas  diftinétement  l’origine.  On 
trouve  dans  les  Auteurs  anciens  de  nombreulès 
& d’anciennes  Dynafties  d’Egypte , dont  le  com- 
mencement eft  ou  fabuleux , ou  exagéré  ; on  ne 
peut  les  accorder  avec  aucune  chronologie,  làns 
en  retrancher  ou  y ajouter  quelque  chofe.  Nous 
avons  des  fuites  de  leurs  Rois  qui  font  ancien- 
nes. Mais  comme  l’Ecriture  ne  marque  le  nom 
d’aucun  Roi  d’Egypte  en  particulier  avant  Sé- 
fac  qui  vivoit  fous  Roboam  , nous  ne  fçavons  au- 
quel de  ces  anciens  Rois  on  doit  attribuer  ce  que 
nous  lifons  ici , & ce  que  nous  verrons  encore 
dans  la  fuite  des  Rois  d’Egypte  ; parce  que,  corn-, 
me  on  1 a dit,  Pharaon  eft  un  terme  commun  & 
général  qui  lignifie  Roi , & que  la  chronologie 
& la  fucceflion  des  Rois  d’Egypte  n’eft  pas  bien 
fixée. 

Quelques  anciens  Ecrivains  profanes  ( 4 )*, 
comme  Nicolas  de  Damas , Eupoléme  , Artapa- 
ne , & pluficurs  autres  après  eux  , ont  avancé 
qu’ Abraham  avoit  enleigné  aux  Egyptiens  l’af- 
trologie  , & l’aryhtmétique  , qu’il  avoit  eu  de 
grandes  conférences  avec  les  Prêtres  d’Hélio- 
polis  , & que  Pharaon  même  s’étoit  rendu 

fon  difciple  dans  l’étude  de  l’aftrologie.  Mais 
l’Ecriture  ne  nous  donne  aucun  ouverture  pour 
appuier  ces  traditions.  Abram  paroît  avoir  été 
occupé  de  toute  autre  chofe  que  des  fciences 
curieufes.  La  religion  , le  culte  du  Seigneur  & 
la  morale , étoient  fa  véritable  étude.  Les  païens 
prévenus , que  la  fcience  de  l’aftrologie  avoit 
toujours  été  cultivée  dans  la  Clialdée  , plutôt  & 
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avec  plus  de  foin,  qu’en  aucun  autre  endroit  <frt 
monde , ont  cru  qu’Abram  étant  venu  de  la 
Chaldée  en  Egypte , n’avoit  pas  manqué  d’y  ré- 
pandre Tes  connoiirances  , &.  d’y  fréquenter  les 
îçavans  du  pays.  Ils  le  font  imaginés , que  ce 
grand  homme  ne  voyageoit,  que  comme  au- 
trefois les  Philofophes  de  la  Grèce  , pour  étu- 
dier & pour  contenter  là  euriofité. 

Abram  ne  demeura  pas  plus  d’un  an  en  Egyp- 
te. Il  en  fortit  avec  fa  femme , fon  neveu  Loth  r 
& tout  ce  qui  étoit  à lui  ( a ).  Il  pafla  par  la  par- 
tie méridionale  du  pais  de  Canaan,  & s’avança 
jufqu’au  lieu  on  il  avoit  auparavant  érigé  un  au- 
tel au  Seigneur  , entre  Béthel  & Haï  , il  y fà- 
crifia  & invoqua  le  nom  de  Dieu.  Or  Abram  & 
Loth  avoient  de  très-grands  troupeaux , & les 
pâturages  du  pays  ne  pouvoient  leur  fuffire  en 
demeurant  enfemble  ; il  s’excita  meme  à ce  fu- 
jet  une  querelle  entre  les  pafleurs  d’ Abram  & 
ceux  de  Loth.  Abram  dit  donc  à Loth  : Qu’il  n’y 
ait  point , je  vous  prie , de  difpute  entre  vous  & 
moi , entre  vos  Pafteurs  & les  miens  ; parce 
que  nous  fommes  freres.  Vous  voiez  devant 
vous  tout  le  pais.  Vous  pouvez  choifir  le  canton 
qu’il  vous  plaira.  Si  vous  allez  à la  gauche  , j’i- 
rai à la  droite,  fi  vous  clioififlez  la  droite  y j’irai 
à la  gauche.  Loth  aiant  donc  jette  là  viië  de  tous 
cotés,  & confidérant  la  plaine  de  Sodome  & de 
Gomorrhe , qui  étoit  alors  comme  un  Paradis 
terreftre  , arrofée  des  eaux  du  Jourdain  , com- 
me l’Egypte  l’eft  par  les  eaux  du  Nil , il  y choi- 
fit  fa  demeure,  & fe  fépara  d’Abram.  C’eft  dans 
ce  pays , où  depuis  la  ruine  de  Sodome  & de  Go- 
bi orrhe  , s’efl  formée  la  mer  morte.  La  terre  s’é- 
tant affiulTée , & les  eaux  du  Jourdain  s’y  étant 
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répandues , produifirent  un  Lac  ou  une  mer  de 
la  longueur  de  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  lieues, 
& de  cinq  ou  fix  ^lieues  de  largeur  aux  lieux  où 
elle  eft  la  plus  large. 

Après  que  Loth  fe  fut  retiré , le  Seigneur  ap- 
parut à Abram  & lui  dit  : levez  vos  yeux  , & re- 
gardez du  lieu  où  vous  êtes  au  lèptentrion  & au 
midi , à l’orient  & à l’occident  ; je  vous  donne- 
rai & à vôtre  poftérité  pour  jamais , tout  ce  pays 
que  vous  voyez.  Je  multiplierai  vôtre  race  com- 
me la  poufliere  de  la  terre  ; fi  quelqu’un  peut 
compter  la  pouflïere  de  la  terre,  il  pourra  comp- 
ter auffi  le  nombre  de  vos  defcendans.  Parcou- 
rez toute  l’étendue  de  ce  pays  dans  là  longueur 
& dans  fa  largeur  ; parce  que  je  vous  le  donne- 
rai pour  héritage.  Alors  Abram  quitta  fa  demeu- 
re qui  étoit  contre  Béthel  & Hai , & vint  drelfer 
lès  tentes  près  de  la  vallée  de  Mambré , qui  n’eft 
pas  loin  d’Hébron,  & il  y érigea  un  autel  au  Sei- 
gneur , comme  il  avoit  coutume  de  le  faire  en 
tous  les  lieyx  où  il  s’arrctoit. 

Environ  dix  ans  après  la  leparation  de  Loth 
& d’Abraham,  Béra  Roi  de  Sodome , Berfa  Roi 
Je  Gomorrhe  , Sennaar  Roi  d’Adama  , Senne- 
ber  Roi  de  Séboim , & le  Roi  de  Ségor  après 
avoir  été  douze  ans  entiers  aflujettis  à Codorla- 
homor  Roi  d’Elam , le  révoltèrent  contre  lui , 
& le  retirèrent  de  fa  domination.  Codorlahomor 
aflembla  une  grande  armée  & s’étant  ligué  avec 
Amraphel  Roi  de  Sennaar  , avec  Arioch  , Roi 
d’Ellazar , peut-être  Talajfar  près  de  l’Aflyrie 
dans  ^Province  d’Eden,  & avec  Thadal  Roi  des 
Nations , apparemment  des  nations  qui  étoient 
au-delà  du  Jourdain , dans  la  Gallilée  des  Gen- 
tils (a);  ces  quatre  Rois  avec  leurs  troupes  mar- 
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cherent  vers  la  terre  de  Canaan  ; ils  attaquèrent 
en  chemin  quelques  peuples  de  delà  le  Jourdain; 
comme  les  Géans  Réphann  qui  occupoient  le 
pais, qui  eft  entre  le  torrent  de  Jaboc  & l’Arnon; 
ils  prirent  & pillèrent  Aftaroth  Carnaim  , ville 
fameufe  fituée  à l’orient  de  la  mer  de  Gallilée... 

Ils  battirent  aufli  les  Zuzim  , apparemment 
les  mêmes  que  les  Zomzomims anciens  habi- 
tans  du  pays  qui  fut  enfuite  occupé  par  les  Am- 
monites ( a ).  Moife  dit  que  le3  Zuzim  furent 
battus  à C ham , peut-être  Chamon,  ancienne  vil- 
le du  même  pays  ( b ).  De  plus  ils  défirent  les 
Emirru  dans  Savé  Cariathaim . Les  Emims  font  un 
peuple  ancien  , qui  demeuroit  originairement 
■dans  le  pays , ï]ui  fut  depuis  polTédé  par  les  Moa- 
bites  ( c ) ; & Savé  Cariathaim  , ou  la  vallée  de 
Cariathaim  eft  une  ville  du  même  pays , qui  ap- 
partint depuis  au  Roi  Séhon  ( d ).  Enfin  ils  atta- 
quèrent dans  les  Monts  de  Galaad  , les  Chor- 
ïéens  peuples  fameux , qui  defeeudoient  de  Sér- 
hir  le  Chorréen , & dont  le  pays  fut  enfuite  00 
eupé  par  les  Iduméens  ( e)  ; ils  pouîTerent  leurs 
tonquêtes  jufqu’aux  campagnes  de  Pharan  dans 
l’Arabie  pétrée.  De  là  ils  retournèrent  versCa- 
dés-barné  , où  eft  la  fontaine  de  Milphat,  qui  ne 
porta  ce  nom  que  depuis  Moife  (f).  Ils  ravagè- 
rent le  pays  des  Amalécites,  qui  habitoient  dans 
l’Arabie  pétrée,  & défirent  les  Amorrhéens., 
dont  la  demeure  ctoit  à Hazazon  Thamar , que 
l’on  croit  être  la  même  qu’Engaddr,  ville  voifi- 
ne  dé  la  Pentapole  & de  Gomorrhe.  Ainfi  les 
quatre  Rois  alliez,  commencèrent  par  abbattre  la 
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puiffance  des  peuples  voifins  de  Sodome  & dé 
Gomorrhe  , afin  que  ces  villes  n’ayant  plus  au- 
cun lêcours  à efpérer  de  ce  côté  là,  elles  ne  pu£ 
lent  échappera  leur  vengeance. 

Les  cinq  Rois  révoltez  voyant  les  alliez  s’ap- 
procher de  leur  ville,  mirent  leur  armée  en  cam- 
pagne , & la  rangèrent  dans  la  plaine  même  où 
leurs  villes  étoient  fituées.  Or  il  y avoit  dans 
cette  plaine  beaucoup  de  puits  d’où  l’on  tiroit 
du  bitume  ; circonftance  qui  pouvoit  en  rendre 
l’accès  plus  didkilc  & plus  dangereux  à la  Ca- 
valerie ennemie.  Le  combat  le  donna , & les 
Rois  de  Sodome  , de  Gomorrhe  , de  Séboim , 
d’Adama  & de  Ségor  furent  mis  en  fuite  : une 
partie  de  leur  armée  fut  taillée  en  pièces,  & l’au- 
tre partie  le  retira  fur  les  montagnes  voüînes., 
wlailfant  les  villes  en  proie  aux. victorieux.  Sodo- 
me , Gomorrhe , & les  autres  places  furent  piï- 
lées  , & l’ennemi  chargé  de  butin  & de  captifs , 
reprit  la  route  de  l’Euphrate.  Loth  qui  s’étoit  re- 
tiré dans  Sodome , fut  enveloppé  dans  le  mal- 
heur de  cette  ville  ; on  ravit  tout  ce  qui  étoit  à 
lui , & il  fut  lui-même  emmené  avec  les  autres 
captifs.  En  même  tems  un  homme  qui  s’étoit  lau- 
vé  du  combat,  vint  donner  avis  à Abram  de  ce 
qui  s’étoit  pâlie.  Il  demmroit  alors  dans  la  val- 
lée de  Mambré  , & avoit  Fait  une  efpéce  de  li- 
gue offenfive  & défenfîve  avec  Mambré , Efchol 
& Aner,  qui  demeuroient  dans  la  même  plaine. 
Auffitôt  qu’il  eut  appris  cette  nouvelle  , il  en 
donna  avis  à Tes  alliez , & les  exhorta  à lui  ai- 
der à délivrer  Ton  neveu  Loth.  Ils  armèrent  leurs 
gens  ; Abram  fé mit  à la  tête  de  trois  cens  dix- 
huit  de  Tes  ferviteurs  , gens  de  réfolution  , 8c 
commença  à pourfuivre  l’armée  des  quatre  Rois 
riélorieux*. 

Ils  dirent  près  de  ■ foixante-dix  lieues  de  che- 
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min  fans  les  pouvoir  atteindre  ; mars  enfin  ils  Ieï 
jçignirent  à Dan , près  les  fources  du  Jourdain. 
Abram  forma  deux  corps  de  fes  gens  & de  ceux 
de  fes  alliez  , & venant  fondre  fur  les  ennemis 
durant  la  nuit,  il  les  défit  & les  pourfuivit  juf- 
qu’à  Hoba  , ou  Abila , au  nord  de  Damas , dans 
la  vallée  qui  eft  entre  le  Liban  & l’Antiliban.  Il 
reprit  tout  le  butin  que  l’ennemi  avoit  fait  , 
Loth  fon  neveu  , avec  tout  ce  qui  étoit  à lui  , 
les  femmes  captives  , & tout  ce  qui  avoit  été 
pris  dans  le  pillage  de  Sodome  & de  Gomorrhe. 
Le  Roi  de  Sodome  averti  de  cet  heureux  fuccès, 
vint  au  devant  d’Abram  jufqu’à  la  vallée  de  Sa- 
ve , appellée  autrement  la  vallée  du  Roi , vis-à- 
vis  Jérulàlem  (a).  Ce  fut  au  meme  endroit  que 
Melchifédech  Roi  de  Salem  , ou  de  Jérulàlen^ 
( b ) vint  lui  offrir  des  rafraîchifl'emens  , du  pair» 

& du  vin  à fon  armée  : ou  même  ( c ) il  offrit  le 
pain  & le  vin  en  facrifice  au  Seigneur,  car  il  étoit 
Prêtre  du  Très-Haut , & il  le  combla  de  béné- 
di£Hons,en  difant  : Qu’ Abram  foit  béni  du  Très- 
Haut  , qui  a créé  le  Ciel  & la  Terre  ; & que  le 
Dieu  Très-Haut  loit  béni , lui  qui  vous  a proté- 
gé&  a mis  vos  ennemis  entre  vos  mains.  En 
même  tems  Abram  pour  honorer  le  Tout-puif- 
fant  dans  la  perfonne  de  Ion  Prêtre , offrit  à 
Melchifédech  la  dîme  de  tout  qu’il  avoit  pris. 

Melchifédech  dont  il  eft  parlé  ici  & qui  nous 
eft  repréfenté  fans  pere  , fans  mere , fans  généa- 
logie , fuivant  la  remarqua  de  Saint  Paul  ( d)  * 
c’eft-à-dire;  qui  paroît  ici  fans  qu’on  fçaehequi 
il  étoit , ni  d’où  il  venoit , nr«ft  autre  , félon  les 


< a ) Ev.ftb.  in  lecif. 

( b ) Jofeph.  antiq.  1. 1.  c. 
10.  Epiph/t».  hitref.  paf- 
fm.  Vide  P film.  lxxv.  j. 
nbi  Ss.Um  Itÿtitr  pro  Jeraf*- 


lem. 

(c)  J ifeph  Antiq.  I.  ».  r.  If. 
alii. 

(d>  Heb.  vu.  1. 1.  j.£r 
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anciens  Hébreux  & les  Samaritains  ( a ) , que  le 
Patriarche  Sem,  qui  vivoit  encore.  D’autres 
( b ) croient  que  Melchifédech  étoit  fils  d’Hé- 
ber  & un  des  petits-fils  de  Sem.  Quelques  écrits 
apocryphes  ( c ) portent , que  Melchifcdech  étoit 
fils  du  Roi  Melchi , & de  la  Reine  Salem.  Mel- 
chi  étoit  idolâtre.  Il  dit  un  jour  à fon  fils  Mel- 
chifédech de  lui  aller  quérir  fept  vi&imes  pour 
les  immolér  à fes  Dieux.  Melchifédech  faifant 
attention  à la  vanité  des  Idoles , revint  à fon  pe- 
re  & voulut  lui  perfuader  de  renoncer  à ce  culte 
impie  ; le  pere  en  colere  le  renvoia  à l’étable 
avec  ordre  de  lui  amener  fept  veaux  , & prit  en 
fecret  la  rélolution  de  l’immoler  lui-mcme.  Il 
découvrit  fon  delfein  à la  Reine  fon  époufè  , qui 
obtint  de  lui  que  la  chofe  fe  décideroit  par  le 
fort , & que  celui  de  fes  fils  fur  qui  le  fort 
tomberoit  , feroit  immolé.  Le  fort  épargna  Mel- 
chifédech , qui  monta  fur  le  Thabor,  & pria 
Dieu  de  faire  ouvrir  la  terre  , afin  qu’elle  en- 
gloutît tous  ceux  qui  afïifteroient  à ce  facrifice. 
La  priere  de  Melchifédech  fut  exaucée.  Il  fut 
fept  ans  fur  le  Thabor  dans  les  exercices  de  la 
pénitence  ; après  quoi  Dieu  lui  cnvoia  Abram. 
Melchifédech  le  bénit  alors  pour  la  première 
fois  ; il  le  bénit  encore  une  autre  fois  au  retour 
de  la  pourfuite  des  quatre  Rois. 

Mais  ces  abfurditez  ne  font  rien  en  comparai- 
fon  des  impiétez.  de  certains  hérétiques , qui  ti- 
roient  leur  nom  de  Melchifédech , 8c  qui  foû- 
tenoient  que  ce  Prêtre  du  Très-Haut , étoit  une 
vertu  fupérieure  à J.  C.  même  ( d)  ; Hierax  E- 
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Digitized  by  Google 


An.  du  M 

Z091. 

-Avant  J.  C 
ifioS. 


2<)é  Histoire 

gyptien  auteur  de  l’héréfie  des  Hiéracites,  & dos-' 
queftioos  fur  l’ancien  & furie  nouveau  Tefta- 
ment  imprime  fous  lenomdeS.Auguftin,ontcru 
que  Melchifédech  étoitle  Saint  Efprit  (a)  :Ori- 
genes  ( b ) , & Didyme  ont  avancé  que  c’étoit 
un  Ange  qui  avoit  apparu  à Abram.  D’autres 
( c ) le  font  venir  de  la  race  de  Cham  ; d’autres 
(d)  le  font  fils  de  Sidon , fondateur  de  la  ville  du 
meme  nom  dans  la  Phénicie.  Quelques  autres 
dans  S.  Epiphane  ( e ) appellent  fon  pere  Héra- 
clas , & fa  mere  Aftaroth  (/).  Jofeph  fils  de  Go- 
rion  dit  que  le  nom  propre  de  Melchifédech 
ctoit  Jehoram,Si  qu’on  lui  donnacelui  de  Melchi- 
fédech pour  furnem,  à caufe  de  fa  juftice  & de  û 
piété. Enfin  d’autres  l’ont  confondu  avec  Enoch, 
& plufieurs  ont  cru  qu’il  étoit  le  Meflfie  (g). 
Klais  il  eft  inutile  de  charger  le  papier  de  toutes 
ces  rêveries.  Tenons-nous  au  certain  marqué 
dans  l’Ecriture,  qui  eft  qu’il  étoit  Prêtre  du  Très- 
Haut;  qu’il  étoit  la  figure  de  Jefus-Chrift,  & que 
l’offrande  qu’il  fit  du  pain  & du  vin,  étoit  le  fym- 
bole  du  facrifice  de  la  Loi  nouvelle.  Voyez 
Hébr.  vii. 

Or  le  Roi  de  Sodome  étant  venu  auflï  au-de- 
vant d’ Abram,  lui  dit  : Rendez-moi  les  perfon- 
nes  que  vous  avez  délivrées  , & je  vous  aban- 
donne tout  le  refte.  Abram  répondit:  Je  leva  la 
main  , & je  jure  par  le  Seigneur,  le  Dieu  Très- 
Haut  , Maître  du  Ciel  & de  la  Terre,  que  je  ne 


( a)  Epiphttn.  b<tref.  67. 
& ernth.  qusft.  v.  & N.  T. 
qx.  109. 

(b)  Crigen.  apitd Epiphan. 
haref.  67. 

( c ) Sbronic . pafcale.  p. 
49.  Edit.  Citng. 

( d)  Micb.  G lie.  p.  I3J. 
j*nnul,  niai— 


( e ) Epipbait.  haref.  f 7. 
c.  1. 

(f)  Jofeph.  Gcrionid.  I. 
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(g}  Voyez  nôtre  DilTert,  - 
fur  Melchifcdech  , à la  tère  ■ 
de  l’Epîc.  de  S.  Paol  aux 
Hébreux. 
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recevrai  rien  de  tout  ce  qui  eft  à vous  ; afin  que 
vous  ne  puifïiez  pas  dire , que  vous  avez  enrichi 
Abram  , à l’exception-  feulement  de  ce  que  mes 
gens  ont  pris  pour  leur  nourriture,  & de  ce  qui 
cft  dû  à Mambré  , Efcol  & Aner  mes  alliez,  qui 
pourront  fuivant  la  loi  de  la  guerre , prendre 
leur  part  au  butin,  que  nous  avons  gagne.  Ainfi 
finit  cette  guerre  ; Loth  retourna  à Sodome  , & 
Abram  avec  lès  gens , s’en  allèrent  dans  la  val- 
lée de  Mambré  près  Hébron. 

Peu  de  tems  après  le  Seigneur  apparut  à A- 
bram  dans  une  vifion , & lui  dit  : Ne  ( a.)  crai- 
gnez point , Abram  , je  fuis  vôtre  protecteur  & 
vôtre  récompenlb  infiniment  grande.  Abram  lui 
répondit  : Seigneur  mon  Dieu  , que  me  donne- 
rez-vous ? je  mourrai  làns  enfans  , & Eliéfer  de 
Damas , Intendant  de  ma  maifbn  fera  mon  héri- 
tier. Comme  s’il  eût  voulu  dire  : Vos  promef* 
fes.  Seigneur,  font  grandes  & magnifiques;  mais 
fur  qui  dois-je  efpérer  d’en  voir  tomber  l’effet  ? 
Je  fuis  vieux,  & je  n’ai  point  d’enfans  ; aurez- 
vous  pour  agréable  que  je  choifiife  pour  mon 
héritier  Eliézer  de  Damas  mon  Intendant, ou  Da* 
mafeus  fils  d’Eliézer  Intendant  de  ma  maifon  ? 
C’étoit  demander  à Dieu  d’une  maniéré  indirec- 
te & refpeétueufe , qu’il  lui  plût  lui  donner  un 
fils.  Le  Seigneur  lui  répondit  : Celui-là  ne  fera 
point  votre  héritier , mais  le  fils  qui  lortira  de 
vous  ; & après  avoir  fait  fortir  Abram  hors  de 
ù.  tente  , il  continua  & lui  dit  : Levez  les  yeux 
au  Ciel,  & comptez  les  étoiles , fi  vous  pouvez; 
c’eft  ainfi  que  Ce  multipliera  votre  race.  Abram 
crut  à Dieu,  & (à  foi  lui  fut  imputée  à juftice. 
Dieu  lui  dit  encore  ; Je  fuis  le  Seigneur  qui  vous 
ai  tiré  d’Ur  de  Chaldée  , pour  vous  donner  cette 
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terre  de  Canaan , afin  que  vous  la  pofTédiei.  A- 
bram  répliqua  , Seigneur  mon  Dieu  , comment 
puis-je  connoitre  que  je  dois  lapofleder?  le  Sei- 
gneur lui  dit  : Prenez  une  vache  de  trois1  ans , 
une  chèvre  de  trois  ans  , & un  belier  de  trois 
ans,  avec  une  tourterelle  & une  colombe  ’ÿ  im- 
molez tout  cela,  & je  ferai  alliance  avec  vous. 

Abram  prenant  donc  tous  ces  animaux , les 
coupa  par  moitié  , & mit  les  parties  qu’il  avoit 
divifées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  : mais  il  ne 
coupa  point  la  tourterelle  ni  la  colombe.  Les  oi- 
feaux  vcnoient  fondre  fur  ces  vidimes,  & Abram 
les  chaflbit , ou  fuivant  l’Hébreu  ( a ),  & Abram 
mit  les  oifeaux  qu’il  avoit  immolé  fur  les  vidi- 
mes  coupées , & il  fe  coucha  au  milieu  d’elles. 
Il  faut  Ce  fouvenir  qu’Abram  eut  cette  vifion- 
durant  la  nuit , puifqu’il  eft  dit  un  peu  aupara- 
vant, qu’après  l’avoir  fait  fortir  de  fa  tente,  Dieu 
lui  montra  les  étoiles , & lui  dit  : Comptez  les 
étoiles  , fi  vous  pouvez  : c’eft  ainfi  que  fera  vo- 
tre poftérité.  En  même  tems  Dieu  lui  ordonna 
de  lui  préparer  le  facrifice  marqué  ici,  qui  dcvoit 
fèrvir  à ratifier  l’alliance  qu’il  devoit  faire  avec 
lui.  Le  .lendemain  Abram  exécuta  les  ordres  du 
Seigneur:  il  érigea  deux  autels  vis-à-vis  l’un  de 
l’autre  , & mit  fur  eux  les  animaux  coupez  par 
moitié  : mais  pour  la  colombe  & la  tourterelle,  il 
fe  contenta  de  les  tuer,  & de  les  mettre  l’une 
fur  un  des  autels  , & l’autre  fur  l’autre , fans  les 
couper.  Il  fè  coucha  entre  ces  deux  autels , en 
attendant  que  Dieu  lui  apparût  de  nouveau  , & 
lui  déclarât  fin  intention  fur  ce  fàcrifice;  & com- 
me le  Soleil  fe  couchoit,  Abram  fut  furpris  d’un 
fommeil  extatique  , & d’une  terreur  divine  , Sc 


(a)  Ger.ef.  xv.  n.  'yj  ü'>Tt  TW  CUit 
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îde  l’Avc.  Testament.  Ltv.  7.  ' 
îl  oiiit  ces  paroles  : Apprenez  ce  qui  doit  arriver 
dans  les  tems  à venir  à vôtre  race;  elle  demeu- 
rera comme  étrangère  dans  un  autre  pays  que  le 
lien , & y fera  réduite  en  fervitude  , & accablée 
de  travaux  pendant  quatre  cens  ans.  Mais  j’exer- 
cerai mes  jugemens  far  le  peuple  auquel  ils  fe- 
ront aflujettis , & ils  fartiront  après  cela  de  ce 
pais  avec  de  grandes  richelfes.  Il  vouloit  mar- 
quer la  defcente  des  Hébreux  en  Egypte,  la  fer- 
.vitude  dont  ils  y furent  accablez  , & la  maniéré 
miraculeufe  dont  ils  fortirent  fous  Moïïè.  Pour 
vous , ajoûta-t-il , vous  irez  en  paix  avec  vos 
peres,  & vous  mourrez  dans  une  heureufe  vieil- 
lefTe  ; mais  vos  defcendans  reviendront  en  ce 
pays-ci , après  la  quatrième  génération  , parce 
que  la  mefurc  des  iniquicez  des  Amorrhéens 
n’eft  pas  encore  remplie. 

Lors  donc  que  le  Soleil  fut  couché , il  fe  for- 
ma une  obfcurité  ténébreufe  ; & il  parut  com- 
me la  flamme  d’un  four  , d’où  fortoit  une 
grande  fumée  , & comme  une  lampe  ardente  , 
qui  paffoit  au  milieu  des  viélimes  ainfi  divifées. 
Ce  feu  étoit  le  lÿmbole  de  la  préfence  du  Sei- 
gneur , la  marque  qu’il  avoit  le  lacrifice  d’A- 
bram  pour  agréable  , & qu’il  ratifioit  l’alliance 
& les  promelfes  qu’il  lui  avoit  faites.  La  flamme 
confuma  les  viéiimes  préparées.  Ain/i  fuivant  la 
trcs-ancienne  coutume  ufitée  en  ces  fortes  de 
facrifices , où  les  perfonnes  qui  faifoient  alliance, 
pafloient  au  milieu  des  viélimes  coupées  en 
deux  ( a ) , comme  pour  marquer  que  fi  elles 
manquoient  à leurs  paroles , elles  confentoient 
d’être  ainfi  coupées  & partagées,  on  vit  dans 
cette  occafîon  Abram  fe  coucher  au  milieu  des 
autels  de  fon  facrifice  , & Dieu  fous  le  lymbole 


(a)  Voyez  nôtre  Comment,  fur  l;  Gcuéfe  xv.  10. 
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de  la  flamme  , pafl'er  au  travers  des  vi&imes  y 

mettre  le  feu. 

En  ce  jour-là  donc  le  Seigneur  fit  alliance 
avec  Abram,  & s’engagea  de  lui  donner  à lui 
& à fa  race  toute  la  terre  de  Canaan , & tout  ce 
qui  eft  depuis  le  Nil  jufqu’à  l’Euphrate, pays  que 
pofledoient  alors  lesCinéens,  les  Cénézéens, 
les  Cedmoncens,  les  Héthéens,lesPhérézéens, 
les  Rcphaïms,  les  Amorrhéens,  les  Cananéens, 
les  Gcrgéfeens  & les  Jébuféens.  Promefles  qui 
furent  exécutées  par  la  conquête  de  la  terre  de 
Canaan  faite  par  Jofué  : & enfuite  d’une  manié- 
ré plus  exaéïe  & plus  parfaite  , fous  les  régnés 
de  David  & de  Salomon  , qui  pofléderent  réel- 
lement tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Nil  & l’Eur- 
phrate. 

Abram  & Saraï  quoique  fortement  perfuadez. 
de  la  vérité  des  promefles  que  Dieu  leur  avoit 
fait , de  multiplier  leur  race  comme  les  étoiles 
du  Ciel , & de  lui  donner  en  héritage  la  terre 
de  Canaan  , ne  fçavoient  encore  comment  ces 
promefles  pourroient  s’exécuter;  parce  que  Saraï 
étoit  ftérile  & qu’Abram  étoit  déjà  âgé  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans.  Saraï  crut  que  peut-ctre  cela 
regardoit  les  enfans  qu’Abram  pourroit  avoir 
d’une  autre  femme.  C’eft  pourquoi  aiant  une 
fervante  Egyptienne  nommée  Agar  (a)  ,elle 
dit  à fon  mari  : Vous  fçavez  que  le  Seigneur  m’a 
mife  hors  d’état  d’avoir  des  enfans;  prenez  donc, 
je  vous  prie , ma  fervante  , afin  que  je  voie  fi 
j’aurai  au  moins  des  enfans  par  ce  moyen.  Abram 
s’étant  rendu  à là  priere , prit  Agar  fa  fervante  à 
titre  de  femme  de  fécond  rang.  Or  Agar  voiant 
qu’elle  étoit  devenue  femme  d’Abram,&  qu’elle 
étoit  enceinte  , commença  à méprifer  fa  maî- 


U iCcnef.  xvi  ► 


Digitized  by  Google 


de  e’Anc. Testament.  Ltv.  I.  i6i 
trcfle.  Alors  Sarai  dit  à Abram  , vous  me  traitez 
avec  injuftic».  Je  vous  ai  donné  ma  fervante  An  , M‘ 
pour  être  vôtre  femme,  & voiant  qu’elle  eft  de-  AT  JJ  c. 
venue  groffe , elle  me  méprilèr , que  le  Seigneur  l?08. 
doit  juge  entre  vous  & moi.  Abram  lui  répondit: 

Vôtre  fervante  eft  entre  vos  mains , ufez-en 
comme  il  vous  plaira.  Sarai  l’ayant  donc  châ- 
tiée , Agar  s’enfuit , & elle  s’arrêta  près  de  la 
fontaine  , qui  eft  fur  le  chemin  de  Sur. 

Comme  donc  Agar  erroit  dans  ces  déferts  , 
l’Ange  du  Seigneur  lui  apparut , & lui  dit  : A- 
gar , fervante  de  Sarai  , d’où  venez-vous , & où 
allez-vous?  Elle  répondit  : Je  fuis  de  devant 
Sarai  ma  maîtrelfe.  L’Ange  lui  confeilla  de  s’en 
retourner  vers  là  maîtrelle,  & de  s’humilier  de- 
vant elle , & il  ajouta  : Je  multiplierai  vôtre 
poftérité  de  telle  forte , qu’elle  fera  innombra- 
ble. Vous  avez  conçu , lui  dit-il , & vous  enfan- 
terez un  fils,  que  vous  appellerez  Ifmaèl,  par- 
ce que  le  Seigneur  a entendu  vos  cris  , & a été 
touché  de  votre  affliélion.  Ce  fera  un  homme 
fier  & fauvage , il  lèvera  la  main  contre  tous , & 
tous  la  lèveront  contre  lui  ; il  drelTera  fes  pavil- 
lons à la  vue  de  tous  lès  freres,  lins  qu’ils  oient 
l’en  empêcher.  C’eft  ce  qui  s’eft  admirablement 
vérifié  dans  la  perfonne  des  Arabes  defcendans 
d’Ilmacl  ; ces  peuples  font  naturellement  guer- 
riers , fiers  , fauvages , fans  demeures  fixes , vo- 
leurs , Si  aiant  leurs  tentes  aux  environs  de  la 
Judée , Si  de  l’Idumée.  Agar  confolée  par  cette 
apparition , invoqua  le  nom  du  Seigneur,  & dit: 

Vous  êtes  le  Dieu  qui  me  voiez;  ou,  C’eft 
.vous , Seigneur , qui  m’avez  apparu  ; Si  j’ai  vu 
par  derrière  celui  qui  s’eft  fait  voir  à moi  ; ou 
bien  , en  luivant  une  autre  traduction  : Puis-je 
voir  ou  être  en  vie,  après  avoir  vft  celui  qui  m’eft 
apparu?  Elle  admire  que  la  vifion  d’un  Ange  ne 
lui  ait  pas  caule  la  mort:  car  telle  étoit  l’opinion 
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des  Anciens;  ils  croioient que  l’on  ne  pouvoir 
voir  un  Dieu  , ni  un  Ange , fans  etre  expofé  au 
danger  de  mourir  ( a ).  C’eû  pourquoi  elle  ap- 
pelai la  fontaine ou  le  puits  près  duquel  elle 
avoit  eu  cette  vifion  le  puits  du  vivant , & du 
voiant  : c’eft  le  puits  qui  eft  entre  Ca-dés  & Ba- 
rad , dans  l’Arabie  pétrêe. 

Agar  étant  revenue  dans  la  maifon  d’Abram  , 
qui  demeuroit  toujours  près  d’Hébron  dans  la 
vallée  de  Mambré,elle  accoucha  bien-tôt  après 
d’un  fils , qui  fut  nommé  Ifmaël.  Abram  avoit 
alors  quatre-vingt  fix  ans , & il  regardoit  Ifmaël 
comme  devant  ctre  l’héritier  des  promelfes  que 
Dieu  lui  avoit  fartes  ; ne  fongeant  point  que 
Dieu  dût  lui  donner  un  autre  fils.  Mais  treize 
ans  après.  Abram  étant  déjà  dans  fa  quatre-vingt- 
dix-neuvième  année  ( b ),  le  Seigneur  lui  appa- 
rut & lui  dit:  Je  fuis  le  Dieu  tout-puiflant,  mar- 
chez en  ma  préfence  , & foyez  parfait:  Je  ferai 
alliance  avec  vous  & je  multiplierai  vôtre  race 
jufqu’à  l’infini.  Abram  fe  profterna  le  vifage 
contre  terre,  & Dieu  lui  répéta  qu’il  vouloit  fai- 
re alliance  avec  lui  , & qu’il  vouloit  le  rendre 
pere  de  plufieurs  nations.  Il  ajouta;  Vous  ne 
vous  appellerez  plus  Abram  , c’eft-à-dire,  pere 
élevé,  mais  Abraham  , qui  eft  l’abrégé  de  Ab- 
rab-hammon , pere  d’une  grande  multitude  ; 
parce  que  je  vous  ai  deftiné  pour  être  le  pere  de 
plufieurs  nations  ; je  vous  comblerai  de  prolpé- 
ritez  ; vôtre  race  égalera  les  plus  grands  peu- 
ples , & des  Rois  fortiront  de  vous.  J’affermirai 
mon  alliance  avec  vous,&  après  vous  avec  vôtre 
race  dans  la  fuite  des  générations , par  un  paéle 
éternel;  afin  que  je  fois  vôtre  Dieu , & le  Dieu 


(a)  Voyez  Exod.  xxiv.  taire  fur  la  Genéfe  xvi.îj, 
n.  xx.  19.  xxii.  la.Judic.  if. 
vi.  ii.  Et  uôtre  Comnicn-  (bj  Gasef.  xvu.  1. 
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de  votre  poftcrité,je  vous  donnerai  la  terre  de  Ca- 
naan , ce  pais  oïl  vous  demeurez  à prélent  com- 
me étranger  ; afin  que  vôtre  poftcrité  la  poflede 
en  propre.  Mais  c’efti  condition  que  vous  obfec- 
verez  mon  alliance , vous  & vôtre  race  après 
vous , & que  vous  ferez  mon  peuple  , comme 
je  ferai  vôtre  Dieu  ; & voici  le  fceau  du  pade 
que  je  vais  faire  avec  vous  , & avec  votre  pofté- 
rité  après  vous  : Tous  les  mâles  d’entre  vous  fe- 
ront circoncis , & cette  circoncifion  fera  la  mar- 
que de  l’alliance  que  je  fais  avec  vous.  L’enfant 
de  huit  jours  fera  circoncis  parmi  vous.  Et  cette 
loi  fera  pour  tous  les  mâles  fans  exception  , 
foit  libres  ou  efclaves,  nez  dans  votre  maifon  , 
ou  achetez  d’ailleurs , foit  de  vôtre  race  ou  des 
étrangers.  C’eft  là  le  ligne  de  l’alliance  éternel- 
le , que  je  fais  avec  vous.  Tout  male  qui  n’aura 
pas  été  circoncis  , fera  exterminé  de  mon  peu- 
ple , il  n’aura  aucune  part  à mes  promefies , ni 
aux  prérogatives  des  defeendans  d’Abraham  ; 
parce  qu’il  aura  violé  mon  alliance , & qu’il 
n’en  aura  pas  porté  fur  lui  le  caractère  lpécial. 
Et  à l’égard  de  vôtre  époufe  , vous  ne  l’appel- 
lerez plus  Sarai , c’eft-à-dire,  ma  Princeffe  , ou, 
madame;  mais  Sara,  c’eft-à-dire,  Dame,  ou 
PrincefTe. 

Ces  ehangemens  des  noms  dans  Abram  & 
dans  Sarai , marquoient  l’exercice  du  domaine 
de  Dieu  fur  leur  famillle,  & qu’il  vouloit  de- 
venir leur  Dieu,  leur  Protedeur,  & leur  Sei- 


gneur , d’une  façon  toute  particulière.  Le  cara- 
dere  de  la  Circoncifion  imprimé  fur  tous  les 
mâles , étoit  auiïi  une  autre  marque  de  jurifdi- 
dion  & de  domaine  de  la  part  de  Dieu.  Les 
Maîtres  en  Orient  marquoient  leurs  efclaves  de 
quelque  fij^ne  pour  les  faire  reconnoitre.  Le  Sei- 
gneur ajouta  ; Je  comblerai  de  mes  bénédic- 
tions Sara  vôtre  époufe  ; je  vous  donnerai  un 
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fils  qui  fortira  d’elle;  il  fera  chef  des  nations  ; & 
il  comptera  des  Rois  parmi  lès  enfans.  Alors 
Abraham  fe  profterna  le  vilage  contre  terre, 
& ne  put  s’empêcher  de  rire , en  difant  au  fond 
de  fon  cœur  : Un  homme  de  cent  ans  auroit-il 
donc  bien  un  fils , & Sara  enfameroit-elle  à qua- 
tre-vingt-dix ans  ; & il  dit  à Dieu  : Faites  moi 
la  grâce  qu’Umaël  vive  en  vôtre  préfence  ; com- 
me s’il  eût  témoigné  quelque  doute  fur  la  pro- 
mefle  de  Dieu  ; ou  plutôt  que  croiant  ne  l’en- 
tendre pas  comme  il  faut,  il  ait  voulu  prier  le 
Seigneur  de  s’expliquer  d’une  maniéré  , qui  ne 
fftt  fujette  à aucune  équivoque.  Le  Seigneur 
fui  dit  donc  : Sara  vôtre  femme  vous  enfantera 
un  fils  , que  vous  nommerez  Ifâac.  Je  ferai 
alliance  avec  lui  , & avec  toute  fa  race  après 
lui  ; & cette  alliance  fera  éternelle.  Et  à l’égard 
d’Ifmael , je  veux  bien  aufii  vous  exaucer  en 
fafaveur  : Je  le  bénirai , & lui  donnerai  une  po£ 
térité  très-grande  & très-nombreufè.  Douze 
Princes  fortiront  de  lui,&  je  le  rendrai  chef  d’un 
grand  peuple.  Mais  l’alliance  que  je  fais  au- 
jourd’hui avec  vous,  s’établira  dans  Ifaac  que 
Sara  vous  enfantera  dans  un  an  , en  cette  même 
laifon. 

Les  promefles  que  Dieu  fait  ici  à Abraham  à 
l’égard  d’Ifaac  s’exécutèrent  admirablement  , 
comme  nous  le  verrons  dans  toute  la  fuite  de 
cette  hiftoire.  Quant  à Ifmaël , il  eut  douze 
fils  ( a ) , ainfî  que  nous  le  verrons  ci  - après  , 
qui  devinrent  Chefs  ou  Princes  des  douze  Tri- 
bus des  Arabes,  ou  Ifmaèlites.  Après  l’entre- 
tien que  nous  venons  de  voir , Dieu  fe  retira  , 
Zi  Abraham  prit  Ifmaël  fon  fils , âgé  alors  de 
treize  ans  accomplis , & tous  les  efclaves  nez 
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«Ltns  fa  maifon , avec  ceux  qu’il  avoit  achetez , 
& généralement  tous  > les  mâles  qui  étoicnt 
parmi  lès  domcftiques,  & il  les  circoncit  le  jour 
qui  fuivit  l’apparition  du  Seigneur.  Il  prit  auiïi 
lui-mcme  la  Circoncifion  , quoiqu’âgc  de  qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans.  Ainfi  toute  la  maifon 
d’ Abraham  reçut  le  caraétere  de  la  Circoncifion 
en  un  même  jour. 

Quelque  wms  apres  & dans  la  même  année 
( a ) le  Seigneur  apparut  à Abraham  dans  la 
vallée  de  Mambré,  lorfqu’il  étoit  aflis  à la  por- 
te de  là  tente  dans  la  plus  grande  chaleur  du 
jour.  Abraham  ayant  levé  les  yeux  vit  trois 
hommes  en  habit  de  voïageurs  , qui  venoient 
vers  là  tente;  aufli-tôt  il  fe  leve  , court  au  de- 
vant d’eux,  fe  profteme  en  terre , & s’adreflànt 
à celui  des  trois , qui  lui  paroilfoit  le  plus  con- 
sidérable , il  lui  dit  : Seigneur,  fi  j’ai  trouvé 
grâce  devant  vous,  ne  paflezpas  la  tente  de  vo- 
tre lerviteur  , fans  vous  y arrêter.  Je  vous  ap- 
porterai un  peu  d’eau  pour  laver  vos  pieds,  & 
tous  vous  repoferez  lous  cet  arbre  , en  atten- 
dant que  l’on  vous  ferve  un  peu  de  pain  pour 
reprendre  vos  forces , & vous  continuerez  en- 
fuite  votre  chemin  : car  j’ai  lieu  de  croire  qu’é- 
tant venus  près  de  ma  tente  à l’heure  du  repas, 
& durant  la  plus  grande  chaleur  du  jour , vous 
ne  voudrez  pas  mepriver  de  l’honneur  de  vous 
rendre  ce  petit  lèrvice-  Ils  lui  répondirent  : Fai- 
tes ce  que  vous  avez  dit. 

Abraham  entra  donc  promptement  dans  là 
tente , & dit  à Sara  : Pétrifiez  vite  trois  mefures 
de  farine , & faites  cuire  des  pains  fous  la  cen- 
dre ; il  courut  en  même  tems  à fon  troupeau , 
' & y prit  un  veau  très-gras  très-tendre  , qu’il 
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A%(  M donna  à un  ferviteur  qui  fe  hâta  de  le  faire  cuï« 
v,0,.  re  ; après  quoi  il  leur  lèrvit  du  beurre  , ou  de  la 
Avant  j.Cr  crème,  & du  lait,  avec  le  pain  & la  viande 
qu’il  leur  avoit  préparé  : lui  cependant  fe  te- 
nait debout  auprès  d’eux  fous  l’arbre  où  ils 
étoient.  Après  qu’ils  eurent  mangé  , ils  lui  di- 
rent ; où  cft  Sara  votre  femme  ? Il  répondit: 
Elle  eft  dans  la  tente.  L’un  d’eux  dit  à Abra- 
ham ; Je  vous  viendrai  Voir  dans  un  an  , en  ce 
meme  tems;  je  vous  trouverai  tous  deux  en 
vie , & Sara  vôtre  femme  aura  un  fils.  Sara 
aiant  oui  cela  , fe  mit  à rire  derrière  la  porte 
de  fil  tente  ; car  elle  & Abraham  étoient  fort 
avancez  en  âge,  & ce  qui  arrive  d’ordinaire 
aux  femmes , avoit  celle  dans  Sara.  Elle  rit 
donc  fecretement , en  difant  : Après  que  je 
fuis  devenue  vieille  & que  mon  Seigneur  l’eft 
devenu  aulïi , pcnferois-je  à ufer  du  mariage  ? 
Mais  le  Seigneur  dit  à Abraham;  Pourquoi  Sa- 
ra a-t-elle  ri  l Y a-t-il  rien  de  difficile  à Dieu  ? 
Je  Vous  reviendrai  voir,  comme  jai  dit,  dans  un 
an  , & Sara  aura  un  fils.  Sara  nia  quelle  eut  ri  ; 
parce  qu’elle  étoit  étonnée  que  l’Ange  eût  pu 
découvrir  ce  qu’elle  n’avoit  fait  qu’en  lecret. 
Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Cela  n’eft  pas  ainfi  , 
car  vous  avez  ri. 

Les  trois  Anges  qui  avoient  paru  fous  la  fi- 
gure d’hommes-s’étant  levez  prirent  le  chemia 
de  Sodome  , & Abraham  alloic  avec  eux  , les 
accompagnant , & les  reconduilant  par  hon- 
neur. Alors  le  Seigneur  dit  : Pourrois-je  ca- 
cher à Abraham  ce  que  je  vais  faire  , puifqu’il 
doit  être  chef  d’un  grand  peuple  , & que  les 
nations  feront  benic-s  en  lui  ? car  je  fç ai  qu’il 
ordonnera  à fes  enfans  d’être  fidèles  au  Sei- 
gneur , & d’agir  félon  l’équité  & la  juftice,  afin 
que  Dieu  accomplilïe  en  leur  faveur  ce  qu’iî 
Lui  a promis.  11  ajouta  : Le  cri  des  dcfordrcs  de 
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“Sodome  & de  Gomorrhe  s’augmente  de  plus 
■en  plus , & leur  iniquité  cft  montée  à Ton  com- 
ble. Je  defcendrai  donc  , & je  verrai  fi  leurs 
oeuvres  répondent  à ce  cri  qui  eft  monté  julqu’à 
moi.  En  meme  tems  deux  des  Anges  s’avancè- 
rent plus  vite  vers  Sodome  , & laiifcrent  A- 
braham  feul  avec  le  troifiéme.  Alors  Abraham 
s’approchant, lui  dit:  Seigneur,  perdrez-vous  le 
jufte  avec  l’impie? S’il  y a cinquante  juftes  dans 
■cette  ville  , périront-ils  tous  avec  les  autres , & 
ne  pardonnerez-vous  pas  à la  ville  à caule  de 
cinquante  juftesi’Non  fans  doute;  cette  condui- 
te eft  trop  éloignée  de  vôtre  juftice.  Le  fouve- 
rain  Juge  de  toute  la  terre  ne  confondra  p^s 
ainfi  le  bon  avec  le  méchant,  & ne  perdra  pas 
le  jufte  avec  l’impie.  Le  Seigneur  répondit  : Si 
je  trouve  dans  tout  Sodome  cinquante  juftes  , 
je  pardonnerai  à caufe  d’eux  à toute  la  ville. 

Abraham  dit  enfuiterPuifque  j’ai  commen- 
cé , je  parlerai  encore  à mon  Seigneur  ; quoi- 
que je  ne  lois  que  poudre  & cendre.  S’il  s’en 
falloit  cinq  qu’il  n’y  eut  cinquante  juftes , per- 
drez-vous toute  la  ville  ; parce  qu’il  n’y  en  au- 
roit  que  quarante-cinq  ? Le  Seigneur  lui  ditr 
Je  ne  perdrai  point  la  ville  s’il  s’y  trouve  qua- 
rante-cinq juftes.  Abraham  ajouta:  Mais  s’il 
n’y  a que  quarante  juftes , que  ferez-vous  ? Je 
ne  détruirai  point  la  ville,  fi  j’y  trouve  quarante 
juftes.  Je  vous  prie  , Seigneur , dit  Abraham  , 
de  ne  point  trouver  mauvais  fi  je  parle  enco- 
re : Si  vous  trouvez  dans  cette  ville  trente  ju- 
ftes , que  ferez-vous  ? Si  j’y  en  trouve  trente  , 
dit  le  Seigneur , je  ne  la  perdrai  point.  Puilque 
j’ai  commencé  , reprit  Abraham , je  parlerai 
encore  à mon  Seigneur  : Et  fi  vous  y en  trou- 
viez  vingt  ; il  lui  dit:  Je  ne  la  perdrai  point, 
s’il  y en  a vingt.  Seigneur , ajouta  Abraham  , 
ne  vous  fâchez  point , je  vous  fupplie , fi  je 
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M parle  encore  une  foL  : Lt  li  vous  trouvez  dix 
no-,  juflcs  dans  cette  ville  ? Je  ne  la  perdrai  point , 
a; .un J. C.  dit-il,  s’il  y a dix  pilles.  Après  que  le  Sei- 
gneur  eut  parlé  à Abraham  , il  Ce  retira  & dis- 
parut ; & Abraliam  retourna  chez  lui  à Mara- 
brc. 

les  deux  Sur  le  Soir  (a)  les  deux  Anges  arrivèrent  à 
.a  njjcs  ar-  Sodome.  Loth  fe  trouva  alors  alîis  à la  porte  de 
1 ivi.ru  à. o la  ville, & les  aiantvùs,  il  fe  leva,  alla  au  devant 
d’eux, lé  profterna  jufqu’en  terre,&  leur  dit:Mes 
Seigneurs,venez,jevousprie,dans  la  maifon  de 
vôtre  fervitcur,&  prenez- y vôtre  logement  pour 
» cette  nuit;  vous  y laverez  vos  pieds,  & de- 
main au  matin  vous  continuerez  vôtre  voyage. 
Us  lui  répondirent  : Nous  n’irons  point  chez 
•vous  ; mais  nous  demeurerons  ici  dans  la  pla- 
qe.  11  les  prefla  de  nouveau  avec  de  grandes 
inftances,  & les  força  d’entrer,  dans  fa  maifon  : 
il  leur  fervità  manger  & les  régala  le  mieux 
qu’il  put.  Mais  avant  qu’ils  fe  fuflént  retirez 
pour  fe  coucher,  la  mailon  fut  afliégée  par 
tous  les  habitans  de  la  ville , depuis  les  enfans 
. jufqu’aux  vieillards , & aiant  appellé  Loth  , ils 
lui  dirent  avec  infolence  : ou  font  ces  hommes, 
qui  ce  foir  font  entrez  chez  vous  ? faites-les 
lortir  afin  que  nous  les  connoilTîons.  Ils  mar- 
quoient  fous  ce  terme  couvert  une  a&ion  abo- 
minable : & tout  ce  concours  fi  général  de  tous 
les  âges,  & de  tous  les  ordres  delà  ville  , fait 
bien  voir  jufqu’â  quel  point  la  corruption  y 
étoit  parvenue.  Loth  fortit  de  fa  mailon  , & 
aiant  fermé  la  porte  derrière  lui,  il  leur  dit  : 
Je  vous  prie,  mes  freres,  quittez  cette  entrepri- 
Cç , ne  faites  point  cot  outrage  à mes  hôtes  ; ne 
vjqlez  point  envers  eux  les  droits  facrez  de 
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l’iiofpitalité.  J’ai  deux  filles  qui  font  encore  Af,  ni 
vierges  ; je  vous  les  amènerai  : ufez-en  comme  l lc7. 
il  vous  plaira,  pourvu  que  vous  ne  faffiex  point  Avaar 
de  tort  à ces  hommes , qui  font  entrez  dans  ,s‘>» 
ma  maifbn.  Le  trouble  où  il  fe  trouva,  ne  lui 
permit  pas  apparemment  de  réfléchir  fur  ce 
qu’il  difoit  ; ou  il  crut  qiïe  la  feule  propofîtioii 
qu’il  faifoit  à ces  hommes,  de  leur  abandonner 
lés  filles,  fuffiroit  pour  leur  faire  quitter  lent 
mauvaife  réfolution. 

Mais  ils  lai  répondirent  : Retirez-vous;  vouz 
êtes  venu  comme  un  étranger  parmi  nous , eft- 
ce  afin  d’être  nôtre  juge?  Et  en  même  tems  fé 
jettant  fur  lui , ils  vouloiertt  lui  faire  violencèl 
Et  comme  ils  étoient  prêts  de  rompre  les  por* 
tes , les  deux  Anges  qui  étoient  au-dedans  pri- 
rent Loth  par  la  main  , & l’aiant  fait  rentrer 
dans  la  maifbn  , ils  fermèrent  la  porte  & frap- 
pèrent d’un  aveuglement  paffager  tous  ceux 
qui  étoient  au  dehors  , en  forte  qu’ils  ne  pu- 
rent plus  trouver  la  porte  de  la  maifbn.  Les 
Anges  dirent  enfuite  à Loth  : Avez-vous  ici 
quelqu’un  de  vos  proches , de  vos  gendres , de 
vos  fils  , ou  de  vos  filles  f faites  fortir  de  cette 
ville  tous  ceux  qui  vous  appartiennent  ; car 
nous  fommes  envoiez  pour  détruire  ce  lieu  , 
dont  le  cri  efl:  monté  julqu’au  ciel.  Loth  étant 
donc  forti  de  fà  maifbn  , alla  parler  à fès  gen*- 
dres  qui  dévoient  époufer  fes  filles , & les  aver- 
tit du  malheur  dont  Sodome  étoit  menacée. 

Mais  ils  fe  raillèrent  de  ce  qu’il  difoit,  & négli- 
gèrent fon  avis.  A lapointe  du  jour  les  Anges 
preflérent  Loth  de  fbrtir  avec  fà  femme  & fès 
filles,  & voiant  qu’ils  diftêroient  toujours,  ils 
les  prirent  par  la  main , & les  menèrent  ainfi 
hors  de  leur  maifon  , & les  firent  fbrtir  de  la 
ville.  Alors  ils  leur  dirent  : Sauvez  - vous 
promptement;  ne  regardez  point  derrière  , St 
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. ne  vous  arrêtez  point  dans  le  pays  d’alentour  f 

ll0  mais  gagnez  les  hauteurs,  de  peur  que  vous 
■Avant  j. c.  ne  foiez  enveloppez  dans  la  perte  de  ces  villes. 
18?}.  Loth  leur  répondit;  Seigneur , puifque  vô- 
tre ferviteur  a trouvé  grâce  devant  vous,  & que 
vous  avez  fignalé  envers  lui  vôtre  grande  mi- 
séricorde , confidérez  , je  vous  prie , que  je  ne 
puis  me  làuver  fur  les  hauteurs,  & fi  je  luis  Sur- 
pris avant  que  d’y  être  arrivé  , je  ne  puis  évi- 
ter la  mort.  Mais  il  y a ici  près  une  petite  ville 
©ù  je  puis  me  fauver.  L’Ange  lui  répondit  : 
J’accorde  encore  cette  grâce  a vos  prières  , je 
veux  bien  épargner  la  ville  dont  yous  me  par- 
lez ; hâtez-vous  feulement  de  vous  y retirer , 
car  je  ne  pourrai  rien  faire  jufqu’à  ce  que  vous 
y foyez  entré.  La  ville  dont  il  s’agiffoit , s'ap- 
pelait Bala;  mais  depuis  ce  tems  on  l’appelle 
Segor  ou  Zoara , nom  qui  fignifie  petite  , parce 
que  Loth  avoit  infifté  fur  fa  petitefle  pour  ob- 
tenir qu’elle  fut  épargnée.  Elle  eft  au  midi  de 
la  mer  morte  en  tirant  vers  les  montagnes  de 
l’Idumée  & de  Moab. 

— Le  foleil  fè  levoit  fur  la  terre  lorfque  Loth 

Ch.  XVII.  entra  dans  Segor.  Dans  le  même  moment , 
Ruine  (le  Dieu  fit  tomber  fur  Sodome , fur  Gomorre  ». 
SoHome  & Séboim  & Adama  , une  pluie  de  fouffre  & de- 
ie  Gr°r‘  ^€U  » féduifit  ces  quatre  villes  en  cen- 
dres , & le  feu  s’étant  communiqué  au  terrain 
©ù  elles  étoient  bâties  , lequel  étoit  tout  pétri 
de  fouffre  , de  bitume  & d’afphalte , y caufa  un 
incendie  que  rien  ne  fut  capable  d’éteindre.  La 
terre  ainfi  confirmée  s’affaiUa  & forma  un  très- 
vafte  baffin  , dans  lequel  fe  répandirent  les 
eaux  du  Jourdain  , & compoferent  ce  qu’on  a 
depuis  appelle  la  mer  morte  , ou  le  lac  Afi- 
phaltite,  fur  le  bord  duquel  on  voit  encore  des 
reftesde  ce  terrible  incendie  , dans  les  rochers 
brûlez , dans  les  ruines  des  YÎUes  & dans  le  tetr 
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fjîn  tout  noir  & tout  cendreux.  Les  Fruits  Av ,dum„ 
mêmes  qui  viennent  fur  ces  rivages  fe  reflen-  il0? 
tent  de  la  mauviFe  qualité  du  terroir  ; l’ecorce  Avant  J.  C, 
a quelque  beauté , mais  tout  le  dedans  eft  cor- 
rompu  & fe  réduit  en  poulïiere.  On  allure  qu’on 
voit  encore  dans  l’eau  , & allez  près  du  riva- 
ge , des  débris  de  quelques-unes  de  ces  an- 
ciennes villes  : & nous  fqavons  par  -les  an- 
ciens monumens , que  Sodome  , Séboim  & A- 
dama  fe  rétablirent , foit  qu’elles  euffent  été 
Amplement  confirmées  par  le  feu , lâns  être 
noiées  comme  l’autre  dans  les  eaux  du  Jour- 
dain , foit  que  dans  la  fuite  on  eût  rebâti  fur 
les  bords  du  Lac,  des  villes  du  même  nom  que 
les  anciennes  ( a ). 

La  femme  de  Loth  qui  ne  quittoit  qu’à  re- 
gret Sodome  , ne  fe  hâtoit  point , & ne  fuivott 
-les  Anges  & fon  mari , que  d’alFez  loin  ; tour-  • 
nant  de  tems  en  tems  la  tête  en  arriéré  , & 
doutant  peut-être  des  menaces  des  Anges(  b ). 
Lorfqu’elle  eut  entendu  le  bruit  des  foudres  & 
de  la  pluie  de  fouftre  & de  feu  qui  tomba , elle 
regarda  derrière  , & fut  changée  en  une  ftatuc- 
de  fel.  Quelques  anciens  (c)  alfurent  quelle 
fut  réellement  changée  en  une  ftatuë  de  fel 
métallique  , folide  & capable  de  réfifter  à tou- 
tes les  injures  de  l’air  i qu’elle  confervoit  là 
.forme  de  femme  , & que  par  un  miracle  conti- 
nuel , elle  ne  perdoit  rien  de  fa  grolfeUr , quoi- 
que par  curioficé  tous  les  jours  on  en  tirât  des 
morceaux.  Plufieurs  voiageurs  ailurent  qu’on 


“'a)  Voyez  nôtre  differt. 
fur  la  Géographie  à la  t£tc 
• de  Jofué. 

( b ) Sap.  x.  7.  Incredibi- 
tii  anima:  mcmoria  figmcn- 
tycn  f*lu+ 


r (c)  Vide  Iren.  I.  4.  r. 
fl.  Autor.  Carm.  de  Sodo- 
ma.  fub  nomine  Tertull.  5e- 
dul.  & Claud.  yiflor.  /,  5* 
J in  GeneC.  &c. 
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la  leur  a montrée  de  loin  , & qu’elle  fabfiîtS 
encore  aujourd’hui.  Mais  quand  on  vient  4 
.C.  examiner  leur  témoignage  avec  exa&itude , 
on  y trouve  bien  des  contradidions  & bien  du 
fabuleux.  Il  y en  a même  ( a ) qui  fans  douter 
du  fait , qui  eft  clairement  marqué  dans  l’Au- 
teur facré  , croient  que  Moife  n’a  voulu  rien 
dire  autre  chofe  , finon  que  la  femme  de  Loth 
aiant  marché  avec  trop  de  lenteur,  & aiant  fou*- 
vent  regardé  derrière  elle,  fut  farprifé  de  la  pluie 
de  fouffrequi  tomba  fur  tout  ce  canton,  & qu’el- 
le fut  bientôt  réduite  au  même  état  que  les  Mo- 
mies d’Egypte  , toute  pénétrée  de  fel  de  nitrc 
& de  cet  afphalte  aftringent  dont  on  Ce  fart  en 
ce  pais  pour  embaumer  & pour  faler  les  corps. 
Les  Rabbins  donnent  à cette  femme,  le  nom  de 
Hedith  ; comme  qui  diroit  ; celle  qui  eft  un  té- 
moin ou  un  monument  d’imprudence  & d’in- 
crédulité. 

Or  Abraham  s’étant  levé  le  matin  , vint  au 
lieu  où  il  avoit  parlé  le  jour  précédent  au  Sei- 
gneur , & regardant  Sodome  & Gomorre  & le 
pays  d’alentour,  il  ne  vit  que  de  la  fumée  & des 
cendres  qui  s’élevoicnten  l’air,  comme  la  fa-  . 
mée  d’une  fournaife.  Cependant  Loth  qui  étoit 
entré  dans  Segor,  aiant  vû  le  malheur  des  villes 
pécherefles , & craignant  que  peut-être  celle 
où  il  s’étoit  retiré , 11’eût  aufli  le  même  fort’, 
quoique  l’Ange  l’eût  alluré  du  contraire , il  en 
fortit  & fe  retira  far  la  montagne  voiline , dans 
une  caverne  où  il  entra  avec  fes  deux  filles.  Le 
Loir  étant  venu  , l’aînée  dit  à la  cadette  : Nô- 
tre pere  eft  vieux,  & il  n’eft  refté  aucun  hom- 
me far  la  terre  , qui  puifié  nous  époufer  ; dois- 


r 

(a)  Voyez  nôtre  Com-  1 xtx.  Sc  les  Auteurs  qur  J 
mentaire  fur  la  Geïiéfe,  ch„|  fonr  citez. 
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flons-lui  donc  du  vin  & enyvrons-lc , & dor- 
mons avec  lui  ; afin  que  la  race  des  hommes 
ne  périlTe  point  entièrement.  Elles  exécutè- 
rent ce  quelles  avoient  réfolu  ; & l’aince  dor1- 
mit  cette  nuit  avec  Ton  pere  , lans  qu’il  s’en  ap- 
percùt.  La  nuit  fuivante  la  cadette  fit  la  même 
choie  fans  que  Loth  en  eût  connoiiTance.  Elles 
conçurent  toutes  deux  , & l’ainée  enfanta  un 
fiis  qu’elle  nomma  Moab  ; c’elf  lui  qui  eft  le 
pere  des  Moabites  , peuple  dont  il  fera  fouvent 
parlé  dans  cette  hiftoire , & qui  demeura  dans 
les  montagnes  qui  font  à l’orient  de  la  mer 
morte.  La  leconde  enfanta  aulîi  un  fils , qu’elle 
nomma  Ammon  ; c’eil  le  pere  des  Ammoni- 
tes , qui  eut  là  demeure  à l’orient  du  Jourdanl, 
au  Nord  des  Moabites.  Moab  peut  lignifier  les 
eaux  de  mon  pere  , c’eft-à-dire , le  fils  de  mon 
pere.  Et  Ammon  , le  fils  de  mon  peuple. 

Abraham  quitta  cette  même  année  la  de- 
meure de  la  vallée  de  Mambré  ( a ) , & s’avan- 
çant du  côté  du  midi  vers  l’Arabie  pétrée  , il 
tendit  les  tentes  entre  Cadés  & Zur,  dans  h 
lieu  nommé  depuis  Berfabée , dans  les  terre? 
d’Abimélech  Roi  de  Gérarc.  Cadés  eft  connue, 
& Zur  eft  apparemment  Petra  dans  l’Arabie 
pétrée.  Etant  dans  ce  pays  , Abraham  dit  que 
Sara  étoit  là  fœur  , corame  il  l’avoit  dit  plu- 
lîeurs  années  auparavant  en  Egypte,  8c  Abimé- 
lech  Roi  de  Gérare  la  fit  enlever  pour  l’épou- 
fer.  Sara  étoit  alors  enceinte  d’Ifaac  , & âgée 
de  quatre-vingt-dix  ans.  Mais  le  Seigneur  ap- 
parut en  fonge  à Abimélech , & lui  dit  ; Voits 
ferez  puni  de  mort , à caufe  de  la  femme  que 

vous  avez  enlevée , parce  qu’elle  a un  mari. 

% 
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( a)  Gentf.  xx.  i.,i. 
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Or  Abimélech  ne  l’avoit  point  touchée , & if 
répondit  auSeigneur;Punirez-vousde  mort  un 
homme  qui  eft  dans  la  bonne  foi,&  dans  la  fim- 
plicité  ? Cet  homme  ne  m’a-t-il  pas  dit  quelle 
étoit  fa  four  , & elle-même  ne  m’a-t-elle 
pas  dit  qu’il  étoit  Ion  frère  ? J’ai  fait  cela  dans 
l’innocence  , & dans  la  pureté  de  mes  mains. 
Dieu  lui  dit:  Je  fqai  dans  quel  efprit  vous  l’a- 
vez fait;  c’eft  pourquoi  je  vous  ai  confervé , 
& vous  ai  empêché  de  pécher  avec  elle.  Ren— 
dez-la  donc  promptement  à Ion  mari , parce- 
qu’il  eft  un  Prophète,  il  priera  pour  vous , & 
vous  vivrez. 

Abimélech  Ce  leva  aufti-tôt , avant  qu’il  fut 
jour  , & aiant  raconté  fon  fonge  à fes  fervi- 
teurs , ils  furent  tous  fàifis  de  crainte  , & aiant 
fait  venir  Abraham  , il  lui  fit  des  reproches  de 
Ton  déguil'ement.  Que  vous  avions-nous  fait,, 
lui  dit-il , pour  nous  traiter  de  la  forte * & pour 
nous  engager  dans  un  tel  danger  ? Abraham 
répondit  ; J’ai  dit  en  moi-mêmç , il  n’y  a peut- 
être  point  de  crainte  de  Dieu  en  cet  endroit  y 
& ils  me  tueront  pour  avoir  ma  femme.  D’ail- 
leurs elle  eft  véritablement  ma  four , étant  fil- 
le du  même  perc  , mais  non  pas  de  la  même 
n»ere  que  moi  ; il  eft  vrai  que  je  l’ai  époulee,. 
mais  depuis  que  je  fuis  forti  de  mon  pays , je 
lui  ai  dit , vous  me  ferez  cette  grâce  dans  tous 
les  pays  où  nous  irons , de  dire  que  je  fuis  vô- 
tre frere.  Abimélech  donna  donc  à Abraham 
des  brebis , des  boeufs , des  ferviteurs  & des  fèr- 
Vantes , & lui  rendit  Sara  fbn  époufe  , en  lui 
difànt  : Tout  ce  pays  eft  devant  vos  yeux 
vous  pouvez  choifir  ; habitez  où  il  vous  plaira; 
ît  en  parlant  à Sara,  il  lui  dit  ; J’ai  donné  milfo 
pièces  d’argent  à vôtre  frere  , afin  qu’il  vous 
en  açhette  un  voile  pour  mettre  devant  vos 
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yeux , & lovez,  plus  avifée  ( a ) ; comme  s’il  di- 
loit  ; Aiez  loin  qu’une  autre  fois  on  ne  vous 
prenne  plus  pour  une  fille  à marier.  Abraham 
enluite  pria  le  Seigneur,  & Abimélech  fut  gué- 
ri , & là  femme  & les  fervantes  enfànterent  ; 
car  Dieu  avoit  frappé  de  ftérilité  toute  la  famil- 
le d’Abimélech , à caufe  de  l’enlevement  de 
Sara.  On  voit  par  tout  ce  récit,  que  le  Seigneur 
étoit  connu  & révéré  à Gérare  , & que  l’idolâ- 
trie n’y  étoit  pas  encore  répandue. 

Le  Seigneur  vifita  enfin  Sara,  comme  il  l’a- 
voit  promis,  & elle  enfanta  un  fils,  dans  le  tems 
que  Dieu  lui  avoit  prédit.  Abraham  donna  le 
nom  d’Ilàac  à ce  fils , & il  le  circoncit  le  huitiè- 
me jour  après  fa  naiflànce  {b  ) , fuivant  les  or- 
dres qu’il  en  avoit  reçu  du  Seigneur  l’année 
précédente  ( c ).  Il  avoit  alors  cent  ans.  Le 
nom  d’Ifaac  lignifie  ris,  parce  que  Sara  dit;  le 
Seigneur  m’a  donné  un  fujet  de  ris  & de  joie  r 
& quiconque  l’apprendra  , s’en  réjouira  avec 
moi.  Elle  ajouta , qui  auroit  crû  qu’on  dût  ja- 
mais dire  à Abraham  ; Sara  vous  a donné  un 
,fils  , & elle  l’a  allaité  de  Ion  lait  ? Cependant 
l’enfant  crut , on  le  févra  & Abraham  fit  un 
grand  feftin  le  jour  qu’il  fut  févré.  Quelques 
anciens  Hébreux  ( d ) croient  , qu’on  ne  févroit 
alors  les  enfans  qu’à  douze  ans , d’autres  di- 
fent  à cinq.  Je  croirois  plutôt  qu’on  ne  les 
allaitoit  que  pendant  deux  ou  trois  ans.  La  me* 
re  des  fept  freres  Maccabées  dit  à l’un  de  fes 
fils;  Je  vaut  ai  allaité  fendant  trois  ans(e).  Et 
les  Do&eurs  Juifs  décident,  qu’une  mere  eft 
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obligée  d’allaiter  Ion  enfant  pendant  deux  ans.- 

Quoi  qu’il  en  foit , la  naiffance  d’Ilaac  ne 
manqua  pas  de  caufer  une  grande  jaloufie  à A- 
gar  & Ifinaël  ; celui-ci  s’étant  julqu’alors  coiv- 
» lîdéré  comme  le  lèul  héritier  de  la  maifon  d’Ar- 
-brahara.  Un- jour  Sara  aiant  vû  Ifinaël  fils  de 
cette  lèrvante  Egyptienne  , qui  joiioit  avec  Ion 
fils  Ifaac  , elle  dit  à Abraham  : Chaflëz  cette 
Servante,  car  fort  fils  ne  fera  point  héritier  avec 
mon  fils  Ifaac.  Les  Interprètes  croient  qu’il  y 
avoit  autre  choie , qu’un  fimple  jeu  entre  ces 
deux  enfans.  Et  Saint  Paul  dit  (a)  , que  Ifmael 
perfécutoit  Ifaac.  Ifinaël  avoit  alors  vingt  8c 
un  ans  ; fi  l’on  fuppofe  qu’Ifaac  en  eût  lëpt , ia 
dilproportion  entre  leur  âge  étoit  grande.  .1  : 
ifmacl  Sc  Ce  difcours  parut  dur  à Abraham , parce 
Agar  font  qu’il  afFeélionnoit  Iimaël.  Mais  Dieu  lui  dit-: 
chafTez  de  Que  le  difcours  de  Sara  ne  vous  afflige  point-; 
ia  muifon  fajtes  tout  ce  qu’elle  vous  dit  ; parce  que  c’eft 
d’Ifaac  que  fortira  vôtre  poftérité  : c’eft  lui  qui 
héritera  dé  mes  promefles  ; & à l’égard  d’Ijf- 
maël , je  le  ferai  chef  d’un  grand  peuple  ; parce 
qu’il  eft  lorti  de  vous.  Le  lendemain  de  grand 
matin  Abraham  renvoia  Agar  & fon  fils , leur 
donnant  des  provifions  pour  leur  voiage , dont 
il  chargea  Agar.  L’Ecriture  dit  fimplement 
qu’il  lui  donna  du  pain  & de  l’eau;  mais  il  y a 
: beaucoup  d’apparence,  que  fous  ce  nonrelb 
entend  toute  forte  de  nourriture  convenable  à 
cette  circonftance.  Agar  ainfi  répudiée,  & chaf 
fee  de  la  mailon  de  fon  maître  & de  fbn  époux, 
erroit  avec  Ifinaël  dans  le  défert  de  Béer-fabée, 
& l’eau  leur  aiant  bientôt  manqué  dans  un  pais 
fî  ftérile  & fi  brûlant , elle  laifla  Ion  fils  couche 
.fous  un  arbre  qui  étoit  là  , & elle  s’en  éloigna 
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tTun  trait  d’arc,  dilànt;  Je  ne  verrai  pas  la 
mort  de  mon  fils  : & s’étant  affilé , elle  le  mit 
à pleurer. 

Le  Seigneur  écouta  la  voix  d’Ifmairl , & il 
envoia  un  Ange  du  Ciel , qui  cria  à Agar  : A- 
gar,que  faites- vous-là  ? ne  craignez  point;Dieu 
a écouté  la  voix  d’Itmaél  ; levez-vous , allez 
le  prendre  ; parce  que  je  le.  rendrai  chef  d’u» 
grand  peuple.  En  même  tems  l’Ange  lui  fit 
voir  un  puits  d’eau , qu’elle  n’avoit  point  ap.- 
perqû.  Elle  s’y  en  alla , emplit  fon  outre  d’eau 
& donna  à boire  à fon  fils.  Les  puits  en  &e  pail- 
la, où  l’eau  eft  fort  rare,  l'ont  ordinairement 
cachez  fous  le  fable  , en  forte  qu’il  n’y  a que 
ceux  qui  en  font  inftruits , qui  puilfent  les  re- 
connoître  à certaines  marques. 

Ilmaël  fixa  fa  demeure  dans  le  défert  de  Pha- 
ran , proche  de  Béer-fabée  : il  devint  fort  ha- 
bile à tirer  de  l’arc  , & là  mere  lui  fit  époufer 
une  femme  du  pays  d’Egypte.  Il  vécut. cent 
trente-fept  ans,  & mourut  l’an  du  monde  2a  j 1. 
lailfant  un  grand  nombre  de  fils  & de  petits-fils, 
dont  voici  le  dénombrement.  Nabajoth  Ion  fils 
aîné , fut  pere  des  Nabathcens  , peuple  fort 
connu  chez  les  anciens  Géographes.  Leur  de- 
meure étoit  dans  l’Arabie  petrée  & dans  l’Ara- 
bie délêrte. Cédât  lbn  fécond  fils,  fut  pere  des 
Cédaréniens  , ou  des  Cédrcens,  qui  habitoient 
au  voifinage  des  Nabathéens*  Cédar  fe  prend 
fouventdans  lîEcriture  pour  toute  l*Arabie  de- 
lerte  , qui  s’étend  jufqu' a l’Euphrate.  Abdéel, 
Mabfam  , Mafma  ne  nous  font  connus  que  de 
nom.  Dumali  efi  marqué  dans  Ifaie  (a  ).  Ce 
Prophète  prononce  des  prophéties  fucheufés 
contre  Dumah.  De  plus,  Ilmael  eut  pour  fils 
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Mafia  , Hadar , Théma  , Jéthur  , Naphis , Ce<£ 
ma.  Voilà  tous  les  fils  d’Ifmaèl , qui  font  au' 
nombre  de  douze,  & qui  font  peres  d’autant 
de  Tribus  répandues  dans  l’Arabie. 

Thema  fils  d’Ifmaël  , eft  fort  different  de 
Themnn,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Pro- 
phètes (a  ).  Job  (ê)  parle  des  Caravanes  de 
Thema  & de  Saba‘.  Jethur  eft  pere  des  Ithu- 
réens  célèbres  chez  les  Profanes.  Leur  demeu- 
re étoit  au-delà  du  Jourdain  , aiant  l’Arabie 
déferte  à l’Orient.  Naphis  eft  nommé  dans  les 
Paralipoménes  (c),  avec  Nodad  & les  Ithu-- 
réens , comme  peuples  alliez  & voifins.  Du 
tems  de  S.  Jerome  (d ) les  Arabes  nommoient 
du  nom  de  leurs  Tribus , les  divers  cantons  de 
l’Arabie  ; & on  allure  qu’encore  aujourd’hui 
ces  peuples  font  partagez  par  Tribus. 

Abimélcch,  Roi  de  Gérare,  voiant  que  Dieu; 
eombloit  de  lès  bénédiftions  Abraham  & toute 
fa  maifon , & qu’il  devenoit  de  jour  en  jour 
plus  puiffant  & plus  riche,  en  conçut  quelque 
jaloufie  ; il  y a même  quelque  apparence  qu’il 
y avoit  déjà  eu  quelque  difpute  entre  les  paf- 
teurs  d’Abimélech  & ceux  d’ Abraham  , & que 
les  premiers  avoient  fait  quelque  injuftice  aux 
féconds  ( e ).  Quoi  qu’il  en  foit , Abimélech 
accompagné  de  Phicol  qui  commandoit  fon  ar- 
mée, vint  trouver  Abraham,  & lui  dit  (/)  r 
Je  vois  qjie  le  Seigneur  eft  avec  vous  dans 
tout  ce  que  vous  faites.  Jurez-ntoi  donc  par  le 
nom  de  Dieu  que  vous  ne  ferez  aucun  mal , ni 
à moi  , ni  à mes  enfans , ni  à ma  race  : mais 
que  vous  me  traiterez  avec  bonté  , comme  je 
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Tons  ai  traité.  Abraham  le  lui  jura;  mais  en 
même  tems  il  lui  fit  des  plaintes  de  la  vio- 
lence, dont  quelques-uns  de  Tes  gens  avoient 
ufé  , pour  lui  ôter  un  puits.  Abimélech  répon- 
dit que  julques-là  il  n’en  avoit  rien  fçu , & 
que  perlonne  ne  s’cn  étoit  plaint.  Ils  firent  donc 
alliance  enfemble,  & pour  la  ratifier.  Abraham' 
fit  préfent  à Abimélech  de  quelques  brebis  & 
de  quelques  bœufs , & pour  s’alïùrer  la  poffefi- 
fion  du  puits , que  les  gens  du  Roi  de  Gérare 
vouloient  lui  ravir , il  lui  fit  préfent  de  fept 
jeunes  brebis , pour  lèrvir  de  témoignage  que 
le  puits  lui  appartenoit  , & que  les  gens  l’a- 
voient  creule.  Depuis  ce  tems  on  donna  au 
lieu  où  demeuroit  Abraham  le  nom  de  Béer-là- 
bée  , comme  qui  diroit , Le  puits  du  jurement , 
parce  qu’ Abraham  & Abimélech  y avoient  juré 
alliance  ; ou  Le  puits  de  fept , à caufe  des  fept 
brebis  qui  avoient  été  données  à Abimélech 
pour  aliurer  à Abraham-  la  polTeflion  de  ce 
puits.  Abraham  demeura  long-tems  à Béer-fa- 
bée  , il  y planta  un  bois , & y bâtit  un  autel  où 
il  invoqua  le  nom  du  Seigneur , du  Dieu  éter- 
nel. Ce  pays  étoit  alors  aux  Philiftins , peuples 
étrangers , qui  étoient  venus  de  Pille  de  Caph- 
tor , que  nous  croions  être  l’ille  de  Crète , & 
qui  avoient  défait  les  Hévéens  anciens  Cana- 
néens habftans  de  cette  terre. 

Après  cela  Dieu  tenta  Abraham  (a)  ; il  vou- 
lut éprouver  fit  foi , & donner  à tous  les  fié- 
cles  un  modèle  accompli  de  la  plus  parfaite 
obéiflance.  Il  lui  dit:  Prenez  vôtre  fils,  vôtre 
fils  unique  , ce  fils  que  vous  aimez  fi  tendre- 
ment; prenez  Ilàac,  & allez  en  la  terre  que  je 
vous  montrerai , & velus  me  l’immolerez  en 
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holocaufte  fur  une  des  montagnes  que  Je  vourf 
défignerai.  Abraham  Ce  leva  donc  avant  le  jour, 
prit  Ilaac  & deux  ferviteurs  avec  lui , fit  char- 
ger fur  un  âne  le  bois,  qui  devoir  fervir  à l’ho- 
locaufte  , & marcha  au.  lieu  on  Dieu  lui  avoit 
commandé  d’aller.  Apres  trois  jours  de  mar- 
che , Abraham  vit  de  loin  le  lieu  qui  lui  avoit 
été  montre  en  vifion.  Il  dit  à l'es  ferviteurs  de 
l’attendre  avec  l’âne.  Nous  ne  ferons  qu’aller 
jufques-lâ  mon  fils  & moi , leur  dit-il , & après 
avoir  rendu  nos  adorations  au  Seigneur , nous 
reviendrons  vers  vous.  En  même  tems  il  char- 
gea Ilaac  du  bois  deftiné  pour  confirmer  l’ho- 
locauftc , & prit  lui-même  le  feu  pour  l’allu- 
mer , & le  couteau  pour  égorger  la  viéfimc.  Ils 
marchoient  donc  ainfi  enfembie  , lorfquTlàac 
dit  à fôn  pere  : Monpere,  voilà  le  feu  & le 
bois,  où  cft  la  viftime  pour  l’holocaufte  ? A- 
braham  répondit  : Mon  fils , Dieu  aura  foin  de 
fournir  lui-même  la  viétime  qui  lui  doit  être 
offerte  en  holocaufte.  Ils  continuèrent  ainfi  à 
marcher  enfembie  , & arrivèrent  au-  lieu  que 
Dieu  avoit  montré  à Abraham.  On  croit  que 
c’eft  la  montagne  de  Moriah  , près  de  Jérula- 
lem,  fur  laquelle  on  bâtit  dans  la  fuite  le  Tem- 
ple de  Salomon  ( a ).  D’autres  croient  que  ce 
fut  fur  le  Calvaire , un  peu  au  nord  & fort  près 
de  la  même  ville  ; les  Samaritains  foùtiennent 
que  ce  fut  fur  le  mont  Garifim. 

. Etant  enfin  arrivez  fur  la  montagne  , Abra- 
ham drefla  un  autel,  difpofa  defliis  le  bois  pour 
brûler  l’holocaufte  , & lia  Ifaac,  qui  avoit  alors 
trente-fix  ou  trente-fept  ans , & le  mit  fur  le 
bois  qu’il  avoit  arrangé  fur  l’autel.  En  même 
tems  il  prit  le  couteau  , & Ce  mit  en  dilpofition 
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du  Ciel.  Abraham,  n’étendez,  point  vôtre  main  1145. 
pour  frapper  vôtre  fils.  Dieu  eft  content  de  vô-  Avant  J.C. 
tte  obéiflance  ; il  connoit  à préfent  que  vous  lS57-  j 
le  craignez  , puifque  pour  lui  obéir  , vous  n’a- 
vez point  épargné  vôtre  propre  fils.  En  même 
tems  Abraham  regarda  derrière  lui,  & il  vit  un 
bélier  qui  s’étoit  embaralfé  avec  lés  cornes  dans 
un  builfon  ; il  le  prit , & l’offrit  en  holocaufte 
au  lieu  de  Ion  fils  ; & il  appella  ce  lieu  : Dieu 
y pourvoira.  C’eft  pourquoi  on  dit  encore  au- 
jourd’hui : Sur  la  montagne  , Dieu  y pourvoi- 
ra. Il  fait  allufion  à ce  qu’il  avoit  dit  à fon  fils., 
qui  lui  demandoit  où  étoit  la  viétime  ; Dieu  y 
pourvoira,  mon  fils , luidit-ft 

L’Ange  du  Seigneur  parla  de  nouveau  à A- 
braham  & lui  dit  : Je  jure  par  moi-même,  dit 
le  Seigneur,,  que  puifque  vous  avez  fait  cette 
aâion,  & que  pour  m’obéir,  vous  n’avez  point 
épargné  vôtre  fils  unique  , je  vous  bénirai , & 
je  multiplierai  vôtre  race  comme  les  étoiles 
du  Ciel,  & comme  le  fable  qui  eft  fur  le  rivage 
de  la  mer  : vôtre  poftérité  poffédera  les  villes 
de  fés  ennemis , & toutes  les  nations  de  la 
terre  feront  bénies  dans  celui  qui  fortira  de 
vous.  Abraham  revint  avec  Ifàac  retrouver  fes 
ferviteurs , & ils  s’en  retournèrent  cnfemble  à 
Béerfabée,  où-  il  avoit  fa  demeure. 

Quelque  tems  après  Abraham  reçut  des  nou- 
velles que- fon  frere  Nachor  avoit  des  enfans  Poftérité 
de  fa  femme  Melcha  ( a)  ; & voici  les  noms  de  de  Nachor 
ces  enfans.  Hus , qui  fut  l’aîné;  Bus,  Camuel  fore  d’A- 
pere  d’Aram,  Cafed,  Afàu  , Pheldas,  Jedlaph  , braliatni 
& Bathuel , qui  fut  pere  de  Rébecca.  Hus  eft,  à 
ce  que  nous  croions , celui  qui  peupla  l’Aufite» 
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As.  du  m.  ou  P*y?  de  Hus  , où  demeuroit  Job  ; ÊfiEtf 
n+f.  Bufite , connu  dans  le  livre  de  Job  , étoit  des- 
■*va  icJ.  C.  defcendans  de  Bus.  Camuël  eft  apparemment 
le  pere  des  Camélites  (a)  dans  le  pays  d’Aram , 
au  couchant  de  l’Euphrate.  Cafed  eft  le  pere 
des  Cafdim  , ou  Chaldéens , ou  du  moins  de 
ceux  qui  demeuroient  en  deçà  de  Babylone  , 
mais  non  pas  de  toute  la  nation  des  Chaldéens. 
Nachor  outre  fa  femme  Melcha , avoit  une 
femme  d’un  fécond  rang  , qui  s’appelloit  Ro- 
ma , & qui  fut  mere  de  Tabée  , Gaham , Tahas 
& Maacha.  On  connoît  dans  la  Perée  une  ville 
de  Tabée  , & un  canton  de  Syrie  nommé , Sy- 
rie de  Maacha  (£)  ; la  ville  d'Abel-Beth-Maaca, 
& le  canton  deMaacha  étoit  apparemment  en- 
tre le  Liban  & l’anti- Liban. 

Mort  de  On  ignore  fi  Sara  fut  informée  de  l’ordre 
Sara.  qu’avoit  reçu  Abraham  d’immoler  fon  fils  Ifàact 
les  Interprètes  font  partagez  fur  cela.  Mais  oit 
fçait  qu’elle  mourut  peu  après  cet  événement'* 
âgée  de  cent  vingt-lèpt  ans.  Abraham  demeu- 
roit alors  à Béerfabée  , comme  on  l’a  vù  , mais 
Sara  mourut  à Arbée,  autrement  Hébron,  ville 
célébré  , fituée  dans  la  partie  méridionale  dir 
pays  de  Canaan , qui  fut  depuis  polfédée  par  la 
tribu  de  Juda.  Abraham  vint  donc  de  Béerfabée 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs  ( c ) ; il  y a 
apparence  qu’on  embauma  fon  corps , car  elle 
ne  fut  pas  enterrée  aufti-tôt  après  fbn  décès. 
Abraham  fit  pour  elle  le  deiiil  folemnel  qui 
étoit  de  fept  ( d ) , ou  au  moins  de  trois  jours. 
Après  cela  il  fe  leva  de  terre , & vint  à la  porte 
de  la  ville  d'Hébron,  où  l’on  tenoitles  aflem- 
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hjees,  & parla  aux  enfans  de  Heth,  ou  aux  Hé- 
théens  qui  habitoienr  cette  ville  , & leur  dit  : 
Je  luis  parmi  vous  comme  un  étranger  & un 
voiageur  : accordez- moi , je  vous  prie , le  droit 
de  lepulture  parmi  vous;  afin  que  j’enterre  la 
perfonne  qui  m’eft  morte.  Les  enfans  de  Heth 
lui  répondirent:  Seigneur,  écoutez-nous,  vous 
êtes  parmi  nous  comme  un  grand  prince  ; en- 
terrez la  perlonne  qui  vous  eft  morte  dans  nos 
plus  beaux  fépulcres  , nul  d’entre  nous  ne  vous 
empêchera  de  mettre  dans  Ton  tombeau  la  per- 
fonne qui  vous  eft  morte. 

Abraham  fe  leva  & fe  profterna  jufqu’en  ter- 
re pour  remercier  ce’üx  qui  lui  failoient  cette 
honnêteté,  & leur  dit  : Si  vous  avez  agréable 
tjuc  j’enterre  la  perfonne  qui  m’eft  morte , 
écoutez-moi  & intercédez  pour  moi  auprès  d’E- 
phron  fils  de  Séor , afin  qu’il  me  donne  fa  ca- 
verne double  , qui  eft  à l’extrémité  de  l'on 
champ , ou  plutôt  la  caverne  de  Macphela  ; car 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  Macphela  étoit 
le  nom  du  champ  , où  étqit  la  caverne  ereufée 
exprès  pour  y enterrer  des  morts  à la  maniéré 
du  pays.  Il  y avoit  dans  ces  fortes  de  cavernes, 
une  ou  plufieurs  niches , ou  tombeaux  taillez 
dans  le  roc  , où  l’on  mettoit  le  corps  du  mort 
enveloppé  de  lès  linges  mortuaires.  Abraham 
ne  connoiffoit  peut-être  pas  de  vifage  Ephron  , 
à qui  Jce  champ  appartenoit.  Il  ajouta  : qu’E- 
phron  me  cède  cette  caverne  en  vôtre  prélèn- 
ce  , & je  lui  en  donnerai  le  prix  qu’elle  vaut. 
Ephron  qui  étoit  de  l’airemblée , fe  leva  & ré- 
pondit devant  tous  ceux  qui  ctoient  là  : Non  , 
Monfeigneur,  cela  ne  fera  point  ainfi  ; mais 
je  vous  donne  en  prélence  de  mon  peuple  & 
le  champ  & la  caverne  , qui  y eft  ; enterrez-y 
la  perfonne  qui  vous  eft  morte.  Abraham  fit 
une  profonds  révérence  * St  lui  répondit  : E- 
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An.  ou  m.  coutcz-moi , je  vous  prie;  je  vous  donnerai 
h4k.  ’ l’argent  que  vaut  le  champ,  & j’y  enterrerai 
Avant  j.  c.  enfuite  celle  qui  m’eft  morte.  Ephron  répli— 
l8îl*  qua  : Monfeigneur , la  terre  que  vous  deman- 
dez vaut  quatre  cens  Sicles  d’argent(a) , c’eft-là 
l'on  prix  entre  vous  & moi  ; mais  qu’eft-ce  que 
cela  ï Enterrez  celle  qui  vous  cft  morte.  Abra- 
ham fit  aullî-tôt  peler  cette  fomme  en  pré- 
l'cnce  des  enfans  de  Heth,  & il  lui  délivra  cette 
fomnie  en  argent  de  bon  alloi  , & aiant  cours 
chez  les  marchands.  Ainlî  le  champ  d’Ephron 
avec  la  caverne  & les  arbres  qui  y étoient , fu«- 
rent  cédez  à Abraham  & lui  devint  propre,  & il 
' y enterra  Sara.  Voilà  un  exemple  de  la  manié- 

ré ancienne  de  contracter,  de  vendre  & d’achd» 
ter  dans  le  teins  où  l’écriture  étoit , ou-  incon- 
nue , ou  très-rare , & où  l’on  le  contentoit  de 
faire  les  contrats  & les  ventes  publiquement  * 
& en  préfence  de  l’allèmblée  des  Notables.  Il 
étoit  important  de  marquer  le  détail  de  cet 
achat  ; car  nous  verrons  que  même  pendant 
que  les  Hébreux  étoient  en  Egypte  , ce  tom- 
beau fut  confédéré  comme-  un  fonds  qui  leur 
appartenoit , & qu’ils  allèrent  y enterrer  Ja- 
cob , qui  étoit  mort  en  Egypte. 

Abraham  Trois  ans  apres  ce  que  nous  venons  de  voir* 
«voit  cent  Abraham  le  tentant  vieux  , & fongeantà  rav 
am 1 &tCx  r*er  qui  avoit  alors  quarante  ans> 

jaac’qiu-  ver>ir  Eliéfer  le  plus  ancien  de  fes  domefti- 
rautc.  ques , qui  avoit  l’intendance  fur  toute  fa  mai- 
ion  , & il  lui  dit  (b) Mettez  vôtre  main  fur 
ma  cuifie , afin  que  je  vous  falfe  jurer  par  le 
Seigneur  le  Dieu  du  Ciel  & de  la  terre  , que 
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<*cüs  ne  ferez  époufer  à mon  fils  aucune  des 
filles  des  Cananéens , au  milieu  defquels  j’ha- 
bite ; mais  que  vous  irez  au  pays  où  demeurent 
mes  parens , afin  d’y  prendre  une  femme  pour 
mon  fils.  Son  ferviteur  lui  répondit  : Si  la  fille 
ne  veut  pas  venir  en  ce  pays-ci , voulez-vous 
que  je  remene  votre  fils  au  .lieu  d’où  vous  êtes 
forti  ? Gardez-vous  en  bien,  repartit  Abraham; 
le  Seigneur  le  Dieu  du  Ciel  qui  m’a  tiré. de  ce 
pays-la  & qui  m’a  promis  avec  ferment  de  don- 
ner ce  pays  à ma  race  , envoiera  fon  Ange  de- 
vant vous;  afin  que  vous  réufiifliez , & que 
vous  ameniez  de  là  une  femme  pour  mon  fils. 
Que  fi  » la  fille  ne  veut  pas  vous  fuivre , vous  ne 
ferez  point  lié  par  vôtre  ferment;  feulement  ne 
faites  point  retourner  mon  fils  en  ce  pays-là. 
Le  ferviteur  mit  donc  la  main  fous  la  cuiffe 
d’Abraham,  & s’engagea  par  ferment  à faire  ce 
qu’il  vouloit. 

Enfuite  aiant  pris  dix  chameaux  des  trou- 
peaux de  fon  maître,  & les  aiant  chargez  de  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  .précieux  dans  fa  maifon 
pour  la  dot  de  l’époufe  : car  en  ce  pays-là  c’eft 
la  coutume  d’acheter  les  femmes , & de  donner 
la  dot  aux  parens  & à l’époufe  ; il  partit  pour  la 
Méfopotamie  , & alla  droit  à Charres  ou  Ha- 
ran  où  demeuroit  Nachor.  Etant  arrivé  fur  le 
loir  près  d’un  puits  hors  de  la  ville,  vers  l’heu- 
re où  les  filles  ont  coutume  de  fortir  pour  pui- 
fèr  de  l’eau , Eliézer  fit  repofer  les  chameaux 
en  leur  faifant  plier  les  genoux  , & demeurer 
ainfi  appuiez  & en  repos.  Il  fit  à Dieu  fà  priè- 
re, & lui  demanda  qu’il  lui  plût  lui  faire  con- 
coure la  pcrlbnne  qu’il  deftinoit  pour  époulè 
à Ilàac  fils  de  fon  maître.  Faites,  Seigneur,  que 
la  fille  à qui  je  dirai  : Baillez,  vôtre  vaiifeau,  afin 
que  je  boive,  & qui  me  répondra  : Buvez , & 
Je  donnerai  aufli  à boire  à vos  chameaux , l'oif 
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celle  que  vous  avez  deftinée  à Ifaac  votre  fcl> 
viteur. 

A peine  avoir -il  achevé  fa  priere  , qu’il 
vit  paroître  Rcbecca  fille  de  Bathuel  , & pe- 
tite-fille de  Nachor  frere  d’Abraham  & cou- 
fine  germaine  d’Ifaac.  Rébccca  étoit  une  fil- 
le trcs-accomplie  & parfaitement  belle  ; elle 
venoit  au  puits  ou  à la  fontaine  publique  , 
niant  une  cruche  fur  Ion  épaule  , & après 
qu’elle  eut  rempli  fon  vaifleau , elle  s’en  re- 
tournoit  à la  maifon.  Alors  le  ferviteur  d’A- 
braham  alla  au  devant  d’elle,  & lui  demanda 
un  peu  d’eau  pour  boire.  Aufli-tôt  ôtant  fon 
vaifleau  de  defliis  fon  épaule , & le  penchant 
fur  fon  bras  , elle  lui  donna  à boire  ; & après 
qu’il  eut  bu  , elle  lui  dit  : Je  m’en  vais  auflfi  ti- 
rer de  l’eau  pour  vos  chameaux , jufqu’à  ce 
qu’ils  aient  tous  bu.  En  même  tems  elle  verfa 
don  eau  dans  l’abreuvoir , & courut  au  puits 
pour  en  tirer  d’autre  , qu’elle  donna  enfuite  à j 

tous  les  chameaux.  Cependant  le  ferviteur  la 
confidcroit  fans  rien  dire , voulant  fçavoir  fi  le 
Seigneur  avoit  écouté  fa  priere  , & avoit  béni 
fon  voiage.  Après  donc  que  les  chameaux  eu- 
rent bu,  il  tira  des  pendans  d’oreille  d’or,  qui  , 

pcfoient  deux  fides , & autant  de  braflelets  qui 
en  pefoient  dix  , & les  lui  donnant  il  dit  : De 
qui  êtes  vous  fille  ? & y a-t-il  dans  la  maifon  de* 
vôtre  pere  du  lieu  pour  me  loger  ? Elle  ré- 
pondit : Je  fuis  fille  de  Bathuel  fils  de  Nachor 
Sc  de  Melcha , & il  y a chez  nous  du  lieu  pour 
vous  loger , & du  fourage  pour  vos  animaux. 

Eliézer  fit  une  profonde  adoration  , & rendit 
grâces  à Dieu  de  l’avoir  adreffé  à la  maifon  du 
frere  de  fon  martre. 

Rébccca  aiant  oui  ce  difeours , courut  dans 
l’appartement  de  fa  merc  , & lui  raconta  tout 
ce  qui  s’étoit  pâlie,  & ce  quelle  avoit  entendu* 
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Or  Rébecca  avoit  un  frere  nommé  Laban  , qui  An  DnJkt 
Tortit  aufli-tôt  pour  aller  trouver  le  ferviteur  u^g. 
d’Ahraham  , qui  étoit  encore  près  de  la  fon-  Avant  j. c. 
taine  avec  Tes  chameaux  ; il  l’invita  à venir 
dans  la  maifon , il  l’amena,  il  lui  aida  à dé- 
charger Tes  chameaux.  Il  lui  fit  laver  les  pieds 
& à les  gens,  & en  même  tems  on  fervit  à man- 
ger. Mais  le  ferviteur  répondit  qu’il  ne  man- 
gerait point , qu’il  ne  leur  eût  propofé  le  fujet 
de  Ton  voiage.  Je  fuis , leur  dit-il , ferviteur 
d’ Abraham.  Le  Seigneur  a comblé  mon  maître 
de  fes  bénédiélions , & l’a  rendu  puiflant  & ri- 
che. Sara  fa  femme  lui  a donné  un  fils  dans  la 
vieillelle  , & mon  maître  l’a  déclaré  fon  héri- 
tier univerfel.  Il  m’a  obligé  de  lui  promettre 
arec  ferment,  que  je  ne  prendrais  pour  femme 
à fon  fils  aucune  des  filles  des  Cananéens, au  mi-  * 

•lieu  defquelsil  demeure,  St  que  j’irais  lui  en 
chercher  une  dans  fa  parenté.  C’eft-là  ce  qui 
m’amene  ici.  Il  leur  raconta  enfuite  ce  qui  s’é- 
toit  paffé  auprft  de  la  fontaine,  Si  ce  qu’il  avoit 
dit  à Rébecca  ; c’eft  pourquoi , ajouta-t-il , fi 
vous  avez,  variablement  deffein  d’obliger  mon 
maître  , dites-le  moi , finon  j’irai  chercher  une 
fille  ailleurs.  Laban  & Bathuel  répondirent  : 

C’eft  Dieu  qui  a parlé  en  cette  rencontre  , & 
nous  ne  pouvons  nous  oppofer  à fit  volonté. 

Rébecca  eft  entre  vos  mains,  prenez-la  & l’em- 
menez avec  vous  ; afin  qu’elle  foit  la  femme 
du  fils  de  vôtre  maître  , félon  que  le  Seigneur 
s’en  eft  déclaré.  Le  ferviteur  d’Abraham  fc  pro- 
fterna  contre  terre , & adora  le  Seigneur.  Il 
tira  enfuite  des  vafes  d’or  Si  d’argent , & des 
riches  vetemens,  qu’il  donna  à Rébecca;  il 
offrit  auflî  des  préfens  à fes  freres  & à fâ  rnere, 

& enfuite  ils  firent  le  feftin  , & burent  Si  man- 
gèrent enfèmble.  .. 

Le  lendemain  au  matin  le  ferviteur  pria  les 
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freres  do  Rébecca  de  lui  permettre  d’aller  re- 
trouver fon  maître.  Mais  ils  lui  demandèrent 
au  moins  une  fêmaine  ou  dix  jours  pour  dif- 
pofer  leur  four  à partir  ; cependant  comme  il 
infiftoit  à demander  qu’on  le  renvoiât  , ils  lui 
dirent  : Appelions  la  fille  , & (cachons  d’elle 
fon  fentiment.  On  l’appella  St -on  lui  deman- 
da fi  elle  vouloit  bien  s’en  aller  avec  cet  hom- 
me ; elle  y confentit,  Scelle  fe  difpofa  à par- 
tir, accompagnée  de  fa  nourrice  avec  le  fer- 
viteur  d’Abraham.  Ils  la  comblèrent  de  béné- 
dictions 8c  lui  (ouhaiterent  toutes  fortes  de 
prolpéritez  , en  lui  difant:Vous  êtes  nôtre, 
loeur,  croilfez  en  mille  St  mille  générations, 
8c  que  vôtre  race  fe  mette  en  pofleffion  des 
villes  de  leurs  ennemis.  Rébecca  8c  fes  filles 
monterbnt  donc  fur  des  chameaux,  8c  fuivirent 
cet  homme  , qui  s’en  retourna  en  diligence  • 
vers  fon  maître. 

Comme  ils  approchoient  de^éerfabée,Ilàac 
qui  étoit  allé  dans  les  champs  pour  prendre 
l’air,  vit  de  loin  des  chameaux  qui  venoient. 
Rébecca  apperqut  aufli  en  même*rems  Ifaac  , 
elle  delcendit  aufiî-tôtde  fon  chameau,  8c 
aiant  appris  que  c’étoit  fon  futur  epoux  , elle 
fe  couvrit  de  fon  voile  , 8c  l’orfqu’ils  furent  ar- 
rivez, le  ferviteur  raconta  à fon  maître  tout  ce 
qui  s’étoit  paffé , 8c  Ifaac  introduit  Rébecca 
dans  la  tente  de  Sara  là  mere  , 8c  la  prit  pour 
femme.  L’affeâion  qu’il  eut  pour  elle  fut  fi 
grande,  qu’elle  tempéra  la  douleur  que  la  mort 
de  là  mere , morte  trois  ans  auparavant , lui 
avoit  caufce. 

Quelque  tems  après  Abraham  époulà  une 
autre  femme  nommée  Céthura  ( a ).  Ce  Pa- 
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triarche  avoit  alors  environ  141  ou  141  ans, 
& nonobftant  Ion  grand  âge  , Dieu  lui  donna 
encoreplufieurs  enfans  de  cette  femme,  qui  fu- 
rent Zemram,  Jecfàn,  Madan,  Madian,  Jefboc, 
& Sué.  Ces  fix  fils  d’Abraham  eurent  leur  de- 
meure à l’orient  de  Berfabée  , & de  la  terre  de 
Canaan  dans  l’Arabie  déferte  & l’Arabie  pétrée. 
On  y trouve  plufieurs  veftiges  de  leurs  noms. 
Par  exemple  , dans  l’Arabie  déferte  les  Zama- 
réniens  (a) , & les  rois  de  Zambri  ( b)  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  le  nom  de  Zamram.  Jec- 
fan  eft  apparamment  le  pere  des  Catanéens  dans 
le  même  pays.  Madan  & Madian  peuplèrent  le 
pais  de  Madian, ou  des  Madiané.ens,  à l’orient  de 
la  mer  morte  (c).  Baldad-Suïtes,un  des  amis  de 
Job  ( d ),  étoit  apparemment  defeendu  de  Sué. 
Jecian  eut  pour  fils  Saba  & Dcdan  , noms  fort 
connus  dans  l’Arabie.  Dédan  fut  pere  des  Af- 
iurim , des  Lathufim , & des  Loamims , dont  la 
demeure  n’eft  pas  bien  connue.  De-Madian  fbr- 
tirentEpha,  Opher,  Hénoch , Abida  & El- 
daa.  Voilà  la  généalogie  des  fils  d’Abraham  & 
de  Céthura. 

Les  Hébreux  ( e ) veulent  que  Céthura  foit 
la  meme  qu’Agar  , qu’Abraham  reprit  aptes  la 
mort  de  Sara,  & dont  il  eut  les  enfàns  que  nous 
lifons  ici.  D’autres  croient  que  Céthura  étoit 
une  Cananéenne  , qu’il  prit  à titre  de  femme 
de  fécond  rang , que  l’Ecriture  appelle  ordinai- 
rement Concubine.  Il  y en  a qui  croient,  qu’il 
l’avoit  époufée  affez.  long-tems  avant  la  mort 
de  Sara , & peut-être  auflî-tôt  après  qu’il  eût 
chaffé  Agar.  Il  eft  certain  , qu’il  ne  donna  que 
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des  prélens  aux  fils  de  Ce  s concubines , commtf 
le  remarque  Moïlè  ( a ) ; & que  de  Ton  vivant 
il  les  fiépara  d’Ifitac , & les  fit  aller  dans  le  pais 
qui  regarde  l’orient.  Il  ne  vécut  qu’environ 
trente-quatre  ou  trente-cinq  ans  apres  le  ma- 
riage de  Ton  fils  Ilaac  , il  avoit  alors  cent  qua- 
rante-un  ou  cent  quarante-deux  ans.  Il  n’eft 
pas  aile  de  concevoir  , qu’à  cet  âge  il  ait 
perlé  à un  nouveau  mariage  , & qu’il  ait 
eu  d’une  treifiéme  femme  encore  fix  fils.  Le 
texte  hébreu  que  nous  traduifons  par,  11  éponfa 
une  autre  femme , Ce  peut  également  traduire 
par,  Il  avoit  époufé.  Quoi  qu’il  en  Toit  ,il  n'y 
a rien  qui  l'oit  abfolument  impoflfible  dans  la 
naiifarce  de  ces  fix  fils,  ni  du  c6té  de  l’âge  d’A- 
braliam  , à qui  Dieu  avoit  donné  une  fécon- 
dité nouvelle  à l’âge  de  cent  ans  pour  engen- 
drer Ifaac  , & à qui  il  put  la  conferver  julqu’à 
cinquante  ans  de  là  ; ni  du  c6té  de  Ion  mariage 
contracté  à l’âge  de  cent  quarante-un  ou  cent 
quarante  - deux  ans  ; puifqu’il  n’avoit  en  cela 
point  d’autre  vue  , que  d’avoir  des  enfans  qui 
pulfent  contribuer  à la  propagation  de  la  vraie 
religion  , & à l’accomplifl'ement  des  promefl'es 
de  Dieu , qui  lui  avoit  promis  une  fi  nombres 
le  poftérité. 

Ilâac  vécut  avec  Rébecca  pendant  dix-neuf 
ans , fans  avoir  aucun  fruit  de  Ton  mariage.  A- 
près  ce  long  terme  , il  s’adrefla  au  Seigneur(Z>), 

& lui  demanda  , qu’il  lui  plut  lui  donner  des 
enfans , & accomplir  les  promclfes  qu’il  avoit 
faites  autrefois  à Abraham , de  le  rendre  pere  , 
d’un  grand  peuple.  Dieu  exauça  là  priere  , & 
Rébecca  devint  enceinte  de  deux  enfans  j lef- 
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quels  s’entrechoquant  l’un  l’autre  dans  Ion  fein,  An  du  m' 
elle  en  conçut  de  l’inquiétude,  & alla  conful-  jl6g 
ter  le  Seigneur,  qui  lui  dit  : Deux  nations  font  Avant  J.c. 
dans  vos  entrailles  , & les  deux  peuples  qui  for- 
tiront  de  vôtre  fein  , Ce  diviferont  l’un  contre 
l’autre.  L’un  de  ces  peuples  furmontera  l’autre, 

& l’aîné  fera  affu'etti  au  plus  jeune.  Le  tems 
de  fes  couches  étant  arrivé , elle  Ce  trouva  me- 
re  de  deux  jumeaux.  Celui  qui  fortit  le  pre- 
mier étoit  roux,  & tout  velu  comme  une  peau, 

& il  fut  nommé  Lfaii.  L’autre  fortit  aufli-tôt 
après  , tenant  par  la  main  le  pied  de  Ion  frère  ; 
c’eft  pourquoi  il  fut  nommé  Jacob,  ou  celui  qui 
fupplante.  Leur  naturel  le  déclara  d’aflez  bon- 
ne heure.  Hfaix  devint  habile  à lachafle  ; il  ai- 
moit  la  campagne  & l’agriculture.  Jacob  au 
contraire  étoit  un  homme  droit  , fimple,  & 
qui  aimoit  à demeurer  dans  la  maifon.  Ifeac 
avoit  plus  d’inclination  pour  Efaii  ; parce  que 
ce  fils  fui  faifoit  manger  de  ce  qu’il  prenoit  à 
la  chalîe  ; mais  Rébecca  avoit  plus  de  tendrefle 
pour  Jacob. 

Un  jour  que  Jacob  avoit  fait  cuire  pour  lui 
un  mets  de  lentilles , Efaii  revint  des  champs 
fort  fatigué  , & il  dit  à Jacob  : donnez-moi , je 
vous  prie,  de  ce  mets  roux  ; parce  que  je  fuis 
extrêmement  las.  Jacob  lui  dit  : Vendez- moi 
donc  vôtre  droit  d’atnefie.  Elaü  répondit  : Et 
de  quoi  me  fert  mon  droit  d’aînefle  , pulfquc 
je  me  meurs  ? Jurez-lc  moi  donc , répliqua  Ja- 
cob : Efaii  le  lui  jura  , & lui  vendit  fon  droit 
d’ainefle.  Aiant  donc  pris  du  pain  & le  plat  de 
lentilles , il  mangea  & but  & s’en  alla  , (ans  fc 
mettre  en  peine  de  la  vente  qu’il  venoit  de 
faire  ; bien  affùré  qu’il  feroit  toujours  bien  va- 
loir fon  droit , malgré  ce  qui  s’étoit  paflê  entre 
fon  frere  & lui  ; qu’il  ne  regarda  apparemment 
alors  que  comme  un  jeu  do  jeunes  gens.  L’a* 
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vidilé  qu’il  avoit  fait  paroitre  pour  ce  mets 
roux  , lui  fit  donner  la  dénomination  d’Edotn* 
qui  fignifie  roux , & d’où  eft  venu  le  nom  des 
Iduméens  fes  defcendans. 

Ce  fut  apparemment  vers  ce  tems-là,  & l’an 
du  monde  1183.  qu’ Abraham  mourut  âgé  de 
cent  foixante-quinze  ans,cent  ans  après  fon  arri- 
vée dans  la  terre  deCanaan.il  mourut  de  pure 
foiblefl'e  & de  défaillance  , étant  parvenu  à la 
plénitude  de  fes  jours  (a).  Ifaac  &Ifmaël  lès  en- 
fans  l’cnterrerent  dans  la  caverne  du  champ  de 
Macphela,  qu’il  avoit  achetée  d’Ephron  le  Hé- 
théen,  & où  il  avoit  enterré  Sara.  On  a déjà 
vû  ci-devant , que  les  Auteurs  profanes  mê- 
me» parlent  avec  éloge  d’Abraham , & qu’ils 
lui  attribuent  d’avoir  apporté  de  la  Chaldée 
dans  l’Egypte  & dans  la  Phénicie,  la  Icience 
de  l’Aftrologie  & des  Mathématiques.  Quel-r 
qu?s  Rabbins  lui  donnent  un  Livre  nommé 
jet  lira  , ou  de  la  création  ; compofé  ,*difent- 
ils , contre  les  Philofophes  Chaldéens  , qui  ne 
convenoient  pas  entr’eux  fur  l’article  de  l’uni- 
.té  d’un  Dieu.  On  lui  en  attribue  encore  un 
autre  de  l’interprétation  des  fonges  ( é),  un  li- 
vre de  l’idolâtrie  (c) , & une  Apocalypfe  (d), 
quelques  Pfeaumes,  quelques  pneres  & un 
teftament  (‘f  ).  Mais  on  met  tout  cela  au  rang 
des  Apocryphes. 

Plufieurs  années  après  la  mort  d’Abraham, 
il  arriva  dans  le  pays  de  Canaan  une  famine  pa- 
reille à celle  qui  y étoit  déjà  arrivée,  lorlque 
ce  Patriarche  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Egyp- 


( a ) Genef  xxv.  7.  8. 

( b ) Vide  Suidant  in  A- 
traham. 

( c ) Gcmar,  eod.  Tal- 
tmim:.  Aboilam  Lut*,  f.  l. 


( d ) Eft ph.  hterej.  de  Si- 
thianis  xxxix. 

( e ) Voyez  le  'teftament 
des  douze  Patriarches , fcc- 
lion  x. 
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te  ( a).  Ifaac  qui  s’étoit  apparemment  habi- 
tué à Mambré  depuis  la  mort  de  Ion  pere  , put 
dans  cette  rencontre  une  vifion  dans  laquelle 
le  Seigneur  lui  dit  de  ne  point  aller  en  Égyp- 
te ( b ) , mais  de  demeurer  dans  le  pays  de 
Gérare.  Il  ajouta  : Je  ferai  avec  vous  & je  vous 
bénirai , & je  donnerai  à vous  & à votre  race 
tout  ce  pays , je  multiplierai  vos  enfans  comme 
les  étoiles  du  Ciel , & toutes  les  nations  de  la 
terre  feront  bénies  en  celui  qui  lortira  de  vous. 
Ilaac  fe  retira  donc  à Gcrare  , & comme  on  lui 
demanda  qui  étoit  Rébecca,  il  répondit  qu’elle 
étoit  là  fceur  ; craignant  que  s’il  diibit  qu’elle 
étoit  là  femme  , on  ne  le  fit  mourir  pour  l’a- 
voir \ il  fe  palfa  quelque  tems  fans  qu’on  lê 
défiât  qu’elle  fût  fon  époufe.  Mais  un  jour  Abi- 
mélech  Roi  de  Gcrare  regardant  par  là  fenê- 
tre , vit  Ifaac  qui  fe  joüoit  avec  Rébecca  plus 
familièrement  qu’il  n’auroit  fait  avec  fa  fceur  ; 
c’eft  pourquoi  l’aiant  fait  venir  , il  lui  dit  : Il 
eft  vifible  qu’elle  eft  vôtre  femme  ; pourquoi 
avez-vous  fait  un  menfonge , en  difant  qu’elle 
étoit  vôtre  fceur?  Vous  nous  avez  expofés  à 
commettre  un  péché  avec  vôtre  femme.  Ifaac 
s’exculà  le  mieux  qu’il  put , fur  la  crainte  qu’il 
avoit  eue  qu’on  le  fit  mourir,  pour  lui  ravir 
fon  époulè , & le  Roi  fit  publier  dans  Gérare  : 
Quiconque  touchera  à la  femme  de  cet  hom- 
me-là , fera  puni  de  mort. 

Comme  la  famine  continuoit,  Ilàac  fema 
dans  le  pays  de  Gérare,  & Dieu  lui  donna  une 
bénédiction  fi  abondante , qu’il  recueillit  l’an- 
née meme  le  centuple  , & tout  fon  bien  s’aug- 
menta de  telle  forte  , que  cela  excitd  l’envie 
des  peuples , au  milieu  dclquels  il  habitoit , Sc 


(z)ÇtMef.x  11.  I (b)  Gtnef.  jcxvi.  1. 1.  j. 
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leur  jaloufie  les  porta  à boucher  de  terre  I Ci 
puits,  que  les  ferviteurs  d’Ifaac  avoient  crcu- 
fez  à ia  campagne  pour  abreuver  leur  bétail.  Le 
Roi  Abimélech  même  lui  dit  : Retirez-vous  de 
nos  terres , parce  que  vous  ères  plus  puiflânt 
que  nous. 

Ifaac  s’étant  donc  éloigné  de  Gérare  , alla 
drefler  lès  tentes  dans  la  vallée , où  pafle  le 
torrent  de  Gérare  ; il  y fit  vuider  & déboucher 
les  mêmes  puits , que  Ton  perc  Abraham  y 
avoit  autrefois  fait  creufer;  & Tes  ferviteurs 
furent  allez  heureux  d'y  trouver  de  l’eau  vive. 
Mais  les  Pafteurs  de  Gérare  leur  firent  une 
querelle  fur  ces  puits , ce  qui  l’obligea  de  les 
abandonner.  Il  en  creufit  encore  un  autre , & 
en  le  lui  difputa  encore.  Enfin  il  en  fit  creu- 
ier  un  troifiéme,  qui  ne  lui  fut  point  contefté  ; 
c’eft  pourquoi  il  lappella  largeur , difant  : Le 
Seigneur  m’a  mis  au  large  ; enfuite  il  alla  Ce 
fixer  à Berfabée  où  fon  pere  & lui  avoient 
demeuré  fi  long-tems.  La  nuit  fuivante  Dieu 
lui  apparut,  & lui  réitéra  lès  promeiles  de  le 
bénir,  & de  le  multiplier  à l’irtfini,  à cârls 
d’Abraham.  lfiiac  en  reconnoiffance  bâtit  au 
même  endroit  un  autel  ; il  y invoqua  le  nom 
du  Seigneur  , & yfitereuferun  puits. 

Abimélech  Roi  de  Gérare  , Ochozath  fon 
favori , & Phicol  général  de  fes  troupes  y vin- 
rent trouver  Ifiaac.  Ifaac  leur  dit  : Pourquoi  ve- 
nez-vous voir  un  homme  que  vous  avez  traité 
en  ennemi , & que  vous  avez  chafle  du  milieu 
de  vous  ? Ils  lui  dirent  qu’aiant  vu  que  le  Sei- 
gneur le  combloit  de  bénédiéHons,  ils  venoient 
pour  faire  alliance  avec  lui,  & pour  rechercher 
fon  amitié.  Ilàac  fans  fe  reflentir  des  injuftices 
que  lui  avoient  faites  ceux  de  Gérare  , leur  fit 
un  feftin  , & le  lendemain  au  matin  l’alliance 
fut  jurée  de  part  & d’autre  , & Abimélech  s'en 
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irçtoürna  avec  Tes  gens , étant  reconduit  par  I- 
fàac  . Le  même  jour  fesferviteurs  lui  vinrent  di- 
re, qu’ils  avoient  trouvé  de  l’eau  dans  un  puits 
qu'ils  avoient  creufé  , ce  qui  fit  donner  , ou 
plutôt  renouvcller,  à ce  lieu-là  le  nom  de  Béer- 
fabée , qui  fuivant  une  lignification  du  mot 
Sckeba , peut  lignifier  le  puits  de  la  plénitude. 
Nous  avons  .vil  plus  haut  ( a ) , qu’Abraham 
lui  avoit  déjà  donné  le  meme  nom  en  fuivant 
une  autre  lignification  du  terme  Berféba , ou 
Béerlâbée  , qui  peut  lignifier  le  puits  de  fept , 
ou  le  puits  du  jurement  ; dans  la  fuite  Béerlà- 
bée  devint  une  ville  eonlidérable , lituée  à 
l’extrémité  méridionale  de  la  terre  d’Ifraél  , 
d’où  viennent  ces  exprelïions  li  communes 
dans  l’Ecriture  ; depuis  Danjufquà  Béerfabée. 

Vers  ce  même  tems  Elàii  étant  âgé  de  qua- 
rante ans,  époufa  Judith  fille  de  Béer  Héthéen, 
& Bafemath  , fille  d’Elon  aulG  Héthécnne  ( b ). 
Ifaac  & Rébecca  furent  fort  offenfez  de  ces  ma- 
riages faits  fans  leur  participation  ; à caufè  que 
ces  femmes  croient  Cananéennes , fit  par  con- 
fequent  d’une  race  maudite  & odieulb  à Ilàacr. 
Efaii  ne  fe  fépara  pas  toutefois  de  Ion  perc,  qui 
conlèrvoit  toujours  pour  lui  de  la  bonté  , & qui 
le  regardoit  comme  fon  premier  né  , nonob- 
ftant  ce  qui  s’étoit  palfé  auparavant  entre  Ja- 
cob & Elàii , qu’on  n’avoit  rejgardé  que  comme 
un  trait  de  jeunelïe.  Ilàac  étant  donc  âgé.  de 
cent  trente-lept  ans  , 8c  fes  yeux  s’étant  telle- 
ment obfcurcis,  qu’il  ne  voioit  plus , jugea  que 
là  derniere  heure  n’êtoit  pas  éloignée  ( c ) , 
quoiqu’il  ait  vécu  encore  quarante-quatre  ans 
depuis.  Il  fit  donc  venir  Ion  fils  £faii , & lui  dit 


(a)  G enef.  xxi.  31.  I (c)  j reuef.  xxvill. 

(b)  Gentf.xxvi.  34. 3 y . J 1.  3.  O'c. 
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.d’aller  à la  chafle , & lorfqu’il  auroit  pris  quel- 
que choie , de  le  lui  apprêter  comme  il  fça- 
voit  qu’il  l’aimoit , & de  le  lui  apporter  ; afin 
qu’il  le  bénit  avant  fa  mort , qu’il  croioit  pro- 
chaine. 

Rébecca  aiant  oui  ce  dilcours , & Elaii  étant 
parti,  pour  exécuter  ce  que  fon  pere  lui  avoit  or- 
donné , appella  Jacob,  & lui  racojita  ce  qui  s’é- 
toit  pafle.  Elle  ajouta,  mon  fils,  fuivez  mon  con- 
feil  : Allez  vite  au  troupeau , & apportez-moi 
deux  chevreaux  des  meilleurs  que  vous  trou- 
verez; afin  que  je  les  apprête  , comme  je  Içai 
que  vôtre  pere  les  aime  ; enfuite  vous  les  lui 
préfenterez  afin  qu’il  vous  donne  fa  derniere 
bénédiction.  Jacob  répondit  à fa  mere  : Vous 
fçavez  qu’Efaü  eft  velu , & que  moi  je  n’ai 
point  de  poil  ; lï  donc  mon  pere  vient  à me 
toucher , j’ai  peur  qu’il  ne  croie  que  je  lui 
ai  voulu  infiilter  , & qu’au  lieu  de  recevoir 
là  bénédiction , je  n’encoure  fa  malédiction. 
Rébecca  répondit  : Mon  fils , je  me  charge  de 
cette  malédiction  ; faites  feulement  ce  que  je 
vous  confeille , & allez  me  quérir  ce  que  je 
vous  dis. 

Jacob  y alla  & apporta  ce  que  là  mere  de- 
mandoit.  Elle  apprêta  à manger  à Ilaac;  elle 
revêtit  Jacob  des  habits  d’Elaü , qu’elle  avoit 
dans  Ion  coffre , elle  couvrit  les  mains  & le 
col  de  Jacob , de  la  peau  des  chevreaux  qu’elle 
venoit  de  cuire , & lui  donna  ce  qu’elle  avoit 
préparé,  afin  qu’il  le  fervît  à Ilàac.  Jacob  étant 
entré  dans  la  chambre , Ilkac  lui  demanda  r 
Qui  êtes-vous  ? Jacob  répondit  : Je  fuis  Elàii 
vôtre  fils  aîné;  j’ai  fait  ce  que  vous  m’avez 
commandé , afleiez-vous  & mangez  de  ma 
chafle  ; afin  que  vous  me  donniez  vôtre  béné- 
diction. Mais  , ajouta  Ifaac  , comment  avez- 
vous  pu  rencontrer  fi-tôt  ? Jacob  répondit  ; 
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Dieu  a voulu  que  ce  que  je  cherchois,  fe  foit  “ “7* 

prclentc  tout  d un  coup  a moi.  Ilaac  dit  enco-  I14Ç 
re  : Approchez  d'ici , mon  fils , que  je  vous  Avant  j.Cç 
touche  , & que  je  reconnoilfe  fi  vous  êtes  vé-  *75*- 
ritablemcnt  mon  fils  Efaii.  Jacob  s’approcha  , 

& Ilaac  i’aiant  tâté  , dit  : Pour  la  voix  , (^eft  la  , 
voix  de  Jacob  , mais  les  mains  font  les  mains 
d’Elâü.  Ifaac  lui  demanda  une  fécondé  fois  s’il 
étoit  fon  fils  Efaü  : Je  le  Jfuis , répondit  Ja- 
cob. Apportez-moi  donc  de  vôtre  chalTe  , ré- 
pliqua Ifaac , afin  que  j’en  mange  , & que  je 
vous  bénilfe.  Jacob  lui  en  préfenta , il  mangea, 
il  lui  donna  auffi  du  vin  qu’il  but  ; après  quoi 
Ilaac  lui  dit  d’approcher , il  approcha , & fou 
pere  TembralTant  & le  bailànt  fentit  la  bonne 
odeur  qui  lortoit  de  l'es  habits , fur  quoi  il  dit  : 

L’odeur  qui  lort  de  mon  fils , eil  femblable  à 
colle  d’un  champ,  fertile , prêt  à moilTonner , 

& que  le  Seigneur  a comblé  de  fes  bénédicr  

tions.  Que  Dieu  vous  donne  une  abondance  Ch  xxIi 
de  blé  & de  vin.  Qu’il  répande  fur  vos  champs  jç 
la  r.ofée  du  ciel , & la  graille  de  la  terre.  Que  jon,,c  ^ 
les  peuples  vous  fuient  fournis.  Que  les  tribus  bfnédic- 
viennent  fe  profterner  devant  vous.  Soiez  le  tionija- 
Seigneur  de  vos  freres , & que  les  fils  de  vô-  1 [ ^ 
tre  mere  s’abbailfent  profondément  en  votre  fau-t 
préfence.  Que  celui  qui  vous  maudira , foit 
maudit  lui-mémc,  & que  celui  qui  vous  bénira, 
foit  comblé  de  bénédictions. 

A peine  Ifaac  avoit-il  achevé  ces  paroles, 

& Jacob  étoit-il  forti , qu’Efaü  entra  & préfenta 
à fon  pere  ce  qu’il  avoit  pris  à la  chalfe  , & ce 
qu’il  lui  avoit  préparé.  Ifaac  lui  demanda  qui 
il  étoit.  Efaü  répondit  : Je  fuis  Efaü  vôtre  fils 
ainé.  Ifaac  frappé  d’un  profond  étonnement,  & 
furpris  au-delà  de  ce  qu’on  peut  croire , liii 
dit  : Qui  eft  donc  celui  , qui  eft  venu  m’ap- 
porter Je  ce  qu’il  avoit  pris  à la  chr.fle  , & qui 
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' m’en  a fait  manger  avant  que  vous  vinfTiez.  Il 

’ M a re^u  nia  bénédiétion , & il  fera  béni.  A ces? 
Avàiij  JX.  Par°ies  Eiaü  jetta  un  grand  cri,  & fondant  en 
17 y y.  larmes  ( a ) , il  dit  : Donnez-moi  aüfii  vôtre 
bénédiétion  , mon  pere.  Ifaac  répondit  : Vôtre 
frere  m’eft  venu  furprêndre , & je  lui  ai  donné 
la  bénédiétion  , qui  tous  étoit  due.  C’eft  avecr 
raifon  , répondit  Efâii*  qu’on  lui  a donné  le 
nom  de  Jacob  ; puifque  voilà  déjà  la  fécondé 
fois  qu’il  m’a  fupplanté.  Il  in’a  fait  vendre  au- 
paravant mon  droit  d’aînetfe  , & il  vient  encore 
de  m’enlever  la  bénédiétion  qui  m’appartenoit.- 
Mais , mon  pere  , ne  m’avez.  - vous  pas  auflt 
réfervé  une  bénédiétion  ? Ifaac  répondit  : Je 
l’ai  établi  vôtre  Seigneur  , & j’ai  afliijetti  à fa 
domination  tous  fes  freres.  Je  lui  ai  donné  ure 
terrain  fertile  en  froment  & en  vin  , & apres- 
«e!a  , mon  fils , que  puis-je  faire  pour  vous  ? 
Efaü  repartit  : Eft-ce  donc,  mon  pere,  que 
vous  n’avez  qu’une  bénédiétion  ? Er  comme  il 
continuoit  à crier  & à pleurer , Ifaac  en  étant 
touché  lui  dit  : Vôtre  bénédiétion  fera  dans  la> 
fécondité  de  la  terre,  & dans  la  rofée  qui  vient 
du  Ciel  (b).  Vous  vivrez  de  votre  épée,  mais 
vous  ferez  aflujetti  à vôtre  frere  ; toutefois  if 
viendra  un  tems  que  vous  fecoiiercz  fbn  joug1 
de  dellus  yous  , & que  yous  vous  en  délivre- 
rez. 

On  verra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  de 
quoi  vérifier  les  prédictions  & les  bénédiétion» 
d’Ifaac  envers  les  defeendans  de  Jacob*  & d’E- 


(a)  Hebr  xn.  17. 

( b ) Genef  xxy  11.  59. 
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l'entendent  ainlî.  Votre  de- 
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laü;  car  il  ne  faut  pas  en  chercher  l’accompüf- 
fêment  dans  la  perfonne  de  Jacob  , qui  ne  fut 
jamais  le  maître  des  Iduméens , ni  d’Eîaii , ni 
d’aucun  autre  peuple  ; qui  »e  poileda  aucun 
héritage  , & qui  mourut  en  Egypte  au  milieu 
d’un  pays  étranger.,  où  il  ne  polî'édoit  pas  utï 
pouce  de  terre.  Quant  à Efaii  il  fut  pere  d’u- 
ne nombreufe  famille,  & d’un  peuple  pui£ 
fànt , qui  étoit  bien  établi  dans  (on  pays , avant 
que  les  Hébreux  fuflent  entrés  dans  la  terre  pro- 
mue. Les  Iduméens  furent  un  peuple  belli- 
queux , remuant , & qui  avoient  tant  d’incli- 
nation à la  guerre , qu’ils  prenoient  les  armes 
à la  moindre  priere  qu’on  leur  en  failoit , & 
qu’ils  alloient  au  combat  comme  à un  fef- 
tin(a).  Ils  furent  fournis  aux  Hébreux  de- 
puis David  ( b ) , jufqu’au  régné  de  Joram  fils 
de  Jofaphat.  Alors  ils  (e  révoltèrent  & (e  mi- 
rent en  liberté  ( c ) ; ils  demeurèrent  dans 
cet  état  jufqu’au  tems  du  grand  Prêtre  Hircart 
de  la  famille  des  Afmonécns  ( d ) , qui  les  afi* 
fujettit  de  nouveau  , & les  obligea  même  de 
prendre  la  circoncifion.  Ils  perfévérerent  en 
cet  état  jufqu’à  la  ruine  de  Jérufalem  par  les 
Komains. 

Efaii  confèrvoit  toôjours  contre  Jacob  un 
vif  reflentiment  de  la  fupereberie  qu’il  avoit 
faite  à I(àac  , en  obtenant  à fon  préjudice  la 
hénédi&ion  paternelle  ; il  ne  cherchoit  que 
l’occalîon  de  s’en  venger , & il  difoit  : Le  tems 
de  la  mort  de  mon  pere  viendra , & alors  je 
tuerai  mon  frere  Jacob.  Ces  difeours  d’ Efaii  , 
qui  ne  fçavoit  déguifer  fes  fentimens,  aiant  été 


( a)  Jofeph*de  btlïo  Jud.  1 fc)  4.  Jtet.v  111.  10. 

r.  4.  r.  If.  | ( d ) Joftfb.  lib.  Xll  f. 

U>;  Z.  Eeg.  VIU.  14.  i antiq*  c.  7. 
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rapportez  à Rébecca  , elie  fit  venir  Jacob  , & 
An-duM.  lui  dit  : Vôtre  frere  menace  de  vous  tuer; 
Avant  j'.c.  mais  ? mon  fils»  croiez-moi  : hàtez-vous  de 
i7fj.  vous  retirera  Haran  de  Mélbpotamie  vers  mon 
Avant  l'E-  frere  Laban  ; vous  demeurerez  quelque  tems 
re\  uU-aire  avec  ]uj  jufqu’à  ce  que  la  fureur  de  votre  frere 
s appaiie  ; j envoierai  apres  cela  vous  avertir  , 
lorsqu'il  fera  tems  que  vous  reveniez.  Pour- 
quoi m’expolerai-je  à perdre  mes  deux  fils  en 
un  jour?  Rébecca  alla  en  fuite  trouver  Ifaac", 
& pour  le  dilpolèr  à confentir  au  volage  de  Ja- 
cob , elle  lui  dit:  La  vie  m’eft  devenue  en- 
nuieufe  à caufe  des  filles  de  Heth  qu’Elàii  a 
époufées.  Si  Jacob  epoufe  une  fille  de  ce  pais- 
ci,  je  ne  veux  plus  vivre.  Ilàac  confentit  aifé- 
ment  à ce  que  fouhaittoit  Rébecca , & aiant  ap- 
pelle Jacob  il  le  bénit  & lui  dit  : Gardez-vous 
bien  de  prendre  une  femme  dans/  ce  païs-ci  , 
parmi  les  filles  Cananéennes  ( a ) , mais  allez, 
en  Méfopotamie  en  la  mailon  de  Bathuèl  pere 
de  vôtre  mere , & époulêz  une  des  filles  de  vô- 
tre oncle  Laban.  Que  le  Dieu  tout-puilfant 
vous  bénifle  ; qu’il  accroiffe  & multiplie  vôtre 
race  ; puiflïez-vous  devenir  le  pere  de  plu» 
fieurs  peuples  ; qu’il  vous  donne  & à vôtre  po- 
Rérité  après  vous  , les  bénédidions  qu’il  a pro- 
mifes  à Abraham  ; & qu’il  vous  fallè  polféder  la 
terre  qu’il  lui  a promile. 

Jacob  prit  donc  congé  d’Ilàac  , pour  aller  en 
Mélbpotamie  à l’infqû  d’Efaü.  Il  partit  de  Béer- 
làbée,  Sc  prit  le  chemin  de  Haran  ; étant  venu 
à Luza  dans  la  terre  de  Canaan,  comme  il 
vouloit  s’y  repofer  après  le  coucher  du  Soleil  , 
il  prit  une  des  pierres  qui  étoient  là  ; & l’aiant 
mife  fous  là  tête , il  s’endormit  au  même  lieu. 
Alors  il  vit  en  longe  une  échelle  , dont  le  pied 

* . . 
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étoit  appuié  fur  la  terre  & le  haut  touchoit  au  ~ 

ciel,  & les  Anges  de  Dieu  qui  montoient  & 
qui  defcendoient  le  long  de  l’échelle  , il  vit  Avant  J. C. 
aufli  le  Seigneur  qui  étoit  appuié  fur  le  haut  de  17  n- 

l’échelle,  & qui  lui  dit  :Jc  fuis  le  Seigneur  le  Avant  ’’E* 
Dieu  d’ Abraham  vôtre  pere , & le  Dieu  d’Ifaac,  rc  ^ rc 
je  vous  donnerai  & à vôtre  race  la  terre  où  vous  l/  1 J~ 
dormez.  Vôtre  poflérité  fera  aufli  nombreufè 
que  la  pouflïere  delà  terre.  Vous  vous  étendrez 
à l’orient  & à l’occident,  au  feptentrion  & au 
midi  ; & toutes  les  nations  de  la  terre  feront  bé- 
nies en  vous , & en  celui  qui  fortira  de  vous.  Je 
ferai  vôtre  proteéfeur  par  tout  où  vous  irez , je 
vous  ramènerai  en  ce  païs-ci,  & je  ne  vous 
abandonnerai  point , que  je  n’aie  accompli  toift 
ce  que  je  vous  ai  dit.  ,, 

Jacob  aiant  eu  ce  longe  fe  réveilla  , & dit  : 

Le  Seigneur  ell  vraiment  en  ce  lieu-ci,  & je 
ne  le  Içavois  point  ! Il  ajouta  tout  pénétré  de  » 

fraieur  : Que  ce  lieu  eft  terrible  ! C’eft  vrai- 
ment la  majfon;  de  Dieu , & la  porte  du  Ciel. 

S’étarrt  donc  levé  le  matin , il  prit  la  pierre 
qu’il  avoit  mile  fous  fa  tête  , & l’érigea  com- 
me un  monument,  en  répandant  de  l’huile 
par-deflus;  il  donna  à cet  endroit  le  nom  de 
Béthel , & la  ville  qu’on  y bâtit  dans  la  fuite  , 
s’appella  de  ce  meme  nom.  Le  nom  ancien  de 
ce  lieu-là  étoit  '■>  ïoit  qu’il  y eût-là  dès- 
lors  une  Bourgade  m mmée  Luza , qui  dans  la 
fuite  priç  le  nom  de  Béthel  ,i  foit  que  Luza  fût 
le  nom  du  défert  où  Jacqb  s’endormit,  & où, 
dans  la  fuite  on  bâtit  la  ville  de  Béthel.  Bé.- 
thel  fignifie  la  maifon  de  Dieu,  & Luza , un 
amandier.  En  meme  teins . Jpcob  fit  un  yceu» 
au  Seigneur , en  difan't  : Si  le  Seigneur  de- 
meure avec  moi , & s’il  continue  à me  protéger 
fi  à me  donner  les  chofes  qui  ^e  font  nécef  • 
faire  s , & que  je  retourne  heureufement  à 1* 
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rtiaifofl  Je  thon  pcfc  , je  prendrai  le  Seigtiedt' 
pour  mon  Dieu  , cette  pierre  que  j’ai  dreflee? 
en  monument , s’appellera  Béthel , ou  mai- 
lôn  de  Dieu , & j’oftrirai  au  Seigneur  la  dime 
de  tout  ce  qu'il  m’aura  donné.  Ainfi  Jacob 
continua  fon  chemin  vers  la  Méfopotamie. 

Elaii  apprenant  qu’llàac  avoit  béni  Jacob , & 
l’avoit  envoié  en  Méfopotamie  pour  y époufer 
une  femme  du  pais  ( a ) , & qu’il  lui  avoit  ex- 
prefl'ément  défendu  de  prendre  une  femme  par- 
mi les  filles  de  Canaan,  fçaehant  d’ailleurs  que 
les  deux  femmes  Cananéennes  qu’il  avoit  pri- 
lès,  avoient  fort  déplu  à (on  pere  & à fa  mere, 
alla  à la  maifon  d’Ifinacl  fon  oncle  paternel , & 
outre  les  femmes  qu’il  avoit  déjà , il  cpoula 
Maheleth,  appellée  autrement  Balèmath  fille 
d’Ifmacl , Si  fœur  de  Nabajoth. 

Or  voici  le  dénombrement  des  enfans  qu’E- 
faii  eut  de  fes  trois-femmes  ( b ).  Ada  fut  mere 
d’Eliplm.  Oolibama  enfanta  Jehus,  Ihelon  & 
Coré.  Maheleth  ou  Balèmath  fut  mere  de  Ra- 
huël.  Eliplm  eut  pour  fils  Theman,  Omar, 
Sepho  , Gatharn , & Cenez  ; & d’une  autre 
femme  il  eut  Amalech.  Rahuël  fils  de  Bnfè- 
math  eut  quatre  enfans  qui  devinrent  autant  de 
Princes:  fçavoirNaharz,  Zara,Samma&  Meza.' 
Moife  ne  nous  donne  pas  la  généalogie  des  en- 
fons  d’Oolibama  , mais  il  nous  décrit  celle  de 
Séir  le  Horréen , dans  le  pais  duquel  Efàü  ha- 
bita à l’orient  du  Jourdain  ; car  c’eft  là  le  vrai 
Si  ancien  pais  d*Edom  ou  d’Efaü.  Chacun  de» 
fils  d’Elàii  devint  Chef  ou  Prince  d’une  ville 
& d’un  canton  de  l’Arabie  , tant  à l’orient 
qu’au  midi  de  la  terre  promile. 
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Zara  fils  de  Rahuël  régna  à Dénaba  , avant 
^üe  les  ïïraélitcs  eulfent  un  Roi.  Il  eut  pour 
iuccefleür  Jobab , oü  Job , fi  illuflre  par  fa  pa- 
tience, dont  nous  parlerons  ci-après.  A Job 
fuccéda  Hufam  de  la  terfe  de  Theman  (a) , ou 
félon  l’ancieh  auteur  des  additions  qui  fc  lifent 
dans  le  Grec  à la  fin  du  livre  de  Job  , Bala  fils 
de  Béof  fut  le  premier  Roi  de  Dénaba;  il  eut 
pour  lucceffeür  Job  , ou  Jobab  ; après  lui  ré- 
gna Afon , oü  Hufam  ; à Hufam  fuccéda  Adar 
fils  de  Batad. 

- Efiaii  mourut , félon  l’Auteur  du  T eftament 
des  douze  Patriarches , l’an  40.  de  Juda,  fils' 
de  Jacob  , c’eft-à-dire  , l’an  du  monde 
L’Auteur  que  nous  venons  de  citer,  fait  ainlî 
parler  Juda  : La  quarantième  année  de  morr 
âge  Efaii  frere  de  mon  pere  vint  nous  attaquer, 
& nous  livra  un  rude  combat,  mais  il  fut  tué 
par  l’arc  de  Jacob,  & fut  porté  mort  dans  la 
montagne  de  Séi r.  Après  cela  Juda  raconter 
Comme  les  fils  de  Jacob  allèrent  afliégcr  la  vil- 
le d’Elàii , dont  les  murs  étoient  de  fer  & les" 
portes  d’airain  , & comme  après  l’avoir  prife  , 
ils  impoferent  aux  Iduméens  un  tribut  de 
200  mefures  de  froment , de  ?oo  mefures 
d huile  , & de  r 500  mefures  de  vin , qui  furent 
payées  jufqu’au  tems  que  Jacob  & fes  fils  défi- 
cendirent  en  Egypte.  Mais  tout  cela  ne  peut 
S* accorder  avec  la  véritable  chronologie , ni 
avec  l’hiftoire  facrée  , qui  veut  que  Jacob  foit 
mort  l’an  39.  de  Juda,  après  avoir  vécu  dix-- 
fêpt  ans  en  Egypte,  depuis  qu’il  y fut  defcendtr 
avec  fes  fils  : au  lieu  que  l’ancien  Auteur  que 
l’on  vient  de  citer,  fait  mourir  Efaii  l’an  qua- 
rante de  Juda , & par  conféquent  l’an  dumott- 
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de  1189.  un  an  après  la  mort  de  Jacob.  D’ail- 
leurs on  n’a  aucune  preuve  de  cette  guerre 
prétendue  entre  Jacob  & Efaii,  & cet  ouvrage 
qu’on  a publié  fous  le  nom  de  Tcftatnent  des 
douze  Patriarches,  eft  rempli  de  fables  , & 
fait  fentir  par  tout , qu’il  a été  fabriqué  par 
quelque  Auteur  Juif  converti  au  Chriftianif- 
me , au  premier  ou  au  fécond  fiécle  , qui  pour 
engager  fes  freres  à embraflèr  la  religion  de 
Jefus-Chrift  , le  fit  prédire  par  les  douze  Pa- 
triarches beaucoup  plus  clairement , que  n’ont 
fait  les  Prophètes , & que  ne  le  pourroit  faire 
un  homme  qui  ne  l’auroit  ni  vu  , ni  connu. 

Cependant  Jacob  arriva  en  Méfopotamie  à la 
ville  de  Charrès  ou  Haran,  au  pays  de  fon  on- 
cle Laban.  Il  entra  dans  un  champ  , où  il  vit 
un  puits  ( a)  , dont  l’entrée  étoit  fermée  par 
une  grofiè  pierre  , & trois  troupeaux  de  brebis 
qui  le  repoloient  auprès  , en  attendant  que  les 
autres  troupeaux  arrivaient,  & qu’on  les  abreu- 
vât tous  enfemble.  Jacob  dit  aux  pafteurs  qui 
étoient  là  : Mes  freres , d’où  êtes-vous  ? Ils  ré- 
pondirent: De  Haran.  Jacob  ajouta:  Connoif- 
fez-vous  Laban  fils  de  Nachor  ? Ils  répondi- 
rent : Nous  le  connoiflons;  il  eft  en  bonne 
famé , & voici  Rachel  là  fille , qui  vient  icr 
avec  un  troupeau  de  brebis.  Jacob  leur  dit  r 
Le  jour  eft  encore  haut , & il  n’eft  pas  tems  de 
remener  les  troupeaux  dans  le  parc  , ou  dans 
rétable  , faites  donc  boire  maintenant  vos  bre- 
bis , & enfuite  vous  les  remenerez  paitre.  Us 
répondirent  : Nous  ne  pouvons  le  faire  que 
tous  nos  troupeaux  ne  foient  afl'emblez,  & que 
nous  n’ôtions  la  pierre  de  delfus  l’ouverture 
du  puits , pour  leur  donner  à boire  à tous  en- 
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Zambie.  Ils  parloient  encore  lorlque  Rachel  ar- 
riva avec  fon  troupeau  ; qu’elle  pailïoit  elle- 
tnême.  Jacob  l’aiant  vue , & fçachant  qui  elle 
ctoit , ôta  la  pierre  qui  fermoit  le  puits  , & 
abreuva  fon  troupeau  , puis  élevant  la  voix  , 
il  lui  déclara  qui  il  étoit  , qu’il  venoit  d’auprès 
d’Ilaac , & qu’il  étoit  fils  de  Rébecca,  & répan- 
dant des  larmes , il  l’embrafla  & lui  donna  un 
baifer.  Rach«l  courut  aufii-tôt  le  dire  à Ion  pe- 
re  Laban  , qui  fe  hâta  de  venir  au  devant  de 
lui , l’embralfa  tendrement , & le  conduifit  à 
là  maifon.  Jacob  lui  raconta  le  fujet  de  fon 
voiage  , & Laban  lui  témoigna  toute  forte  de 
bienveillance. 

Après  qu’un  mois  le  fut  pafifé , Laban  dit  à 
Jacob  : Faut-il  que  vous  me  ferviez  gratuite- 
ment , parce  que  vous  êtes  mon  neveu  ? Dites- 
moi  donc  quelle  récompenlê  vous  délirez:  or 
Laban  avoit  deux  filles,  dont  l’ainée  s’appelloit 
Lia , & la  plus  jeune  Rachel.  Celle-ci  étoit 
tout-à-fait  belle  & très-agréable  ; mais  Lia 
avoit  les  yeux  chaflieux  ; l’Hébreu  (a)  porte 
qu’elle  avoit  les  yeux  tendres , ce  qtic  quel- 
ques-uns (£)  entendent  en  bonne  part  : Elle 
avoit  de  beaux  yeux  , elle  avoit  les  yeux  ten- 
dres. Mais  on  l’entend  plus  communément 
dans  le  premier  fens.  Jacob  qui  avoit  conçu  de 
l’afFeétion  pour  Rachel,  répondit  à Laban':  Je 
vous  fervirai  fept  ans  pour  Rachel , vôtre  fé- 
condé fille.  Laban  répondit  : Il  vaut  mieux  que 
je  vous  la  donne  qu’à  un  autre;  demeurez  avec 
moi.  Jacob  lervit  fept  ans , & ce  tems  lui  pa- 
rut court , par  la  grande  afteétion  qu’il  avoit 
pour  Rachel. 

Les  fept  années  expirées , Jacob  pria  Labaa 


D'aï  rtN1?  >Jlf.  I ( b ) Onluhi  Arab . 


An.  du  M. 

1147. 
Avant  J. C. 
*75  î* 


Digitized  by  Google 


_______  HlStOIRÊ 

An.  du  M.  donner  fon  cpoufc , difant  qu’il  étoif  erl 

114;.  âge  de  penfer  à s’établir.  Il  avoit  alors  foi- 
Avantj.  c.  xante  & dix-fèpt  ans.  Laban  fit  donc  les  nô- 
»7îf.  ces  de  fit  fille  avec  Jacob,  & y invita  un  grand 
Mariage  nombre  de  fies  amis.  Mais  le  fioir  des  noces  il 
avec  Lia^  ^ entrer  Lia  dans  la  chambre  nuptiale  , & lui 
puis  avec  donna  une  fèrvante  nommée  Zelpha.  Jacob 
Rachel.  étant  entré  Ja  nuit  dans  la  chambre  , où  il  n’y 
avoit  point  de  lumière,  ne  reconnut  que  le  len- 
demain matin  , qu’on  lui  avoit  fubflitué  Lia  au 
lieu  de  Rachel.  Il  fie  plaignit  fortement  de  cet- 
te lupercherie  , & Laban  n’eut  point  d’autre 
excufie  à lui  donner , finon  que  ce  n’étoit  point 
la  coutume  de  ce  pays-là , de  marier  les  plus 
jeunes  filles  avant  les  aînées  ; comme  s’il  n’au- 
roit  pas  pu  lui  donner  cette  raifion  avant  la  cé- 
lébration des  néces.  Laban  ajouta  : Pallez  la 
fiemaine  des  noces  avec  celle-ci , & je  vous 
donnerai  enfiuite  Rachel,  pour  fiept  autres  an- 
nées que  vous  me  lèrvirez  encore.  Jacob  y 
Confientit , & au  bout  de  fiept  jours  il  époulâ 
Rachel,  à qui  Laban  donna  une  fiervante  nom- 
mée Bala. 

An.  du  M Jacob  qui  n’avoit  époufié  Lia  en  quelque 
1141s.  forte,  que  malgré  lui,  ne  la  traita  pas  avec  la 
Naitrance  même  affeélion  que  Rachel.  Mais  le  Seigneur 
<ic  Ruben.  donna  ja  fécondité  à Lia,  pendant  que  Rachel 
An. du demeuroit  ftérile.  Lia  enfanta  un  fils,  qu’elle 
1147.  appella  Ruben  , difant  : Le  Seigneur  a vu  mon 
NailTan«c  humiliation;  mon  mari  m’aimera  déformais  da- 
dc  Simeon.  vantagCi  Hile  eut  encore  un  autre  fils , à qui 
An. du  M.  elle  donna  le  nom  de  Simeon,  en  difant  : Le 
114°*  Seigneur  a appris  que  j’étois  méprifée , & il 
Naî (Tance  m’a  donné  ce  fécond  fils , & elle  eut  encore  un 
c Lcvt‘  troifiéme  fils,  elle  l’appella  Lévi , difant  : Mon 
An.  du  m.  mari  fiera  plus  uni  à moi  , parce  que  je  lui  ai 
1149-  (îonné  trois  fils.  Enfin  elle  accoucha  d’un  qua- 
k ai  (Tance  triéme  fils , qu’elle  appelja  Juda,  en  difimt; 
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maintenant  je  louerai  le  Seigneur.  Tous  les 
noms  de  ces  quatre  fils  contiennent  une  allu- 
fîon  à ce  qu’elle  dit  dans  leur  nailfance.  Alors 
elle  cefia  d’avoir  des  enfans. 

Rachel  voiant  qu’elle  étoit  ftérile , porta  en- 
vie à fit  fœur , & elle  dit  à fbn  mari  : Donnez- 
moi  des  enfans , ou  je  mourrai.  Jacob  lui  ré- 
pondit en  colere:  Suis-je  donc  comme  Dieu  ? 
Lft-ce  mm  qui  vous  ai  rendu  ftérile  ; n’efl-cc 
pas  le  Seigneur  qui  vous  refufe  des  enfans  ? 
Rachel  frappée  de  ce  difeours , lui  dit  : J’ar 
Bala  ma  fervantc  , allez  à elle , afin  que  je  re- 
çoive fur  mes  genoux  ce  qu’elle  enfantera  , & 
que  j’aie  des  enfans  d’elle.  Jacob  aiant  donc 
pris  Bala  pour  femme  du  fécond  rang,  elle 
conçut  & enfanta  un  fils.  Alors  Rachel  dit  r 
Le  Seigneur  a jugé  en  ma  faveur,  & il  a exau- 
cé ma  voix  en  me  donnant  un  fils , c’eft  pour- 
quoi il  l’appella  Dan  , c’eft-à-dire,  il  a jugé. 
Bala  conçut  encore  , & aiant  eu  un  fécond  hls, 
Rachel  lui  donna  le  nom  de  Nephtali , difant  : 
Te  Seigneur  m’a  fait  entrer  en  lice  avec  ma 
fœur  , & la  viftoire  m’eft  demeurée.  La  racine 
d’où  vient  Nephtali  fignifie  proprement  ufer  de 
détours  & d’artifices , comme  les  Lutteurs  qui 
cherchent  à Ce  fupplanter  & à fe  renverfer. 

Lia  voiant  qu’elle  avoit  cefle  d’avoir  des  en- 
fans , donna  Zelpha  fa  fervantc  à fon  mari. 
Zelpha  conçut , & enfanta  un  fils  que  Lia  nom- 
ma  Gad , ceft-à-dire , à la  bonne  heure.  Gad 
cft  le  foleil , & le  Dieu  de  la  bonne  fortu- 
ne (a).  On  peut  aufii  traduire  l’Hébreu  de 
cette  forte  ( b ) : Lia  dit  : Une  troupe  ejl  venue  , 
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& elle  l’appella  Gad ; comme  voulant  mar- 
quer que  le  grand  nombre  de  fes  enfans , étoit 
augmenté  par  la  venue  de  celui-ci , & que 
tous  enfemble  ils  formoient  une  elpéce  d’ar- 
mée. Mais  il  vaut  mieux  traduire  : elle  dit:  de 
far  Gad , Dieu  de  la  bonne  fortune  ; & elle 
l’appella  Gad.  Zelpha  aiant  eu  un  fécond  fils^ 
Lia  dit  : Heureufement , & l’appella  Afer , qui 
lignifie  bonheur. 

Or  Ruben  étant  un  jour  allé  à la  campa- 
gne au  tems  de  la  moilfon  du  froment , y trou- 
va des  pommes  nommées  Dudim,  ou  Dudaïm, 
que  l’on  croit  être  des  Mandragores , qu’il  ap- 
porta à Lia  lamere.  Rachel  les  aiant  vues , en 
lbuhaitta  & les  demanda  à Lia  ; mais  elle  ré- 
pondit: N’ell-ce  pas  allez  que  vous  m’aiez  ravi 
mon  mari,  fans  vouloir  encore  avoir  les  Man- 
dragores de  mon  fils.  Un  peu  de  jaloufie  la  fai- 
foit  parler  ainli , fçachant  que  Jacob  avoit  plus 
d’inclination  pour  Rachel , que  pour  elle.  Ra- 
chel lui  dit  : Je  confens  que  Jacob  foit  avec 
vous  cette  nuit  ; pourvu  que  vous  me  donniez' 
ces  Mandragores.  La  coutume  de  ce  pays-là  , 
& des  peuples  où  la  polygamie  eft  en  ufage(<j), 
étoit  que  l’époux  le  partageât  également  entre 
fes  époufes , & qu’il  les  vît  tour  à tour.  Les 
Rois  de  Perle  ne  fe  dilpenfoient  pas  eux-mê- 
mes de  cette  régie  ( b ).  Lors  donc  que  Jacob 
revenoit  des  champs  fur  le  foir  , Lia  lui  dit  la 
convention  qu’elle  avoit  faite  avec  Rachel;  elle 
conçut  & enfanta  un  cinquième  fils,  à qui  elle 
donna  le  nom  d’Ilfachar , en  difant  : Le  Sei- 
gneur m’a  recompenfée  de  ce  que  j’ai  donné 


( a ) Voyez  nôtre  Com-  1. 11.  contra  Faufi.  c.  49. 
ment,  fur  l’Exoie xxt.  10.  (b,)  Htrodot.  I.  5.  c.  7 9. 

U Gcnéf.  xxx.  16.  Au >j. 
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ma  fèrvante  à mon  mari.  Elle  conçut  encore  & Naiflarjcc 
accoucha  d’un  fixiéme  fils  qu’elle  nomma  Za-  de  zabu- 
bulon , & elle  dit  : Dieu  m’a  donné  une  béné-  Ion. 
diétion;  mon  mari  demeurera  encore  avec  moii 
enfin  elle  eut  une  fille  qui  fut  nommée  Dina  3 
& c’eft  la  derniere  des  enfans  de  Lia.  _____ 

Le  Seigneur  fè  fouvint  aufli  de  Rachel;  il  Ch.xxiv. 
l’exauça  & la  délivra  de  l’opprobre  de  la  ftéri-  Naidance 
lité.  •Elle  conçut  & enfanta  un  fils  à qui  elle  <jejofeph, 
donna  le  nom  de  Jofeph , c’eft-à-dire , il  ajoû-  l<,a" 
tera  ; difànt  : Que  le  Seigneur  me  donne  en- 
core un  autre  fils.  Après  la  naiffance  de  Jofèph,  An‘  °1’ 
les  quatorze  ans  , que  Jacob  s’étoit  obligé  de  Avant  j.ç. 
fervir  Laban  étant  expirez  , Jacob  dit  a fon  1741! 
beau-pere;  qu’il  fouhattoit  aller  revoir  Ion  pays 
& fes  parens.  Donnez-moi , lui  dit-il , mes 
femmes  & mes  enfans  ; afin  que  je  m’en  aille  , 
vous  fçavez  de  quelle  maniéré  je  vous  ai  fervi 
jufqu’ici.  Laban  lui  répondit  : Que  je  trouve 
grâce  devant  vous.  J’ai  appris  par  expérience  , 
que  Dieu  m’a  comblé  de  biens  & de  bénédic- 
tions à caufe  de  vous.  Marquez-moi  vous-mê-  ' 
me  la  récompenfe  que  vous  fouhaittez  , & je 
vous  la  donnerai , pourvu  que  vous  vouliez 
continuer  à demeurer  avec  moi.  Jacob  répon- 
dit : Vous  fçavez  quelle  a été  mon  applica- 
tion à vous  fervir , & jufqu’à  quel  point  votre 
bien  s’eft  accru  entre  mas  mains.  Vous  aviez  peu 
de  chofe  avant  mon  arrivée  & prélèvement 
vous  voilà  devenu  riche.  Il  eft  jufte  que  je  fon- 
ge  auflï  maintenant  à mon  propre  établiffement. 

Laban  répondit  : Que  vous  donnerai-je  ? Le 
voici  , dit  Jacob  : Je  m’offre  à vous  fervir  en- 
core fix  ans,  pourvu  que  vous  vouliez  me  don- 
ner tout  ce  qui  naîtra  dans  vos  troupeaux  de 
brebis  & de  chevres , qui  fera  de  diverfes  cou- 
leurs , ou  tachetez  de  quelque  maniéré  que  ce 
l'oit  ; & outre  cela  tous  les  agneaux  & les  bre-. 
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bis  noires  ou  brunes  ; enl'orte  que  tout  ce  qui 
fera  d’une  feule  couleur  l'oit  blanche  ou  noire 
dans  les  chèvres , & tout  ce  qui  fera  fimple- 
ment  blanc  dans  les  brebis , fera  à vous , tout 
le  rtfte  lera  à moi.  Jacob  , comme  l’on  voit, 
ne  le  réfervoit  que  ce  qui  étoit  de  moindre  ; 
puifque  les  toifons  noires  ou  tachetées  des  bre- 
bis font  les  moins  eftiinées;  & qu’entre  les 
chevres  que  l’on  tond  , celles  qui  ont  le  poil 
de  differentes  couleurs  font  les  plus  meprifées. 

Jacob  ajouta  : Et  afin  que  vous  ne  croiez 
pas  que  je  veuille  vous  tromper,  ou  me  lèrvir 
d’artifice,  pour  faire  naître  un  plus  grand  nom- 
bre de  chevreaux  , ou  d’agneaux  tachetez  , en 
mêlant  les  brebis  & les  chevres  tachetées  avec 
celles  qui  ne  le  font  pis , prenez  vous-même 
avec  vos  enfans  tous  les  animaux  tachetez  d’où 
l’on  peut  naturellement  préfumer  qu’il  en  naî- 
tra un  plus  grand  nombre  pour  moi , fuivant 
les  articles  de  nôtre  convention  , & donnez- 
moi  la  conduite  des  troupeaux  d’une  feule 
couleur  ; & après  la  naiflançe  des  agneaux  ou 
des  chevreaux  , nous  ferons  le  partage  lèlon 
que  nous  fournies  convenus.  Laban  accepta 
ces  offres  , qui  lui  paroifîbient  fi  avantageufes. 
On  partagea  les  troupeaux  comme  Jacob  l’a- 
voit  propole , & on  mit  trois  journées  de  che- 
min entre  les  troupeaux  de  Laban  , & ceux  de 
Jacob  , afin  d’éviter  tout  loupçon. 

Dieu  qui  vouloit  récompenf'er  les  travaux  de 
Jacob  ( a ) , lui  découvrit  en  fonge  un  moien 
de  faire  naître  des  brebis  & des  chevreaux  ta- 
chetez: qui  fut  de  mettre  devant  les  yeux  des 
brebis  , lorfqu’clles  étoient  en  chaleur , & 
quelles  alloient  boire  dans  les  canaux , des  ob- 


( a)  G ese»  xxxi.  n.  n. 
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jèts  dè  differentes  couleurs  , qui  leur  frappal- 
lent  vivement  l’imagination.  Jacob  prit  donc 
des  branches  vertes  de  peupliers  , d’amandiers 
& d’autres  arbres , & leur  aiant  ôté  une  partie 
de  l’écorce  , cela  produifit  une  variété  de  cou- 
leurs , qui  fit  impreflion  lur  les  yeux  des  bre- 
bis & des  chèvres  ; enforte  qu’en  concevant 
à la  vûë  de  ces  branches , elles  donnèrent  à 
leurs  petits  la  même  diverfité  de  couleurs , 
qu’elles  remarquoient  dans  ces  branches.  Ce 
premier  ellai  aiant  réufii  à Jacob  , il  continua 
toujours  d’en  ufer  , mais  il  avoit  foin  de  n’ex- 
pofer  Tes  branches  qu’au  printems  ; afin  que 
tous  les  moutons  & les  chevreaux  qui  nail- 
foient  en  automne  fufleht  à lui  ; & au  contraire 
il  ne  les  expofoit  point  en  automne,  parce  qu’il 
n’étoit  pas  fâché  que  la  plupart  de  ceux  qui 
nailfoient  au  printems , fuïî'ent  à Laban.  Quel- 
ques-uns ( a ) , croient  que  dans  le  texte  Hé- 
breu il  n’eft  parlé  ni  de  printems  ni  d’autom- 
ne : mais  fimplement  des  brebis  vieilles  & des 
brebis  jeunes  & vigoureufes.  Il  n’expolbit 
point  lès  branches  aux  brebis  & aux  chèvres 
vieilles , parce  qu’il  étuit  bien  aife  que  les  ag- 
neaux & les  chevreaux  qui  en  naiiToient,  fuî- 
lènt  à Laban  , mais  il  les  cxpoloit  aux  jeunes 
brebis  & aux  jeunes  chèvres  , afin  que  les 
moutons  & les  chevreaux  fulîèr.t  à lui. 

Par  cet  artifice  Jacob  acquit  en  peu  de  tems 
un  très-grand  nombre  de  chèvres  & de  mou- 
tons (£);  enlorte  que  cela  excita  la  jaloufie 
des  enfans  de  Laban  , qui  s’entrediloient  : Ja- 
cob a enlevé  tout  ce  qui  étoit  à nôtre  pere  , 
& il  s’eft  enrichi  à nos  dépens.  Laban  lui-même 


(a)  Rothart  de  animait-  ch.  xxx.  ÿ.  41. 

Lu r facrii.  Et  noue  Com-  ( b ) üenef,  xïxi, 
rocutairc  fut  la  Gcuilc 
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conçut  quelque  réfroidifTement  contre  lui , & 
il  ne  le  regardoit  plus  de  bon  oeil.  Enfin  le 
Seigneur  aiant  dit  en  fonge  à Jacob  , de  s’en 
retourner  dans  Ton  pays  , & lui  aiant  promis  là 
protedion  : Jacob  envoia  quérir  Rachel  & Lia 
dans  le  champ  où  il  paifloit  fes  troupeaux  , & 
il  leur  dit  : Je  m’apperçois , que  vôtre  pere  ne 
me  regarde  plus  comme  il  faifoit  ci-devant  ; 
vousfçavez.  comme  je  l’ai  fervi , & la  béné- 
diction que  Dieu  a donnée  à mon  travail.il  a 
ufé  dix  fois  de  tromperie  envers  moi , en 
changeant  à chaque  fois  les  articles  de  nôtre 
convention.  Lorfqu’il  difoit  que  tout  ce  qui 
naîtroit  de  diverfes  couleurs  feroit  à moi  , 
toutes  les  brebis  ont  eu  des  petits  de  diver- 
fes couleurs  ; & lorfqu’il  a voulu  changer  cet- 
te difpofition , & me  donner  les  agneaux  & 
les  chevreaux  d’-une  feule  couleur , tout  naif- 
foit  d’une  feule  couleur  ; Dieu  voulant  ainfi 
xécompenfêr  mes  travaux  , & me  donner  ce 
qui  m’étoit  dû  des  biens  de  vôtre  pere.  Il  leur 
raconta  enfuite  la  vifion  qu’il  avoit  eue, & dans 
laquelle  Dieu  lui  avoit  fait  connoître  la  ma- 
niéré de  faire  naître  des  animaux  d’une , ou 
de  plufîeurs  couleurs  ; il  ajouta  : Le  Dieu  qui 
m’apparut  à Béthel , où  j’ai  oint  une  pierre  , 
& où  j’ai  fait  un  vœu , m’a  ordonné  de  fortir 
promptement  de  ce  pays , & de  m’en  retour- 
ner dans  la  terre  de  ma  nailfance.  C’eft  pour 
vous  communiquer  ce  defl'ein , que  je  vous  ai 
fait  venir. 

Rachel  & Lia  lui  répondirent  ( a ) : Qu’a- 
vons-nous à attendre  des  biens  & de  la  fuccef 
fion  de  nôtre  pere  ? Ne  nous  a-t-il  pas  traitées 
comme  des  étrangères , & ne  nous  a-t-il  pas 


(a)  G enef.  xxxi.  14, 
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fendues. comme  des  efclavcs , & n’a-t’il  pas  d 
mangé  le  prix  de  nôtre  vente  ? Elles  vouloient  jj15  ' 
dire,  qu’au  lieu  de  faire  leur  condition  meil-  Avant  j.c. 
leure  , en  confidération  des  profits  que  Jacob  175s. 
par  les  travaux  avait  caufez  dans  la  maifon  de  Avan[ }' 
leur  pere  , Laban  s’étoit  tout  approprié  , & ne 
leur  avoit  rien  donné.  Mais  , ajoûterent-elles , 

Dieu  a pris  les  richefles  de  nôtre  pere  , & les  a 
données  à nous  & à nos  enfans  ; c’eft  pourquoi 
faites  tout  ce  que  Dieu  vous  a commandé.  Ja- 
cob fit  donc  aufl'i-tôt  monter  fur  des  chameaux, 
fes  femmes  & fes  enfans  ; & emmenant  avec 
lui  tout  ce  qu’il  avoit , les  troupeaux  & fès  ef- 
claves , il  fe  mit  en  chemin  pour  s’en  retour- 
ner dans  la  terre  de  Canaan.  Or  Laban  ctoit 
■allé  tondre  fes  troupeaux  de  brebis , & Rachel 
profitant  de  fon  abfence  déroba  lesThéraphims, 
ou  les  idoles  de  fbn  pere.  C’étoit , à ce  qu’on 
croit , des  figures  de  métail , formées  & gra- 
vées fous  certain  afpeét  des  aftres , & aufquel- 
ies  on  atribuoit  des  eftets-miraculeux , fur  tout 
pour  découvrir  l’avenir.  C’eft  ce  qui  eft  connu 
chez  les  Anciens  fous  le  nom  de  TJalifmans  , & 
ce  qui  eft  encore  aujourd’hui  très -commun 
dans  l’Orient.  Cela  fait  voir  , que  Laban  n’é- 
•îoit  pas  exemt  des  fupcrftitions , qui  regnoient 

dans  ce  pays-là.  ~ 

Laban  ne  fut  averti  de  la  fuite  de  Jacob  Ch.  xxv. 
que  trois  jours  après.  Jacob  avoit  déjà  pafle  Retour-Je 
l’Euphrate , & marchoit  vers  les  montagnes  de  Jaco'J  tlans 
Galaad , lorfque  Laban  fe  mit  à le  pourfuivre , C 

accompagné  de  fes  freres  ou  de  les  parens.  A- 
ptès  fept  jours  de  marche , il  l’atteignit  fur  les 
montagnes  de  Galaad.  Mais  Dieu  lui  apparut 
en  fonge  la  nuit  précédente , & lui  défendit 
d’ufer  de  paroles  offenfàntes  envers  Jacob.  Ce- 
lui-ci avoit  dreifé  fes  tentes  fur  la  montagne 
de  Galaad,  lorfque  Laban  y arriva  , & v dreil'a 
Tome  I.  tQ 
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du  m au^’  ^es  ^ennes-  Il  alla  plein  de  colere  troti- 
il6î-  ' ver  Jacob  , & lui  fit  des  reproches  de  là  fuite. 
Avant  j.c.  Pourquoi , lui  dit-il , en  avez-vous  ufé  de  cette 
l7i  f-  forte,  m’enlevant  ainfi  mes  filles  fans  m’en  rien 
revulV'r"  ^rc,  comme  fi  c’étoient  des  prifonnieres  de 
J7}?.  guerre?  Pourquoÿne  m’averti  filez-vous  pas  du 
defiein  que  vous  aviez  de  vous  retirer  : afin 
que  je  vous  rcconduififfe  au  bruit  des  tam- 
bours , & au  Ion  des  inftrumens  de  mufique  ? 
Vous  ne  m’avez  pas  feulement  donné  le  loifir 
& la  fatisfaéfion  d’embraflér  & de  dire  adieu  à 
mes  fils  & à mes  filles.  Je  veux  que  vous  aiez 
eu  envie  de  vous  retirer  & de  voir  la  mailon 
de  vôtre  pere  ; mais  pourquoi  m’avez-vous  dé- 
robé mes  Dieux  ? Maintenant  je  pourrois  bien 
vous  rendre  le  mal  pour  le  mal , & punir  v<> 
tre  fuite  clandeftine.  Mais  le  Dieu  de  vôtre 
pere  m’a  apparu  la  nuit , & m’en  a empêché. 
Jacob  lui  répondit  : Ce  qui  m’a  fait  prendre 
la  réfolution  de  partir  fans  vous  en  avertir  , a 
été  que  j’ai  eu  peur  que  vous  ne  vouluffiez  re- 
tenir vos  filles  par  violence  ; mais  pour  le  lar- 
cin dont  vous  m’accufcz , je  confens  que  celui 
chez  qui  l’on  trouvera  vos  Dieux  , foit  mis  à 
mort  en  préfence  de  tous  nos  freres.  Cherchez 
par  tout , prenez  & emportez  tout  ce  que  vous 
trouverez  vous  appartenir.  En  difimt  cela  , il 
ne  fqavoit  point  que  Rachel  eût  dérobé  les 
Théraphims  de  Laban.  > 

Laban  étant  donc  entré  dans  la  tente  de  Ja- 
cob , & dans  celle  de  Lia  , & des  deux  fervan- 
tes  fans  y avoir  rien  trouvé  qui  fut  à lui , entra 
dans  celle  de  Rachel  pour  y chercher  aufii  : 
mais  Rachel  aiant  mis  les  Théraphims  fous  le 
bâts  d’un  chameau , s’afiit  deflus , & lorfque 
fon  pere  cherchoit  par  tout  làns  rien  trouver  * 
.elle  lui  dit  : Que  mon  Seigneur  ne  fe  fâche 
.point , fi  je  ne  puis  me  lever  devant  lui , pat- 
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ce  que  le  mal  qui  eft  ordinaire  aux  femmes  , 
vient  de  me  prendre.  Alors  Jacob  en  colère  fit 
ces  reproches  à Laban  : Quelle  faute  ai-je  com- 
mile  , pour  vous  obliger  de  courir  ainfi  après 
moi  avec  tant  de  chaleur  ? Vous  avez  fouillé  & 
renverfé  tout  mon  bagage,qu’y  avez-vous  trou- 
vé qui  vous  appartienne  ? qu’on  l’apporte  de- 
vant tous  nos  freres  , afin  qu’ils  foient  juges 
entre  vous  & moi  ? Voilà  la  récompenfe  de 
vingt  années  de  lervice  que  j’ai  palfées  chez 
vous.  Vôtre  bétail  n’a  point  été  ftérile  ; je  n’ai 
point  mangé  les  moutons  de  vôtre  troupeau  ; 
je  ne  vous  ai  rien  montré  de  ce  qui  a été  ravi 
par  les  bétes , j’ai  pris  toute  la  perte  fur  mon 
compte  , & vous  exigiez  de  moi  tout  ce  qui 
avoit  été  volé.  J’étois  brûlé  par  la  chaleur  pen- 
dant le  jour  , & tranfi  de  froid  pendant  la  nuit  ; 
le  fommeil  fuioit  de  mes  yeux.  Dix  fois  vous 
avez  changé  la  récompenfe  qui  m’étoit  due.  Si 
le  Dieu  de  mon  pere  Abraham , & le  redouta- 
ble objet  de  la  crainte  d’Ilàac,  ne  m’eût  affilié, 
vous  m’auriez  peut-être  renvoié  tout  nud , 
après  vous  avoir  fervi  pendant  vingt  ans.  Mais 
Dieu  a regardé  mes  travaux,  & mon  affliélion. 
Se  il  vous  a arrêté  cette  nuit  par  fes  menaces. 

Laban  lui  répondit  : Mes  filles  que  voilà , 8c 
vos  fils  qu'elles  vous  ont  donnez , font  mon 
fang  ; & que  pourrois-je  faire  à mes  fih  & à mes 
filles  ? Tout  ce  qui  eft  à vous , je  le  regarde 
comme  s’il  étoit  à moi  ; vos  interets  font  les 
miens  : venez , faifons  alliance  enfèmble  , & 
drefïons-en  un  monument , qui  dans  tous  les 
fiécles  ferve  de  témoignage  à l’union  parfaite 
<jui  eft  entre  nous.  Alors  Jacob  prit  une  pier- 
re , & l’aiant  érigée  en  monument , dit  à 
fes  freres , aux  fils  & aux  «parens  de  Laban  , 
d’en  faire  de  même  , & d’amalïer  un  monceau 
de  pierres.  Ils  en  apportèrent  un  très-grand 
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nombre , & en  aiant  fait  un  grand  tas  , ils  man- 
gèrent deflus.  Laban  le  nomma  Jegar-Schahad  « 
dutha  , c’eft-à-dirc  , le  monceau  du  témoigna- 
ge , & Jacob  , Gal.Haïd , le  monceau  du  té- 
moin ; chacun  l’appella  fuivapt  la  propriété  de 
fa  langue  ; Laban  en  Syriaque,  & Jacob  en 
Hébreu  , qui  étoit  le  langage  du  pays  de  Ca- 
naan. C’eft  de-là  que  ces  montagnes  ont  pris 
le  nom  de  Galaad.  Laban  ajouta  : Que  le  Sei- 
gneur foit  témoin  & juge  entre  vous  & moi  , 
lorfque  nous  ferons  féparez.  Si  vous  maltrai- 
tez mes  filles , & que  vous  preniez  d’autres 
femmes  qu’elles  , & à leur  préjudice , Dieu 
fera  témoin  de  vôtre  conduite  , il  la  verra  , & 
il  la  vengera.  Ce  monceau  de  pierres  fervira 
de  témoin  contre  celui  de  nous  deux  , qui  le 
paflèra  pour  aller  faire  du  mal  à l’autre.  Que 
le  Dieu  d’Abraham , le  Dieu  de  Nachor , & le 
Dieu  de  leur  pere  foit  nôtre  juge.  Et  Jacob 
jura  par  le  Dieu  qui  eft  l’objet  de  la  fraieur 
fi’Ilaac.  Et  après  avoir  immolé  les  viftimes  , ii 
invita  Laban  & les  fiens  à manger.  Et  le 
lendemain  avant  le  jour  Laban  embrafla  les 
fils  & fes  filles,  les  bénit , & s’en  Vetourna  chez 
lui. 

Jacob  leva  fes  tentes , & continua  là  route 
Vers  la  terre  de  Canaan.  En  chemin  il  eut  à là 
rencontre  des  Anges  qui  lui  apparurent  ; & les 
aiant  vus  il  dit  : Voici  le  camp  de  Dieu  , & il 
donna  à ce  lieu-là  le  nom  de  Mahanaim  (<*)., 
■ c’eft-à-dire  , les  deux  camps.  Il  députa  en  mê- 
me tems  vers  fon  frere  Elàii , pour  lui  donner 
avis  de  là  venue.  Elàü  avoit  là  demeure  à l’o- 
rient du  Jourdain  , & au  midi  du  lieu  où  étoit 
çtlors  Jacob  avec  fes  gens.  Jacob  dit  donc  à les 
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de  l’Anc.  Testament,  l iv.  I.  fi? 
<>nvoiez,de  s’en  aller  trouver  Efaii,  &de  lui  dire 
qu’après  une  abfence  de  vingt  ans,  il  retournoit 
dans  le  pays  , aiant  du  bétail , des  efclaves , des 
femmes  & des  enfans , & qu’il  lui  demandoit 
lès  bonnes  grâces  & fon  amitié.  Les  envoiez  Av 
Jacob  aiant  fait  leur  commifïion , revinrent 
vers  Jacob  , & lui  dirent  : Qu’Efaii  venoit  lui- 
même  au  devant  de  lui  accompagné  de  quatre 
cens  hommes.  Cette  nouvelle  eftraia  Jacob  ; il 
ne  douta  point  que  fon  frere  ne  vînt  pour  lui 
faire  violence , & pour  fe  venger  du  tort  qu’il 
prétendoit  lui  avoir  été  fait,  lorfque  Jacob  fur- 
prit  la  bénédiétion  d’Ifaac.  Jacob  pour  tâchef 
de  fauver  au  moins  une  partie  de  fes  gens  & 
de  fes  animaux , les  partagea  en  deux  bandes  , 
difant  : Si  Efiui  vient  attaauer  une  de  ces  trou- 
pes , l’atltre  pourra  fe  fauver  par  la  fuite.  En 
même  terris  il  s’adreffa  à Dieu , lui  repréfenta 
les  promelfes  anciennes , & les  ordres  qu’il  lui 
avoit  donnez  de  retourner  dans  fon  pays;  il  le 
conjura  de  le  garantir  de  la  main  d’Efaii , qu’il 
craignoit  extrêmement , & de  conferver  fes 
femmes  & fes  enfans  de  l’épée  de  fon  frere.  Sei- 
gneur , lui  dit-il , je  fuis  indigne  de  toutes  les 
bornez  que  vous  avez  eues  pour  moi.  J’ai  paflé 
il  y a vingt  ans  ce  fleuve  du  Jourdain , n’aiant 
qu’un  bâton  à ma  main , & aujourd’hui  je  vais 
le  repafler  avec  deux  groffes  troupes.  Délivrez- 
«noi , je  vous  prie  , de  la  main  de  mon  frere  E- 
lâii  ; parce  que  je  crains  extrêmement  qu’il  ns 
fa/Te  paflêr  au  fil  de  l’épée  la  mere  & les  en- 
fans. 

Enluite  il  mit  à part  deux  cens  chèvres 
vingt  boucs  ; deux  cens  brebis  & vingt  beliers; 
îrente  femelles  de  chameaux  avec  leurs  petits  ; 
quarante  vaches  & dix  taureaux  ; vingt  ânefl'es 
& dix  ânons  ; & envoia  tout  cela  devant  lui , 
fcparé  eu  autant  de  bandes  qu’il  y avoit  d’ef- 
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peces  d’animaux  , à Efaii  fon  frere  , afin  de  1« 
fléchir  avant  qu’il  arrivât  jufqu’à  lui.  Il  donna 
ordre  àTes  gens  qui  les  conduifoient  de  marcher 
à quelque  diftance  les  uns  des  autres , & s’ils 
rencontroient  Elâii , de  lui  dire  que  c’étoit  des 
préfens  qu’il  lui  failoit , & qu’il  venoit  lui-mê- 
me apres  eux  , pour  lui  rendre  Tes  devoirs.  Ja- 
cob fit  donc  partir  tous  lès  préfens  de  fort  bonne 
heure  ; pour  lui  il  paifa  la  nuit  à Mahanaïm  , 
avec  lès  femmes , les  enfans , & le  refte  de  là 
troupe. 

Le  lendemain  de  très-grand  matin  , Sr  avant 
le  jour  il  fit  palier  le  torrent dejabok  atout  lôn 
monde,  & lui  demeura  feul  à Mahanaim;en  mê- 
me tems  il  parut  un  homme  qui  lutta  contre  lui 
jufqu’au  lever  de  l^urore:  & voiant  qu’il  ne 
pouvoit  furmonter  Jacob,  il  lui  toucha  le  nerf 
de  la  cuiffè,  qui  fut  engourdi  du  coup,  enlorte 
que  Jacob  en  boita  quelque  tems.  Alors  l’hom- 
me , ou  l’Ange  avec  lequel  il  luttoit , lui  dit  r 
Laiifez-moi  aller,  car  l’aurore  commence  à pa- 
roître.  Mais  Jacob  répondit  : Je  ne  vous  lailfe- 
rai  point  aller, que  vous  ne  m’aiez  béni.  L’Ange 
lui  demanda  : Quel  eft  vôtre  nom  ? Il  répondit  t 
Jacob.  L’Ange  lui  dit  : On  ne  vous  appellera 
plus  Jacob  , c’eft-à-dire  , celui  qui  fupplante  ; 
mais  Iiraël , c’eft-à-dire  , celui  qui  l'urmonte 
Dieu  : Car  lî  vous  avez  prévalu  contre  Dieu  , 
combien  plus  prévaudrez-vous  contre  les  hom- 
mes. Jacob  lui  demanda  enfuite  quel  étoit  fon 
nom  : Il  répondit  : Pourquoi  me  demandez- 
vous  mon  nom  f Et  il  le  bénit  au  même  lieu. 
Jacob  donna  à cet  endroit  le  nom  de  Phanuël, 
en  difant  : J’ai  vu  Dieu  face  à face  , fans  que 
j’en  aie  perdu  la  vie.  On  bâtit  dans  la  fuite  au 
meme  lieu  une  ville  qui  fut  nommée  Phanuël. 
Il  pafla.  le  torrent  de  Jabok  vers  le  lever  du 
Soleil  ; 6c  il  Le  trouva  boiteux  d’une  jambe.. 
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C’eft  pour  cette  raifon , qu’encpre  aujourd’hui 
les  Ifraèlites  ne  mangent  point  du  nerf  delà 
cuific  des  animaux  , en  mémoire  du  nerf  de  la 
cuiflè  de  Jacob,  que  l’Ange  toucha,  & qui 
demeura  engourdi.  En  quelques  endroits  ils  ne 
mangent  point  du  tout  de  la  cuilfe  de  derriè- 
re ; ailleurs  ils  fe  contentent  d’en  ôter  les  fi- 
bres & les  nerfs. 

Peu  de  tëms  apres  Jacob  apperçut  d’aflez 
loin  Efaii , qui  venoit  à lui  avec  quatre  cens 
hommes.  Aufli-tôt  il  partagea  Tes  femmes  & 
lès  enfans  de  cette  forte  ; il  mit  à la  tete  les 
deux  fervantes  avec  leurs  enfans  ; Lia  & fe* 
enfans  au  lècond  rang  , & Rachel  avec  Jofeph- 
au  dernier.  Jacob  s’avançant  le  premier , fe 
profterna  fept  fois  jufqu’en  terre  avant  qu’il  fut 
proche  d’Efaii.  Alors  Efaii  courut  au-devant 
de  lui , l’embrafla  & le  ferrant  étroitement , le 
baifa  en  pleurant  de  tendrefle.  En  meme  terri* 
il  vit  les  femmes  & les  enfans  de  Jacob  ; & il 
lui  demanda  ce  que  c’étoit.  Jacob  lui  répondit 
que  c’étoient  fes  femmes  & fes  enfans  :&  aufli- 
tôt  les  uns  & les  autres  s’approchant  d’Efaii ,-le 
faluerent  avec  une  profonde  inclination.  Efàii 
lui  demanda  aufli  ce  que  vouloient  dire  ces 
troupeaux  qu’il  avoit  rencontrez.  Ce  font , dit 
Jacob  , des  préfens  que  je  vous  envoie  pour 
trouver  grâce  à vos  yeux.  Efaii  s’exeufa  de  les 
recevoir , difànt  qu’il  avoit  des  biens  abondam- 
ment : mais  Jacob  le  prefla  avec  tant  d’inftance 
qu’il  ne  put  les  refufer.  Jacob  ajoûta  : J’ai  vu 
aujourd’hui  vôtre  vifage  , comme  fi  je  voiois 
le  vifage  d’un  Ange  ou  d’un  Dieu  ; accordez- 
moi  donc  vos  bonnes  grâces , & foyez-moi  fa- 
vorable. 

Efaii  vouloir  l’accompagner  avec  fes  gens  , 
pour  lui  fervir  d’efeorte;  mais  fon  frere  le  pria 
de  n’en  prendre  pas  la  peine , difànt  que  ù 
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troupe  étant  ccynpofée  de  femmes  & de  petitr 
enfans , de  brebis  & de  vaches  pleines , ou  qui 
allaittoient , il  ne  pouvoit  pas  les  prefler  fans 
les  expolèr  à mourir  en  un  feul  jour.  Que 
mon  Seigneur  , ajoûta-t’il , marche  devant  Ton 
ferviteur,  & je  le  fuivrai  tout  doucement , fé- 
lon que  je  verrai  que  ma  troupe  le  pourra  fai- 
re, en  attendant  que  j’aille  chez  mon  eigneus 
à Séï r.  Elàii  le  pria  de  trouver  bon  au  moins 
qu’une  partie  de  lés  gens  l'accompagnât  ;mais 
Jacob  l’en  remercia  , & lui  dit  qu’il  ne  deman- 
doit  qu’une  feule  chofe  , qui  étoit  qu’il  trou- 
vât grâce  à fes  yeux.  Ainlî  Etait  s’en  retourna 
à Séir , Si  Jacob  arriva  ce  même  jour  à So- 
coth  , près  du  Jourdain.  Nous  ne  croions  pas 
que  Jacob  ait  jamais  exécuté  ce  qu’il  dit  à E- 
liui , qu’il  l’ira  voir  à Séir.  Ce  n’étoit  qu’un 
compliment  qu’il  lui  faifoit , & Efaii  ne  le  prit 
pas  autrement. 

Jacob  étant  délivré  de  la  crainte  de  fon  frere 
s’arrêta  quelque  tems  à Socoth.  Il  y bâtit  une 
mailon  pour  lui , & des  buttes , ou  des  parcs 
pour  fes  troupeaux.  Quelques-uns  croient  qu’il 
y demeura  lix  mois.  Il  lé  forma  dans  la  fuite 
au  même  endroit  une  ville  , qui  conlérva  le 
tlom  de  Socoth  , c’eft-à-dire  , les  tentes  ; elle 
efé  à deux  ou  trois  lieues  du  Jourdain  à l’o- 
rient. De-là  il  pafla  à Salem  ville  des  Sichemi— 
tes.  On  connoît  une  ville  de  Salem  fur  le  Jour- 
dain (a)  du  côté  de  l’occident;  mais  elle  eft 
un  peu  trop  éloignée  de  Sichem  ; & plufieurs 
interprètes  traduilènt  l’Hébreu  Salem  (b),  pat 
fain  & faiif  ; il  arriva  en  parfaite  fanté  & bien 
guéri  de  la  foulure  du  nerf  de  là  cuilTe , près 
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de  la  ville  de  Sichem  , & il  y demeura  alfez 
long-tems.  Il  acheta  des  enfans  d’Hémor  cette 
partie  du  champ  où  il  avoit  tendu  Tes  tentes , 
pour  cent  Kefita , que  nous  croions  être  une 
certaine  fomme,  ou  une  bourfe  d’argent;  d’au- 
tres croient  que  Kefuha  étoit  une  elpéce  de 
xnonnoie  , marquée  d’un  agneau  ; d’aurrts  que 
c’étoit  des  agneaux  réels.  On  peut  voir  fur  ce- 
la  les  Commentateurs  ( a ).  Jacob  y dreflà  urt 
autel , & y invoqua  le  Dieu  très-fort  d’Ifraél , 
& il  donna  à cet  autel  le  nom  dit  Dieu  fort , du 
Dieu  d'Ifra'él.  Cet  autel  étoit  apparemment  au 
même  endroit , où  Abraham  en  avoit  bâti  urt 
long-tems  auparavant  ( b ) , lorlqu’il  arriva 
pour  la  première  fois  dans  la  terre  de  Canaan', 
G’eft  au  même  endroit , qu’ctoit  le  puits  ou 
la  fontaine  de  Jacob , dont  il  eft  parlé  dans 
S.  Jean  ( c ). 

Environ  huit  ans  après  l’arrivée  de  Jacob 
dans  la  terre  de  Canaan  , Dîna  fa  fille  eut  la 
curiofité  d’aller  voir  une  fête  des  Sichemites'. 
Sichem  fils  d’Hémor  Hcvécn , Prince  de  la 
ville  & du  canton  de  Sichem,  l’aiant  vue  , fut 
épris  d’amour  pour  elle  , la  ravit  & la  viola  ; il 
tâcha  de  la  gagner , & de  la  confoler  par  fes 
carelles  , il  voulut  meme  l’époufer , & alla 
trouver  Ion  pere  Hémor,  pour  le  prier  de  la 
lui  demander  pour  femme.  Jacob  aiant  été  in- 
formé de  l’outrage  fait  à là  fille , n’en  dit  rien 
jafqu’au  retour  de  fes  fils  ,■  qui  étoient  alors 
•aux  champs  occupez  à paître  les  troupeaux. 
Cette  nouvelle  les  remolit  de  fureur , & ils  n« 
cherchoient  que  l’occafion  de  s’en  venger.  Hé- 
mor pere  du  jeune  homme  vint  parler  à Jacob, 
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1""“'  pour  lui  demander  Dina  pour  Ion  fils  Sichem  -, 
ANxi7?  iM  *1u*  croit  prêtent.  Hémor  propofa  à Jacob  & à 
jkvaîit  J.'c.  lès  fils  d’entrer  réciproquement  en  commerce, & 
j 717-  en  alliance  les  uns  avec  les  autres , de  demeu- 
rer dans  le  même  pays , & d’y  vivre  enfèmble 
en  bonne  intelligence , ne  compofant  qu’un 
même  peuple.  Sichem  demanda  avec  inftance, 
qu’on  lui  donnât  Dina  pour  femme  ; promet- 
tant de  donner  pour  fa  dot  & pour  les  préfens 
au  pcre  & aux  frcres , tout  ce  qu’ils  dcmande- 
roient. 

Mais  les  fils  de  Jacob  outrez  de  l’outrage  fait 
à leur  fœur , leur  répondirent  frauduleute- 
ment  : Nous  ne  pouvons  donner  nôtre  fœur  à 
un  homme  incirconcis;  tout  incirconcis  eft  im- 
pur & abominable  à nôtre  égard.  Ainfi  fi  vous 
voulez  que  nous  entrions  réciproquement  en 
alliance  & en  commerce,  & que  nous  ne  com- 
«•  pofions  qu’un  même  peuple  , il  faut  que  vous 

receviez  la  circoncifion  comme  nous , fins  cela 
nous  reprendrons  nôtre  fille  , & nous  nous  re- 
tirerons. Hémor  & Sichem  fon  fils  agréèrent 
ces  offres  , & étant  retournez  dans  la  ville , ils 
cxpoferent  au  peuple  affemblé  à la  porte  , ce- 
qui  leur  avoit  été  propofé  par  les  enfans  de  Ja- 
cob ; ils  leur  firent  fentir  l’avantage,  qu’ils  ti- 
reroient  de  l’alliance  avec  Jacob  & là  famille  ; 
ils  leur  dirent,  que  par  ce  moien  ils  entreroient 
en  participation  de  tout  ce  que  pofledoient  ces 
étrangers , & que  demeurant  dans  leur  pays  , 
ils  le  cultiveroient , & y répandroient  de  gran- 
des richelfes. 

Meurtre  Toute  la  ville  de  Sichem  contentit  à cette 
Siclic'  propofition  ; ainfi  tous  les  mâles  furent  circon- 
foenfans  c‘s  dès  ^ m^me  jour.  Mais  le  troifiéme  jour 
de  Jacob,  d’après , lor/que  la  douleur  de  la  circoncifion 
eft  plus  tenfible  , & que  la  plaie  eft  plus  en- 
flammée, deux  des  enfans  4e  Jacob  f Simeon 
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& Lévi , freres  utérins  de  Dîna  , acecompagnez 
apparemment  de  quelques  domcftiques  de  leur 
pere  , entrèrent  dans  la  ville  de  Sichem  l’épée 
à la  main  , & égorgèrent  tous  les  mâles  , qui 
n’étoient  pas  en  état  de  fe  détendre  à eau  fe  de 
la  douleur  de  la  circoncifion;  pnfuite  ils  prirent 
Dina  leur  fœur  , & la  ramenèrent  chez  leur 
pere.  Après  ce  carnage  les  autres  fils  de,  Jacob 
fe  jetterent  dans  la  Ville  , la  pillèrent , em- 
menèrent  les  beftiaux  des  Sichemites , prirent 
leurs  femmes  captives , avec  les  petit»  enfans , 
& ravagèrent  tout  ce  qui  étoit  à eux  dans  la 
campagne.  Jacob  trouva  très-mauvaife  la  con- 
duite de  fes  fils  dans  cette  occafion  ; il  leur  ditr 
Vous  m’avez  rendu  odieux  aux  Cananéens  & 
aux  Phéréféens  , qui  habitent  ce  pays.  Nou# 
11e  fommes  que  peu  de  monde  , ils  s’affemble- 
ront  contre  moi , & ils  m’extermineront  ave« 
toute  ma  maifon.  Ses  enfans  lui  répondirent  r 
Devoient-ils  ainfi  ravir  l’honneur  à nôtre  fœur, 
& la  traiter  en  proftituée  ? Comme  Jacob  étoit 
dans  l’inquiétude  pour  les  fuites  de  cet  événe- 
ment , il  lui  fut  dit  en  fonge  (a  ) , de  fe  retirer 
à Béthel , où  Dieu  lui  avoit  apparu  lorfqu’it 
fuioit  Efàü  , & d’y  dreffer  un  autel  pour  y exé- 
cuter fes  vœux  & y exercer  les  aétes  de  fa  re- 
ligion. 

Jacob  aiant  donc  aflèmblé  toute  fà  maifon  , 
leur  dit  : Jettez  loin  de  vous  les  Dieux  étran- 
gers qui  font  au  milieu  de  vous  ; purifiez-vous 
& changez  d’habits;  venez  , allons  à Béthel 
pour  y dreffer  un  autel  à Dieu  qui  m’a  exaucé 
au  jour  de  mon  affliétiort  , & qui  m’a  accom- 
pagné pendant  mon  voiage.  Ils  lui  donnerenr 
donc  tous  les  Dieux  étrangers  , tant  ceux (*) 


(*)  Ssrtf.  claap.  xxxv. 
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qu’ils  avoient  apportez  de  Mélopotamie , ( es?» 
l’idolâtrie  & la  fuperftition  y étoient  commu- 
nes , même  dans  là  famille-  de  Laban  ) qua 
ceux  qu’ils  avoient  pû  prendre  dans  le  pillage, 
de  Sichcm.  Ils  lui  donneront  aufli  les  anneaux,, 
les  braflelets,  & les  pendans  d’oreilles  ( «)  ^ 
aufquels  ils  attribuoient  une  vertu  furnaturel- 
le , te  qu’ils  confervoient  comme  des  Talis- 
mans , ou  des  préfervatifs  contre  toute  forte 
de  maux.  Jacob  aiant  reçu  tout  cela,  l'en- 
fouit fous  un  térébinte  , ou  fous  un  chêne  qui 
étoit  derrière  , ou  au.  couchant  de  Sichem* 

31  le  fit  fans  doute  à l’infçû  de  fa  famille  ; de 
peur  que  quelqu’un  n’allât  les  rechercher  pont 
les  emploier  de  nouveau  à des  ufages  profanes 
& fuperftitieux,  Quelques  Auteurs  avancent 
qu’on  les  retrouva  dans  la  fuite  ; mais  on  n’a 
aucune  bonne  hiftoire , qui  nous  apprenne  cet- 
te circonftance. 

Jacob  & fa  famille  s’étant  donc-  mis  en  che- 
min,.Dieu  frappa  de  terreur  toutes  les  villes 
voi/înes',  qui  n’olcrent  les  attaquer  dans  leur 
retraite.  Ils  arrivèrent  lieureufement  à Luza  , 
nommée  depuis  Béthel , & Jacob  y érigea  un 
autel , à qui  il  donna  le  nom  de  maifon  de 
Dieu  ; parce  que  Dieu  lui  avoit  apparu  en  ce  „ , 
lieu-là,  lorlqu’il  fe  fauvoit  en  Méfopotamie, 
pour  éviter  la  colère  de  fon  frere.  En  ce  même 
tems  Débora  , nburrice  de  Rébecca  mourut  »- 
ie  fut  enterrée  fous  un  chêne  , au  pied  de  la 
montagne  de  Béthel , Se  ce  lieu  fut  appellé  le 
Chêne  des  pleurs. 

Dieu  apparut  de  nouveau  à Jacob  à Béthel 
lui  renouvella  fes  anciennes  promefles , & lui 


(j)  Voyez  le  Comment,  fur  U Genéfc.  ch.  xxxv. 
■tf\  4. 
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Confirma  le  nom  d’Ilraël  qu’il  avoir  reçu  à 
Phanuël.  Après  quoi  Jacob  drelî'a  au  même  en- 
droit un  monument  de  pierres  , offrit  du  virr 
deflus , & y répandit  de  l’huile , pour  le  con- 
fàcrer  au  Seigneur  qui  lui  avoit  apparu.  Il 
ne  demeura  pas  long-tems  à Béthel  ; il  s’avan- 
ça vers  la  partie  méridionale  du  pays  du  côté 
d’Hébron , pour  aller  voir  liaac  Ion  pere  , qui 
demeuroit  dans  la  vallée  de  Mambré.  Comme 
il  étoit  en  chemin , & environ  à la  diftancô 
d’un  fillon  de  terre  ( a ) , de  la  petite  Ville  d’E- 
phrata , autrement  Bethléem  , Rachel  fut  fai- 
lle des  douleurs  del’enfantement,  & elle  mou- 
rut après  avoir  mis  au  monde  un  fils  qu’elle 
nomma  Benoni , c’eft-à-dire  , le  fils  de  ma  dou- 
leur. Mais  fon  pere  l’appclla  Benjamin  , ou  le 
fils  de  la  droite.  Jacob  y drella  un  monument 
de  pierre  à Rachel  r & ce  monument  s’y  voioit 
encore  du  tems  de  Moyfê.  On  y en  montre  un 
encore  aujourd’hui,  mais  on  croit  que  ce  n’eft 
pas  le  meme  , qui  aroit  été  fait  par  Jacofi;  on 
l’a  orné,  & renouvellé  peut-être  plus  d’une 
fois  depuis  tant  de  fiécles.  Jacob  eut  au  mê- 
me endroit  un  autre  fujet  de  douleur , Ruben 
fon  fils  ainé  abula  dè  Bala , qui  étoit  fa  femme; 
Ce  qui  ne  put  être  caché  à Jacob. 

Jacob  arriva  enfin  à Mambré  ( b ) , près  de 
Ion  pere  Ifaac,  & il  y demeura  allez  long- 
tems , puifqu’il  vécut  environ  treize  ans  avec 
lôn  pere  , qui  mourut  enfin  dans  une  extrê-4 
me  vieilleflc  , épuifé  par  fon  grand  âge , aiant 
cent  quatre-vingt  ans  accomplis.  Efaü  & Ja- 
cob lui  rendirent  les  derniers  devoirs , & l’en- 


ta) Le  fillon  eft  à peu  | r.  }. 
près  la  longueur  de  140  (b)  Gtntf,  fxxr.ij.y 
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terrerent  dans  la  meme  caverne  ou  étoient  K ? 
braham  & Sara. 

Pendant  que  Jacob  étoit  à Mambré  , Sc  ayant 
la  mort  d’Ilaac  , il  eut  quelque  chagrin  domes- 
tique à l’occafion  de  Ton  fils  Jofeph  , dont  nous 
allons  donner  l’hiftoire  tout  de  fuite.  Jofeph 
n’aiant  encore  que  fêize  ans,  étoit  emploie  par 
fon  pere  à conduire  fes  troupeaux  , de  meme 
que  fes  autres  enfans  ( a ) , il  le  mit  avec  les 
fils  de  Bala  & de  Zelpha  , efpérant  peut-être 
que  ces  enfans  auroient  pour  lui  plus  de  conlï- 
dération  , que  les  enfans  de  Lia.  Jofeph  aianf 
remarqué  quelque  défordre  parmi  fes  freres  , 
en  donna  avis  à fon  pere  , fie  accula  fes  freres 
d’un  crime  énorme.  Cela  joint  à la  jaloufie 
qu’ils  avoient  conçue  de  longue  main  contre 
lui , le  leur  rendit  extrêmement  odieux  ; en- 
forte  qu’ils  ne  pouvoient  lui  parler  avec  dou- 
ceur. Son  pere  lui  avoit  toujours  témoigné  plus 
de  tendreue  qu’à  fes  autres  enfans , & lui  avoit 
fait  faire  un  habit  raié  & précieux.  Ces  petites 
diftinétions  allumèrent  de  plus  en  plus  la  ja- 
lou/îe  de  fes  freres.  Jofeph  lui-même  y donn* 
innocemment  occafion,  en  leur  racontant  cer- 
tains fonges  qu’il  avoit  eus,  fit  qui  prélàgeoient 
fa  future  élévation. 

Ecoutez , leur  dit-il , le  fange  que- j’ai  eu  : Il 
me  lèmbloit  que  je  liois  avec  vous  des  gerbes 
dans  un  champ , & que  ma  gerbe  fe  levoit  & 
fe  tenoit  debout , pendant  que  les  vôtres  ve- 
noient  fe  ranger  tout  au  tour,  & adorer  la 
mienne.  Ses  freres  lui  répondirent:Eft-ce  donc 
que  vous  ferez  nôtre  Roi , & que  nous  ferons 
•Ifujettis  à vôtre  domination  ï Tout  cela  aug- 


--(a)  Ce  nef.  .\xxti  1.  1.1.  C'Y. 
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fnentoît  leur  aigreur , & fomentoit  la  haine 
qu’ils  lui  portoient.  Il  leur  raconta  encore  un 
autre  fonge  qu’il  avoit  eu.  J’ai  cru  voir  en  lon- 
ge , leur  dit-il,  le  fbleil  & la  lune,  & onze 
étoiles  qui  m’adoroient.  Ce  longe  aiant  été 
rapporté  à Jacob  , il  lui  en  fit  la  réprimande  , 
& lui  dit  : Eft-ce  que  vôtre  mere  , vos  freres  & 
moi  vous  adorerons  fur  la  terre  ? Toutefois  Ja- 
cob confidéroit  tout  cela  avec  attention , 5c 
dans  le  filence  , ne  doutant  point,  que  ces  fon- 
ges  ne  fuifent  fîgnificatifs. 

Un  jour  que  les  freres  de  Jofeph  étoient  aux 
environs  de  Sichem  , où  ils  paill'oient  leurs 
troupeaux,  fon  pere  l’envoia  pour  voir  s’ils  fe 
portoient  bien , & fi  les  troupeaux  étoient  en 
bon  état.  Jofeph  partit  donc  de  la  vallée  de 
Mambré  près  d’Hébron  , & alla  à Sichem,  & 
fit  près  de  trentelieuès  pour  les  trouver;  mais 
étant  arrivé  à Sichem , on  lui  dit  qu’ils  étoient 
à Dothaïm,  à fept  ou  huit  lieues  de-là  vers  le 
nord.  Il  y alla , & les  freres  l’aiant  apperçu  de 
loin , fe  dirent  l’un  à l’autre  : Voici  nôtre  fon- 
geur  qui  vient , allons , tuons-le  , & le  jettons 
dans  cette  vieille  citerne,&  nous  dirons  qu’uns 
bete  fauvage  l’a  dévoré , & après  cela  nous 
verrons  à quoi  fes  longes  lui  auront  fêrvi. 

Ruben  les  aiant  entendu  parler  ainfi  , tâcha 
de  les  détourner  de  cette  réfolution  ; il  leur  dit 
de  ne  point  foüiller  leurs  mains  dans  le  fang  de 
leur  frere  ; mais  de  le  ictter  plutôt  dans  quel- 
que vieux  puits,  d’où  il  ne  pût  fortir.  Son  défi- 
ieirr  étoit  de  l’en  tirer,  & de  le  renvoier  fecre- 
tement  à fon  pere.  Jofeph  ae  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé , que  fes  freres  le  prirent , le  dépouillèrent 
de  fà  tunique  raiée,&  le  jetterent  dans  un  vieux 
puits , où  il  n’y  avoit  plus  d’eau.  Quelques 
tems  après  s’étant  afiis  pour  manger , ils  virent 
iuie  caravane  4’Iû».acÛces  t c^iii  Yeoçiçat  de* 


Ak.  du  M. 

îl?S. 
Avant  J.  C. 
I7M- 


Jofeph  cft 
vendu  N. 

mené  ch 
Igypt». 


Digitized  by  Google 


An.  bu 
1176. 
Avant  J 

17  M- 


ïjiTf  Histoire 

~ montagnes  de  Galaad',  & qui  alloienf  en  Egyp 
' te  , aiant  leurs  chameaux  chasgex  de  térébin-* 

. C.  the  , de  réfine  , & d’autres  drogues.  Alors  Ju- 
da  dit  à Tes  freres  : Que  nous  fervira  d’avoir  tua 
nôtre  frere , & d’avoir  célé  fa  mort  f II  vauts 
mieux  le  vendre  à ces  Ifmaëlites , & ne  point 
fouiller  nos  mains  ; car  il  eft  nôtre  frere  & nô- 
tre chair.  Ses  freres  y confentirent  & l’aiant  tiré 
de  la  citerne*  ils  le  vendirent  vingt  pièces  d’ar- 
gent ( a ) à ces  Ifmaclites , ou  plutôt  à des  Ma* 
.dianites  de  leur  troupe  ( b ) , qui  le  menèrent 
en  Egypte. 

Ruben  voulant  exécuter  fon  defiein , s’étoif 
abfenté  de  la  compagnie  de  fes  freres  ; & étant 
revenu  quelque  tems  après  à la  citerne  dans  ls 
defiein  d’en  tirer  Jofeph , il  ne  l’y  trouva  plus* 
& croiant  qu’ils  l’avoient  tué , il  déchira  fes 
vétemens , & vint  dire  à fes  freres  : L’enfant 
ne  paroît'plus , que  deviendrai-je  ? Mais  ils  lui 
dirent  ce  qu’ils  avoient  fait , & comme  ils  l’a* 
voient  vendu  à des  paflans.  Après  cela  ils  pri- 
rent la  robe  de  Jofeph  , & l’aiant  trempée  dans 
le  fangd’un  chevreau  qu’ils  tuerent,  ils  l’en- 
voierent  à Jacob  , & lui  firent  dire  par  celui 
qui  la  portoit  : Voici  une  robe  que  nous  avons 
trouvée,  voiex  fi  c’eft  celle  de  vôtre  fils.  Jacob 
la  reconnut  fans  peine  , & dit: Une  bête  cruelle 
S’a  dévoré,  une  bête  farouche  a mangé  Jofephv 
Il  déehira  fes  vétemens , & fe  couvrir  d’un  ci- 
lice  pleurant  fon  fils  comme  mort.  Ses  enfans 
s’aflemblerent  pour  tâcher  de  le  confoler;  mais 
ce  fut  en  vain  ; il  demeura  inconfolable  , & 


(a)  VingtSicles  d'argent 
font  environ  54  livres 
de  nôtre  monnoie. 

( b ) Genéf.  xxxvi  1.  il. 
Licriturc  fcmble  quelque- 
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cHt  : Je  ne  ccflerai  de  pleurer,  jufqu’àceque  An 
je  defcende  au  fond  du  tombeau  avec  mon  fils.  ,'17É 
Cependant  les  Marchands  Madianites , qui  Ayant  j.c, 
* avoient  acheté  Jofèph  , le  conduifirent  en  E-  «7iA- 
gypte  (a) , & le  vendirent  à Putiphar  Officier  de 
la  maiion  de  Pharaon  , Si  Général  de  fes  trou- 
pes. Vers  le  même  tems  Juda  étant  allé  à Odol- 
lam , y époufâ  la  fille  d’un  Cananéen  , nom-  Ju j £, 
mé  Sué.  Il  en  eut  trois  fils  , fqavoir,  Her  v poufelafil-' 
Onan  , & Séla.  Juda  donna  pour  femme  à Her  le  d«  Sué. 
fon  fils  aîné , une  fille  nommée  Thamar.  Her 
étoit  un  très-méchant  homme , & le  Seigneur- 
ie frappa  de  mort , avant  qu’il  eût  des  enfans 
de  Ion  époufe.  Juda  fuivant  l’ufâge  du  pays(£), 
voulut  qu’Onan  fon  fécond  fils  épousât  Tha- 
mar,  afin  qu’il  fufcitât  des  enfans  â fon  frere, 

M ais  Onan  confidérant  que  les  enfans  qui  naî- 
troient  d’elle  , feroient  cenfez  fils  de  fon  frere  , 
empéchoit  par  une  aftion  exécrable  qu’elle  ne 
devint  mere  : c’eft  pourquoi  le  Seigneur  le  frap- 
pa de  mort  en  punition  de  fon  crime  abomina- 
ble. Juda  dit  donc  à Thamar  : Demeurez  veu- 
ve dans  la  maifon  de  vôtre  pere,  jufqu’à  ce  qua 
•Séla  mon  dernier  fils  devienne  grand.  Mais  il 
n’avoit  nulle  envie  de  ie  donner  à Thamar;  de 
peur  qu’il  ne  mourût  comme  fes  deux  freres^ 

Thamar  demeura  donc  dans  le  veuvage  chez 
fon  pere  , fans  que  Juda  pensât  à tenir  là  paro- 
le. AfTez  long-tems  apres  Juda  perdit  fa  fem- 
me , & après  en  avoir  fait  le  deuil  félon  la  coû- 
tume , il  alla  d’Odollam  ville  fituée  afTez  près 
d’Hébron  vers  le  nord,  à Thamnat  ouThamnata’ 
vers  Lydda  , ou  Diofpolis  , environ  à quatorze 


(ai  Gcntf.  xxxvm.  i.  | Voyez  le  Commentaire  fuj 
3 • & feq.  J cet  endroit. 

^b)  Gcpéfe  gxxvi  II.  8.  J. 
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lieues  d’Odollam.  Il  y alla  avec  Hiras  le  paf-' 
teur  de  Tes  troupeaux  , ou  fon  ami  félon  l’Hé- 
breu. 

Thamar  étant  informée  du  voiage  de  Juda 
quitta  les  habits  de  veuve , prit  un  grand  voile 
qui  lui  cachoit  entièrement  le  vifage  , & alla  fe 
mettre  comme  une  courtifànne  , furie  chemin 
où  Juda  devoit  palier.  Juda  lui  parla  , & elle 
confentit  à fon  mauvais  défir , à condition  qu’il 
kii  donneroit  un  chevreau  ; Juda  le  lui  promit, 
& lui  laiffa  pour  gage  fon  anneau  , fon  brafle- 
let  & fon  bâton.  Thamar  aiant  donc  conçu  , le 
retira  promptement,  & reprit  fes  habits  de 
reuve.  Quand  Juda  envoia  le  chevreau  , & 
qu’il  voulut  retirer  fes  gages,  on  ne  trouva  plus 
la  perfonne , & nul  ne  put  dire  où  elle  étoit  al- 
lée. Trois  mois  après  on  vint  dire  à Juda,  que  là 
belle-fille  étoit  grofle.  Juda  répondit  aufli-tctï 
Qu’on  la  falfe  venir  en  public  , & qu’on  la  brû- 
le. Mais  lorfqu’on  la  menoit  au  fupplice,  elle 
envoia  dire  à fon  beau-pere  : J’ai  conçu  de  ce- 
lui à qui  font  ces  gages.  Voiez  à qui  cft  cet  an- 
neau , ce  braffelet  & ce  bâton.  Juda  aiant  re- 
connu ces  gages  dinElle  eft  plus  jufte  que  moi; 
puifque  j’ai  manqué  à ma  parole  en  ne  lui  fai- 
sant point  époulèr  Séla  mon  fils  , quoiqu’il  fùr' 
en  âge.  Il  ne  la  connut  pas  néanmoins  depuis. 

Lorfqu’elle  fut  fur  le  point  d’accoucher , elle 
fe  trouva  enceinte  de  deux  jumeaux,  & lorl- 
que  ces  enfans  étoient  prêts  de  fortir  , l’un  des 
deux  avança  la  main  , à laquelle  la  fage-fem- 
me  attacha  un  ruban  d’écarlate  , en  difant , 
celui-ci  dok  fortir  le  premier.  Mais  aiant  retiré 
<a  main  , l’autre  fortit.  Alors  la  fage- femme 
dit  : Pourquoi  avez- vous  ainfi  rompu  le  mur 
de  féparation  ? Comme  fi  elle  eût  voulu  dire  : 
Pourquoi  avez-vous  apporté  la  divifion  dans 
yôtre  famille  , en  prévenant  ainfi  Ja  naiffanc^ 
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3e  votre  frere:mais  cette  rupture  fera  fur  vous, 
e’eft  à vos  rifques , l’autre  fiera  ccnfé  l’ainé.  On 
appella  celui-ci  Pharez  , c’eft-à-dire,  divifion  ; 
& celui  qui  avoit  le  ruban  d’écarlate  , fortit  en- 
fùite  , & fut  appelle  Zara,  c’eft-à-dire  , orient. 

Revenons  maintenant  à Jofeph  , dont  nous 
avons  commencé  l’hiftoire  un  peu  plus  haut. 
Putiphar  fon  maître  aiant  reconnu  , que  Dieu 
étoit  avec  Jofeph  , & que  tout  réufliiîoit  entre 
les  mains  ( a ) , prit  en  lui  une  entière  confian- 
ce, & lui  donna  l’autorité  fur  là  mailon.  Jofeph 
répondit  à cela  avec  toute  la  fidélité  , & l’exa- 
étitude  dont  il  fut  capable;  & le  Seigneur  bénit 
la  maifon  de  l’Egyptien  à caulè  de  Jofeph  , & 
il  le  combla  de  biens  tant  à la  ville  qu’à  la  cam- 
pagne; enforte  que  Putiphar  ne  fçavoit  ce  qu’il 
avoit,  tant  il  étoit  riche  ; & d’ailleurs  il  Ce  fioit 
tellement  à Jofeph  , qu’il  ne  le  mêloit  de  rien  , 
& n’entroit  en  connoiflànce  de  quoi  que  ce  fut, 
ne  fongeant  qu’à  ufer  de  les.  biens  & à vivre  à 
fon  ailé.  Or  Jolèph  étoit  beau  de  vilàge,  agréa- 
ble , & bien  fait  de  là  perlonne.  Il  y avoit  déjà 
dix  ans , qu’il  étoit  dans  la  mailon  de  Putiphar 
Jorfque  là  maitrefle  jetta  les  yeux  fur  lui , & le 
follicita  à un  crime  honteux.  Jofeph  en  aiant 
horreur,  lui  dit:  Vous  voiez  que  mon  maître 
m’a  confié  tout  ce  qu’il  a dans  fa  maifon  , 
& qu’il  fe  repofe  de  tout  fur  moi , & qu’il  ne- 
s’eft  rélèrvé  que  vous  feule  ; comment  donc 
pourrois-je  lui  manquer  de  fidélité , l’outrager 
d’une  maniéré  fi  indigne,  Sc  offenfer  mon  Dieu 
par  un  fi  grand  crime  i La  paftîon  de  cette  fem- 
me ne  fut  que  plus  irritée  par  le  refus  de  Jo- 
feph ; elle  continua  pendant  plufieurs  jours  à 
le  folliciter , & Jolèph  demeura  toujours  ferme 
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As.  ,;l,  M dans  fa  réfolution  de  ne  rien  faire  ni  contré 
* fon  Dieu,  ni  contre  fon  maître. 

-Avant  J.  c.  Un  jour  Jofeph  étant  feul  dans  la  mailbn  de 
17 h-  Putiphar  , & y travaillant  à ce  qui  concernoic 
fon  emploi  , fa  maîtrefle  le  prit  par  fon  man-’ 
teau  , & lui  dit  de  confentir  enfin  à fon  défir. 
Mais  Jofeph  lui  laiffant  le  manteau  entre  les 
mains , s’enfuit  & fortit  du  logis.  Cette  femme 
outrée  du  refus  de  Jofeph  , & changeant  fon 
amour  en  haine  , Ce  mit  à crier  , & appellant 
les  gens  de  fa  mailbn  , leur  dit  : On  nous  a 
amené  ici  cet  Hébreu  pour  nous  faire  infulte  ; 
il  eft  venu  à moi  dans  le  deflein  de  me  cor- 
rompre , & m’étant  mife  à crier , il  m’a  laiifié 
ion  manteau  que  je  tenois  , & s’eft  lâuvé.  Pu- 
tiphar de  retour  au  logis  écouta  tout  ce  que  là 
femme  lui  dit  ; & trop  crédule  à fes  paroles  » 
fit  mettre  Jofeph  dans  la  prifon  , où  l’on  gar- 
doitles  prifonniers  du  Roi  ; il  le  chargea  de 
chaînes  (a  ) , & le  laiffa  dans  l’amertume  , & 
l’ame  percée  de  douleur,  de  ne  pouvoir  fe  ju- 
lïifier , & montrer  fon  innocence.  Mais  Dieu 
ne  l’abandonna  pas  dans  cette  extrémité  ; Pu- 
tiphar fut  enfin  informe  de  l’innocence  de  Jo- 
feph , & touché  de  fes  peines,  il  lui  donna 
dans  la  prifon  des  marques  de  fa  confiance , en 
lui  remettant  le  foin  des  autres  prifonniers  , 
enforte  qu’il  s’en  repolbit  entièrement  fur  lui-. 
Il  arriva  que  deux  Officiers  du  Roi  d’Egyp- 
te , fçavoir  fon  grand  Echanfon  & fon  grand 
Pannetier , aiant  encouru  la  difgrace  de  leur 
maître,  furent  mis  dans  la  meme  prifon  où  étoit 
Jofeph  (&).C’étoit  Jofeph  qui  les  fervoit&  qui 
«voit  foin  d’eux.  Quelque  tems  après  leur  em- 
prifennement , ils  eurent  tous  deux  en  unç 
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inême  nuit  chacun  un  fonge  , qui  oréfageoit  . 
ce  qui  devoit  leur  arriver.  Joleph  étant  entre  ilg<7  , 
le  matin  où  ils  étoient  , & les  voiant  trilles  , Avant  J.C. 
leur  en  demanda  le  fujet.  Ils  lui  dirent , qu’ils  17*5. 
avoient  eu  chacun  un  fonge  qui  leur  caufoit  Jofeph  er- 
de  l’inquiétude,  & que  pour  comble  d’affli&ion,  pbquc  les 
ils  n’avoient  perfonne  qui  pût  le  leur  expli-  j°^cs0q|* 
quer;  car  dans  l’Egypte  l’art  d’interpréter  les  ci'crs’dn 
fonges  étoit  très-commun  ; & ces  perfonnes  Roi  d E- 
étoient  de  longue  main  dans  l’habitude  de  le  gyi,tc* 
les  faire  expliquer.  Jofeph  leur  dit  : N’eft-ce 
pas  à Dieu  qu’il  appartient  de  donner  l’inter- 
prétation des  fonges  ? Dites-moi  ce  que  voua 
avez  vû  : Dieu  pourra  me  découvrir  leur  ligni- 
fication , comme  il  le  feroit  au  devin.  Alors  le 
grand  Echanfon  lui  dît  : Il  me  fembloit  que 
je  voiois  devant  moi  un  fep  de  vigne  , où  il  y 
avoit  trois  provins , qui  poufloient  peu  à peu  , 
premièrement  des  boutons,  puis  des  fleurs,  & 
enfin  des  railins  mûrs  , dont  j’ai  exprimé  le  fuc 
dans  la  coupe  que  je  tenois , & que  j’ai  prçfèn- 
iée  au  Roi.  Jofeph  lui  dit  : Voici  l’interpréta- 
tion de  vôtre  fonge.  Les  trois  provins  de  la 
vigne  marquent  trois  jours  après  lefquels  Pha- 
raon le  fouviendra  de  vous  , & vous  rétablira 
dans  vôtre  emploi  ; feulement  je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  de  moi , & de  fupplier  Pharaon 
qu’il  daigne  me  tirer  de  cette  prilbn  ; parce  que 
je  fuis  un  pauvre  Hébreu  qui  ai  été ‘enlevé  par 
fraude  & par  violence  de  mon  pays,  fc  qui  ai 
etc  renfermé  ici  le  plus  in  jullement  du  monde. 

Le  grand  Pannetier  voiant  que  Jofeph  avoit 
fi  bien  expliqué  le  fonge  de  l’Echanfon  , lui 
dit  : J’ai  eu  aulfi  un  fonge.  Il  me  fembloit  que 
je  portois  fur  ma  tête  trois  corbeilles  pleines  de 
Ja  plus  pure  farine  ; & que  dans  celle  qui  étoit 
la  plus  haute  , il  y avoit  de  toute  forte  de  patif- 
fei ie  , que  l’on  peut  apprêter  pour  être  ferrie 
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ÎUr  une  table  -,  & que  les  oil'eaux  venoient  St 

Af.DU  M.  en  mangeojent.  Jofeph  lui  répondit:  \ oici  l’in- 
AVam  J*.  C.  terprétation  de  vôtre  longe.  Les  trois  corbeilles 
^7ij.  lignifient  que  vous  avez  encore  trois  jours  à vi- 
vre; après  lefquels  Pharaon  vous  fera  couper 
Ja  tete , & vous  fera  enfuite  attacher  à une 
croix  , où  vous  fervirez  de  pâture  aux  oifeaux. 
Trois  jours  apres  arriva  la  fête  de  la  naifi- 
Tance  du  Roi , dans  laquelle  Pharaon  fit  un 
grand  feftin  à Tes  ferviteurs  & à Tes  officiers. 
Alors  il  Te  Touvint  du  grand  EchanTon  & du 
grand  Pannetier  : il  rétablit  le  premier  dans  Ta 
charge  , & fit  attacher  l’autre  à une  croix.  Ce 
qui  vérifia  l’interprétation  que  Jolèph  avoit 
donnée  à leur  Tonge.  Mais  le  grand  EchanTon 
étant  rentré  en  faveur , ne  Te  Touvint  plus  de 
Jofeph  ; il  ne  penfa  qu’à  jouir  de  Ta  bonne  for- 
tune. 

Deux  ans  apres  (a)  Pharaon  eut  un  longe 

Ch. XXIX.  myftérieux  & fignificatif.  Il  lui  fembla,  qu’il 
Songes  de  ^tQjt  fur  le  borj  t]u  Nil,  d’où  fortoient  feptva- 

ezpüquex  ches  fort  belles  & extrêmement  grafles  ,.  qui 
par  jofeph.  paiffoient  dans  la  prairie  ; & qu’enfuite  il  en 
Ah.  du  xi.  lortit  Tept  autres  très-maigres , & toutes  d-fi- 
nf  9.  gurées , qui  paiffoient  aufli  lur  le  bord  du  ncu- 
AvantJ.  C.  °e  en  Jes  bcux  pleins  d’herbes  , lefquelles 
l7U'  dévorèrent  les  premières , qui  étoient  fi  grafles 

6 fi  belles.  Pharaon  s’éveilla  tout  rempli  de 
ce  foncée  ; mais  s’étant  rendormi , il  en  eut  un 
autre  ,°où  il  vit  Tept  épies  très-beaux , & rem- 
plis de  grains,  qui  fortoient  d’une  même  tige. 
Enfuite  il  en  vit  paroitre  Tept  autres  fort  min- 
ces , & delféchez  par  un  vent  brûlant  ; ces  der- 
niers dévorèrent  les  premiers , qui  étoient  fi 
beaux  & fi  pleins.  Pharaon  s’étant  réveillé  fut 
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rempli  d’inquiétude  , & d’abord  envoia  cher-  — — 
cher  les  devins  & les  fages  du  pays  , & leur  ra- 
conta  fon  longe  ; mais  nul  ne  put  lui  en  don-  Avant  J.Ç» 
ner  l'interprétation.  Alors  le  grand  Echanfon  1711, 
voiant  l’embarras  où  étoit  le  Koi,  le  fouvint  do 
Jofeph , & dit  à Pharaon  : Seigneur , je  rccon- 
nois  ma  faute  : Il  y a quelque  tems  que.  mon 
Seigneur  nous  aiant  fait  mettre  en  prilon  , le 
grand  Pannetier  & moi , nous  eûmes  l’un  & 
l’autre  un  fonge  qui  nous  fut  expliqué  par  un 
jeune  Hébreu  ferviteur  du  Général  de  vos 
troupes  , qui  étoit  dans  la  même  prifon  ; & 
trois  jours  après  l’événement  vérifia  pleine- 
ment la  prédiéfion  dans  toutes  fes  circonllan- 
ccs.  Aulfi-tot  le  Roi  commanda  qu’on  fit  venir 
Jofeph.  On  le  tira  donc  de  prifon  ; on  le  ralâ; 
on  lui  fit  changer  d’habits , & on  le  préfenta  à 
Pharaon.  Ce  Prince  lui  dit:  J’ai  eu  des  lon- 
ges , & perfonne  ne  peut  m’en  donner  l’inter- 
prétation. Mais  on  m’a  dit  que  vous  étiez  fort 
éclairé  dans  cette  fcience  , & que  vous  pour- 
riez me  les  expliquer.  Jofeph  lui  répondit  d’u- 
ne maniéré  pleine  de  modeftie  : Seigneur,  ce 
.fera  Dieu  , & non  pas  moi , qui  rendra  au  Roi 
une  réponfe  favorable. 

Pharaon  lui  raconta  enfuite  lès  deux  lon- 
ges , comme  nous  venons  de  les  dire  , & Jo- 
leph  lui  répondit  : Les  deux  longes  du  Roi  ne 
lignifient  qu’une  meme  chofe  , & ils  prélagent 
ce  qui  doit  arriver.  Les  fept  vaches  fi  belles  8c 
lî  grades,  & les  fept  épies  fi  pleins  & fi  beaux, 
marquent  fept  années  d’abondance, qui  doivent 
venir  de  fuite  en  Egypte  ; & les  fept  vaches 
maigres  & défaites , & les  lept  épies  vuides  & 
deflechez , marquent  fept  années  de  ftérilité  SC 
de  dilètte , qui  fuivront  le*  lept  années  d’abon-  - 
dance»  Les  fept  vaches  maigres  abforbent  & 
(çç>iUiunent  les  fept  vaches  grades , & les  fe pt 
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épies  vuides  A:  brûlez  dévorent  les  lept  épic£ 
pleins  pour  montrer  que  la  difette  & la  famine 
fera  telle  , qu’elle  fera  oublier  toute  l’abon- 
dance des  années  précédentes.  Enfin,  Seigneur, 
les  deux  fonges  qui  font  venus  de  fuite  , & qui 
ont  la  même  lignification  , (ont  une  marque 
qu’ils  feront  bientôt  fuivis  de  l’événement , & 
que  tout  ce  qu’ils  lignifient , arrivera  infailli- 
blement. C’eft  pourquoi  il  eft  de  la  prudence 
du  Roi  de  choifîr  un  homme  lage  & habile  , à 
qui  il  donne  l’intendance  de  toute  l’Egypte  ; 
afin  qu’il  établifle  des  Officiers  dans  toutes  les 
provinces , qui  pendant  les  lept  années  pro- 
chaines, qui  feront  des  années  d’abondance  ., 
raraalfent  dans  les  greniers  publics  la  cinquiè- 
me partie  des  grains  de  la  terre  ; & que  le  tout 
ïoit  gardé  dans  des  ma^afins  fous  la  puiflance 
du  Roi  ; afin  que  ce  blé  ainlî  mis  en  réferve, 
Juffife  pour  les  fept  années  fuivantes  , qui  fe- 
ront des  années  de  ftérilité  ; & qu’ainfi  le  pays 
ce  foit  pas  entièrement  confumé  par  la  fa- 
mine. 

Ce  confeil  plut  à Pharaon  & à toute  fa  Cour,' 
& le  Roi  dit  à fes  Miniftres  : Où  pourrions- 
nous  trouver  un  homme  comme  celui  ci , rem- 
pli de  l’elprit  des  Dieux , & favorifé  de  leurs 
lumières  : Puis  donc  que  les  Dieux  vous  ont 
découvert  ce  qui  doit  arriver  , dit-il , en  s’a- 
dreflantà  Jofeph,  je  ne  croi  pas  en  pouvoir 
trouver  de  plus  fa^e  que  vous  ; ce  fera  vous 
qui  aurez  l’autorité  fur  ma  maifon;  toute  l’E- 
gypte obéira  à vos  ordres , & je  n’aurai  au-deP 
fus  de  vous  que  le  nom  & la  qualité  de  Roi. 
Je  vous  établis  aujourd’hui  Intendant  de  toute 
l’Egypte.  En  même  tems  il  tira  fon  anneau  de 
fon  doigt,  & le  mit  en  la  main  de  Jofeph,  le 
fit  revêtir  d’une  robe  de  fin  lin  , ou  de  cotton  ; 
lui  mit  au  col  un  collier  d’or } le  fit  monter 
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fr.r  celui  de  Tes  ch;us  , qui  fuivoit  d’ordinaire 
immédiatement  le  char  du  Roi , & fit  crier  de- 
vant lui  dans  tout  le  pays , que  tout  le  monde 
eut  à lui  obéir,  à fléchir  le  genou  devant  lui , 
& à le  reconnoître  comme  Intendant  de  toute 
l’Egypte.  Le  Roi  lui  dit  enfuitc  : Je  fuis  Pha- 
raon ; je  veux  que  personne  ne  remue  ni  le 
pied  ni  la  main  dans  toute  l’Egypte,  que  par 
vos  ordres.  11  lui  changea  aufti  l'on  nom,  pour 
marque  qu’il  le  prenoit  à lui  & à Ion  fervice-, 
& il  l’appella  Zaphntu-Thaneah  , c’eft-à-dire  , 
celui  qui  découvre  les  chofics  cachées;  & il  lui  fit 
époufer  Aléneth  fille  de  Pu tiphar , Prêtre  de  la 
ville  d’On  nommée  depuis  Héliopolis.  On  dilpu- 
te  fi  c’eft  le  meme  Putiphar , qui  d’abord  avoit 
acheté  Jofeph  , & qui  enfuite  le  fit  mettre  en 
prifon  qui  lui  donne  ici  la  fille  en  mariage  ; 
ou  fi  c’eft  un  autre.  Les  fentimens  des  Inter- 
prètes font  partagez  fur  cette  queftion  ( a ) , 
& je  ne  vois  rien  de  décifif  ni  pour  l’une  , ni 
pour  l’autre  opinion. 

Jofeph  avoit  alors  trente  ans , Si  il  com- 
mença aulïi-tôt  à entrer  dans  l’exercice  de  fa 
charge,  en  allant  faire  lavifite  de  toutes  les  pro- 
vinces d’Egypte  , & en  donnant  par  tout  fes 
ordres  pour  ram  a fier  la  cinquième  partie  des 
fruits  au  profit  du  Roi  dans  les  greniers  publics, 
& en  établiflant  des  Officiers  , pour  l’exécu- 
tion de  fes  commandemens.  Les  années  d’a- 
bondance vinrent , comme  il  l’avoit  prédit  ; & 
la  quantité  de  blé  que  la  terre  produifit  fut  li 
extraordinaire  , qu’elle  égaloit  le  fable  de  la 
mer  , & qu’on  ne  pouvoit  la  mefurer.  Pendant 
ce  tems  Dieu  bénit  le  mariage  de  Jolêph  , & 
lui  donna  deux  fils , il  nomma  l’aine  Manajfé  , 
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c’eft-à-dire  , oubli , difant  : Le  Seigneur  m’a 
fait  oublier  tous  mes  travaux , & la  maifon  de 
mon  pere.  Il  appella  le  fécond  Ephraïm , c’eft- 
à-dire,  fruftification , difant  : Dieu  m’a  fait 
croître  dans  la  terre  de  mon  aftîidion  & de  ma 
pauvreté. 

Les  fept  années  de  fertilité  étant  paftées,  les 
Ibpt  années  de  ftérilité  vinrent  enfùite,  & la  fa- 
mine fut  générale  dans  tous  les  pays  d’alen- 
tour : mais  par  la  fage  prévoyance  de  Jofeph,, 
& par  le  bon  ordre  qu’il  a'voit  mis  dans  l’Egyp- 
te, il  y avoit  beaucoup  de  blé  dans  le  pays , 
quoique  la  terre  n’y  produisit  rien.  Cependant 
le  peuple  aiant  confirmé  fes  provifions,  cria  à 
Pharaon  , & vint  lui  demander  de  quoi  vivre  ; 
mais  il  les  renvoia  à Jofeph  , & leur  dit  de  faire 
toju  ce  qu'il  leur  diroit.  La  famine  croiflant 
toujours  Jofeph  ouvrit  les  greniers  du  Roi,  & 
vendit  du  blé  aux  Egyptiens , qui  venoient  à 
lui  de  toutes  les  Provinces  de  l’Egypte.  Jacob 
ion  pere  aiant  appris , qu’on  vendoit  du  fro- 
ment en  Egypte  ( a ),  dit  à fes  enfans  d’y  aller; 
afin  d’en  acheter  pour  leur  famille.  Mais  il  re- 
tint avec  lui  Benjamin , de  peur  qu’il  ne  lui  ar- 
rivât quelque  malheur  dans  ce  voiage.  Les  dix 
freres  de  Jofeph  étant  donc  arrivez,  dans  ce 
pays,  vinrent  comme  les  autres  trouver  Jofeph, 
ils  fe  profternerent  devant  lui  , & le  prièrent 
de  leur  donner  de  quoi  fe  fuftenter;  Jofeph 
Jes  reconnut  fort  bien  , quoiqu’il  n’en  fût  pas 
connu;  & il  leur  parla  d’abord  durement,  & 
Jeur  demanda  d’où  ils  venoient.  Ils  répondirent 
qu’ils  venoient  du  pays  de  Canaan.  Mais , leur 
dit  Jofeph  , vous  êtes  des  efpions  ; vous  venez 
ici  pour  confldérer  les  endroits  les  plus  foibles 
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ÔU  pays.  Ses  freres  lui  répondirent  : Monfei- 
gneur  , vos  ferviteurs  ne  font  venus  ici , que 
pour  acheter  du  froment  ; nous  fommes  tqus 
enfans  d’un  même  pere , nous  n’avons  aucun 
mauvais  deflein  ; nous  venons  dans  un  efprit  de 
paix.  Joleph  infiftant  toujours,  & foutenant 
qu’ils  étoient  desefpions,  les  dix  freres  s’ex- 
pliquèrent davantage.  Nous  fommes  douze  fre- 
res , lui  dirent-ils , tous  enfans  d’un  même  pe- 
re , qui  demeure  dans  le  pays  dé  Canaan  ; le 
dernier  eft  demeuré  avec  lui , & l’autre  n’eft 
plus.  Jolèph  leur  dit  avec  menâmes  : Afiu- 
rément  vous  êtes  des  e/pions  ; je  vais  tout  à 
l’heure  éprouver  fi  ce  que  vous  dites  eft  vrai. 
Par  la  vie  de  Pharaon  , vous  ne  fortirez  point 
d’ici  que  le  dernier  de  vos  freres  n’y  loit  venu, 
linvoiez  l’un  de  vous  pour  l’amener;  cepen- 
dant vous  demeurerez  ici  en  prifon  jufqu’à  ce 
que  j’aie  reconnu  ; fi  ce  que'vous  dites  eft  vrai 
ou  faux.  Autrement , vive  Pharaon  , je  croi- 
rai que  vous  êtes  des  efpions.  Il  les  fit  donc 
mettre  en  prilbn  pendant  trois  jours. 

Le  troifiéme  jour  il  les  fit  fortir  de  prilon  ÿ 
& leur  dit  : Faites  ce  que  je  vous  dis , & vous 
vivrez  ; car  je  crains  Dieu.  Si  vous  venez  ici 
dans  un  efprit  de  paix  , que  l’un  de  vos  freres 
demeure  dans  les  liens  ; & pour  vous  , allez 
avec  le  blé  que  je  vous  donnerai , & ramenez- 
moi  le  dernier  de  vos  freres  ; afin  que  je  con- 
noifle  fi  ce  que  vous  me  dites  eft  vrai.  Ils  fu- 
rent donc  obligez  de  prendre  ce  parti  ; & ils  le 
difoient  l’un  a l’autre  : C’eft  juftement  que 
nous  louffrons  ceci;  parce  que  nous  avons  pé- 
ché contre  nôtre  frere  , & que  voiant  la  dou- 
leur de  Ion  ame  , lorfqu’il  nous  prioit  d’avoir 
compaflïon  de  lui , nous  ne  l’écoutâmes  point; 
c’eft  pour  cela  que  ce  malheur  nous  eft  arrivé. 
Iluben  l’aîné  de  tous , leur  difoit:  Ne  vous  le 
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dilois-je  pas  bien  , de  ne  pas  commettre  ufS 
telle  cruauté  contre  cet  enfant;  & vous  ne  vou- 
lûtes pas  m’écouter;  Voilà  donc  maintenant 
Ton  fang  que  Dieu  nous  redemande.  En  par- 
lant ainlï  entr’eux  , ils  ne  fqavoient  pas  que 
Jofepli  les  entendoit  , parce  que  jufqu’alors  il 
leur  avoit  parlé  par  un  truchement.  Cependant 
touché  & attendri  par  ces  dilcours , il  le  retira 
un  moment  pour  pleurer , & étant  revenu  il 
leur  parla  de  nouveau  ; il  fit  prendre  Simeon , 
qui  apparemment  avoit  été  le  plus  ardent  de 
Tes  perfécuteurs , & le  fit  lier  devant  eux  , & 
commanda  à fes  gens  de  remplir  de  blé  tous 
leurs  facs  ; mais  il  avoit  dit  en  fecret  à les  fer- 
viteurs , de  remettre  dans  le  fac  de  chacun 
d’eux  l’argent  qu’ils  avoient  donné. 

Les  neuf  freres  de  Joleph  s’en  allèrent  donc 
emportant  avec  eux  le  blé , que  Joleph  leur 
avoit  fait  donner.  L’un  d'eux  aiant  ouvert  Ion 
lac  dans  l’hôtellerie  , pour  donner  à manger  à 
fon  âne , trouva  l’argent  qu’il  avoit  apporté  , à 
l’entrée  de  fon  lac.  11  en  donna  aulïi-tôt  avis  à 
fes  freres , qui  en  furent  tous  remplis  d'étonne- 
ment , ne  fçaehant  ce  que  ce  pouvoit  être.  Et 
étant  arrivez  chez  Jacob  leur  pere , ils  lui  ra- 
contèrent par  ordre  tout  ce  qui  leur  etoit  arri- 
vé ; comment  l’Intendant  du  pays  les  avoit  fait 
arrêter  comme  elpions  ; que  lui  aiant  déclaré 
qu’ils  étaient  tous  enfans  d’un  même  pere,  & 
qu’ils  avoient  encore  un  de  leurs  freres  à la 
maifon  , il  avoit  retenu  Simeon  julqu’à  ce  qu’il 
vit  le  dernier  de  leurs  freres.  Après  avoir  ainlï 
parlé  à Jacob  , comme  ils  vinrent  à verlèr  leur 
blé  hors  de  leurs  facs , ils  trouvèrent  chacun 
leur  argent  à l’entrée  du  fac  , ce  qui  les  rem- 
plit d’étonnement.  Alors  Jacob  leur  dit  : Vous 
m’avez  réduit  à être  fans  enfans  ; Jofeph  n’eft 
plus  au  monde  , Simeoneft  en  prifon , & vous 
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Voulez  encore  m’enlever  Benjamin  : le  mal  de 
tout  ceci  retombe  fur  moi.  Ruben  lui  dit  : Fai- 
tes mourir  mes  deux  enfans,  fi  je  ne  vous  ra- 
mene'Benjamin^confiez-le  moi,  & je  vous  le 
ramènerai  très-certainement.  Non  , dit  Jacob  i 
mon  fils  n’ira  point.  S’il  lui  arrive  quelque 
malheur  dans  le  pays,  où  vous  voulez  l’emme- 
ner , vous  accablerez  ma  vieillefle  d’une  dou- 
leur qui  me  conduira  au  tombeau. 

Cependant  la  famine  continuoit  à défoler 
tout  le  pays  ( a ) , & le  blé  que  les  enfans  de 
Jacob  avoient  apporté  de  l’Egypte  étoit  con- 
firmé. Jacob  dit  donc  à fes  fils  : Retournez  en 
Fgyptc  , pour  nous  acheter  encore  un  peu  de 
froment.  Juda  lui  répondit  : Celui  qui  com- 
mande dans  ce  pays  nous  a dit  avec  ferment  : 
Vous  ne  verrez  point  mon  vifage,  à moins  que 
vous  ne  m’ameniez  le  plus  jeune  de  vos  freres» 
Si  donc  vous  voulez  nous  confier  Benjamin  , 
nous  irons  : finon  ij,  ell  inutile  d’y  aller.  L’In- 
tendant du  pays  ne  nous  recevra  point , & ne 
nous  donnera  point  de  blé.  Jacob  lui  répondit: 
falloit-il  que  pour  mon  malheur  , vous  lui  ap- 
prifiiez  que  vous  aviez  un  autre  frere  ? Juda 
lui  dit  : Nous  nous  trouvâmes  engagez  par  fes 
demandes  à lui  déclarer , qui  nous  étions , d’oùr 
nous  étions , qui  étoit  nôtre  pere , fi  nous 
avions  des  freres  : pouvions-nous  deviner  qu’il 
nous  diroit  : Amenez-nous  vôtre  jeune  frere  ? 
Mais  , mon  pere  , ajouta  Juda  , confiez-moi 
Benjamin  , afin  que  nous  puiflions  partir.  Vous 
voiez  que  ce  retard  nous  expofe  à mourir  d» 
faim.  Je  me  charge  de  cet  enfant,  & s’il  ne 
revient  pas  , je  conlèns  que  vous  ne  me  le  par- 
donniez jamais.  Si  nous  n’avions  pas  tant  dif- 
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féré  , nous  ferions  dcja  revenus  une  fécondé 
fois.  Jacob  répondit  : Puifque  c’eft  une  nécek 
fité  abfblue , faites  ce  que  vous  voudrez.  Pre- 
nez. avec  vous  des  plus  excellens  fruits  de  ce 
pays-ci , pour  en  faire  préfent  à celui  qui  com- 
mande en  Egypte:  Prenez  de  la  réfine, du  miel, 
du  ficorax,  de  la  myrrhe.,  du  térébinche  , des 
amandes  ; & emportez  avec  vous  le  double  de 
l’argent  que  vous  aviez  au  premier  voiage  , & 
reportez  celui  que  vous  avez  trouvé  dans  vos 
facs , de  peur  que  ce  ne  foit  une  méprife  ; & 
puifqu’il  le  faut , menez  avec  vous  Benjamin 
votre  frere.  Je  prie  mon  Dieu , le  Dieut  Tout- 
puiilant  de  vous  rendre  cct  homme  favorable; 
afin  qu’il  rende  Simeon  , qu’il  retient  prifon- 
nier,  & qu'il  renvoie  Benjamin  que  je  vous 
confie.  Pour  moi  je  demeurerai  fieul , & com- 
me un  homme  fans  enfans. 

Les  fils  de  Jacob  exécutèrent  ce  que  leur 
pere  avoit  dit , & arrivèrent  en  Egypte  , où  ils 
le  présentèrent  à Jofeph.  Jofeph  reçut  fort  bien 
leurs  civilitez  ; ordonna  à les  gens  de  les  faire 
entrer  dans  là  maiion , & de  préparer  un  feftin^ 
parce  qu’il  devoit  manger  avec  ces  étrangers  à 
midi.  Les  freres  de  Jofeph  à qui  tout  cela  étoit 
fufpeét,  s’entredifoient:  C’eft  fans  doute  à cau- 
fe  de  cet  argent,  que  nous  avons  remporté  dans 
nos  lacs  , qu’il  nous  fait  entrer  ici  pour  nous 
opprimer,  & nous  réduire  en  fervitude  , 8c 
nous  ravir  ce  que  nous  avons.  C’eft  pourquoi 
avant  que  d’entrer  , & étant  encore  à la  porte  , 
ils  dirent  à l’Intendant  de  la  maifon  de  Jofephr 
Seigneur , nous  fommes  déjà  venus  une  fois 
acheter  du  blé  , & en  nous  en  retournant  dans 
nos  maifons , nous  avons  retrouvé  dans  nos 
lacs  l’argent , que  nous  avions  apporté  , fans 
fçavoir  qui  peut  l’y  avoir  mis  ; nous  vous  rap- 
portons aujourd’hui  cet  argent;  & en  voici 
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Encore  d’autre  pour  acheter  le  froment  dont 
nous  avons  bcfoin.  L’Intendant  leur  répondit  : 
Ayez,  l’efprit  en  repos  ; neN:raignez  rien , c’eft 
votre  Dieu , & le  Dieu  de  vôtre  pere  qui  a 
remis  cet  argent  dans  vos  lacs.  Car  pour  moi y 
j’ai  reçu  l’argent  que  vous  m’avez  donné,  & 
j’en  luis  content.  En  même  tems  il  fit  fortir  Si- 
meon de  prilon , & le  leur  amena  ; il  le  fit 
entrer  , leur  apporta  de  l’eau  pour  laver  leurs 
pieds,  & donna  à manger  à leurs  ânes.  Cepen- 
pendant  ils  tenoient  leurs  préi'ens  tout  prêts  , 
attendant  que  Jofeph  entrât  fur  le  midi  ; car 
en  leur  avoir  dit  qu’ils  dévoient  manger  dans 
là  maifon.  Jofeph  étant  donc  rentré  chez  lui , 
l'es  freres  le  faluerent  en  fie  profternant  jul- 
qu’à  terre , & loi  offrirent  leurs  préfens.  Jo- 
feph les  fialua  aulfi  avec  beaucoup  de  bonté  , 
& leur  demanda  : Votre  pere  , ce  bon  vieillard, 
dont  vous  m’avez  parlé  , vit-il  encore  ? fie  por- 
te-t-il bien  ? Ils  répondirent  : Nôtre  pere  vôtre 
ierviteur  vit  encore  , & il  eft  en  lànté  ; en  me- 
me tems  ils  fie  proîlernerent  jufqu’en  terre  de- 
vant lui.  Jofeph  jettant  les  yeux  fur  Benjamin 
Ton  frere  , fils  de  llaehel  fa  mere  , leur  deman- 
da : Eft-ce  là  le  plus  jeune  de  vos  freres , dont 
Vous  m’aviez  parlé  ? Mon  fils,  ajoûta-t-il  , je 
prie  Dieu  qu’il  vous  benilfe  , & qu’il  vous  foit 
toujours  favorable.  Il  fie  hâta  de  fortir , parce 
que  lès  entrailles  avoient  été  émues  à la  vue 
de  fion  frere  , & qu’il  ne  pouvoit  plus  retenir 
Tes  larmes.  Paflànt  donc  dans  une  autre  cham- 
bre, il  pleura,  & après  s’être  efluié  le  vifiage , 
il  revint , & fie  contenant , il  dit  à lès  gens 
de  fiervir  à manger. 

On  fiervit  donc  à manger  à Jofeph  , aux  F- 
gyptiens , qui  étoient  avec  lui  & à fies  freres 
chacun  à part , & fur  des  tables  féparées  : car 
il  n’cft  pas  permis  aux  Egyptiens  de  manger 
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avec  des  etrangers  ; parce  qu’ils  les  regardait 
/ "î-D/"-  comme  des  profanes.  On  les  lervit  tous  félon 
xvaau.c,  ^cur  r:in.?  & félon  leur  âge;  & Jofeph  leuren- 
igcx.  voia  à chacun  en  particulier  de  la  viande  qu’on 
fervit  devant  lui  , & qu’il  diftribua  à chaque 
convié  ; car  c’ét  ait  l’ulâge  de  ces  anciens  tems, 
que  le  maître  du  feftia  coupât  lui-mcme  les 
viandes , & les  envoyât  â tous  ceux  qui  man- 
geoient  dans  la  nu  me  faie  ; ils  furent  extrême- 
ment furpris  lorfqu’ils  virent  que  la  part  de 
Benjamin  étoit  cinq  fois  plus  grande  , que  celle 
des  autres.  Car  c’étoit  encore-là  une  autre  nur 
nierc  de  faire  honneur  aux  conviez,  & de  leur 
marquer  de  la  diftinétion , de  leur  faire  fervir  à 
boire  & à manger  plus  qu’aux  autres.  Ainlï  ils 
burent  & mangèrent.  Si  firent  grande  chere 
( a ) avec  Jofeph. 

Jofeph  donna  ordre  en  fecret  à l’Intendant 
de  fa  mrifon  (é  ) de  remplir  de  blé  les  facs  de 
ces  étrangers,  & de  remettre  leur  argent  à 
l’entrée  de  leur  lac  ; & outre  cola  de  cacher  fa 
coupe  d’argent  dans  le  lac  du  plus  jeune.  Tout 
cela  fut  exécuté  ponctuellement;  & le  lende- 
main au  m.itir*  on  les  lailla  aller  avec  leurs 
ânes.  Comm"  ils  furent  fortis  de  la  ville  , & 
qu’ils  eurent  déjà  fait  quelque  chemin,- Jo- 
feph dit  à l’Intendant  de  la  mai  Ion  : Allez  vite 
après  ces  gens- là  , arrétez-les  , Si  leur  dites  : 
Pourquoi  m’avez-vous  rendu  le  mal  pour  le 
bien  ? La  coupe  que  vous  avez  dérobée,  eft  celr 
le  dans  laquelle  Monlèigneur  boit , & dont  il 
fe  fert  pour  augurer,  & pour  tirer  des  préfages 
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de  l’avenir.  Vous  avez  fait  une  trcs-mauvailè 
aétion.  Jofcph  pafioit  pour  un  grand  dsvin  , & 
un  fçavant  interprète  des  fonges  dans  le  pays. 
On  croioit  apparemment,  qu’il  fmploïoit  pour 
cela  des  moiens  fecrets , & qu’il  devinoit  par 
le  moiea  d’une  coupe  remplie  de  liqueur.  Il 
parle  ici  félon  l’opinion  qu’avoient  de  lui  les 
Egyptiens  & les  Etrangers.  * 

L’Intendant  exécuta  les  ordres  de  Jofeph  , 
& courut  après  fes  freres,  & leur  fit  de  grands 
reproches  de  leur  ingratitude.  Us  lui  répondi- 
rent : Pourquoi  nôtre  Seigneur  fait-il  cet  ou- 
trage à fcs  ferviteurs , & les  croit-il  capables 
d’une  aftion  fi  lâche  & fi  indigne  ? Nous  vous 
avons  rapporté  l’argent  du  premier  voiage , que 
nous  trouvâmes  à l’entrée  de  nos  facs,  & com- 
ment aurions-nous  voulu  enlever  de  l’or  ou  de 
l’argent  de  la  maifon  de  nôtre  Seigneur?  Que 
celui  ds  vos  ferviteurs,  tel  qu’il  puifie  être  , à- 
qui  l’on  trouvera  ce  que  vous  cherchez  , meu- 
re ; & pour  nous  nous  demeurerons  elclavcs  de 
nôtre  Seigneur.  Il  leur  dit  : Vous  mériteriez 
que  l’on  vous  traitât  de  cette  lorte , mais  je 
me  contente  que  celui  qui  fe  trouvera  fiiifi  du 
vol  , foit  efclave  de  mon  Seigneur , pour  les 
autres  je  les  tiens  pour  innocens.'  Us  déchar- 
gèrent donc  auflî-tôt  leurs  ânes , & ouvrirent 
leurs  facs , & l’Intendant  trouva  la  coupe  dans 
le  fac  de  Benjamin.  Alors  aiant  déchiré  leurs 
vétemens , ils  retournèrent  tous  à la  ville. 

Juda  à la  tete  de  fes  freres  vint  le  premier  Ce 
préfenter  à Jofeph  : Ils  fe  profternerent  tous 
enfemble  devant  lui , & Jofeph  prenant  la  pa- 
role , leur  dit  : Pourquoi  avez-vous  ufé  de 
cette  forte  avec  moi  ? Ne  fçaviez-vous  pas  , 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  m’égale  dans  la  feien- 
ce  de  connoître  l’avenir , & de  découvrir  les 
thofes  cachées  ? Juda  lui  dit  : Que  répom 

« I?  » 


t , 1 


An.  nu  \f. 

12.9S. 
AV  .JW  J.  C. 
l/Ol. 


Digitized  by  Google 


An.  du  M. 

Avant  J.  C. 
17c’. 

Avant  l'Ere 
vulgaire 
170C. 


Ch  ap. 

XXXI. 

Jofeph  fe 
fait  con- 
noître  à fes 
frères. 


54  6 Histoire 

drons-nous  à nôtre  Seigneur , & que  pouvons- 
nous  lui  repréfenter  pour  nôtre  juftification  ? 
Dieu  a trouvé  l’iniquité  de  fes  ferviteurs;  nous 
fommes  tous  les  elclaves  de  mon  Seigneur 
nous , & celui  à qui  on  a trouvé  la  coupe.  Jo- 
feph  répondit  : A Dieu  ne  plaife  que  j’agiife 
ainfi  ; que  celui  qui  a pris  ma  toupe  , loit  mon 
efclavc  , pour  vous  autres  , allez  en  paix  trou- 
ver vôtre  pere.  Alors  Juda  s’approchant  de  plus 
près,  lui  parla  avec  confiance , & lui  rappella  ce 
qu’il  leur  avoit  dit  au  premier  voiage,  & ce  qui 
s’étoit  paflé‘  dans  cette  occafion  ; il  lui  marqua 
la  peine  que  leur  pere  avoit  eu  de  confentir  à 
la  venue  de  Benjamin.  Il  ajouta  : fi  donc  je  me 
préfente  devant  mon  pere  fans  cet  enfant,  com- 
me la  vie  de  ce  vieillard  eft  attachée  à celle  de 
fon  fils , vos  ferviteurs  accableront  fil  vieillefle 
d’une  douleur,  qui  le  conduira  au  tombeau. 
Je  vous  fiipphe  donc  , mon  Seigneur , de 
trouver  bon  que  je  demeure  vôtre  elclave  ; 
puifque  je  me  fuis  rendu  caution  de  cet  en- 
fant , & que  j’ai  dit  à mon  pere  qu’il  ne  me 
pardonne  jamais  cette  faute  , fi  je  ne  lui  rame- 
né fon  fils.  Je  demeurerai  donc  efclave  de 
mon  Seigneur,  & l’enfant  s’en  retournera;  car 
je  ne  puis  me  résoudre  à voir  l’extrême  dou- 
leur , qui  accablera  nôtre  pere  , fi  je  ne  lui  re- 
prélente pas  Ion  enfant.  ' , 

Jofeph  ne  pouvoit  plus  retenir  les  larmes 
(a);  mais  comme  il  étoit  environné  de  plu- 
fieurs  perlonnes , il  fit  fortir  tout  le  monde  , 
afin  que  nul  étranger  ne  fût  préfient , lorlqu'il 
(è  feroit  connaître  à fes  freres.  Alors  laifl'ant 
couler  les  larmes  de  lès  yeux  , il  éleva  fa  voix  , 
qui  fut  entendue  des  Egyptiens  & de  toute  la. 


( a)  Gcnef:  uy. 
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trtaifbn  de  Pharaon  , & il  dit  à Tes  freres  : Je 
fuis  Jofeph  , mon  pere  vit-il  encore  ? Mais  (es 
freres  ne  purent  lui  répondre  , tant  ils  étoient 
faifis  de  fraieur.  Il  leur  parla  donc  avec  dou- 
ceur , & leur  dit  : Approchez-vous  de  moi  ; & 
s’étant  approchez  , il  ajouta  : C’eft  moi-même; 
Je  fuis  Jolèph  que  vous  avez  vendu  à des  mar- 
chands qui  venoient  en  Egypte.  Ne  craignez, 
point:  c’eft  le  Seigneur  qui  m’a  fait  venir  ici 
avant  vous  ; afin  de  vous  confèrver  la  vie  , & 
afin  que  vous  puiflïez  avoir  de  quoi  vivre.  Il  y 
a déjà  deux  ans  que  la  famine  a commencé  fur 
la  terre  , & il  en  refte  encore  cinq  , pendant 
lefquels  on  ne  pourrra  ni  labourer  ni  recueil- 
lir. Vous  voiez  que  Dieu  par  un  effet  fècret  de 
fa  Providence  , m’a  rendu  comme-4e  Pere  de 
Pharaon  , Grand-Maître  de  fa  maifon,  & In- 
tendant de  toute  l’Egypte  ; hâtez-vous  donc 
d’aller  trouver  mon  pere , & de  lui  dire  de  me 
venir  trouver  incefi'ainment  ; racontez-lui  ce 
que  vous  avez  vu  , & la  gloire  dont  vous  me 
voiez  environne.  Je  vous  ferai  donner  la  terre 
de  Geffen  ; vous  y demeurerez  avec  vos  famil- 
les & vos  beftiaux  ; je  vous  y nourrirai  vous  & 
vos  enfans , pendant  les  cinq  ans  de  famine  qui 
relient  encore  à paifer.  Vous  voiez  de  vos 
yeux  , vous  & mon  frere  Benjamin  , que  c’eft 
moi-méme  qui  vous  parle.  En  même  tems  il 
fe  jetta  au  col  de  Benjamin,  & il  le  baifà  en 
fondant  en  larmes , il  embraffa  de  même  avec 
beaucoup  de  tendreffe  tous  fes  freres , & apres 
cela  ils  oferent  prendre  la  liberté  de  lui  parler. 

Auflî-tôt  le  bruit  fe  répandit  par  tout , que 
les  frères  de  Jolèph  étoient  venus.  Le  Roi  & 
toute  la  Cour  en  furent  informez , & en  eu- 
rent grande  joie.  Et  Pharaon  ordonna  à Jo- 
feph , de  renvoier  fes  freres  avec  leurs  charges 
de  blé , & de  leur  dire  d’amener  en  Egypte 
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leur  pere  & toute  leur  famille , & de  les  aflu- 
;ü  rer  qu’il  leur  donneroit  de  quoi  fe  nourrir,  S 
/.  .ricj.  . qu'il  les  combleroit  de  biens.  Il  leur  fit  dire 
i-oi.  aufii  de  prendre  des  chariots  de  l’Egypte  , afin 
/■  a ir  l’£-  d’amener  avec  eux  tout  ce  qui  leur  appartenoit 
rc  vulgaire  ja  terre  de  Canaan  , fans  y rien  laifler  , 

' ' parce  que  tous  les  biens  de  l’Egypte  feroient  à 

eux.  Jofeph  donc  leur  fit  donner  des  chariots, 
fuivant  les  ordres  du  Roi , & des  vivres  pour 
leur  voiageiil  leur  fit  préfent  à chacun  de  deux 
habits  à changer  ou  de  deux  paires  d’habits  , . 

c’eft-à-dire,  deux  tuniques  & deux  manteaux> 
mais  il  en  donna  cinq  à Benjamin  ;■  & outre 
* cela  trois  cens  ficles  d’argent , c’eft-àdire,  qua- 
tre cens  quatre-vingt-huit  livres  huit  fols  de 
nôtre  monnoye  : il  envoia  autant  d’argent  & de 
robes  à fon  pere  avec  dix  ânes  chargez  de  tout 
ce  qu’il  y ayoit  de  plus  précieux  en  Egypte  , de 
dix  ânefles  qui  portoient  du  blc  Si  du  pain 
% pour  le  voiage.  Ainfî  les  freres  de  Jofeph  s’en 
» retournèrent  remplis  de  joie  dans  la  terre  de 
Canaan , vers  Jacob  leur  pere.  Ils  lui  dirent 
cette  grande  nouvelle  : Vôtre  fils  Jofeph  eft  vi- 
vant , Si  il  commande  dans  toute  la  terre  d’E- 
gypte. A ces  mots  Jacob  fè  réveilla  comme 
d’un  profond  fommeil  : la  chofè  lui  paroifïoit . 
fi  incroiable  , qu’il  ne  la  pouvoit  croire.  Mars 
fies  fils  l’aflfùroient , que  rien  n’etoit  plus  cer-  , 
tain  1 ils  lui  racontèrent  comment  toute  la  cho- 
fe  s’étoit  palTée  , & lui  montrèrent  les  chariots 
Si  les  préfens , que  Jofeph  lui  envoioit.  Alors 
il  dit  : Je  n’ai  plus  rien  à fouhiiter  en  ce  mon- 
v ' de  , puifque  mon  fils  Jofeph  vit  encore  : J’irai. 

Si  je  le  verrai  avant  que  je  meure. 

Ifrael  partit  donc  ( a ) avec  toute  là  famillle. 
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<ïe  la  Vallée  de  Mafnbré  où  il  dcmeuroit , & 
vint  à Berfâbée , où  il  immola  des  viftimes  fur 
l’autel , qui  y avoit  été  érigé  d’abord  par  A- 
braham , & eofuite  renouvellé  par  Ifaac,  & 
enfin  par  Ifraél  lui-même.  La  nuit  qui  fiuivit  ce 
fàcrifice  , le  Seigneur  lui  fit  entendre  fa  voix  , 
& lui  dit.:  Je  fuis  le  Dieu  Tout-PuiiTant , le 
Dieu  de  vôtre  pere,  ne  craignez  point  d’aller 
en  Egypte , je  vous  y conduirai  & vous  y ren- 
drai chef  d’un  grand  peuple  , je  ferai  avec 
vous  , & Jofeph  vôtre  fils  vous  fermera  les 
yeux  delês  mains, & vôtre  corps  fera  apporté  dans 
le  tombeau  de  vos  peres.  Moile  dit  que  Jacob 
avoit  alors  dans  fa  famille , fans  compter  les 
femmes  de  fes  fils , & les  efclaves  , foixante  & 
fix  perlonnes  ; mais  on  ne  comprend  pas  dans  ce 
nombre  Jacob,  Jofeph,  Manaflé  niEphraim.  En 
les  y comprenant,  il  faudroit  compter  foixante 
& dixperfonnes,  au  lieudefôixante  &fix.  11  y a 
même  beaucoup  d’apparence  qu’entre  ces  foi- 
xante & dix  perfonnes , il  y en  avoit  plufieurs 
qui  n’étoient  pas  encore  nez  lorfque  Jacob  vint 
en  Egypte  :mais  comme  ils  y naquirent  bien- 
tôt après  fon  arrivée  , on  les  a mis  avec  les  au- 
tres dans  \ le  dénombrement.  Il  eft  bon  dé 
donner  ici  une  lifte  des  enfans  fortis  des  douze 
Patriarches , fils  de  Jacob. 

Ruben  Ion  fils  aîné  fut  pere  d’Henoch  , de 
Phallu  , d'F.fron  , & de  Charmi. 

Les  fils  de  Simeon  fuirent  ; Jamuël , Jamin, , 
Ahod-,  Jachin  , Sohar,  & Saiil.  . 

Les  fils  de  Levi  furent  ; Gerfon  , Caath  & 
Merari. 

Les  fils  de  Juda  ; Her , Onan  , Séla , Pha- 
res , Zara. 

Les  fils  d’Ifiachar;  Thola,  P hua,  Job,  & 
Semron. 

Les  fils  de  Zabulon  ; Sared , Elon  , & Ja.r 
fceleL 

' * *• 
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Les  fils  de  Gad  ; Sephion  , Haggi , Sunî  , 
Efebon  , Heri , Arodi  , & Areli.' 

Les  fils  d’Afer  ; Jamné , Jefua  , Jcflui , Be- 
ria,  & une  fille  nommée  Sara. 

Les  fils  de  Jolèph  ; Manallè  & Ephraïm. 

Les  fils  de  Benjamin;  Bêla,  Bechor,  Afbel,/ 
Gcra  , Naaman  , Echi  , Ros  , Alophiin, 
Ophim  , Ared. 

Dan  n’eut  qu’un  fils  nommé  Hufim. 

Les  fils  de  Nephrali  furent  ; Jafiel , Guni 
Jefer  & Sallcm. 

Or  Jacob  envoia  devant  lui  Juda,  pour  aver- 
tir Jofeph  de  fon  arrivée;  afin  qu  il  le  vint  join- 
dre dans  la  terre  de  Gefien.  Jofeph  y vint  aufti- 
tôt  qu’il  le  lit  que  Ton  pçre  y étoit  arrivé  , & fe 
jettant  à Ion  col  , il  l’embrafllt  en  pleurant , & 
Jacob  lui  dit  : Je  mourrai  maintenant  avec  joie» 
puilque  j’ai  vu  votre  vifiige  , & que  je  vous  ai 
lailTé  en  vie  après  moi.  Jofeph  dit  enfuite  à Ion 
pere  & à tous  les  frères  : Je  m’en  vais  dire  à 
Pharaon  que  vous  êtes  arrivez  de  la  terre  de 
Canaan  , & que  vous  êtes  des  pafteurs  de  bre- 
bis & d’autres  beftiaux;  & lorlque  le  Roi  vous 
fera  venir,  & vous  demandera  quelle  eft  vô- 
tre occupation  , vous  répondrez  ï Vos  fer- 
viteurs  font  pafteurs  depuis  leur  enfance  jufqu’à 
prélent , & nos  peres  l’ont  été  comme  nous. 
Or  vous  direz  cela  afin  que  l’on  vous  donne 
la  terre  de  Gelfen  pour  y habiter  ; car  les  Egy- 
ptiens ont  en  abomination  tous  les  pafteurs  de 
brebis.  On  ne  fçait  pas  bien  la  caufe  de  cette 
haine  ; les  uns  croient  que  c’eft  une  ancienne 
antipathie  , fondée  fur  les  maux  que  les  Rois 
pafteurs  ou  JJicfos  , firent  autrefois  dans  l’E- 
gypte ( a ).  Plufieurs  Sqavans  croient  qu’ils  y 

- 

(a)  Mantthon  etpud  Jofeph.  1»  t.  contre  Appion. 
t03«>.  J040. 
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firent  irruption  avant  l’arrivée  des  Hébreux 
$lans  le  même  pais.  D’autres  veulent  que  cet 
éloignement  des  Egyptiens  pour  les  pafteurs , 
vienne  de  ce  que  les  Hébreux  tuoient  & man- 
geoient  les  animaux  , que  les  Egyptiens  ado- 
roient , & ce  dernier  fentiment  nous  paroît  le 
plus  vrai-femblable.  Nous  verrons  ci-après  (<j) 
que  les  Hébreux  demandèrent  au  Roi  d’Egyp- 
te la  permillion  d’aller  facrifier  à leur  Dieu 
dans  ledéfert;  parce  qu’ils  lui  dévoient  immo- 
ler des  animaux  dont  les  Egyptiens  regardoient 
la  mort  comme  une  abomination. 

Jolêph  alla  donc  trouver  Pharaon  , & lui 
donna  avis  que  fon  pere  , Tes  freie? , avec  leur 
famille  , étoient  arrivez  dans  la  terre  de  Gef- 
fê n (&)  ; il  préfenta  aufïï  au  Roi  cinq  de  les 
freres  ; & le  Roi  leur  aiant  demandé  quelle 
étoit  leur  profeflîon  , ils  répondirent  : Vos  fer- 
viteurs  font  pafteurs  de  brebis  , comme  l’ont 
été  nos  peres  : l’extrême  famine  qui  régné  dans 
la  terre  de  Canaan  , nous  a obligé  de  venir  en 
Egypte , pour  y trouver  de  la  nourriture  pour 
nous,  & des  pâturages  pour  nos  beftiaux.  Nous 
fupplions  le  Roi  d’agréer  que  fes  ferviteurs  de- 
meurent dans  la  terre  de  Gellen.  Le  Roi  ré- 
pondit à Jofeph  , qu’il  pouvoir  choifir  dans 
toute  l’Egypte  l’endroit  qui  lui  paroîtroit  le 
meilleur  ; & que  fi  la  terre  de  Geften  conve- 
noit  aies  freres  , il  pouvoir  la  leur  donner; 
que  s’il  y avoit  parmi  eux  des  hommes  habi- 
les , il  les  établit  pour  avoir  l’intendance  de 
tous  le?  troupeaux  du  Roi.  Jolèph  introduit 
enfuite  fon  pere  devant  le  Roi , & Jacob  lâlua 
v'  < ■ “ 


( a ) ExoJ.  vi  ri.  -iS.  A-  ! Deo  nopro, 
lofitinationrs  enim  Ætyptio-  I ( b ) Çcnef.  xiTZt, 
tant  immtL&iwus  Domina  i 
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Pharaon  , & lui  fouhaita  toutes  fortes  de  proG 
péritez.  Le  Roi  lui  aiant  demandé  quel  âge  il 
avoit , il  lui  répondit  : Les  jours  de  ma  vie  * 
ou  de  mon  pèlerinage  , font  de  cent  trente 
ans  , & ce  petit  nombre  d’années , qui  n’eftpas 
venu  jufqu’à  égaler  celui  de  mes  peres , a été 
traverfé  de  beaucoup  de  maux.  Et  après  avoir 
fouhaité  au  Roi  toute  forte  de  bonheur , il  1s 
retira.  Après  quoi  Jofeph  mit  fon  pere  & fes 
freres  en  polfeflïon  de  Rameflé  dans  le  pays  de 
Geffen  , qui  cft  le  plus  fertile  de  l’I  gypte  ; & 
il  leur  fournilToit  à tous  de  quoi  fe  nourrir  ; à 
caufe  que  la  famine  continuoit  à affliger  toute 
la  terre  , & fur  tout  l’Egypte  & la  terre  de 
Canaan. 

Jofeph  aiant  ramnfle  tout  l’argent  que  le 
peuple  d’Egypte, & celui  de  Canaan  lui  avoient 
apporté  pour  avoir  du  blé  , le  mit  dans  le  tré- 
for  du  Roi  ; alors  les  Egyptiens  , à qui  il  ne  re- 
çoit plus  d’argent,  vinrent  la  fixiéme, année  de 
la  frérilité  lui  demander  de  quoi  fe  nourrir. 
Mais  Jofeph  leur  répondit;  Si  vous  n’avez  plus 
d’argent , amenez  vos  troupeaux  , & je  voua 
donerai  du  blé  en  échange.  Ils  lui  amenèrent 
donc  tout  leur  bétail,  & il  leur  donna  de  la 
nourriture.  L’année  fuivante  qui  étoit  la  fêp- 
tiéme  de  la  famine  , ils  vinrent  lui  offrir  leurs 
terres  & leurs  perfonnes , pour  avoir  de  quoi  fè 
nourrir  : & Jofeph  acheta  par  ce  moien  leurs 
terres  & leurs  corps  au  profit  du  Roi  ; de  ma- 
niéré que  tous  les  Egyptiens  devinrent  efcla- 
ves  du  Roi  , & que  ce  Prince  fut  le  fieul  pro- 
priétaire de  toutes  leurs  terres  , à ^exception 
des  terres  des  Prêtres,  qui  leur  demeurèrent 
en  propre , parce  que  le  Roi  leur  fournifiant  du 
blé  des  greniers  publics , ils  ne  furent  pas  dans 
la  néceffité  de  vendre  leurs  fonds.  Après  cela 
Jofeph  dit  au  peuple  J.  Vous  f^avez  que  ycu$ 
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Êtes  au  Roi , vous  & toutes  vos  terres  : Je  vous 
ai  fuftentés  jufqu’ici , nous  voici  à la  lèpriéme 
année  de  flérilité,  & l’année  prochaine  la  terre 
produira  du  grain,  à fon  ordinaire.  Je  vais  vous 
rendre  vos  animaux  , & vous  donner  de  quoi 
femer  vos  champs  ; mais  à condition  que  vous 
donnerez  la  cinquième  partie  de  vos  fruits  au 
Roi , & les  quatre  autres-  parties  feront  pour 
vous  j pour  l’entretien  de  vos  familles  , & pour 
enlèmcncer  vos  terres.  Le  peuple  accepta  ces 
conditions  avec  joie  ; & depuis  ce  tems-là  jul- 
qu’ à plufieurs  fiédes  après  , on  paia  aux  Rois 
d’Egvpre  la  cinquième  partie  de  tous  les  fruits, 
excepté  les  terres  des  Prêtres , qui  demeure* 
rent  exeintes  de  ces  charges.  Pour  empêcher 
que  cette  nouvelle  itnpofition  ne  causât  quel- 
que foâlevement  dans  le  pays , & que  le  peu- 
ple accoutumé  à cultiver  fes  propres  champs , 
ne  trouvât  cette  charge  trop  farte  , Jofeph  fit 
palier  les  particuliers  d’une  Ville  & d’un  can- 
ton dans  un  autre  ( a ) , & leur  donna  indilfé- 
remment  les  betes  & les  champs  qu’il  jugea  à 
propos , comme  un  maître  qui  envoie  fes  ef- 
claves  cultiver  fes  terres  dans  les  lieux  qu’il 
1 eur  aflîgne. 

Jacob  aiant  vécu  dix-fept  ans  en  Egypte 
( b ) , fèntir  que  fes  forces  commençoiem  à lui 
manquer  , & il  fit  venir  Jofeph  fon  fils  , & lui 
dit  : Si  j’ai  trouvé  grâce  devant  vous , mettez 
vôtre  main  fur  ma  cuille  , & promettez-moi 
avec  ferment , que  vous  ne  m’enterrerez  point 
en  Egypte  : mais  qu’après  que  je  me  ferai  en- 
dormi avec  mes  pères  , vous  me  tranfporterez 
hors  de  ce  pays , & vous  me  mettrez  dans  le 


(a)  Voicz  l’Hébreu  ,1'  I d'n  *-■  Genéfextvri. 
CluLi.  le  Syr.  6c  i'Arab.l  (b)  Genéf.  xlvii.  iS.ôcc» 
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An  du  m fépulchre  de  mes  ancêtres.  Jofeph  le  lui  pro- 
2 j 01.  mit  : mais  Jacob  fouhaita  qu’il  y joignît  le  fer- 
AvuntJ.C.  ment.  Et  comme  Jofeph  eut  proféré  le  fer- 
ment, Jacob  le  recoucha  , & remit  fa  tête  fur 
le  chevet , car  il  s’étoit  mis  fur  Ion  féant  pour 
parler  à fon  fils  ( a ). 

Peu  de  tems  après  on  vint  dire  à Jofeph  que 
fon  pere  étoit  plus  mal  qu’à  l’ordinaire  ( b ).  Il 
prit  avec  lui  lès  deux  fils  Manafie  & Ephraïm  r 
Si  vint  le  voir.  On  dit  à Jacob  , que  Jolèph 
étoit  venu  pour  lui  rendre  vifite  ; Jacob  repre- 
nant les  forces , & fe  mettant  à Ion  féant  fur 
Ion  lit , lui  dit  : Le  Dieu  Tout-puillant , qui 
m’a  apparu  à Luza  , m’a  béni , & m’a  promis 
de  me  faire  croître  , de  multiplier  ma  race  , de 
me  rendre  chef  d’un  grand  peuple  , & de  me 
donner  la  terre  de  Canaan  , pour  lapoll'éder  à 
jamais  «jlans  la  perfonne  de  mes  enfans.  J’ado- 
pte aujourd'hui  vos  deux  fils  Ephraïm  & Ma- 
nafTé  ; ils  feront  à moi  , & feront  mis  au  nom- 
bre de  mes  enfans , comme  Ruben  & Siméon. 
Mais  les  autres  fils  que  vous  pourrez  avoir' 
après  eux , feront  à vous , & hériteront  dans 
leur  rang  des  biens  que  vous  leurlaiflèrcz.  Car 
comme  je  venois  de  Méfopotamie  , je  perdis 
Rachel  fur  le  chemin  de  Bethléem,  ou  d‘E- 
phrata , n’éfant  éloigné  de  cette  Ville  , que 
de  la  longueur  d’un  lîllon  ordinaire. 

En  meme-tems  Jacob  aiant  apperçu  les  fils 
de  Jofeph  , interrompit  fon  difcours  , & de- 


Jaccb 
donne  fa 
bénédic- 
tion à E- 
phraïm  Ar 
à Maria  fié. 


( a ) Genéf  x»vn.  ; i. 
Qiio  jurante  adoravit  Ifracl 
Detim  converfus  ad  leftuli 
caput.  Il  adora  le  Séigneur 
tourné  vers  le  chevet  de 
fou  lit.  Les  Septante.  Il  ado- 
ra tourne'  vers  le  haut  de 


fon  bâton.  Du  bâton  de 
commandement  de  Jofeph.- 
Mais  l’Hébreu  fe  peut  lorB 
bien  traduire  pat  : Il  fe  pen- 
che fur  le  chevet  tle  fon  lit . 

ijnnnc?»  nu?cn  uni 

(b;  Genef.  uvm. 
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i>e  l’Anc.  Testament.  L iv.  T. 
înanda  : Qui  font  ceux-ci  f Joleph  répondit  : 

Ce  font  les  fils  , que  le'Seigneur  m’a  donnés 
en  ce  païs-ci.  Faites-les  approcher  de  moi , ré-  AVam  J.c* 
pondit  Jacob  , afin  que  je  les  béniffe;  car  fes  is<8. 
yeux  s’étoient  e'olcurcis , & il  ne  vovoit  que 
confulement , à caufe  de  Ion  extrême  vieil— 
liefle.  Il  embrafla  donc  les  deux  petits-fils , & 
les  baifa  ; & il  dit  à ion  fils  : Dieu  m’a  voulu 
donner  la  joie  de  vous  voir , & il  m’accorde 
encore  pour  furcroit  celle  de  voir  vos  enfans. 

Jofeph  les  aiant  retirez  d’entre  les  bras  de  Ion 
pere , l’adora  , Ce  profternant  contre  terre.  Et 
aiant  mis  Ephraïm  à fa  droite , c’eft-à-dire  à la 
gauche  de  Jacob , & Manafle  qui  étoit  l’aîné  , 
à la  gauche  , c’eft-à-dire , à la  droite  de  Ion 
pere  , il  les  approcha  tous  deux  de  Jacob  afin 
qu’il  les  bénît  : mais  Jacob  étendant  la  main 
droite  , la  mit  fur  la  tcte  d’Ephraïm , qui^étoic 
le  plus  jeune , Si  mit  fa  main  gauche  fur  la  tcte 
de  Manafle  qui  étoit  l’aîné , changeant  ainlî 
la  dilpofition  naturelle  de  Tes  mains.  Il  com- 
mença à les  bénir  en  dilan t : Que  Dieu  en 
prélence  de  qui  ont  marché  mes  peresvAbra- 
ham  & Ifaac  , le  Dieu  qui  eft  mon  Pafteur 
depuis  ma  jeunefle  julqu’aujourd  hui  : Que 
l’Ange  qui  m’a  délivré  de  tous  maux,  benifib 
ces  enfans.  Qu’ils  portent  mon  nom  , & celui 
de  mes  peres  Abraham  8c  Ilâac.  Qu’ils  le  mul- 
tiplient lur  la  terre. 

Mais  Jolèph  remarquant , que  fon  pere  avoit 
mis  fa  main  droite  fur  la  tête  d’Ephraïm  qui 
étoit  le  cadet , en  eut  de  la  peine  , & prenant 
la  main  de  Ion  pere  , il  voulut  la  porter  fur  la 
tête  de  Manafle  , qui  étoit  l’aîné  , & il  dit  à 
Jacob  : Vos  mains  ne  font  pas  bien  , mon  pe- 
re , car  celui-ci  eft  l’aîné.  Mais  Jacob  ne  vou- 
lut rien  changer , & il  lui  dit  : Je  le  fai  bien  , 
mon  fils , je  le  fai  bien  ; celui-ci  fera  aulû.  chef 
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d’un  grand  peuple  , & la  race  le  multipîiefa-ÿ 
mais  Ton  frere  qui  eft  plus  jeune  , fera  plu* 
grand  que  lui , & là  race  le  multipliera  dans 
les  nations.  Jacob  continuant  à les  bénir  ; 
ajouta  : Ilrael  fera  béni  en  vous  r & on  dira  : 
Que  Dieu  vous  bénifle  comme  il  a béni 
Ephraïm  & Manalfé.  De  cette  forte  il  donna  la 
préférence  à Ephraim  au-delfus  de  Manailé. 

Enluite  adrcfiànt  là  parole  à Jofeph,  il  lui 
dit:  Vous  voiez  que  je  m’en  vais  mourir; 
Dieu  fera  avec  vous , & il  vous  ramènera  au 
pais  de  vos  peres.  Je  vous  donne  en  héritage 
par-deffus  vos  freres , cette  portion  du  champ 
que  j’ai  gagné  fur  les  Amorrhéens  par  mon 
épée  & par  mon  arc.  Il  parle  de  l’héritaga 
qu'il  avait  acheté  des  enfans  d’Hemor  (a), 
lorlqu’il  arriva  dans  le  p;ws  de  Canaan  , après 
fon  retour  de  la  Mélbpotamie  ; c’eft  dans  ce 
môme  champ  que  fut  enterre  Jofeph  , lorique 
les  Ifraclites  furent  entrez  fous  Jofué  dans  la 
terre  promife  (&).  On  ignore  la  raifon  qui 
frit  dire  à Jacob  , qu  il  a conquis  ce  terrein  par 
fin  épée  & par  fon  arc.  A moins  qu'il  ne  falfie 
allufion  à la  violence  que  fes  deux  fils  Siméon 
& Lévi  exercèrent  contre  les  Sichénrites  (c)  , 
violence  qu’il  n’approuva  jamais  (d) , mais 
qui  ne  lailfa  pas  de  lui  aflurer  la  polfefiion  non 
feulement  du  champ  qu’il  avoit  d’abord  ache- 
té, mais  aufiï  de  tout  le  terrein  de  Sichem. 

Enfin  Jacob  fit  venir  autour  de  lui  tous  les 
fils  pour  les  bénir,  & pour  leur  annoncer  ce  qui 
devoit  leur  arriver  dans  les  derniers  tems , 8c 
il  leur  parla  en  ces  termes  : Ecoutez , enfans  da 


(a)  Gcr.t  xkxui.  ( ) ('V  f ',  xxxi-7.  }o, 

(b;  Jofué.  xxtv.  31.  O"  xnx.  f.  6. 

(■c-)  Gcr.cf.  xxxtv.  1.  5. 
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Jacob  : Ecoutez  Iftael  votre  pere.  Ruben  tjion 
fils  aine , vous  qui  êtes  ma  force  , & le  com- 
mencement de  ma  vigueur  : vous  deviez  être 

O 

le  premier  dans  les  dons  , le  plus  grand  en  au- 
torité. Vous  aviez  droit  d’efperer  toutes  les 
prérogatives  attachées  à la  qualité  de  mon  pre- 
mier né  ; mais  vous  vous  êtes  répandu  comme 
l’eau  ; vous  ne  croîtrez  point  ; c’eft-à-dire  vô- 
tre tribu  ne  fera  ni  nombreulê,  ni  puifiante  ; 
parce  que  vous  avez  monté  fur  le  lit  de  vôtre 
pere  , & que  vous  avez  foüillq  fa  couche.  Il 
fiait  allufion  à l’incefte  de  Ruben  avec  Bala , 
rapporté  ci-devant  ( a ).  La  tribu  de  Ruben 
vécut  toujours  dans  Ifraël  fans  aucune  des  dif- 
tïr&ions,  qui  font  pour  l’ordinaire  attachées 
à la  qualité  de  premier  né;  il  n’eut  ni  l’empire 
fur  fes  freres  , ni  le  facerdoce , ni  le  double 
lot. 

Jacob  continua  : Sirnéon  & Lévi  font  freres 
dans  le  crime , très-unis  pour  faire  le  mal  ; 
1-cur  épée  eft  une.  épée  d’iniquité;  ou  fuivant 
une  kutre  verfîon  , ils  ont  été  les  inftrumens 
d’ur.e  guerre  injufte.  11  iniînué  la  guerre  qu’ils 
firent  a Hemor  & aux  Sichémites  ( b ).  Que 
mon  ame  ne  participe  jamais  à leur  complot  , 
que  ma  gloire  n’entre  point  dans  leur  altern- 
biée  ; parce  que  dans  leur  fureur  ils  ont  tué 
un  homme,  & dans  leur  refientiment,  ils  ont 
percé  un  mur  ; ou  , fuivant  les  Septante  , ils 
ont  coupé  les  jarets  à un  taurpau  ; que  leur 
fureur  foit  maudite  , parce  qu’elle  eft  opiniâ- 
tre ; que  leur  colere  foit  en  exécration,  parce 
qu’elle  eft  cruelle.  Je  les  diviferai  dans  Jacob, 
& je  les  difperfcrai  dans  Ifraël.  C’eft-à-dirc , 
je  punirai  leur  union  trop  étroite  en  les  divi- 


(a;  Genef.xxxy.ii. 


{b)  Gcntf.  xxxi v.  ij. 
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iànt  de  demeures , & en  les  dilperfant  dans  le 
pais  de  leurs  freres.  On  fait  que  Lévi  n’eut 
point  de  partage  dans  la  terre  promile  , & qu’il 
demeura  dans  les  villes  qui  lui  f urent  alignées 
dans  les  différens  partages  des.  tribus  d’Ifraèl. 
La  tribu  de  Simeon  n’eut  proprement  pour  hé- 
ritage , qu’une  portion  de  celui  de  Juda  ( a ) , 
& quelque  terre  qu’elle  fut  obligée  d’aller 
chercher  dans  les  montagnes  de  Séir,  & dans 
le  dél'ert  de  Gazor  ( £ ). 

Après  cela  Jacob  s’adreflànt  à Juda  , lui  dit  : 
Vous  étes,^  Juda'  de  nom  & d’effet , vôtre  nom 
lignifie  la  louange  , & vos  freres  vous  comble- 
ront d’éloges.  Vôtre  main  s’appelàntira  fur  vos 
ennemis,  & les  enfans  de  votre  pere  fe  prof- 
terneront  devant  vous.  Juda,  vous  êtes  un 
jeune  lion  ; vous  venez  de  ravir  vôtre  proie. 
O mon  fils  ! Il  s’eft  repofé , il  s’eft  couché 
comme  un  lion  , comme  un  vieux  lion 
qui  a pris  là  proie  ; qui  ofera  l’éveiller  ? Le 
lceptre  ne  fera  pas  ôté  de  Juda , & le  Prince  ne 
fortira  point  de  fa  race  , julquala  venue  de  Si- 
lo , de  celui  qui  doit  être  envoié , & qui  fera 
l’attente  des  nations.  On  fait  que  J.  C.  le  vrai 
Silo  , le  bonheur  & le  déliré  des  nations , eft 
forti  de  la  race  de  Juda.  Jacob  continué  : Juda 
liera  fon  ânon  à la  vigné , & vous  attacherez  , 
ô mon  fils , vôtre  ânelfe  au  fep  de  la  vigne.  If 
lavera  là  robe  dans  le  vin , & fon  manteau  dans 
le  fang  du  raifin.  Ses  yeux  font  plus  beaux  que 
le  vin  , & fes  dents  -plus  blanches  que  le  lait. 
Ces  dernieres  prédirions  regardent  les  excel- 
lentes vignes  qui  dévoient  fe  rencontrer , & 
qui  fe  rencontrèrent  en  effet  dans  le  lot  de  la 


(a)  Jofut,  xix.  I.  & I (b)  i.  Paralif.  iv.  17, 

fc1 • J }?■  4î. 


de  l’Anc.  Testament,  hiv.  T.  3^9  , 

■tribu  de  Juda.  C’eft  dans  cette  tribu , qu’étoit 
le  torrent,  ou  la  vallée  du  raifin,  d’où  les 
hommes  envoiez  par  Moife , cueillirent  ce  rai-  Avant  J.c. 
lin , qu’ils  rapportèrent  à deux  lur  un  bâton  , 
pour  montre  de*la  fertilité  de  ce  pais.  On  af- 
lùre  qu’encore  aujourdhui  on  en  voit  de  fort 
gros  dans  la  vallée  d’Hébron  , quipourroit  bien 
ctre  celle  où  coule  le  torrent  du  raifin  ( a ). 

En  parlant  à Zabulon  , Jacob  dit  : Zabulon  Béné-.lic- 
habitera  fur  le  rivage  de  la  mer  , & près  du  rio“  dc 
port  des  navires.  Il  s’étendra  jufqu’à  Sidon.  Il  "”'uon* 
ira  trafiquer  jufques-là.  Qui  n’admirera  la  pré- 
cifîon  de  cette  prophétie  , qui  deux  cens  ans 
avantla  conquête  de  la  terre  de  Canaan,  & dans 
un  tems  où  ni  Jacob  , ni  fes  enfans  ne  polfé- 
doient  pas  un  pouce  de  terre  dpns  ce  pais,  a dé- 
ligné  d’une  maniéré  fi  exaéle  les  limites  d’un 
partage , dont  le  fort  devoit  décider , & dont  il 
décida  en  effet  lous  Jofué  (ù).  Le  lot  de  Zabu- 
lon s’étendit  depuis  la  mer  mediterrannéeàl’oc- 
cident , julqu’àla  merde  Génézarethàl’orient. 

En  parlant  à Ilfachar  ,,  il  dit  : Hfachar  com-  BcnéJîc- 
me  un  âne  fort  & vigoureux  , demeurera  dans  tion  d’ulâ- 
les  bornes  de  fon  partage  , il  a vu  que  le  repos  c“ar*  . 
efl  bon  , & que  la  terre  eft  excellente , il  a 
baillé  l’épaule  fous  le  fardeau  , & il  s’eft  aflu- 
jetti  à payer  le  tribut.  Mais  le  Chaldéen  & les 
.Rabbins  prennent  le  texte  dans  un  autre  fens  ; 
ils  tradui lent  ainfi  : Ilfachar  avù  que  fon  par- 
tage étoit  bon , & que  fa  terre  étoit  fertile  , il 
s alfujettira  les  Provinces , & exterminera  les 
peuples  qui  les  habitent , & il  rendra  tributai- 
res ceux  qui  relieront  dans  fon  partage.  Lepre- 


( a ) Voyez  le  Crnnmcn-' 
taire  fur  les  Nombres,  ch. 
Jtl x T . Hr.  14.  if. 

( b ) Ceci  arriva  l'an  du 

y 


monde  13  if.  Le  parrpge 
du  païs  dc  Canaan  le  rit 
en  1560. 
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mier  fens  paroit  plus  conforme  à l’H^bretj. 
Cette  tribu  polléda  le  plus  beau  & le  plus  fer- 
tile canton  tic  la  terre  de  Canaan  , & Couvent 
elle  fut  ailujcttie  aux  étrangers , fur  tout  fous 
les  Juges. 

Il  dit  à Dan  : Dan  gouvernera  Ion  peuple-, 
comme  une  autre  tribu  d’Ifraël.  Que  Dan  fbit 
comme  un  ferpent  dans  le  chemin  , comme  un 
Ccrafte  dans  un  fentier,  qui  mord  le  pied  du 
cheval  pour  faire  tomber  le  cavalier.  Le  Cé- 
rafte  eft  un  ferpent , qui  fe  cache  dans  le  fable  , 
& qui  a des  efpeccs  de  cornes  qui  lui  ont  fait 
donner  le  nom  de  Ccrafte  ou  de  Cornu.  On 
croit  que  Jacob  vouloit  marquer  que  la  tribu 
de  Dan  , qui  n’etoit  pas  fort  nombreufe , puil- 
que  Dan  n’avoit  eu  qu’un  foui  fils  (a) , ne 
laideron  pas  de  produire  Samfon,  un  des  plus 
illuftres  Juges  de  Ion  peuple. 

Jacob  dit  à Gad  : Quant  à Gad  , une  troupe 
de  voleurs  , ou  de  foidats  viendra  l’attaquer; 
mais  lui-même  s’attroupera  pour  les  pourfui- 
vre.  Cette  tribu  eut  fon  partage  au-delà  du 
Jourdain  , dans  un  terrein  fort  expofé  aux 
ccurfes  des  Arabes.  Mais  ceux  de  Gad  tou- 
jours alertes  & aguerris , fe  défendront  & fe- 
ront à leur  tour  des  courles  fur  les  terres  de 
leurs  ennemis.  On  donne  aufti  cet  autre  fèns 
a la  bénédiérion  de  Jacob.  Gad  combattra  tout 
arnlc  à la  tête  d'Ifraël  ; c’eft  ce  qu’on  vit  , 
lorfqif apres  avoir  reru  leur  partage  au-delà  du 
Jourdain  , ils  s’engagèrent  à palier  le  fleuve  à 
la  tête  de  leurs  frétés  , à les  aider  dans  la 
conquête  de  tout  lo  pais  de  Canaan  ; après 
quoi  ils  s’en  retournèrent  victorieux,  & char- 
gez de  dépouilles. 


(a)  Gtr.ef.xiiv.  ij.  , 

En 
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En  parlant  à Alèr , il  dit  : Le  pain  d’Alèr  fera 
excellent  , il  fera  les  délices  des  Rois.  En  ef- 
fet Afer  eut  un  des  plus  excellens  pais  de  la 
Paleftine.  Mais  on  peut  donner  à l'Hébreu  un  , 
autre  fens  : Aferproduira  d’excellentes  huiles , 
dont  il  fe  nourrira  , & il  fournira  des  mets  dé- 
licieux au  Roi.  Les  huiles  du  pais  d’Afer 
• étoient  excellentes.  C’cft  avec  ces  huiles  que 
l’on  paitrilfeit  les  pains  & les  patiiferies  les  plus 
- délicieulès. 


An.  du  M, 
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Il  dit  à Nephtali  : Nephtali  eft  comme  un  Béncdic- 
cerf  échappé  ; la  grâce  eft  répandue  dans  lès  tion  de  Ne- 
paroles  ; ou  , fuivant  une  autre  tradudion  : l>iuall‘ 
Nephtali  eft  comme  un  arbre  qui  poulfe  des 
branches  nouvelles , & dont  les  rejettons  font 
beaux  & fertiles.  Il  veut  parler  apparemment 
de  la  prodigieufe  multiplication  de  cette  tribu; 

Nephtali  n’avoit  que  quatre  enfans  lorfqu’il 
vint  en  Egypte  , & la  tribu  étoit  de  cinquante- 
trois  mille  quatre  cens  hommes  capables  de 
porter  les  armes , lorfque  les  Hébreux  forti- 
rent  de  ce  païs , deux  cens  quinze  ans  après. 

Lorfque  le  tour  de  Joleph  fut  venu  , Jacob  Bénïdic- 
lui  donna  là  bénédidion  en  termes  pompeux  : tion  deîo- 
Jofeph  croîtra , & fe  multipliera  toujours  de 
plus  en  plus.  Son  vifage  eft  beau  & agréable  ; 
les  filles  ont  oourü  fur  la  muraille  pour  le  voir. 

•Mais  ceux  qui  étoient  armez  de  dards,  (lès  freres 
■jaloux  & cruels),  l’ont  piqué  avec  des  paroles  ai- 
gres , ils  l’ont  querellé  & lui  ont  porté  envie.  IL 
-amis  fon  arc  & fa  confiance  dans  le  Très- Fort  *. 

& leS  chaînes  de  lès  bras  ont  été  rompues  par 
la  main  du  touk-puiflant  Dieu  de  Jacob.  Il  eft 
forti  de-là  ( de  prifon  ) , pour  être  le  pafteur 
& la  force  d’Ifrnèl.  On  peut  aufti  donner  cet 
autre  fens  à l’Hcbreu  : Jofeph  eft  comme  une 
branche  d’un  arbre  chargé  de  fruits,  comme  une 
•branche  d’un  arbre  planté  furie  courant  d’une 
Tome  I,  Q, 
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A ; : ^ " fontaine.  Ses  rejetions  l'ont  femblables  à ceux 
i ci  * qui  croifl'ent  le  long  des  murailles.  Mais  ces 
*vam  J.  C.  guerriers , ces  archers  , ( c’eft  ainlî  qu’il  nom- 
jne  avec  indignation  ceux  qui  l’dVoient  ven- 
du ) l’ont  aigri , & ont  tiré  leurs  flèches  con- 
tre lui  ; ils  lui  ont  porté  envie.  Son  arc  eft  de- 
meuré ferme  , ou  plutôt  lui-méme  eft  de- 
meuré ferme , comme  un  archer  pofté  dans  un 
lieu  avantageux  , & fort  d’alfiette  , & fes  bras 
ont  été  affermis.  D’autres  ( a ) entendent  ceci 
des  ennemis  de  Jofeph.  Leur  arc  s’eft  rompu 
avec  violence  , & les  nerfs  de  leurs  bras  le  font 
relâchez  par  la  force  du  Dieu  tout-puillànt  de 
Jacob. 

Jacob  continua  à le  bénir  , en  difant  : Le 
Dieu  de  vôtre  pere  fora  vôtre  focours  , & le 
Tout-puiifant  vous  comblera  des  bénédi&ions 
du  ciel , des  bénédiélions  de  l’abime  d’en  bas  , 
des  bénédiélions  du  lait , & des  mamelles  , & 
du  fruit  des  entrailles.  Cela  veut  dire  qu’il  lui 
fouhaite  des  pluies  & de  la  rofée  en  abondan- 
ce , des  fources  d’eau  des  fontaines , beaucoup 
de  lait  & de  beurre , beaucoup  d’enfans  & de 
bétail.  Il  ajouta  : Que  les  bénédidions  que 
vôtre  pere  vous  donné  , foient  au-deflus  de 
celles  qu’il  a reçues  de  fos  peres , qu’elles  de- 
meurent fur  la  tête  de  Jofeph  , fur  la  tête  du 
Prince  ( b ) , parmi  fos  freres,  jufqu’à  la  ve- 
nue du  déliré  des  collines  éternelles.  Ou  , fui- 
vant  une  autre  traduélion  : Que  les  bénédic- 
tion*  de  vôtre  pere  prévalent  fur  les  bénédic- 
tions des  montagnes,  & par-delfus  le 'déliré 


( a ) Voyez  les  Septante , 
ti  le  Comment,  fur  la  Cé- 
jiéf.  xttx.  14- 

< b ) L’iiébreti  N a\ir  u- 
juifït  celui  qui  tlt  couron- 


ne. Dans  la  Cour  des  Rois 
ü’Dr!C!it>  leNazir  eft  1 In- 
tendant des  OfHc.ers  de  la 
Maifon  du  Koi. 
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tles  collines  éternelles  (a),  c’eft-à-dire,  que  ~ . 

Dieu  vous  comble  de  plus  de  fruits  , de  vin  & 1JC1. 

d'huile  , que  n’en  produifent  les  montagnes  de  Avaucj.e. 
Canaan  , fi  anciennes  & fi  fécondes  (b).  Ou  ,6>8- 
bien  : Que  les  voeux  que  je  formé  en  votre  fa- 
veur , s’élèvent  auflî  haut  que  les  montagnes 
éternelles  (c);  qu’ils  foient  auflî  féconds 
que  les  produirions  les  plus  abondantes , & 
les  plus  riches  des  montagnes  de  la  Palefline  , 
qui  font  fi  fertiles.  Le  dé/iré  des  montagnes  peut 
marquer  ce  qu’il  y a de  plus  exquis  & de  meil- 
leur dans  les  coteaux. 

En  parlant  de  Benjamin , le  dernier  de  les  Bénédîo 
fils , il  dit  : Benjamin  cft  un  loup  ravillânt.  Le  g""aliii* 
marin  il  ravira  la  proie  , & le  foir  il  partagera  c 
les  dépouilles.  Cela  marque  la  valeur  & la  for- 
ce de  ceux  de  cette  Tribu.  On  l'ait  la  guerie 
qu’ils  foûtinrent  l'euls  contre  toutes  les  autres 
Tribus , pour  une  trcs-mauvailê  caufe , à l’oc- 
cafion  de  l’outrage  fait  à la  femme  d’un  Lévi- 
te , laquelle  avoit  été  violée  à Gabaa  ( d ). 
L’Ecriture  les  dépeint  comme  les  meilleurs 
combattans , & les  plus  habiles  Archers  d’I- 
Iraël  ( e ). 

Voilà  les  bénédiétions , que  Jacob  donna  à 

chacun  de  lès  fils  leparément  ; api  es  quoi  il  leur 
parla  en  commun  , & leur  dit  : Je  vais  me  ' ‘ 

réunir  à mon  peuple  ; enterrez-moi  dans  la  jJc^rC  e 
caverne  du  champ  de  Macphela,  qu’Abraham  " 
acheta  d’Ephron  le  Héthéen  ; c’eft  là  où  Abra-  n'  “ ’ 
ham  , & Sara,  Ifaac  , Rcbecca,  & Lia  font  IL  .'cok  âgé 

enterrez.  Aiant  donné  ces  ordres , il  fe  re-  d 147.' 

ans. 


(a  ) Vovcz  !e  Commen- 
taire fur  la  Genéfe  utx. 
t6.  &c  comparez  Lejt. 
xxx  1 1 1 . i s-  v 

(b  ; Comparez  Dent,  n t . 


(c  ) Comparez  Ifaï.  vit. 

1 1.  & ? aim.  XKXV.  6.  J. 
( , ) Judic.  xix.  xx. 

(O  J::dic.  xv.  t J.  1 6. 

Qij 
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coucha  , Si  remit  les  pieds  fur  fon  lit  ; car  il 
leur  avoit  parlé  étant  fur  Ton  féant , & expira 
en  leur  préfênce.  Jofeph  auffi-tôt  f'e  jetta  fur 
le  vifage  de  Ion  pere  ( a ) , fondant  en  larmes , 
& lui  donna  le  dernier  baifer.  En  même-tems 
il  commanda  aux  embaumeurs , ou  Médecins 
d’Egypte  , de  l’embaumer  à la  maniéré  du 
pais.  Toute  l’Egypte  le  pleura  pendant  foixan- 
te-dix  jours , c’eit-à-dire  pendant  tout  le  tems 
qu’on  emploia  à l’embaumer.  Car  les  embau- 
meurs après  avoir  tiré  le  cerveau  8:  les  entrail- 
les , que  l’on  lavoit  dans  du  vin  de  palmier  , 
& dans  des  drogues  fortes  & aftringentes  , 
commençoicnt  a oindre  tout  le  corp*  d’huile 
de  cèdre,  de  myrrhe,  de  cinnamome  , & au- 
tres matières  pareilles , pendant  trente  jours  ; 
enfuite  ils  le  mettoient  dans  le  fel  de  nitre , 
pendant  environ  quarante  jours  ( b ) ; de  ma- 
niéré que  pour  achever  de  l’embaumer,  il  fal- 
loir foixante-dix  jours  entiers.  On  ne  faifoit 
toutes  ces  cérémonies,  que  pour  desperfon- 
nes  de  confédération  ; mais  Jofeph  ne  vou- 
lut rien  épargner  pour  Ion  pere. 

Le  tems  du  deuil  étant  pafle , Jofeph  dit  aux 
Officiers  de  la  Maifon  de  Pharaon  ( parce- 
qu’étant  dans  le  deiiil , & en  habit  lugubre  , 
il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fe  préfenter  de- 
vant le  Roi  ) : Si  j’ai  trouvé  grâces  à vos  yeux, 
repréfentez,  je  vous  prie,  au  Roi,  que  mon 
pere  m’a  recommandé  avant  fa  mort , & m’a 
fait  promettre  avec  ferment , que  je  l’cnterre- 
rois  dans  fon  fépulcre  qu’il  s’eft  préparé  dans 
la  terre  de  Chanaan  : Que  je  puifîe  donc  avec 
l’agrément  de  Pharaon,  aller  promptement  lui 


(a)  Gtntf.  l.  x.  x.  i *.*  c.  8tf. 
.(b;  Vojcx  Herodoce,-!.  j 


Digitized  by  Googfc 


• * * , ' » ' * . . N . 

d's  i’Anc.  Testament.  Liv.  T. 

.rendre  ce  dernier  devoir  , & je  reviendrai  ^ , 7 

aufli-tôt. 'Pharaon  lui  accorda  volontiers  la  ^ , 
demande  , & les  principaux  Officiers  de  fa  Avant  j.c. 
Cour  l’accompagnerent.  Il  fut  aufîi  accom-  x<î?$. 
pagné  de  toute  la  maifon  , & de  tous  fes  frè- 
res ; ils  ne  laiflerent  dans  la  terre  de  Gelfen  , 
que  leurs  femmes , leurs  petits  enfans  & leur 
bétail.  Il  y eut  grand  nombre  de  chariots , & 
une  nombreufe  troupe  à cette  cérémonie  ; & 
lorfqu’ils  furent  arrivez  à l’aire  d’Atad , que 
plufic-urs  (a)  confondent  avec  Bethagla  fur 
la  mer  morte  , à plus  de  lèize  lieues  d’Hé- 
bron , & du  lieu  où  le  corps  devoit  être  enter- 
ré ; tout  le  convoi  s’arrêta  , & y célébra  en- 
core le  deuil  de  Jacob  pendant  fept  jours  , avec 
beaucoup  de  pleurs  & de  cris  : ce  qui  fit  don-' 
ner  à ce  lieu  le  nom  de  deuil  de  l'Egypte.  Em-  ‘ 
fuite  ils  le  portèrent' dans  le  fépulcre  du 
champ  de  Macphéla , dans  la  vallée  de  Mam- 
bré  , près  d’Hébron  ; & puis  ils  s’en  retournè- 
rent tous  en  Egypte.' 

Jacob  avoit  cent  quarante-fept  ans  , lorfqu’il 
mourut  (A)  : il  avoit  vécu  dix-fept  ans  dans 
l’Egypte.  Les  prédirions  que  nous  avons  de 
lui  fur  le  fort  de  fes  fils , & fur  la  venue  du 
Meflie  , font  bien  voir  qu’il  étoit  favorifé  du 
don  de  Prophétie.  Les  Juifs  lui  donnent 
pour  Précepteur  l’Ange  Peliel , de  qui  il  ap- 
prit beaucoup  de  chofes  furnaturelles.  Les 
Ebionites  lui  avoient  fuppofé  un  ouvrage  in- 
titulé l’Echelle  du  Ciel  ( c)  ,dans  lequel  ils  lui 
faifoient  expofer  à leur  maniéré  le  myftere 


(a)  Hicronym.  in  loris.  1 ( b ) L’an  du  Mondt 

Bocbard.  alii  jeript.  Vide,jt  1 15  rf. 

■places  , & Augujiimtm  cju.  1 ( c ) Voyez  S.  Ipiphan. 

171.  in  Gcnef.  Mtncch.  & contra  baref.  I.  1.  jett.  50. 
alios.  1 

Q i'i 
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Je  l’échelle  , qu’il  avoit  vue  à Bethèl  ( a J. 
On  lui  attribuoit  aufïi  un  autre  livre  apocry- 
phe, nommé  le  Tejlament  de  Jacob,  que  le 
Pape  Gelafe  a mis  parmi  les  apocryphes.  Les 
Juifs  lui  attribuent  certaines  prières  , qu’ils  ré- 
citent tous  les  foirs , & quelques  Pfeaumes  , 
entr’autres  les  quinze  Plèaumes  graduels,  qu’il 
eompofa,  dit-on,  dans  la  maifon  de  Laban. 
Mais  nous  ne  faifons  aucun  fonds  fur  ces  fortes 
de  traditions,  à moins  quelles  n’aient  quel- 
que folide  fondement  dans  l’Hifloire , ou  dans 
l’Ecriture. 

Or  les  enfans  de  Jacob  craignant  que  leur 
frère  Jofeph  ne  confervât  quelque  reJTentimc-nt 
de  l’injure  qu’ils  lui  avoient  faite  autrefois  en 
le  vendant  aux  Ifmaëlites , & qu’aprês  la  mort 
de  leur  pere  il  ne  le  vengeât  du  mal  qu’ils 
avoient  voulu  lui  faire  , ils  lui  envoierent  une 
députation  pour  lui  dire  : Votre  pere  avant  fa 
mort  nous  a commandé  de  vous  prier  de  fa 
part , de  pardonner  à vos  freres  le  crime  qu’ils 
ont  commis  contre  vous  ; & nous-memes 
nous  vous  en  demandons  très-humblement 
pardon.  Jofeph  fut  touché  de  ces  paroles  juf- 
qu’à  verfer  des  larmes;  & fes  freres  l’étant 
venu  trouver  , & s’étant  proflernez  en  fa  pré- 
fence , avec  des  proteftations  de  refped  & de 
foiimiffion  , il  leur  dit  : Ne  craignez  rien  ; 
Pouvons-nous  réfifter  à la  volonté  de  Dieu? 
Le  Seigneur  a changé  en  bien  le  mal  que  vous 
m’avez  voulu  faire  , en  m’élevant  dans  l’hon- 
neur où  vous  me  voiez  , pour  être  le  falut  de 
plufieurs  peuples.  Ne  craignez  donc  point , je 
vous  nourrirai  vous  & vos  enfans.  Et  il  les 


(a.;  Genif.  xxvi tu 
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fconlola  en  leur  parlant  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur & de  tendrclfe. 

Jofeph  après  avoir  vécu  cent  dix  ans , mou- 
rut en  Egypte  l’an  du  monde  après  avoir 

vû  Tes  petits-fils  julqu’à  la  troifiéme  généra- 
tion (a).  Etant  près  de  mourir , il  fit  venir 
les  freres , & leur  dit  : Le  Seigneur  vous  vifi- 
tera  après  ma  mort , & vous  fera  lbrtir  de  ce 
^>aïs  , pour  entrer  dans  la  terre  qu’il  a promilè 
a Abraham , à Ifaac  Sc  à Jacob  ; je  vous  con- 
jure d’emporter  avec  vous  mes  os  de  ce  pais. 
Ayant  achevé  ces  paroles  il  mourut,  & fut 
embaumé  à la  maniéré  des  Egyptiens , & mis 
dans  un  cerciieil , en  attendant  que  le  Seigneur 
vifitût  les  enfans  d’Ifracl.  On  a débité  bien  des 
fables  fur  ce  cercueil , & fur  l’endroit  où  il  fut 
caché  (&)•  Quelques-uns  ont  dit,  que  les 
Egyptiens  étant  informez  que  les  Hébreux  ne 
fortircient  point  de  l’Egypte  qu’ils  n’eufient  ce 
corps , le  cachèrent  dans  le  lit  du  Nil,  après 
en  avoir  détourné  les  eaux , qu’ils  remirent  en- 
fuite  dans  leur  première  place.  D’autres  (c) 
dilent  , que  les  Egyptiens  cachèrent  fon  cer- 
cueil dans  le  tréfor  de  leurs  Rois  ; parce  qu’il 
leur  avoit  été  prédit  par  les  Magiciens,  que  fi 
les  Hébreux  emportoient  ce  corps  , l’Egy- 
pte tomberoit  dans  des  ténèbres  très-affreufes , 
& dans  une  infinité  de  maux. 

Jean  de  Limoge  , qui  vivoit  au  treiziéma 
fîécle  , nous  a donné  vingt  lettres  , comme 
, de  Pharaon  à Jolèph , & de  Jolèph  à Pharaon  ; 
mais  il  n’a  jamais  prétendu , que  ces  lettres 


Gaulmain  , p.  53.  & le* 
notes , 1.  c.  1. 

(c)  Tf'ftament  disXIf, 
Patriarches , /-  Si  me  eue, 

Qiiij 


(a)  Gcn:f.  l.  -f.  & 
ft'I- 

( b ) Voyez  la  vjc  tic 
IvIoiTc  f publiée  pïr  M. 


C H A F. 
XXXV. 

Mort 

Jofeph. 

An.  du  M. 

Zi  69. 
Avant  J.  C. 
1*31. 
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aient  été  écrites  par  ceux  dont  elles  portent  le 
nom.  C’eft  une  fiéHon  dans  laquelle  il  intro- 
duit Jofcph  , qui  donne  à Pharaon  des  avis 
pour  le  bon  gouvernement  de  Ion  Roiaume. 

Ces  lettres  font  adreilées  à Thibaut  Comte  de 
Champagne  & de  Brie  , qui  mourut  en  ui 6. 

On  les  trouve  dans  quelques  anciennes  Bibles 
latines  fous  le  nom  de  Morale  [omnium  Pka- 
raonis  (a).  On  lit  aulïi  plufieurs  particularitez 
de  la  vie  de  Jofenh  dans  fon  prétendu  Tefta- 
ment,  qui  cft  dans  le  livre  intitulé  : Tefta- 
ment  des  douze  Patriarches , & dans  le  Mi- 
roir hiitorial  de  Vincent  de  Beauvais.  Mais  on 
ne  doit  faire  aucun  fonds  fur  toutes  ces  tradi-  - 
lions,  qui  nous  viennent  originairement  des 
Juifs. 

Le  Plalmifte  (£)  nous  dit  que  Pharaon  : 
établit  Jofoph  fur  toute  la  m ri  fon , afin  qu'il 
îmlruisît  fes  Princes  comme  lui-même  , 8c 
qu’il  enfoignât  la  fagelïe  à les  Confeillcrs.  On 
a inféré  de  là,  que  Jofeph  avoit  montré  la  Phi- 
lofophie  , les  arts  & les  fciences  aux  Egy- 
ptiens. On  l’a  confondu  avec  Sérapis , aveev 
Ofiris , avec  Adonis , avec  Hernies , ou  Mer- 
cure Trifmégifte  , ou  Thaut  fameux  inventeur 
des  arts  & des  Iciences  dans  ce  pais-là.  On 
trouve  un  mauvais  livre  de  Magie  , intitulé. 

Le  miroir  de  Jofeph  , que  l’on  a attribué  à ce 
làint  Patriarche  (c).  Trogue  Pompée  (d) 
dit , que  Jofoph  apprit  dans  l’Egypte  , les  arts 
magiques  & la  fcience  d’interpréter  les  prodi- 
ges , Sc  d’expliquer  les  fonges.  (e)  Artapane 


( a)  Voyez  rabricius  de 
npocltrypb.  x.  tell.  p.  441. 
C 

( b ) Pftlrn.  civ.  zz. 

(cj  Nauàc  Apulog.  des 


grands  hommes  accufcz  de 
magie,  r.  1 5 . alii. 

( >1 L Jujlitt.  I.  5 «. 

( c ) À, -tapait,  aprtd  Et:*-. 
ftb.  prapàr.  ix.  c.  1 3 . 
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raconte  qu’il  inventa  les  mefures,  & qu’il  mit 
des  bornes  aux  champs.  Du  tems  de  faint  Jé- 
rôme (a)  on  voioit  encore  le  maufolée  de 
Jolèph  dans  la  Palcftine;  il  y fut  enterré  près 
de  Sichem  , dans  le  champ  que  Jacob  l'on  pere 
avoit  acheté  d’Hémor  Amorrhéen.  Ce  qui 
n’arriva  qu’après  que  les  Hébreux  furent  en- 
trez dans  la  terre  promife.  On  montre  aux 
voiageurs  dans  l’Egypte  des  puits  & d’autres 
ouvrages , que  l’on  attribué  à Jolèph  ; mais 
on  ne  doit  pas  beaucoup  écouter  les  peuples 
vains  & ignorans  fur  de  pareilles  antiquitez. 
Les  Orientaux  ont  gâté  prefque  toutes  les  his- 
toires anciennes  par  des  additions  frivoles  qu’ils 
y ont  fûtes. 

Après  la  mort  de  Jofeph  ( b ) , il  s’éleva  en 
Egypte  un  Roi  nouveau  , qui  ne  fe  louvenoit 
pas  des  fervices  que  ce  Patriarche  avoit  ren- 
dus à l’Egypte  , & aux  Rois  lès  prédéceflëurs. 
Ce  qui  n’étdit  pas  fort  extraordinaire  dans  un 
pais  où  les  Rois  anciennement  n’étoient  point 
luccelhfs , mais  éleétifs  (c),  & où  tous  les 
fujets  lont  connderez  comme  efclaves  du  Roi 
( à ).  Un  efpace  de  plus  de  loixante  ans  ( e ) 
qui  s’écoulèrent , & le  régné  de  plulîeurs  Rois 
qui  vécurent  depuis  la  mort  de  Jofeph,  juf- 
qu’au  Prince  qui  commença  à perfécuter  les 
llraëlites  (/)  , étoient  plus  que  fufïifatis 
pour  faire  perdre  la  connoilfance  de  tout  ce 
que  Jofeph  avoit  fait  en  faveur  des  Egyptiens. 


( a ) Hieronjm.  qit.  IIcL. 
in  Gcnef.  * 

(b  ) ExoJ.  i.  8. 

(c)  Diodor.  Sicul.  I.  t. 

t.  I .' 

(d;  Geuef.  xl vi  1.  ip. 

r». 


(e)  An  du  monde  1430. 
( f ) Uifcrius  met  lepr 
Rois  depuis  la  mort  de  Jo- 
feph en  1369  jufqu’à  Ra- 
mefsès  Miamum  , qui  per- 
fécuta  Us  Hébreux  en 
1430. 

Or 


A N.  DU  M. 

2417. 
Avant  J.  C. 

14;  H 


Roi  nou- 
veau en  E- 
gypte  qui 
p.-rfécute 
les  Hé- 
breux, - 
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Ceux  qui  veulent  que  les  Ifiraclites  aient  cfo- 
meuié  en  Egypte  quatre  cens  trente  ans  en- 
tiers ( a)  , font  obligez  de  dire  que  depuis  la 
mort  de  Joft-ph,  julqu’au  Prince  qui  commen- 
ça à perfecuter  les  Hébreux  , il  le  palla  un  es- 
pace plus  long  que  loixante  ans.  Nous  l'up- 
pofons  qu’ils  n'y  demeurèrent  en  tout  que  deux 
cens  quinze  ans. 

Avant  que  d’entrer  dans  l’hiftoirc  de  la  fe r- 
vitude  des  Ifraelites  en  Egypte , & de  leur  dé- 
livrance lous  Moïle , il  elt  bon  Je  donner  ici 
l’hiftoire  de  Job , qui  eft  arrivée  vers  le  même 
tems,  que  Moïfe  parut  parmi  les  Hébreux  ; 
puifque  Moïfe  & Job  , ou  Jobab  lont  dans  le 
même  degré  de  diftance  d’Abraham  & d’Ifaac, 
l’un  par  Efaii , & l’autre  par  Jacob.  Voici  les 
ayeux  de  Moïle  : Abraham,  Ilaac,  Jacob-, 
Lévi , Amram  pere  de  Moïle.  Voici  ceux  de 
Job:  Abraham,  Ilâac  , Eliui,  Rahuél , Zara 
pere  de  Jobab  , ou  Job. 

Job  donc  étoit  un  Prince  IJuméen  , fils  de 
Zara  , & d’une  mere  native  Je  Eozra  ( b ).  Ou 
dit  qu’il  régna  à Denaba  dans  l’idumée,  aiant 
eu  pour  prédécefleur  Balac  fils  de  Eéor,  & pour 
iuccelfeur  Ernon  Ion  propre  fils.  D’autres 
foutiennent,  que  la  patrie  de  Job  étoit  A £la— 
rot-Carnaïrn  au-delà  du  Jourdain,  entre  Bozra, 
Edraï  & Abila.  Les  Hébreux  & plulieurs  Au- 
teurs après  eux  ( c ) donnent  à Job  pour  fem- 
me Dîna , fille  de  Jacob  > ce  qui  eft  mfoùtena- 
ble  , dans  l’hypothéfe  que  Job  foit  le  même 
que  Jobab.  Les  Mahomctans  appcllentJà  £ên>- 


(a)  Voyez  Exod.  xi  1. 
4°- 

(b  ï Vide  ad  ditioncs  in 
Ldil.  G faut  hb.  J:  6.  . 


(■  c ) C ! ald.  inter?.  Rit- 
pert.  I.  t.  c.  il.  in  GcneC. 
Ti fiat.  Genehr.  pfeitdo-Phi - 
lo  , qu.eji,  m Ger.ef.  alu. 
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me  Rahonan  ; d’autres , fans  s’expliquer  davan- 
tage , difentque  Job  époufa  une  femme  Ara- 
be. L’Ecriture  ne  nous  dit  rien  de  toutes  ces 
particularitez.  Elle  nous  apprend  fimplement 
( a ) , que  Job  étoit  un  homme  puilfant  parmi 
les  peuples  d’Orient,  dont  la  .demeure  étoit 
dans  la  terre  de  Hus  , ou  dans  l’Aufite  à l’o- 
rient du  Jourdain  , & des  montagnes  de  Ga- 
laad  , dans  l’Idumée  ancienne  , & aux  envi- 
rons de  la  Ville  de  Bozra.  Job  n’étoit  point 
circoncis , St  ne  fuivoit  pas  les  toix  cérémo- 
nielles données  par  Moife  ; quoiqu’il  ait  pu  en 
avoir  quelque  connoillance  , puifqu’il  parle 
alfez  clairement  de  l’endurciflement  de  Pha- 
raon ( b ) , & du  paflage  de  la  mer  rouge  (e). 
Les  Pères  fuppofent  qu’il  étoit  lloi  dans  là 
Ville , & il  y a dans  fon  livre  pluficurs  ex- 
preflions , qui  marquent  ou  qui  infinuent  la 
meme  chofe  ( d ). 

Job  étoit  un  homme  droit , jufte , équita- 
ble , craignant  Dieu  , fuiant  le  mal , compa- 
tiflant  envers  les  pauvres  , attentif  à bieir 
gouverner  fa  famille  & fcs  fujets , ou  fes  do- 
meftiques,  d*une  patience  & d’une  foûmiflion 
aux  ordres  de  Dieu  , à l’épreuve  des  plus  ter- 
ribles difgraces.  Il  nous  apprend  lui-méme 
(e);  qu il  avoit  fait  un  paéte  avec  fes  yeux 
pour  ne  penfer  pas  feulement  à une  Vierge  ; 
qu’il  ne  dédaignoit  pas  d’entrer  en  jugement 
avec  fon  fêrviteur  & fà  fervante , lorfqû’ils 
croioient  avoir  à fè  plaindre  de  lui.  Qu’il  ne 
refufoit  jamais  au  pauvre  ce  qu’il  demandoit  * 


(a)  Job.  c.  i.  5. 

( b ) Job.  xv.  14.  if . 
'Ce)  Jcb.'XXv  1.  ii.  com- 
paré à lfaïc.  li.  9. 


(il  ) Voyei  le  comment, 
fur  Job.  1.  ). 

( ej  Job.  xxxi.  t.  i.  CiT* 
fer. 

Qvj 


Année  in- 
naine.. 
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& ne  faifoît  pas  attendre  en  vain  les  yeux  de 
la  veuve.  Qu’il  ne  mangeoit  pas  feul  Ton  pain  , 
& qu'il  en  faifoit  part  à l’orphelin.  Que  la 
compafiion  étoit  crue  avec  lui  dès  l’enfance  ÿ. 
qu'il  n’avoit  jamais  négligé  de  fournir  des  ha- 
bits aux  pauvres  & à ceux  qui  étoient  nuds  ^ . 
qu’il  n’avoit  point  levé  la  main  furie  pupille  ; 
qu’il  avoir  toujours  craint  le  Seigneur , com- 
me des  flots  fufpendus  au-deflus  de  lui  ; qu’il 
n’avoit  pas  mis  la  confiance  dans  l’or , ni  dans 
les  richefles  ; qu’il  ne  s’étoit  point  réjoiii  de  la 
ruine,  ni  de  ladiigrace  de  Ion  ennemi  ; qu’il, 
•avoir  veillé  fur  là  langue  , pour  l’empécher  de 
médire  de  l'on  prochain  , & de  faire  des  impré- 
cations contre  l'es  ennemis.  Que  là  porte  étoit 
toujours  ouverte  à l’étranger  & aux  voyageurs; 
qu’il  n’avoit  point  tenu  l'on  péché  caché  par  un 
déguifement  & une  hypocrilïe  criminelle  ; que 
ni  la  puiflànce , ni  le  grand  nombre  ne  l’a- 
voient  jamais  ébranlé  , quand  il  avoit  été  ques- 
tion de  rendre  la  juflice.  Voilà  quel  étoit  Job 
dans  le  teins  dé  là  plus  grande  prol'périté. 

Il  étoit  à la  tète  d’une  famille  nombreule  & 
florillànte , aiant  lèpt  fils  & trois  filles  ; il  pol- 
fédeit  lèpt  mille  moutons , trois  mille  cha- 
meaux , cinq  cens  paires  de  boeufs , & cinq; 
Cens  ânefl'es.  Il  avoit  auflj  un  grand  nombre  de- 
domeftiques , & il  étoit  célébré  par  fes  grands 
biens  & par  fon  mérite,  parmi  tous  les  peuples 
d’Orient , c’eft-à-dire  de  l’Arabie  délerte , de 
la  Chaldée  & de  la  Méfopotamie.  Ses  richel- 
fes  étoient  auffi  grandes  qu’il  le  pouvoit  déli- 
rer , litivant  le  goût  du  tems  & du  pais , au- 
quel il  vivoit.  Ses  enfans  alloientles  uns  chez 
les  autres  , & le  traitoient  chacun  à leur  tour. 
Les  fils  envoioient  prier  leurs  trois  Ibeurs  de 
venir  manger  & boire  avec  eux.  Et  lorlque  le 
cercle  des  jours  étoit  achevé,  Job  envoioit  fes 
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•enfans  , & il  les  purifioit , en  offrant  pour  eux  A , j 
des  facrifices  , aufqucls  ils  afiiftoient  ; priant  certaine. 
Dieu  de  leur  pardonner  les  fuites  , qui  pou- 
voient  leur  être  cchapées  par  paroles  , ou  par 
penfées.  Telle  étoit  la  conduite  de  Job  dans 
l'on  domeftique. 

Un  jour  les  Anges  du  Seigneur  s’étant  pré-  

lèntez  devant  Dieu  , pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  fe  paflfoit  parmi  les  hommes  , Satan 
fe  trouva  aufli  parmi  eux  , & Dieu  lui  aiant 
demandé  d’où  il  venoit  , il  répondit , qu’il 
avoir  fait  le  tour  de  la  terre , & l’avoit  par- 
courue toute  entière.  Le  Seigneur  ajouta  : Seigneur. 
N’as-tu  point  confidéré  mon  ferviteur  Job,  fe 
qui  n’a  point  d’égal  fur  la  terre  ; qui  eft  un  tr‘/"Vc 
homme  droit , fimple  , craignant  Dieu , & en-  ^liurc' 
nemi  de  tout  mal  i Satan  répondit  : Eft-ce  en  j0b. 
vain  que  Job  craint  Dieu  ï N’avez-vous  pas 
comme  remparé  de  toute  part  là  perfonne  , fa 
mailbn  & tous  fes  biens  ? Vous  avez  verfe  vos 
bénédictions  fur  les  œuvres  de  fes  mains , & 
tout  ce  qu’ii  poil'ede  fe  multiplie  de  plus  en 
plus  ; mais  étendez  un  peu  votre  main  , & 
frappez  ce  qui  elt  à lui  ; & vous  verrez  s’il  ne 
vous  maudit  pas  en  face.  Le  Seigneur  répon- 
dit à Satan  : Va,  tout  ce  qu’il  a efc  en  ton' 
pouvoir  ; mais  je  te  défens  de  porter  la  main 
fur  lui.  On  conçoit  bien  que  tout  ce  dialo- 
gue ne  doit  pas  s’entendre  à la  lettre,  & que 
c’cft  une  fimple  prolbpopée  fort  exprefïive  , Sc 
à la  portée  du  peuple  , pour  lui  prouver  deux 
grandes  vérités  de  la  religion  : La  première , 
que  le  Démon  auteur  du  péché  & du  menfon- 
ge  , ne  cherche  qu’à  tenter  les  gens  de  bien, 

& à les  engager  dans  le  crime  & dans  la  rébel- 
lion contre  Dieu.  La  fécondé  , que  cet  enne- 
mi des  hommes  n’a  de  pouvoir  contre  nous  , 
qu'autant  que  Dieu  lui  en  donne  ; & que  Dieu 
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“Â^é7in-  ne  en  ^onne  jamais  contre  fes  élus  , quratr» 
certaine.  tant  qu’il  eft  expédient  pour  leur  falut. 

S.atan  étant  doncfortide  devant  le  Seigneur, 
alla  pour  exercer  contre  job  la  malice  dans 
toute  l’étendue  du  pouvoir  que  Dieu  lui  en 
avoit  donné.  Un  jour  que  les  fils  & les  filles 
de  ce  faint  homme  mangeoient  enfemble  dans 
la  mai  Ton  de  leur  frere  aîné  ; un  homme  vint 
tout  à coup  dire  à Job  : Comme  vos  bœufs  la- 
bouroient  , & que  vos  âneilcs  pailToient  au 
pré,  les  Sabéens  font  venus  fondre  fur  nous  , 
ont  enlevé  tous  vos  beftiaux  , ont  pâlie  vos 
gens  au  fil  de  l’épée  , & je  me  fui>  fauve  lèul 
pour  vous  en  porter  la  nouvelle.  Cet  homme 
parJoit  encore  , lorlqu’un  fécond  vint , & lui 
dit  : Le  feu  du  Ciel  eft  tombé  fur  vos  mou- 
tons , & fur  ceux  qui  les  gardoienr , & les  a 
réduits  en  cendre  : Je  me  fuis  fauvé  leul 
pour  vous  en  venir  annoncer  la  nouvelle.  Il 
if  avoit  pas  achevé  de  parler  lorfqu’un  troifiéme 
vint  dire  à Job  : Des  voleurs  de  Chaldée  le 
font  divilcz  en  trois  bandes  , & fe  font  jettea 
fur  vos  chameaux,  ils  les  ont  enlevez,  & 
ont  tué  tous  vos  gens  ; & je  me  fuis  fauvé 
feul , pour  vous  en  avertir.  Cet  homme  par- 
loit  encore , quand  un  quatrième  le  prclenta 
devant  Job  , & lui  dit  : Lorfque  vos  fils  & vos 
filles  mangeoient  enfemble  dans  la  mailôn  de 
leur  frere  aîné,  un  vent  impétueux  s’étant  levé 
tout  à coup  du  côté  du  défert , a ébranlé  les 
quatre  coins  de  la  maifon , l’a  renverfée  fur 
vos  enfans  , & les  a tous  écrafez  fous  fes  rui- 
nes ; tout  ce  qui  étoit  dans  la  maifon  eft  péri  ; 
je  me  fuis  échappé  feul,  pour  vous  informer 
de  ce  trille  événement. 

Alors  Job  fe  leva  , déchira  fes  vétemens  , 
fe  coupa  les  cheveux  , fe  jetta  par  terre , & 
adora  Dieu  en  tiifant  : Je  fuis  foiti  nud  du 
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Ventre  de  ma  mere  , & j'y  retournerai  nud.  Le 
Seigneur  m’avoit  tout  donné  , le  Seigneur  m’a 
tout  oté  ; il  n’eft  arrivé  que  ce  qui  lui  a plu-  ; 
que  le  nom  du  Seigneur  foir  loué.  En  tout 
cela  Job  ne  pécha  point  ; il  ne  lui  échappa 
pas  une  parole  d’emportement  contre  Dicfu, 
Une  autre  fois  les  Anges,  ou  les  enfans  de 
Dieu  s’étant  encore  prélènfez  devant  le  Sei- 
gneur , Satan  fe  trouva  au  milieu  d’eux , & le 
Seigneur  lui  dit  : D’où  viens- tu  ? Il  répondit  : 
J’ai  fait  le  tour  de  la  terre  , & je  l’ai  toute  par- 
courue. Le  Seigneur  ajouta  : N’as- tu  pas  con- 
fédéré mon  ferviteur  Job , qui  n’a  point  d’égal 
lur  la  terre,  homme  limple  , jufte  , droit, 
craignant  Dieu  ; qui  conferve  l’innocence  & 
la  patience  au  milieu  des  maux , dont  je  l’ai 
frappé  tout  innocent  qu’il  eft , parce  que  tu 
m’y  as  follicité.  Satan  répondit  : L’homme 
donnera  toujours  peau  pour  peau  , il  abandon- 
ne tout  , pour  lâuver  fa  vie  ; ou  plutôt , il  eft 
vrai  , qu’il  a perdu  fon  bétail  , fes  domefti- 
eues , lès  enfans , mais  tout  cela  eft  hors  de 
lui  : il  les  donne  aifément  comme  en  échan- 
ge , pour  conlèrvcr  fa  vie  & là  fanté , à la- 
quelle vous  n’avez  pas  touché  : Mais  étendez 
vôtre  main  fur  fa  perl'onne  , frappez  les  os  & la 
chair , & vous  verrez  s’il  ne  vous  maudira  pas 
en  face.  Le  Seigneur  dit  à Satan  : Va , il  eft 
entre  tes  mains , mais  ne  touche  point  à là 
vie. 

Satan  étant  donc  forti  de  devant  le  Seigneur, 
frappa  Job  d’une  effroyable  playe , depuis  lu 
plante  des  pieds  jufqu  a la  tete.  Il  nous  ap- 
prend lui-méme  que  tout  fon  corps  n’étoit 
qu’un  ulcéré  ( a ) , que  Satan  le  frappa  coup 


(a)  Jd.  u. 
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, . fur  coup  , fans  lui  donner  de  relâche  ( a ) , que  - 
ccit  ,iue *n"  ^es  Acérés  fourmilloient  de  vers , & rendoient 
un  pus  d’une  puanteur  infupportable  ( b ) ; - 
qu’il  dilbit  à la  pourriture  : Vous  etes  mon  pe-* 
re;  & aux  vers  : Vous  êtes  ma*inere  & mes 
fœurs  ( c).  Il  droit  réduit  à nétoyer  les  ulcé- 
rés avec  un  tell  de  pot  calle  , ne  pouvant  ulèr 
de  Tes  doigts  , ou  à caule  de  leur  enflure,  ou 
à caule  des  ulcérés  dont  ils  ctoienr  chargez  , 
comme  le  relie  de  l'on  corps  ( d)  ; il  étoit  dé- 
nué de  tout  fecours , & abandonné  de  tout  le 
monde  ; dans  la  nudité  & dans  l'indigence  ; 
aflis  hors  de  la  ville  fur  un  fumier  (<r)  ; il  fouf- 
froit  une  ardeur  interne  , & une  cipece  de  liè- 
vre aigue  Si  continuelle  , qui  le  conliimoit 
(/)  ; il  étoit  décharné  , épuifé  , défait , cou- 
vert de  rides  , & il  ne  lui  reftoit  que  les  lçvres  • 
autour  des  dents.  Il  avoit  l’haleine  d’une  puan- 
teur lî  infupportable , que  fa  femme  même  en 
avoit  horreur,  & que  tous  les  liens  l’avoient  • 
abandonné  (g).  Il  étoit  tellement  défiguré  , . 
que  lès  amis  ne  le  reconnoilfoiem  plus  ( h ) ; il 
louftroit  une  efquinancie  étouffante  , qui  lui  - 
faifoit  fouhaiter  une  prompte  mort  ( i ).  Il  étoit 
tourmenté  par  une  langueur  mortelle  , par  des 
inquiétudes  & de  fâcheux  longes  (k);  les 
yeux  s’étoient  obfcurcis  à force  de  pleurer  (l)  ; 
il  crioit  jour  & nuit,  & l’es  cris  étoient  aufli  forts 
que  le  rugiifement  du  Lion  ( m ) , tant  fa  dou- 
leur étoit  vive.  Plufieurs  ont  .cru  que  le  fond 


/ 

{À)  Job.  xvi.  I f. 

(b)  Job.'v U.  f. 

( c ) Job.  XVII.  4. 

(d  ) Job.  1 1.  7.  8. 

( e ) Job.  1 1.  8. 

( O Job.  xxx.  if.  30. 
(g;  Job.  xix.  J7. 


( 1)  ) Job.  1 1 . 1 1 . 

( i ) Job.  vi  1.  1 f. 

(k)  Job.  vi.  il.  11.  if. 
vu.  4.  13.  14.  xiv.  1$, 
VI.  4.  VU.  14. 

( 1 ) XVI.  17. 

I ni ) Job.  lit.  1*. 
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t!é  fa  maladie  étoit  une  des  plus  dangereufes  eC- 
peces  de  iepre  qu  on  connoiiie  ( a ). 

Job  étant  doncainfi  frappé  de  Satan , fut  obli- 
gé de  fortir  de  la  Ville.  Alors  la  femme  lui 
vint  di^e  : Quoi  ! vous  demeurez  encore  dans 
votre  patience , & dans  votre  /implicite  ? Mau- 
diifez  Dieu  , & puis  vous  mourrez.  Comme 
fi  elle  diloit  : Vraiment  vous  voila  bien  ré- 
compenlé  de  votre  juftice  & de  vôtre  piété  î 
Rendez  grâces  à Dieu  de  vous  avoir  ainfi  trai- 
té , & mourez  tranquillement  au  milieu  des 
maux  dont  il  vous  accabie.  Ou  bien  : Mau- 
dillez  Dieu  , afin  qu’il  vous  falfe  bien-tôt  mou- 
rir , & que  la  mort  vous  délivre  de  tant 
de  maux.  On  croit  que  ceci  n’arriva  que 
plufieurs  mois  après  que  Job  fut  tombé  dans 
cette  dilgrace,  & que  la  femme  accablée  de 
pauvreté  , & réduite  à aller  gagner  là  vie  par 
l'on  travail , le  laiila  enfin  aiier  à l’impatien- 
ce ( b y. 

Job  lâns  beaucoup  s’émouvoir  , lui  répon- 
dit : Vous  parlez  comme  une  femme' , qui  n’a 
point  de  fens  ; fi  nous  avons  reçu  les  biens  de 
la  main  de  Dieu  , pourquoi  n’en  recevrions- 
nous  pas  les  maux  ? Dans  tout  cela  Job  ne  pé- 
cha point  par  fès  lèvres , & ne  donna  aucune 
marque  d’emportement. 

Cependant  trois  amis  de  Job  , qui  demeu- 
roient  dans  le  pais  des  Emiréens,  ayant  appris 
par  la  renommée  les  maux  qui  lui  étoient  ar- 
rivez , vinrent  chacun  de  leur  pais  pour  le  voir, 
& pour  le  confoler.  Eliphaz  vint  de  Théman  , 


Année  in- 
ctr.aine. 


( a ) Voyez  nôtre  Di  {Ter- 
tation  fur  la  maladie  de 
Job. 

( b ) Voyez  l’addition  , 


qui  eft  dans  les  Seuanre 
après  le  ir.  9 ôc  nôtre 
Commenu  ire. 
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ville  dcl’Idumée,  & célébré  par  la  fiige/ïfcv 
dont  les  habitans  failbient  profeflîon  ( a)  ; Bal- 
dad  un  des  defeendans  de  Sué  fils  d’Abraham 
& de  Céthura  ( b ) , & Sophar  de  Naamath. 
Èliu  fils  de  Barachel  de  la  race  de  Buz  fils  de 
Nachor , s’y  trouva  aufii  ; mais  on  ne  fiait  d’où 
il  venoit , & l’Ecriture  ne  le  compte  pas  parmi 
les  amis  de  Job. 

Les  trois  amis  de  Job  ctoient  des  Princes  (c) 
fort  éclairez  en  matière  de  religion  & de  mo- 
rale , & remplis  des  fientimens  les  plus  élevez 
fiur  la  divinité;  ils  étoient  de  ces  anciens  làges 
de  l’Idumce  & de  l’Arabie  , dont  nous  parlent 
les  Prophètes.  Etant  arrivez  près  de  Job , d’a- 
bord ils  ne  le  reconnurent  point  ; mais  Job 
aiant  levé  les  yeux  , & fies  amis  s’étant  appro- 
chez plus  près , ils  jetteront  un  grand  cri , ré- 
pandirent des  larmes , déchirèrent  leurs  vêre- 
mens,  jetterent  de  la  pouffiere  en  l’air  & fui 
leur  tête,  & s’aflïrent  auprès  de  lui  fans  lui  dire 
un  mot , car  ils  voyoient  que  fia  douleur  étoit 
extreflie.  Us  demeurèrent  en  cet  état  pendant 
fiept  jours , là  ns  que  ni  Job  , ni  aucun  d’eux 
ouvrît  la  bouche.  Mais  enfin  Job  fit  éclater  fies 
plaintes  , & témoigna  la  grandeur  de  fia  dou^. 
leur  en  des  termes  très-vifs , & que  nous  au- 
rions peine  à exeufer  d’impatience  & d’empor- 
tement , fi  l’on  ne  fiavoit  que  les  Orientaux 
ont  des  maniérés  d’exprimer  leurs  fientimens  , 
qui  font  plus  animées  , plus  fortes , plus  pafi- 
fionnées  que  les  nôtres.  Ce  lontdes  hyperbo- 
les , qu’il  faut  réduire  beaucoup  au-  deifous  de 
leur  lignification  , pour  les  ramener  à leur  vé- 
ritable fiens. 


f a 1 Jcr.  t».  XLlX.  7.  Bu-  ( b ) Genef.  xxv.  1 .6. 

m.lll.  li.  13.  . ( c } Job.  11.  ij. 
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Eliphaz  de  Théman  , le  plu?  confîdérable  de  n4 

tes  trois  amis  , au  lieu  de  confoler  Job , & ccr.a.ne. 
d’entrer  dans  lès  peines , l’accufe  d’impatien- 
ce , & lui  reproche  la  foibleflè  ; il  foûtient  qu’il 
n’eft  affligé  que  pe  ur  Tes  péchez.  C’eft  le  prin- 
cipe qu’il  loûrient  dans  tout  le  livre  de  Job, 
aulli-bien  que  Baldad , & Sophar.  Job  au  con- 
traire défend  par  tour  û propre  innocence  , & 
fait  voir  que  Dieu  étant  maître  abfolu  de  la 
créature , peut  l’affliger  & l’éprouver  en  ce 
monde  , quand  même  elle  n’auroit  commis 
aucun  crime.  C’eft  la  clef  de  tout  ce  livre. 

Et  cette  queftion , qui  a toujours  été  fort  agi- 
tée parmi  les  hommes , y eft  traitée  de  part  & 
d’autre  avec  autant  de  lolidité , que  d’éloquen- 
ce ; car  on  peut  dire  que  cet  ouvrage  renferme 
la  plus  belle  & la  plus  fublime  poélîe  qui  ait 
jamais  été;  quoiqu’on  n’en  connoilfe  pas  bien 
la  mefure  , & qu’on  n’en  fente  pas  l’harmonie; 
mais  les  paroles  feules , les  tours  & les  fens , 
en  donnent  une  très-grande  & très-avanta- 
geufe  idée.  , 

Après  que  les  trois  amis  de  Job  eurent  dis- 
puté long-tems  pour  foûtenir  chacun  fa  thélè 
& Ion  fentiraent,  tliu  entra  dans  la  dilpute  , 

& s’éleva  contre  Job  & contre  fes  amis,  n’é- 
tant content  ni  des  uns , ni  des  autres.  Il  les 
traite  avec  une  extrême  hauteur;  & trouve 
que  les  amis  de  Job  ont  mal  foùtenu  les  inté- 
rêts de  Dieu  & de  fa  juftice.  Il  prétend  que 
Job  a dit  : Je  luis  jufte , & Dieu  ne  me  traite 
pas  félon  l’équité  ; il  y a de  la  faulleté  dans  le 
jugement  qu’il  porte  contre  moi,  & je  fuis 
percé  de  flèches  très-cuilantes  , fans  que  j’aye 
péché.  Eliu  ajoute  : Où  trouvera-t-on  un  hom- 
me lèmblable  à Job,  qui  infulte  à Dieu  , & 
qui  avale  l’impiété  comme  l’eau  ? Il  traite  Job 
d’homme  in  jufte  , & plie  le  Seigneur  de  cou- 
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tinucr  à le  frapper.  Il  lui  donne  des  inftruc- 
tions , & lui  reproche  d’avoir  dit  que  Dieu  ne 
fe  met  en  peine  ni  de  la  juftlce  , ni  des  pécher 
des  hommes. 

Pendant  qu’Eliu  parloit  ainfî , le  Seigneur 
parut  tout  à coup  au  milieu  d’eux  ( a ) ; non 
d'une  maniéré  vifible  , mais  caché  dans  l’ob- 
fcurirc  d’une  nuée.  D’abord  il  reprit  Job  de  fa 
prefomption  , & de  la  liberté  avec  laquelle  il 
avoit  parle  pour  la  défenfe  ; il  releve'  la  gran- 
deur , la  puillance  & la  fageffe  de  Dieu  ; il 
oblige  Job  à reconnoître  qu’il  a mal  parlé  (é) , 
en  loûtenant  Ion  innocence  avec  trop  de  viva- 
cité. Il  le  juftifie  toutefois  quant  au  fonds  , & 
reconnoit  que  fon  fentiment  eft  le  véritable  , 
qu’il  a vécu  dans  l’innocence  & dans  la  jufti- 
ce  ; il  délaprouvc  les  difcours  des  trois  amis 
de  Job  , favoir , Eliphaz , Baldad  & Sophar  , > 
& les  condamne  à offrir  des  facritices  pour  ex- 
pier leurs  péchez.  Prenez  , leur  dit-il  ( c ) , ■ 
l’ept  taureaux  & fept  béliers  : allez  à mon  fer— 
viteur  Job  , & offrez  pour  vous  ces  animaux  • 
en  holocaufte.  Job  mon  ferviteur  priera  pour 
vous;  je  le  regarderai  & l’écouterai  favora- 
blement ; afin  que  vôtre  imprudence  ne  vous  * 
foit  point  imputée  ; car  vous  n’avez  pas  parlé 
dans  la  vérité  comme  mon  ferviteur  Job.  Ils 
exécutèrent  ce  que  le  Seigneur  leur  avoit  dit; 
Job  pria  pour  eux , & leur  faute  leur  fut  par- 
donnée.  On  ne  doute  point , que  ce  ne  foit  lui 
qui  offrit  ces  facritices  ; il  étoit  Prctre  du  Très- 
Haut , & immoloit  fouvent  des  holocauftes 
pour  la  famille  ; ainfî  qu’on  l’a  vu  au  commen- 
cement de  fon  hiftoire. 


(*)  Job.  xxxvi u.  I ( c)  job',  xlii.  8. 

xtu.  J; 
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Dieu  touché  de  l’humilité,  de  la  patience 
& de  la  douleur  de  Job  , lui  rendit  la  fanté,  & c^nainV'1" 
le  double  de  tous  les  biens  qu’il  avoit  pollédez  t ^ 
auparavant.  Tous  les  freres  & fes  fœurs  , les  t*hIi  dans 
, parens  & amis , qui  l’avoient  connu  dans  Ton  fon  prc- 
premier  état,  le  vinrent  trouver  , & mange-  mkiccat.. 
rent  avec  lui  dans  fa  mailon.  Ils  le  confoler^nt 
de  tous  les  maux  qui  lui  ctoient  arrivez  , & 
ils  lui  firent  préfent  chacun  (a)  d’un  Kéfitha., 

& d’un  pendant  d’oreille  d’or  ; c’eft-à-dire , 
comme  nous  le  croions , d’une-  bourfe  pleine 
d’or  , & d’un  pendant  d’oreille  d’or.  Le  Sei- 
gneur verfa  Tes  bénediffions  fur  ce  faint 
homme  dans  Ion  dernier  état , plus  qu’il 
n’avoit  fait  dans  le  premier.  Il  eut  quatorze 
mille  brebis,  fix  mille  chameaux,  mille  pai- 
res de  bœufs  & mille  ânellcs.  Dieu  lui  donna 
aulfi  fept  fils  & trois  filles  ; c’c-fi-à-dlre , au- 
tant qu’il  en  avoit  eu  avant  fa  difgrace  ; Dieu 
ne  les  lui  rendit  pas  au  double  , comme  il 
avoit  fait  tout  le  refte , parce  que  fies  fils  & 

Tes  filles  n’étoient  pas  perdus  , & qu’ils  vi- 
voient  & fubfiftoient  dans  une  autre  vie.  Job 
«voit  vécu , à ce  qu’on  croit  ( b ) , foixante- 
dix  ans  dans  la  profpérité;  Dieu  lui  rendit  le 
double  de  ces  années  après  fa  difgrace  ; & il 
vécut  encore  cent  quarante  ans  ( c ) ; de  forte 
que  tout  le  tems  de  fa  vie  fut  de  deux  cens  dix 
ans.  Cela  fuppofe  , que  fit  difgrace  ns  dura 
qu’un  an;  ce  qui  eft  contraire  au  fentiment  de 
plusieurs  Interprètes , qui  la  font  durer  fept 
ans.  ( d ).  Mais  le  terme  d’un  an  fuffit  pour 
placer  tout  ce  que  l’Ecriture  nous  en  raconte. 


(a  ) Grcgor.  Pbilipp.Hed.  rit], 

'Grct.  Hebr*i  in  Jeb.  (C)  Joh.itn.  lit. 

(b)  Hebr.fi  Cr  alii  jle-  ( d ) Olympiodor.  S.tulas. 
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’ Avne:  u.-  Le  texte  des  Septante  porte  , que  Job  vécut 

«eruunc.  après  fa  di  (grâce  cent  foixante-ciix  ans , & que 
tout  le  tems  de  (a  vie  fut  de  deux  cens  qua- 
rante ans  ( a ).  Quelques  exemplaires  portent 
deux  cens  quarante-huit  ans. 

Nous  n'entrons  pas  ici  dans  l’examen  de 
l’Auteur  du  livre  de  Job,  ni  du  tems  auquel 
il  a été  écrit  ; nous  ne  nous  attachons  point 
non  plus  à réfuter  ceux  , qui  ont  crû  que 
Job  eft  un  perfonnage  feint , qui  n’a  jamais 
exifté,  & que  fon  livre  eft  une  tragédie , ou 
une  fiélion  , où  il  ne  faut  pas  chercher  une  vé- 
ritable hiftoire.  Ezechiel  (&),  Tobie  (r). 
Saint  Jacques  ( d ) , Aiiftée  ( e ) , les  Peres 
Grecs  & Larins  , & les  Auteurs  Hébreux  le 
reconnoiflcnt , comme  un  homme  qui  a réelle- 
ment exifté  , & dont  l’hiftoirc  eft  véritable  : 

6 nous  n’y  trouvons  rien  qui  nous  empêche 
de  la  reconnoître  pour  autentique  , quoique 
nous  ne  puiftions  pas  précifément  en  marquer 
la  datte  comparée  à celle  de  l’hiftoire  lacrée 
des  Hébreux.  L’Ecrivain  , quel  qu’il  foit , fans 
rien  changer  au  fonds  de  l’hiftoire  , & à la  vé- 
rité des  faits , a pû  mettre  en  vers  les  fenti- 
mens , les  demandes  & les  réponfes  de  Job  8c 
de  les  amis. 


Voyez  nôtre  Com- 
mentaire fur  Job.  il.  9.  8c 
xxu.  16: 

, t b ) E\ech.  xtv.  14. 

' i <■)  Tobi.  il.  11.  if. 


!(  d ) Jac.bi.v.  1 1. 

( e ) Arifieas  atud  E ureb, 
. yrxÿtlïAt.  EoAMcl.  I.  y.  C. 

b- 


Fin  du  premier  Livre. 
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LIVRE  SECOND. 

Evenons  à prélent  à l’Hifi-  " 
toire  des  Hébreux.  Ce  peuple  CHjAr' 
s’étoit  extraordinairement  multi- 
plié dans  l’Egypte  ( « ) ; ils  s’y  Comm«- 
.etoient  tellement  augmentez  & i,  pe 
fortifiez  , qu’ils  donnoient  même  de  la  jalou-  tion  con- 
fie , & de  ( b ) l’inquiétude  au  Roi  & au  peu-  cre  le*  Hé- 
ple  du  pais.  J1  s’éleva  un  Roi  qui  ne  longeant 
plus  aux  importans  fervices  que  Jolèph  avoit  . 

rendus  à l’Etat , & aux  Princes  les  prédécel-  ^s,  Du  vf> 
feurs  , prit  la  réfolution  de  les  opprimer  , & 1417. 

d’empécher  qu’ils  ne  le  multiplialfent  davan-  av.uk  j.  6. 
lage;  de  peur,  diloient-ils^,  que  fi  nous  nous  M7J» 
trouvions  attaquez  par  nos  ennemis,  ils  ne  lè 
joignent  à eux  , & ne  le  fauver.t  de  l’Egypte  , 

(-a;  Exod.  i.j.trft  . (b)  l.tr*d<)t.  I.  1.  - 

I * • . 
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dement  du  Roi , & conlèrverent  les  enfans 
mâles.  Le  Roi  en  aiant  été  informé  , les  fit 
venir  , & leur  demanda  pourquoi  elles  tn 
avoient  ufé  de  la  forte  contre  lès  ordres.  M is 
elles  lui  répondirent  : Les  femmes  d»s  Hébreux 
ne  font  pas  comme  celles  des  Egyptiens  ; car 
elles  lavent  elles-memes  accoucher  , & elles 
font  délivrées  avant  que  nous  foions  arrivées. 
Elles  font  comme  ces  animaux  (auvages  , qui 
font  leurs  petits  fans  le  foreurs  de  peifonne. 
Dieu  récompenfa  la  piété  de  ces  Sages  fer- 
mes , & il  leur  donna  une  nombrrufe  poflérité. 
Cependant  Pharaon  voiant  quil  ne  pouvoit 
venir  à bout  de  faire  périr  les  enfans  des  Hé- 
breux lècretement , & par  la  cruauté  des  Sa- 
ges-femmes, emploia  la  violence  & la  force 
ouverte  ; il  donna  un  Edit , qui  ordonnoit  à> 
tout  fon  peuple  de  jetter  dans  la  riviere  tous 
les  enfans  mâles  des  Hébreux  qui  naîtroient , 
& de  ne  réferver  que  les  filles.  Ainfi  les  Ifraë- 
lites  étoient  obligez  eux- mêmes  de  noier  leurs 
propres  enfans , ou  les  Egyptiens  les  noioient , 
dès  qu’ils  les  troKVoient. 

Amram  fils  de  Caath  , Si  petit-fils  de  Lévi , 
aiant  époufé  Jocabed  ( a ) , fa  tante  , fille  de 
Lévi  fon  aïeul  (â),  en  eut  deux  enfans,' 
avant  l’Edit  du  Roi  dont  nous  venons  de  par- 
ler , favoir  Aaron  & Marie.  Marie  étoit  fière- 
ment l’ainée  des  trois  ; puifqu  a la  naifiance  de 
Moïfie  elle  devoit  avoir  huit  ou  dix  ans,  aiant 
cté  envoiée  pour  obferver  ce  qui  àrriveroit  à 


fa)  £xod.  n.  i.  i.  j. 
O-fej. 

( b ) Plulieurs  fa  vans  In- 
terprètes croient  que  Joca- 
bed  étoit  Amplement  cou- 
line  germaine  d’Amraiu , 

Lomé  I. 


fille  d’un  des  freres  de 
Caath  , Si  petite-fille  de 
Lévi.  Voyez  UfTer.  *d  4». 
M.  t}8f.  Perer.  tu  c.  t. 
Exod.  cf u.  1.  £ÿ"  nôtre Co.n- 
tneat.  lut  l'Exode  1 1 . j , 

K 


Av.  du  M. 

1-4JO. 

Avant  J.  C. 
1 170. 

Avant  l’E- 
re  vulgaire 
1 174- 


Naîlîauce 
de  Marie, 
d’ Aaron  SC 
de  Moïfe, 
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I{«. 
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Vulgaire 
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C H A P. 

1 I. 

Moïfe  cft 
trouvé  par 
la  fille  de 

Pharaon. 
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fon  frere  expofé  fur  le  Nil , & aiant  fuggéré'if 
la  fille  de  Pharaon  d’envoier  chercher  une 
nourrice  pour  cet  enfant  ( a ).  Aaron  avoit 
trois  ans  plus  que  Moife  ; puilqu’au  fortir  de 
l’Egypte  il  avoit  quatre-vingt-trois  ans  ( b ) , 
& Moife  lèulement  quatre-vingt.  De  plus  il 
avoit  été  nourri  fans  contradiction  par  fes  pa- 
rens , au  lieu  que  Moïlè  fut  expofé  trois  mois 
apres  fa  nailfance  pour  obéir  à l’Edit  de  Pha- 
raon ( c ).  Moife  naquit  donc  l’an  du  Monde 
2433.  & Aaron  l’an  1430. 

Amram  8c  Jocabed  charmez  de  la  beauté  du 
jeune  enfant  qui  leur  étoit  né  , ne  purent  le 
réloudre  à le  faire  mourir.  Ils  le  cachèrent  & 
le  tinrent  dans  leur  maifon  inconnu  à tout  le 
monde  , pendant  trois  mois.  Mais  au  bout  de 
ce  terme  , voiant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  te- 
nir la  .chofe  fecrette , jocabed  prit  une  cor- 
beille de  jonc , ou  plutôt  une  de  ces  petites 
nafielles  de  jonc,  qui  étoient  en  ufage  dans 
l’Egypte  ( d ) ; elle  l’enduifit  de  bitume  & de 
poix. , y mit  lbn  enfant , & l’expofa  dans  des 
rofeaux  qui  étoient  au  bord  du  fleuve  , atten- 
dant ce  qu’il  plairoit  à Dieu  d’en  ordonner. 
Elle  dit  à Marie  foeur  de  l’enfant , de  fe  tenir 
fiir  le  bord  du  fleuve  , à une  diftance  raifon- 
nable  , pour  voir  ce  qui  en  arriveroit. 

La  fille  du  Roi  étant  venue  au  fleuve  pour 
fe  baigner , ou  pour  fe  purifier  à la  maniéré  du 
pais,  accompagnée  de  les  filles,  apperçut  par- 
mi des  rofeaux  une  petite  Nafl'elîe  ; elle  en- 
voia  une  de  fes  filles  pour  la  lui  apporter , elle 
l’ouvrit  & trouva  dedans  un  petit  enfant , qui 


(a)  Et oi.  n.  4-  î-  6 • (O  If*'** ”»■  *• 

( b } Exod.  v 1 1 . 7.  dot.  I. 1 . Dtvdor.  I.  I . alii. 

icj  yidcAti.yu.if.  n 
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■étoit  d’une  beauté  toute  extraordinaire.  Elle 
en  eut  pitié , & elle  jugea  aifément  qu’il  étoit 
Hébreu.  Alors  la  fœur  de  l’enfant  s’étant  ap- 
prochée , lui  dit  : Vous  plait-il  que  j’aille  vous 
guérir  une  femme  des  Hébreux  , pour  nourrir 
cet  enfant  ? Elle  lui  dit  : allez.  La  fille  s’en 
alla  promptement  avertir  fa  mere  ; elle  vint, 
& la  Princefle  lui  donna  l’enfant , & lui  dit  de 
le  lui  nourrir  , avec  promeflê  qu’elle  lui  paie- 
roit  fes  peines.  Ainfi  le  jeune  Moïfefut  rendu 
à fa  propre  mcre , .qui  le  nourrit  & le  mena  à 
la  fille  du  Roi  , lorfqu’il  fut  devenu  grand.  La 
Princefle  l’adopta  pour  fon  fils  , & lui  donna  le 
nom  de  Mode,  difant  : Je  l’ai  fauvé  de  l’eau. 
Mot  ou  Moy  en  Egyptien , fignifie  de  l’eau  (a), 
Jofèph  ( b ) appelle  cette  Princefle  Thermu- 
thit  ; Artapane  ( c ) , Meris  ; & la  Chronique 
d’Alexandrie  Mirrhina.  Elle  eut  foin  de  l’é- 
ducation de  Moïfe , & le  fit  inftruire  dan* 
toutes  les  fciences  qui  étoient  alors  en  vogue 
dans  l’Egypte  (d). 

Saint  Clément  d’Alexandrie  ( e ) dit  qu’on 
lui  montra  l’arithmétique , îa  géométrie  , la 
médecine  , la  mufique  , la  philofophie  énigma- 
tique , ou  les  fècrets  des  Hierogliphes.  Phi- 
Ion  (/)  y joint  l’aftronomie,  qu’il  apprit  des 
Chaldéens  , les  lettres  Aflyriennes  que  lui 
montrèrent  les  Aflÿriens.  On  fit,  dit- il , ve- 
nir de  là  Grece  des  maîtres  , pour  lui  enfèigner 
la  philofophie  & les  autres  arts  libéraux  ; mais 
certainement  les  Grecs  avoient  alors  plus  de 
befoin  de  maîtres  Egyptiens , que  les  Egyptiens 


• (a  ) V errer teC omment. 
fur  I’ExoHc  ii.  10. 

(b)  Joftfb.  un  tin.  I.  1. 

c.  9. 

(c)  Artapdn.  aptd  Ettfeb. 
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n’avoient  befoin  des  Grecs.  On  trouvoit  en  ce 
tems-là  dans  l’Egypte  plus  de  fcicnce , que 
dans  aucun  autre  endroit  du  monde  ; & dire 
que  Moife  fut  inftruit  de  toutes  les  connoif- 
lànces  & de  toutes  les  Iciences  des  Egyptiens, 
c’eft  dire  qu’il  eut  la  plus  belle  & la  plus  par- 
faite éducation  qu’il  piit  avoir.  Moife  ne  tira 
de  toutes  ces  connoillances , que  ce  qu’il  crut 
nécellaire  pour  cultiver  Ion  elprit  ; fans  don- 
ner atteinte  à l’innocence  de  ion  coeur , & à 
la  pureté  de  fa  religion.  Il  ne  prit  aucune  part 
aux  fuperftitions  & aux  arts  curieux  & dia- 
boliques , que  l’on  pouvoit  enfeigner  dans  ce 
pais. 

Jofeph  (a)  , & après  lui  Artapane  ( b ) 
les  anciens  Rabbins  & la  Chronique  d’Alexan- 
drie , fans  compter  les  nouveaux  Rabbins, 
nous  racontent  plufieurs  particularitez  de  la 
yie-.de  Moife  , qui  ne  font  , ni  dans  l’E- 
criture , ni  dans  les  livres  écrits  par  Moife 
lui-même.  Voici  le  précis  de  ce  que  Jofeph 
nous  en  dit  : Les  Egyptiens  jaloux  de  la  prol- 
périté  & des  rich?lfes  des  Hébreux  , réfolurent 
.de  les  opprimer  à force  de  travaux.  Dans  c© 
jdelTein  ils  les  obligèrent  de  faire  des  canaux 
pour  écouler  lès  eaux  du  Nil,  avec  des  levées 
& des  digues  pour  les  arrêter.  Ils  leur  firent 
bâtir  des  murs , des  fortereflès  & des  pyrami- 
des, & les  accablèrent  par  toutes  fortes  de  fa- 
tigues. Un  jour  un  fameux  devin  du  pais  pré- 
dit au  Roi , qu’au  tems  où  il  parloit , il  devoit 
paître  parmi  les  Hébreux  un  enfant,  qui  mal- 
traiteroit  fort  les  Egyptiens , & combleroit  de 


(j)  Jofipb.  itnrij.  /.  i.  J f*.  I • ?•  ïrtftrat.  £?<»-. 
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'gfoire  fa  nation  , s’il  pouvoit  parvenir  à un  âge  ' 

parfait.  Le  Roi  pour  prévenir  ce  malheur,  or-  M' 

donna  qu’on  jettât  dans  le  Nil  tous  les  enfant  AVant  j.c,- 
qui  naîtroient  parmi  les  Ifraëlites  , & en  même  15*7. 
tems  il  commanda  aux  fages-femmes  Egyp- 
tiennes d’oblervcr  le  tems  des  couches  des 
femmes  des  Hébreux.  Amram  voiant  fon  épou-' 
fe  enceinte , s’adrefla  à Dieu  par  la  priere , & 
lbi  demanda  conlèil  & feCôurs  dans  cette  ex->' 
tVémité  ; Dieu  lui  apparut  en  longe  , & lui  dit' 
qu’il  lui  naîtroit  un  fils , qui  délivreroit  un 
jour  fon  peuple  de  1 Egypte  , & qu’il  lui  ac-‘ 

(Juéreroit  une  gloire  immortelle.  L’enfant  na- 
quit heureulèment , & les  parens  le  nourrirent’ 
en  lecret  pendant  trois  mois,  puis  l’expoferent 
fur  le  Nil , où  il  fut  trouvé  par  Thermuthis 
fille  de  Pharaon. 

Moïlè  étoit  d’une  beauté  fi  extraordinaire 
que  tout  Le  monde  l’admiroit.  Thermuthis 
Tadopta  pour  fon  fils,  & lepréfenta  au  Roi  Ion: 
pere  , en  lui  déclarant  l’enVie  qu’elle  avoit  de 
le  lui  donner  pour  luccefleur  ; puifque  Dieu  ne 
lui  avoit  point  donné  d’enfàns  mâles,  qui  puP 
fent  hérirer  de  là  Couronne.  Moilê  n’avoic 
alors  que  trois  ans.  Pharaon  l’aiant  pris  dans 
fon  fein  pour  le  carelfer,  & lui  aiant  mis  ert 
jouant  fon  diadêrrte  fur  la  tête  , Moife  l’arra- 
cha  , & le  laifla  tomber  à terre  , & le  foula  mê- 
me aux  pieds.  Les  devins  , furtout  celui  qui 
avoit  inipiré  au  Roi  le  deflein  de  faire  périt 
tous  les  enfans  mâles  qui  naîtroient  des  Hé- 
breux , commencèrent  à crier , qu’aflnrément 
c’étoit-là  cet  enfant  , dont  les  Dieux  leur 
avoient  annoncé  la  mrilîance  ,&  qu’il  falloit  le 
faire  mourir.  Mais  Thermuthis  l’enleva  prom- 
ptement d’entre  les  bras  du  Roi , & continua 
de  le  faire  élever  comme  un  grand  Prince.  Il 
«tonna  bien- tôt  des  preuves  de  fa  valeur.  Les 
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Ethiopiens  qui  demeurent  au  midi  de  l’EgypfPÿ 
ravageoient  les  terres  des  tgyptiens.  Ceux-ci 
marchèrent  en  armes  contre  eux  , livrèrent  la 
bataille  & la  perdirent.  Les  Lthiopiens  enflez, 
de  ce  Succès , faiSuientdes  courlès  julques  dans 
la  bafle  Egypte  , iaus  que  perSonne  osât  leur 
refifter. 

Au  milieu  de  ces  maux  , les  Egyptiens  con- 
sultèrent l’oracle , qui  leur  dit  d’appeller  un 
Hébreu  à leur  Secours  ; Molle  fut  mis  à la  tète 
d’une  puilfante  armée  ; & pour  Surprendre  l’en- 
nemi avant  qu’il  eût  appris  la  nouvelle  de  la 
marche,  au  lieu  d’aller  le  long  du  Nil , qui 
étoit  la  route  ordinaire  , il  prit  par  le  délert , 
& par  des  chemins  julques-là  impratiquables  , 
à cauSe  de  la  multitude  des  Serpens  qui  y 
étoient.  MoiSe  lut  garantir  Son  armée  des  mor- 
fures  de  ces  animaux  par  ce  ûiatageme  ; il  fit 
mettre  plufieurs  ibis  dans  des  vaftes  cages  , & 
les  fit  mener  avec  lui.  Ces  ibis  Sont  des  oi- 
Seaux  domeftiques  & communs  dans  l’Egypte  > 
qui  Se  nourrilSent  principalement  de  Serpens  * 
auSquels  ils  font  une  guerre  continuelle.  Lors, 
donc  que  l’armée  étoit  arrivée  dans  les  lieux, 
où  les  lèrpens  lont  frequens , MoiSe  failoit  lâ- 
cher les  ibis  qui  nettoioient  la  campagne  de 
ces  dangereux  animaux , & ainfi  les  homme* 
pafloient  Sans  danger.  Avançant  toujours , il 
tomba  Sur  les  Ethiopiens  qui  ne  s’y  attendoient 
pas,  les  tailla  en  pièces , les  diflipa  , les  re- 
poufla  dans  leur  pais  y & les  relierra  dans  la 
ville  de  Saba  , nommée  depuis  Méroc  par 
Cambüè.  La  place  palfoit  pour  imprenable, 
tant  à cauSe  de  la  fituation  dans  une  Ille  du 
Nil , que  par  la  force  de  Ses  murailles  : Moile 
ne  lailiâ  pas  de  l’alfiéger  ; & comme  Je  liège 
traînoit  en  longueur  , Tharbis  fille  du  Roi 
d’Ethiopie  aiant  vu  MoiSe  de  defliisles  murail- 
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les , & touchée  de  fa  bonne  mine  & de  fa  va- 
leur , lui  fit  offrir  de  rendre  fa  forterefTe  , s’il 
vouloit  lui  promettre  de  l’époufer  ; il  le  pro- 
mit avec  ferment.  Tharbis  lui  fit  ouvrir  les 
portes  de  la  Ville  ; il  époufa  la  Princeffe  , 8c 
xevint  victorieux  en  Egypte. 

Les  Egyptiens  jaloux  de  fà  gloire , réfolu- 
rent  de  le  perdre*,,  ils  le  rendirent  fufpeCt  au 
Roi  , & l’accuferent  d’avoir  commis  un  meur- 
tre. Moifè  aiant  découvert  leur  mauvais  def- 
fein  , trouva  moien  de  le  fàuver  du  pais , & 
d’aller  par  des  routes  détournées , dans  la  Pro- 
vince de  Madian.  C’eft-là  où  il  époufa  Sephora 
fille  de  Raruel , comme  nous  le  dirons  ci- 
après.  Car  depuis  cet  endroit , l’hiftoire  de  Jo- 
seph revient  à celle  que  Moïfe  nous  donne  dans 
l’Exode.  Mais  les  Rabbins  ont  encore  beau- 
coup enchéri  fur  tout  ce  qu’on  vient  de  lire  ; 
quoique  la  narration  de  l’hiftorien  Juif  foit  fort 
éloignée  de  la  fîmplicité  du  vrai  récit  de  l’Ecri- 
ture. Les  Rabbins  donc  racontent  ( a ) que 
Pharaon  aiant  ordonné  qu’on  jettât  dans  le  Nil 
tous  les  enfàns  îtiâles  qui  naîtroient  aux  Hé- 
breux , Dieu  envoya  des  Anges  qui  prirent 
foin  de  ces  enfans  ainfi  expofèz. , qui  les  lavè- 
rent , les  oignirent , les  emmaillotèrent , les 
cachèrent  fous  terre,  & leur  donnèrent  deux 
pierres  qui  leur  fervoient  comme  de  mammel- 
les , dont  l’une  leur  fourniffoit  du  lait , & l’au- 
tre du  miel. 

Amram  aiant  vu  cet  Edit , s’étoit  féparé  de 
Jocabed  fon  époufe.  Mais  au  bout  de  trois  ans 
Marie  fà  fille  remplie  de  l’Efpritfàint,  lui  pré- 
dit la  naiifance  d'un  fils  qui  devoit  tirer  Ifraël 


( ; ) Voyez  la  vie  de  Moïfe  donnée  par  M.c.aulmin, 
à Paris  ici?. 
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de  l’Egypte.  Amram  reprit  donc  Ion  cpou Ce  y 
& en  eut  Moife  : la  fille  de  Pharaon  l’adopta  ; 
& un  jour  que  cet  enfant  n’avoit  encore  que 
trois  ans , il  arracha  la  Couronne  de  dellus  U 
tête  du  Roi , & la  mit  fur  la  fienne.  Le  Magi- 
cien Balaam , fi  connu  dans  l’Hiftoire  Sainte  , 
étoit  préfent , il  fit  reflouvenir  le  Roi  d’un  Pon- 
ge qu’il  avoit  eu  autrefois  * & lui  perfuada  de 
faire  mourir  cet  enfant.  On  alloit  lui  ôter  la 
vie  , lorfque  S.  Gabriel  aiant  pris  la  forme 
d’un  homme  majeftueux  , fe  préfenta  devant 
Pharaon , & lui  dit  qu'avant  de  faire  périr  cet 
enfant , il  falloit  lavoir  s’il  avoit  du  dilcerne«- 
ment  & de  la  raifbn.  Pour  l’éprouver  on  lui 
préfenta  des  charbons  & des  pierres  précieulès. 
Il  portoit  là  main  aux  pierres  précieulès , mais 
l’Ange  la  conduifit  aux  charbons , & les  lui  fit 
porter  à la  bouche , ce  qui  lui  brûla  l’extrémi- 
té de  la  langue,  & le  rendit  bègue  le  relie  de 
fa  vie.  Quelque  tems  après  Moife  aiant  tué  un 
Egyptien , & le  Roi  en  aiant  étc  informé , le 
condamna  à perdre  la  tête  ; mais  le  col  de  Moi- 
fe devint  dur  comme  une  colomne  de  marbre  , 
& l’épée  ne  put  rien  contre  lui. 

Les  Rabbins  racontent  enluite  la  guerre 
qu’il  fit  contre  Balaam  le  devin , qui  s’étoit 
révolté  contre  Necao  Roi  d’Ethiopie  , & 
qui  s’étoit  renfermé  dans  une  Ville  prodi- 
gieufement  forte , autour  de  laquelle  Balaam  , 
Jannés  & Mambrés  avoient  rafiemblé  par  leur 
art  magique  , une  quantité  prodigieufe  de  lèr- 
pens , qui  empêchoient  qu’on  en  pût  appro- 
cher. Le  Roi  d’Ethiopie  emplois  inutilement 
neuf  années  au  fiége  de  cette  place.  Après  fa 
mort  on  déféra  à Moife  le  commandement  de 
l’armée.  Il  ordonna  à fes  foldats  de  ramalTer 
de  jeunes  cicognes , & de  les  dreffer  à chafl'er 
les  ferpens.  Lorfque  ces  oifeaux  furent  fulïi- 
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fâmment  inftruits  , il  fit  approcher  Ton  armée 
de  la  Ville  , & lâcha  les  cigognes  , qui  man- 
gèrent & dilperferent  les  lerpens  ; la  Ville  fut 
prife , on  paffa  tous  les  hommes  au  fil  de  l’é- 
pée , & Balaam  s’envola  en  Egypte  par  le 
moien  de  fa  magie. 

Moife  avoit  époufé  la  femme  du  Roi  Nécao, 
mais  il  ne  l’avoit  point  touchée  , quoiqu’il  eût 
vécu  quarante  ans  avec  elle.  Elle  s’en  plaignit, 
& Moife  fut  renvoié.  11  alla  dans  le  pais  de 
Madian  , où  Jétro  le  fit  arrêter,  & mettre  en 
prilon , dans  le  deflein  de  le  livrer  à Pharaon, 
Séphora  devenue  amoureulè  de  Moïlè  , lui 
portoit  tous  les  jours  à manger  dans  fa  prifon. 
En  ce  tems-là  Jétro  avoit  fait  publier  par  tout 
le  pais  , qu’il  donneroit  fa  fille  à celui  qui  arra- 
cheroit  une  verge  qui  étoit  plantée  dans  fon> 
jardin.  Cette  verge  étoit  de  laphire  , & portoit 
gravé  fur  elle  le  nom  incommunicable  de 
Dieu.  Plufieurs  fe  préfenterent  pour  eflaier  de 
Parracher , mais  perfonne  n’en  put  venir  à 
bout.  Moife  étant  venu , l’arracha  fans  peine , 
& époulà  Séphora.  Mais  lailfons  ces  fables  pour 
revenir  à l’hiftoire  facrée. 

Moilè  aiant  atteint  l’âge  de  quarante  ans  r 
éclairé  par  les  lumières  de  la  foi , & animé  par 
le  SaintElp;it  ( a)  , renonça  à la  gloire  & aux 
avantages  de  l’adoption  de  la  fille  du  Roi  d’E- 
gypte , quitta  la  Cour , & vint  trouver  les  Hé- 
breux fes  freres , qui  étoient  alors  dans  la  plus 
dure  opprellton  ; ainfi  il  préféra  le  mérite  de 
lôulfrir  avec  eux  , aux  avantages  d'une  con- 
dition plus  douce  & plus  élevée  , mais  auflï 
plus  expofée  au  danger  d’offenfer  fon  Dieu  , 
s’il- étoit  demeuré  au  milieu  d’un  peuple  idolâ- 


C a ) Exod.  n.  11,  11.  AU.  Yt.  ij.  Ht-'*,  xi.  if. 
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tre  & corrompu.  Un  jour  aiant  apperçu  unf 
Egyptien  qui  outrageoit  un  Hébreu  , il  jetta- 
les  yeux  de  t^>us  cotez. , & n’aiant  vù  perfônne, 
il  tua  l’Egyptien  , & le  cacha  dans  le  fable.  Le 
lendemain  il  trouva  deux  Hébreux  qui  fc  que- 
relloient , & il  dit  à celui  qui  outrageoit  l’au- 
tre : Pourquoi  frappez-vous  vôtre  frere  ; Ce- 
lui-ci répondit  : Qui  vous  a établi  nôtre  Prin- 
ce & nôtre  Juge  ? Voulez-vous  me  tuer  v 
comme  vous  tuâtes  hier  l’Egyptien  ! Moiïë 
eut  peur,  & dit  en  lui-méme  : Comment  cela 
a-t-il  pu  être  découvert  ? Pharaon  aiant  été 
averti  de  ce  qui  s’étoit  pafle  , cherchoit  à faire 
arrêter , & à faire  mourir  Moïfe.  Mais  celui-ci 
fe  fauva  dans  le  pais  de  Madian  , au-delà  de  la 
mer  rouge  , fur  le  bord  oriental  de  cette  mer  * 
dans  l’Arabie  pétrée  , vers  le  mont  Sina. 

Or  il  y avoit  à Madian  un  Prêtre  , qui , fé- 
lon quelques  anciens  ( a ) , étoit  Roi  de  cette 
ville  , & qui  exerçoit  le  Sacerdoce  du  Très- 
Haut  , comme  Melchifedech  à Salem  , & Job 
à Dénaba.  Et  en  effet  nous  verrons  ci-après  y 
que  Jétro  à fon  arrivée  dans  le  camp  d’Uraël , 
offrit  des  facrifices  au  Seigneur  ( b ) Ce  Prê- 
tre donc  avoit  fept  filles , lefquelles  étant  for— 
ries  de  la  ville  pour  puiièr  de  l’eau  , & aiant 
rempli  les  abbreuvoirs  , vouloienç.  faire  boire 
les  troupeaux  de  leur  pere  : alors  il  furvint  des 
pafteurs  qui  les  chafferent  & les  en  empêchè- 
rent. Mais  Moife  qui  étoit  prêtent  , prit  la  dé- 
fenfe  de  ces  filles , & malgré  les  pafteurs , fit 
boire  leurs  brebis.  Ces  filles  étant  retournées 
à la  maifon  de  leur  pere , Jétro  leur  demanda, 


( a ) Art  a f>  au.  E\echitl. 
Pv'tA,  epttd  Ettfeb.  pr*[>A- 
TAt . /.?.  Or.ktLt  O1  / 
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pourquoi  elles  étoient  revenues  plutôt  qu’à  DLI  VJ 
l’ordinaire;  elles  répondirent  : Un  étranger 
venu  d’Egypte,  nôas  a défendues  contre  les  AvahiJ.C. 
bergers , nous  a aidées  à tirer  de  l’eau  , & a 1 
donné  à boire  à nos  brebis.  Leur  pere  leur  de- 
manda où  ilétoit,  & pourquoi  elles  ne  l'a- 
voient  pas  invité  à manger.  Auffi-tôt  il  l’en- 
voia  quérir , lui  fit  un  bon  accueil , le  régala  , 

& Moïfe  s’obligea  avec  ferment  de  demeurer 
avec  lui.  Jétro  pour  l’engager  encore  davan- 
tage , lui  donna  pour  femme  Séphora  là  fille  ; 
elle  devint  mere  d’un  fils  que  Moïfe  appella 
Gerlàm , difant  : J’ai  été  voyageur  dans  une 
terre  étrangère.  Gcr  en  Hébreu  fignifie  un 
étranger.  Elle  eut  enluite  un  autre  fils  à qui 
Moife  donna  le  nom  d'Eliéfer  , en  dilànt  : Le 
Seigneur  m’a  lècouru  , & m’a  délivre  de  la 
main  de  Pharaon.  Moïfe  vécut  ainfi  chez  Jé- 
tro fon  beau-pere  pendant  quarante  ans  , oc- 
cupé à paitre  fes  troupeaux , & ne  fongeant 
plus  à retourner  en  Egypte. 

Cependant  le  Roi  d'Egypte  fous  lequel  il  Moïfe  eft. 
avoit  été  obligé  de  s’enfuir  de  cepaïs-li,  mou-  env0lj,r 
rut  , & les  Hébreux  gémiflTans  fous  le  poids  v°e/i  3 Yfl 
des  travaux  dont  ils  étoient  accablez,  crièrent  r.-iëlices  de 
vers  le  Ciel , & leur  cri  monta  jufqu’à  Dieu  la  fervim- 
( a ) ; il  écouta  leurs  gémilfemens , & fe  fou-  d’Esy' 
vint  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  Abra-  ptc’ 
ham , Ifiuc  & Jacob  ; il  eut  compaflïon  de  fon 
peuple  , & réfolut  d’exécuter  le  deflein  qu’il 
avoit  formé  de  toute  éternité  de  le  tirer  de 
l’Egypte.  Un  jour  que  Moïfe  étoit  occupé  à 
paître  les  troupeaux  de  Jétro  /on  beau-pere  , 

& qu’il  avoit  conduit  fes  brebis  bien  avant  dans 
le  défert , il  vint  jufqu’au  Mont-Horeb  , tout 


(a)  Exod.  n.  13.  14.  f. 
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An.  du  m Proche  da  Mont-Siriai  dans  l’Arabie  petrée  : il 
içi j,1  ’ y appcrq'ut  de  loin  un  builfon  qui  paroilfoit 
Avant  J.  c.  tout  en  feu  , fans  toutefois  que  le  feu  confu- 
j487*  mât  le  builfon.  Moife  étonné  d’un  fpcétacle  fî 
extraordinaire,  dit  en  lui-méme  : Il  faut  que 
j’aille  voir  cette  grande  vi/îon , & que  je  fâche 
pourquoi  ce  builfon  brûle  fâns  fè  confirmer. 
Mais  le  Seigneur , ou  plutôt  l’Ange  qui  étoiô 
dans  le  builfon , voiant  qu’il  s’approchoit  pour 
conlidérer  cette  merveille , l’appella  du  milieu 
du  builfon  , & lui  dit  : Moife  y n’approchez, 
point  d’ici'  : Déliez  les  fbuliçrs  de  vos  pieds  y 
parce  que  le  lieu  où  vous  êtes , eft  fâint. 

Cette  nudité  des  pieds  eft  une  marque  de 
refpeét  ufitée  dans  prefque  toutes  les  nations. 
L’Ange  qui  parloit  au  nom  du  Seigneur  (a)  , 
ajouta  : Je  fuis  le  Dieu  de  vôtre  pere , le 
Dieu  d’Abraham,  le  Dieu  d’Ifàac,  & le  Dieu 
de  Jacob.  Alors  Moife  fe  couvrit  le  vifage  par 
refpeét , n’ofânt  regarder  le  Seigneur.  L’Ange 
lui  dit  : J’ai  vû  l’affliéiion  où  eft  réduit  mon, 
peuple  dans  l’Egypte , j’ai  oui  fes  cris  & fes 
plaintes  caufées  par  la  dureté  de  ceux  qui  pré- 
fîdent  aux  travaux.  C’eft  pourquoi  je  fuis  de£ 
cendu  pour  le  délivrer  de  la  main  des  Egy- 
ptiens , & pour  le  faire  entrer  dans  un  pais- 
bon,  fertile  & fpacieux  ; dans  une  terre  , où 
coulent  des  ruifïèaux  de  lait  & de  miel  ; dans 
la  terre  de  Canaan  que  j’ai  promife  à leurs 
peres.  Je  vous  ai  choifï  pour  exécuter  ce  grand, 
ouvrage  : Venez , je  vous  envoierai  vers  Pha- 
raon , pour  lui  commander  de  mettre  en  li- 
berté vos  freres  , les  enfans  d’Ifraël. 


(a)  AH.  vu.  3*.  Voyez 
tHebr.  Exod.  ni.  t.Aug. 
t.  3.  de  Trinit.  c.  11.  CT* 
~2’rafl.  $.  in  Juban.  ».  17. 
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Moifè  répondit  à l’Ange  : Qui  fuis-je  moi , 
pour  aller  vers  Pharaon , & pour  tirer  les  en- 
fans  d’Ifraël  de  l’Egypte  l Le  Seigneur  répli- 
qua : Je  ferai  avec  vous,  & voici  Te  ligne  que 
je  vous  donne , pour  vous  alîïirer  que  c’eft  moi 
qui  vous  envoie,  & qu’il  n’y  a ici  aucune  illu* 
Ëon  ; vous  viendrez,  ici , fur  cette  même  mon- 
tagne , lorlque  vous  aurez  tiré  mon  peuple  de 
l’Egypte.  L’effet  fuivra  mes  promellcs , & vous 
vous  iouviendrez  de  ce  que  je  vous  dis  aujour- 
d’hui , lorlque  vous  ferez  arrivé  à cette  mon- 
tagne. Moile  dit  : J’irai  donc  vers  les  enfans 
d’Ifraël , & je  leur  dirai  : Le  Dieu  de  vos  po- 
res m’a  envoié  vers  vous  ; rivais  s’ils  me  deman- 
dent quel  eft  fon  nom  , que  leur  répondrai-je  ? 
Dieu  lui  répondit  : Je  fuis  celui  qui  eft  ; ou  , 
fuivant  l’Hébreu  ( a ).  : Je  ferai  celui  qui  fera» 
Vous  direz  donc  aux  enfans  d’Ifraël  : Celui  qui 
eft , m’a  envoié  vers  vous , le  Dieu  de  vos  pe- 
res , le  Dieu  d’ Abraham , le  Dieu  d’Ifaac , le 
Dieu  de  Jacob , m’a  envoié  pour  vous  tirer  de 
cette  fervitude , où  vous  gémiffez  depuis  lî 
long-tems.  Allez  donc  , ajoûta-t-il,  affemblez 
les  anciens  d’Ifraël,  & dites-leur  : Le  Seigneur,, 
le  Dieu  de  vos  Peres  m’a  apparu  & m’a  dit  : 
J’ai  vû  tout  ce  qui  vous  eft  arrivé  en  Egypte 
& je  fuis  rélolu  de  vous  en  tirer,  pour  vous 
faire  palfer  dans  le  pais  des  Cananéens  , dans 
cette  terre  où  coulent  des  ruiffeaux  de  lait  & de 
miel  ; les  Hébreux  vous  écouteront , & vous 
vous  préfênterez  avec  les  anciens  d’Ifraël  de- 
vant le  Roi  d'Egypte,  & vous  lui  direz  de  ma- 
part  : Le  Seigneur  le  Dieu  des  Hébreux  nous 
a appeliez,  & nous  a ordonné  d’aller  à trois 
journées  de  chemin  dans  le  défert , pour  lui 


( a j Exod.  ut.  t4.  ni  rut  von nvu 
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^ offrir  des  facrifices.  Je  fai  que  ce  Prince  nff 
vous  permettra  pas  d’y  aller  , s’il  n’y  eft  forcé 
C.  par  une  main  puiffante.  Mais  j’étendrai  ma 
main  fur  lui  , & je  frapperai  l’Egypte  de  tant 
de  prodiges  & de  fléaux  , qu’il  fera  obligé  de 
vous  laiffér  aller.  Je  ferai  que  mon  peuple 
trouve  grâce  dans  l’efprit  des  Egyptiens  , 8c 
que  vous  ne  fortiez  pas  les  mains  vuides  ; cha- 
que femme  demandera  à fâ  voifîne  & à fon 
hôteffe  , des  vaiffeaux  d’or  & d’argent , & des 
habits  précieux  ; vous  en  revêtirez  vos  fils  & 
vos  filles  , & vous  forrirez  ainfî  de  l’Egypte 
«près  l’avoir  dépouillée  de  ce  qu’elle  a de  plus 
précieux.  Dès-lors  Dieu  tranfjiorta  aux  Hé- 
breux le  domaine  & la  propriété  de  ces  biens  , 
& voulut  qu’ils  fe  payalfent  par  leurs  mains 
des  injuftes  travaux  que  les  Egyptiens  avoient 
exigés  d’eux  (a) 

Mais  Moife  connoiflant  toute  la  difficulté  der 
l’entreprifê  où  Dieuvouloit  l’engager,  conti- 
nua de  s’excufer  , en  difant  ( b ) : Les  enfans 
d’Ifraél  ne  me  croiront  point , & n’écouteront 
point  ma  voix.  Ils  diront  que  le  Seigneur  ne 
m’eft  point  apparu.  Dieu  lui  dit  : Que  tenez- 
vous  à la  main  ? Une  verge  , répondit-il.  Le 
Seigneur  ajouta  : Jettez-la  à terre.  Moife  la 
jetta , aiiffi-tôt  elle  fut  changée  en  ferpent  v 
cnforte  que  Moife  effraié  prit  la  fuite.  Le  Sei- 
gneur lui  dit  : Etendez  vôtre  main  , & faifilfez: 
ce  ferpent  par  la  queue.  Moife  obéit , & auffi- 
tôt  ce  ferpent  reprit  fa  première  forme  , & de- 
vint une  verge.  Voilà  ce  que  vous  ferez  err 
préfence  des  enfans  d’Ifraèl  ; afin  qu’ils  ne 


1 (a).  Irai.  I.  4.  c.  4",  Th'iilcre*.  qu.  î ;.  in  Exo  d 
I.  i.  centra  Fauji.  c.  (b)  Exod.  IV.  1.  &"feq 
71 . tient,  a!  ex.  1. 1 « Strom.  , 
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i|outent  point  de  vôtre  million  , & qu’ils  fa-  An  \y0  A' 
chent  que  le  Dieu  de  leurs  peres,  le  Dieu 
d’Abraham  , d’Ifaac  & de  Jacob  vous  a appa-  Avant  J.C. 
ru.  Le  Seigneur  ajouta  : Mettez,  vôtre  main  *4S7* 
dans  vôtre  lèin.  Moife  l’y  aiant  mife , l’en 
retira  pleine  d’une  lèpre  blanche  comme  la 
neige.  Remettez , lui  dit-il , vôtre  main  dans 
vôtre  lèin  , il  l’y  remit , & la  retira  auffi  faine 
que  le  relie  de  fon  corps.  Si  le  premier  mira-' 
cle  ne  les  perfuade  point , le  fécond  les  con- 
vaincra que  c’eft  moi  qui  Vous  ai  parlé  , & qui 
vous  ai  envoie.  Que  s’ils  ne  veulent  pas  vous 
Croire  après  ces  deux  miracles  , prenez  de 
l’eau  du  Nil , répandez-la  fur  la  terre,  & auflt- 
tôt  elle  fera  changée  en  làng. 

Moilè  ne  fe  rendit  pas  encore  ; il  dit  à Dieu: 

Seigneur,  vous  lavez  que  naturellement  je  ne 
fuis  point  éloquent  y & depuis  que  vous  avez 
parlé  à vôtre  ierviteur , je  fens  que  ma  langue 
eft  encore  plus  embaralTée  , & plus  pelante 
qu’auparavant.  Le  Seigneur  lui  dit  : Qui  a fait 
la  bouche  de  l’homme , & qui  a formé  le  muet 
& le  lourd  ? Qui  a donné  la  vuë  à celui  qui 
voit , & qui  en  a privé  celui  qui  ne  voit  pas  ? 

N’eft-ce  pas  moi.  Allez  donc  , je  lèrai  dans 
vôtre  bouche,  & je  vous  enfeignerai  ce  que 
vous  avez  à dire.  Moilè  perfifta  à s’excufer  : Je 
vous  prie  , Seigneur  , envoiez  celui  que  vous 
devez  envoier;  je  ne  fuis  nullement  propre 
pour  cet  emploi  ; feroit-il  croiable  que  vous 
voulufliez  donner  une  telle  commiftion  à un 
homme  comme  moi  ? Alors  le  Seigneur  fe 
mit  en  colère  , & lui  dit  : Je  fai  qu’Aaron  fils 
de  Lévi  vôtre  frere  , eft  éloquent , il  doit  venir 
audevant  de  vous , & il  fera  dans  la  joie  de  fon 
cœur  de  vous  revoir.  Parlez-lui  , & inftrui- 
fèz  le  de  ce  que  je  vous  ai  dit  : Je  ferai  dans 
vôtre  bouche  & dans  la  fiexuie , & je  vous  fe-r 
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rai  connoître  ce  que  vous  aurez,  à faire  , & ce 
que  je  fouhaiterai  de  vous.  Ce  fera  lui  qui  par- 
lera pour  vous  au  peuple  ; il  vous  fervira  de 
langue  & de  bouche  , & vous  le  dirigerez,  dans 
tout  ce  qui  regarde  mon  fervice.  Prenez  aulfi 
cette  verge  en  vôtre  main  , ce  fera  l’inftrù- 
ment  dont  vous  vous  fervirez  poux  faire  ces  mi» 
racles. 

Moile  donc  étant  retourné  chez  Jétro  Ion 
beau-pere  , lui  dit  qu’il  avoit  deflein  d’aller  en 
Egypte  pour  lavoir  en  quel  état  ctoient  fes  frè- 
res. Jétro  y conlèntit,  & le  Seigneur  affermit 
Moife  dans  cette  réfolution , en  lui  dilàr.t  en 
longe  de  s’en  retourner  fans  rien  craindre  y 
parce  que  ceux  qui  cherchoient  a lui  oter  la 
vie,  étoicnt  morts.  Il  partit  donc  avec  fa  fem- 
me & fes  enfans,  & prit  la  route  de  l’Egypte  > 
& le  Seigneur  lui  apparut  encore  en  chemin  , 
& lui  dit  de  ne  pas  manquer  de  faire  devant 
Pharaon  les  prodiges  qu’il  lui  avoit  ordonnes  y 
& de  le  menacer  qu’il  feroit  périr  fon  fils  aîné  , 
s’il  ne  mettoit  en  liberté  les  enfans  d Ilrael 
que  Dieu  regardoit  comme  fon  premier  né. 

Dans  ce  voiage  Moife  étant  dans  une  hôtel- 
lerie publique  , l’Ange  du  Seigneurie  préfenta 
à lui , & vouloit  le  faire  mourir.  Mais  Séphora. 
jugeant  que  c’étoit  à caule  que  fon  fils  Eliezer, 
n’etoit  pas  circoncis  , prit  auffi-tôt  une  pierre 
tranchante , & lui  donna  la  circoncifion  i 8c 
l’Ange  quitta  Moife.  Quelques  - uns  ( a ) 
croient  que  c’étoit  à F.liézer  que  l’Ange  en 
vouloit.  La  pierre  tranchante  que  Séphora  prit 
pour  circoncire  fon  fils , n’a  rien  de  myfterieux. 
En  ce  pays-là  on  Ce  fervoit  beaucoup  de  pier- 
res tranchantes  au  lieu  de  couteau.  Dès  que 


< a } Tcrtult,  cçplr*  JutUos.c.  3 . RM.  tjuidtnu- 
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Sêphora  eut  circoncis  Ton  fils , elle  toucha  les  An  du  ^ 
pieds  de  Moife  , & lui  dit  : Vous  m’êtes  un  1ÎI5. 
époux  de  fanç  ; comme  fi  elle  difoit  : Nôtre  Avant  J.  C.' 
union  fera  déformais  inviolable,  puilqu’elle  !487« 
eft  cimentée  par  le  fan  g de  mon  fils.  Quel- 
ques-uns rapportent  tout  ceci  à Eliézer.  Elle 
circoncit  Eliézer  , & aiant  touché  fes  pieds , 
elle  lui  dit  : Vous  êtes  un  époux  de  làng  ; d’au-  > 
très  le  rapportent  à l’Ange.  Elle  fe  jetta  aux- 
pieds  de  l’Ange  , & lui  dit  : Que  mon  époux* 
me  loit  donné  pour  le  lang  de  cette  circonci- 
fion  ( a ).  Alors  Séphora  craignant  quelque' 
nouveau  danger,  reprit  le  chemin  de  Madian' 
avec  fes  deux  enfans.  Il  y en  a qui  croient  que- 
cet  Ange  qui  vouloit  tuer  Moïlè  ou  Eliézer  , 
n’étoit  autre  qu’une  maladie  fubite  & extraor- 
dinaire dont  Dieu  frappa  Moïlè  ; parce  qu’il 
avoit  négligé  de  donner  la  circoncifion  à fon* 
fécond  fils. 

Cependant  le  Seigneur  dit  à Aaron  : Allez 
au-devant  de  Moife  vôtre  frere  , jufques  dans  je^0ïfe, 
le  défert.  Aaron  y alla , & s’avança  jufqu’au 
Mont-Horeb,  où  Moife  avoit  parlé  au  Sei- 
gneur. Les  deux  freres  s’embralferent  , & 

Moïfe  raconta  à Aaron  tout  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  dit,  & ce  qu’il  lui  ayoit  ordonné  de 
faire  devant  Pharaon.  Etant  arrivez  en  Egy~ 
pte  , ils  aflemblerent  les  anciens  des  enflins* 
d’Ilraël , Aaron  leur  expofa  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  dit  à Moïlè  ; Moife  pour  les  per- 
fuader  de  là  million  , fit  devant  le  peuple  les 
miracles  que  Dieu  lui  avoit  dit  de  faire  : le 
peuple  rempli  de  joie  & de  confolation,  fe* 
prouerna  en  terre  , & adora  le  Seigneur. 

Après  cela  Moïlè  & Aaron  vinrent  trouver 


(a)  Kide  Cluld*um% 
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Pharaon  ( a ) , pour  lui  lignifier  les  ordres  <J3 
Dieu  , & pour  lui  dire  de  la  part  de  laifTer  al- 
ler les  Ifraclites , afin  qu'ils  lui  offrillent  des 
làcrifices  dans  le  défert.  Mais  Pharaon  répon- 
dit : Qui  eft  le  Seigneur  pour  que  j’obéifie  à là 
Toix,  & que  je  laill'e  aller  les  Ifraëlites  l Je  ne 
connois  point  le  Seigneur,  & ne  laiiierai  point 
aller  Ifiraël.  Us  infifterent , & lui  dirent  que  le 
Dieu  des  Hébreux  demandoit  qu’il  lailsât  aller 
Ion  peuple  à trois  journées  de  chemin  ; afin 
qu’il  lui  làcrifiât  dans  le  défert,  pour  détour- 
ner les  maux  qui  pourroient  leur  arriver.  Mais 
le  Roi  répondit  : Moife  & Aaron  , pourquoi 
détournez-vous  le  peuple  de  fes  travaux  ? Al- 
lez à vos  ouvrages.  Il  ajouta  : Ce  peuple  eft 
trop  nombreux  & trop  à ion  aile',  il  faut  l’ac- 
cabler de  travaux  , pour  lui  ôter  l’envie  d’al- 
ler facrifier  à fon  Dieu.  En  meme  tems  il  or- 
donna aux  Officiers  qui  avoient  l’intendance 
des  ouvrages  des  Ifraëlites , de  ne  plus  fournir 
de  paille  au  peuple  pour  faire  des  briques  j 
mais  de  les  obliger  d’en  aller  chercher  eux- 
mêmes  , & de  ne  leur  rien  diminuer  du  nom- 
bre des  briques  qu’ils  avoient  accoutumé  de 
fournir  auparavant  : Ce  peuple  n’a  pas  de  quoi 
s’occuper,  difoit-il ; c’cft  pourquoi  ils  fe  difent 
l’un  à l’autre  : Allons  olïrir  des  facrifices  à nô- 
tre Dieu. 

En  même  tems  les  Officiers  & les  Intendant 
des  travaux  allèrent  figr.ifier  aux  Hébreux  les 
ordres  du  Roi  ; & le  peuple  le  di fperla  de  tous 
cotez  dans  les  champs , pouramaller  de  la  pail- 
le pour  mêler  avec  la  terre  dont  ils  faifoient 
des  briques  ; & lorlqu’ils  n’en  fournifToient  pas 
la  quantité  qui  leur  étoit  preferite  , on  les  dé— 


(a)  Exuii.  v.  i.i.  3 .&c. 
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chiroir  à coups  de  verges.  Alors  ceux  des  Ifraë- 
lites  qui  étoient  commis  pour  preller  leurs  fre- 
les  , & pour  leur  faire  rendre  le  nombre  de 
briques  que  le  Roi  exigeoit  d’eux  , Vinrent  fe 
plaindre  au  Roi , & lui  remontrèrent  l’injufticc 
ïlu  procédé  des  Intendans , qui  impofoient  au 
peuple  un  joug  infupportable,  & qui  les  char- 
geoient  de  coups  lorsqu'ils  n’exécutoient  pas 
leurs  ordres.  Mais  le  Roi  les  renvoia  à leurs 
travaux  , & leur  dit  : Qu’ils  étoient  oififs,  & 
que  c’étoit  ce  qui  leur  faifoit  dire  : Allons  (a- 
crifier  au  Seigneur. 

Dans  cet  embarras , les  commis  vinrent  trou- 
ver Mo  île  & Aaron  comme  ils  fortoient  d’avec 
Pharaon  , & ils  leur  dirent  : Que  le  Seigneur 
voie  , & qu’il  juge  entre  vous  & nous  ; car 
vous  nous  avez  mis  en  mauvail'e  odeur  devant 
Pharaon  & devant  Les  fèrviteurs , & vous  lui 
avez  donné  une  épée  pour  nous  faire  mourir. 
Moife  s’adrefla  au  Seigneur  , & lui  dit  : Sei- 
gneur , pourquoi  avez-vous  allligé  ce  peuple  , 
& pourquoi  m’avez-vous  envoié  ? Depuis  que 
j’ai  parlé  à Pharaon  par  vos  ordres , il  mal- 
traite de  plus  en  plus  vôtre  peuple.  Le  Sei- 
gneur lui  répondit  : C’eft  à prélënt  que  vous 
allez  voir  ce  que  je  ferai  à Pharaon  ; car  je  le 
contraindrai  par  la  force  de  mon  bras  à Liilfer 
aller  les  Ifraëlites  ; il  les  obligera  lui-mémc  à 
fortir , forcé  par  une  main  paillante.  Dites  de 
ma  part  aux  enfans  d’Ifraël , que  je  fuis  le  Sei- 
gneur le  Dieu  de  leurs  peres  ; que  je  les  dé- 
livrerai de  la  prifon  des  Egyptiens  ; que  je  les 
tirerai  de  cette  fervitude  , & que  j’exercerai  la 
rigueur  de  mes  jugemens  fur  ceux  qui  les  op- 
priment. Je  prendrai  Ifraël  pour  mon  peuple  , 
i & il  connoitra  que  je  fuis  fon  Dieu  , lorïque 
je  1 ’aurai  délivré  'de  l’elclavage  de  l’Egypte  » 
& que  je  l’aurai  fait  entrer  dans  le  pays» 
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que  j’ai  promis  avec  ferment  à fes  peres. 

Moife  rapporta  tout  cela  aux  enfans  d’Ifraël  ,< 
mais  ils  ne  le  crurent  point  , à caufe  de  l’ex- 
trémité où  ils  étoient  réduits  par  l’excès  des  tra- 
vaux ; ce  qui  les  rendoit  infenfibles  à toutes  les 
promelfes  qu’on  leur  faifoit.  Le  Seigneur  com- 
manda enluite  à Moïfe  d’aller  trouver  Pharaonv 
mais  il  s’en  excufa,  difant  : Les  enfans  d'Ifraël 
ne  m’écoutent  point  ; & comment  Pharaon 
m’écoutera-t-il  , lurtout  étant  bègue  & incir- 
concis des  lèvres?  Alors  Dieu  lui  dit  : Je  vôus 
ai  établi  comme  le  Dieu  de  Pharaon  ( a ) * & 
Aaron  vôtre  frere  lèra  vôtre  Prophète  ou  vô- 
tre interprète  ; vous  lui  direz  tout  ce  que  jef 
vous  ordonnerai , & Aaron  parlera  au  Roi , & 
lui  expliquera  mes  volontez.  J’endurcirai  le 
cœur  de  Pharaon  ; il  ne  vous  écoutera  point  , 
& ne  le  laiifera  point  toucher  par  les  merveil- 
les que  je  ferai  dans  fon  pays  ; mais  j étendrai 
ma  main  £ur  l’Egypte , & j’en  ferai  fortir  mon 
armée  & mon  peuple  ; après  y avoir  fait  écla- 
ter la  rigueur  de  mes  jugemens.  Alors  les 
Egyptiens  /auront  que  je  luis  le  Seigneur.  Il 
ajouta  : Lorfque  Pharaon  vous  demandera  des 
miracles  pour  preuve  de  vôtre  million  , vous 
direz  à Aaron  de  jetter  vôtre  verge  devant  le 
R ai , & elle  Ce  changera  en  lèrpent. 

Moife  & Aaron  exécutèrent  donc  ce  que  le 
Seigneur  leur  avoit  ordonné  , ils  parurent  de- 
vant le  Roi-,  Aaron  jetta  la  verge  à terre,  & 
aufli-tôt  die  fut  changée  en  ferpent.  Pharaon 
aiant  fait  venir  les  fages  & les  magiciens  d’E- 
gypte , ils  en  firent  de  même  par  leurs  enchan- 
temens  & par  les  fecrets  de  leur  art.  Mais  la 
verge  d’ Aaron  changée  en  ferpent , dévora  tou- 
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tes  celles  des  magiciens.  Saint  Paul'( a)  nous  * 

apprend  les  noms  des  magiciens  de  Pharaon , 
qui  réfifterent  à Moile;  il  les  appelle  Jannés  AvantJ.C. 
& Mambrés.  Les  Orientaux  les  nomment  Sa-  1487. 
bour  & Gadour;  & difent  que  s’étant  conver- 
tis , ils  furent  mis  à mort  par  les  Egyptiens  (b). 

Les  Perfans  croient  que  Jannés  & Mam- 
brés  avoient  été  les  maîtres  de  Mo'ilè  dans  tou- 
te la  Icience  des  Egyptiens.  Quelques  Rab- 
bins veulent  qu’ils  aient  été  fils  du  devin  Ba- 
laam.  Quoi  qu’il  en  foit , Pharaon  s’endurcit 
à la  vue  de  ce  prodige  , & refulà  d’obéir  au  Sei- 


gneur. 

Dieu  commanda  à Moïlè  de  retourner  vers 
Pharaon  le  lendemain  au  matin,  lorlqu’il  de- 
yoit  fortir  pour  aller  fur  le  Nil , apparemment 
pour  fe  purifier  ( d ).  Moîfe  & Aaron  fe  trou- 
* verent  fur  le  b„ord  du  fleuve  , ils  réitérèrent 


au  Roi  les  ordres  du  Seigneur  ; & peur  le  con- 
vaincre que  c étoit  le  Seigneur  qui  les  en- 
voioit , ils  frappèrent  en  là  préfence  Peau  du 
fleuve  , & elle  fut  incontinent  changée  en  Première 
fang.  Les  poilTons  qui  étoient  dans  le  fleuve  , plaK  d E~ 
moururent  , & les  Egyptiens  n’aiant  pas  de  f^au 
quoi  .boire  , ( car  dans  l’Egypte  tout  le  monde  changée  en 
boit  de  l’eau  du  Nil , ) furent  tourmentez  de  <ano* 
la  Ibif;  d’ailleurs  toutes  les  eaux  du  pays,  les 
ruifléaux  , les  étangs  , les  lacs  & toutes  les 
eaux  , qui  étoient  dans  des  vaiffeaux  de  bois , 
ou  de  pierre,  furent  changées  en  làng  : mais 
ce  miracle  ne  fut  pas  capable  de  toucher  le 
coeur  de  Pharaon.  Ses  magiciens  imitèrent  par 


- (a)i.  Tjtnct.  m.  t.iu  .oriental.  - - - 

& Phn  I.  30.  r,  1 N urne-  (c  ) Chardin,  voyage 
nius  apud Eufoi.  prapdr.l.  dcPerfe.  1.  3.  p.  2.07. 

% c.%.  J ontfthau  , &(.  (d)  P'ideDioJor.  fitulj 
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■—  leurs  enchantemens  le  miracle  Je  Moife  , 8: 

As.  du  M.  changèrent  en  fang  l’eau  qu’on  apporta  ou  Je 
15  V "c  k*  mCr  ' 0U  *a  terre  ^e^en  » Sui  *toit 
A'i^7.  ' JeiTieure  des  Hébreux,  4r  où  les  eaux  n’avoient 
louffert  aucune  altération  ( a ) , ou  enfin  des 
puits  que  l’on  ereufa  le  long  du  Nil , & où  l’on 
trouva  de  l’eau  pure  , comme  Moile  lui-mê- 
me nous  en  avertit  (£). 

Seconde  Cette  plaie  des  eaux  changées  en  fang , dura 
j-laie  d’F-  ftpt  jours  (c)  ; apres  lcfquels  Moife  alla  de 
j<ypte  , Ks  nouveau  par  l’ordrç  <ju  Seigneur  trouver  Pha- 
^renoui.  raon  ^ ^ & lui  dénoncer  que  s’il  ne  laifloit 

aller  Ion  peuple,  il  frapperoit  toute  l’étendue 
de  Ton  Royaume  en  le  rcmplillam  de  grenouil- 
les qui  viendroient  du  fleuve , & qui  le  répan- 
droient  dans  tout  le  pays , dans  les  maifons  , 
dans  les  chambres , & julques  dans  les  lits  , & 
dans  les  fours , & dans  le  manger  des  Egy-  * 
ptiens.  Pharaon  méprilà  les  menaces  du  Sei- 
gneur ; & Aaron  aiant  étendu  fa  main  avec  la 
verge  miraculeufe,  on  vit  une  infinité  de  gre- 
nouilles fortir  du  fleuve , des  ruilfeaux , Si 
des  marais  du  pays , & couvrir  toute  l’Egy- 
pte. Les  magiciens  de  Pharaon  pour  perfuader 
au  Rci  que  Moife  n’étoit  lui-méme  qu’un  ma-  i 
gicicn  & un  enchanteur  , firent  la  même  cho- 
ie , & produi  firent  comme  lui  des  grenouilles 
dans  tout  le  pays.  j 

Toutefois  Pharaon  fatigué  de  ces  infèéfes  , . t 

fit  venir  Moife  & Aaron  , & leur  promit  de 
laifler  aller  le  peuple  , afin  qu’il  fàcrifiât  au  Sei- 
gneur, pourvu  qu’ils  le  délivrafient  de  la  plaie 
des  grenouilles.  Moife  lui  répondit  : Marquez- 

-r  l . , ' 


(a)  S*p.  xi.  i.viJeAitg.  j (c)  ExeJ.  vm,  zc. 

qy.  i j,  CT  rc.  in  Exvtl.  I ( il } ILvul.  IX.  J.  1.  iS" 
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ittoi  un  teins , auquel  voua  voulez  que  je  prie 
pour  vous  Si  pour  vôtre  peuple  ; afin  que  vous 
loyez  délivrez  de  ces  grenouilles , & qu’elles 
ne  demeurent  que  dans  le  fleuve  ; & que  vous 
exécutiez  la  parole  que  vous  venez  de  nous 
donner.  Pharaon  leur  marqua  le  lendemain  t 
& Moïfe  leur  promit  que  ce  jour-là  il  n’y  au- 
roit  plus  de  grenouilles  dans  le  pays , mais 
feulement  dans  le  fleuve.  Moïfe  fortit  du  pa^ 
lais  de  Pharaon  , & aiant  crié  au  Seigneur  pour 
l’accomplilfement  de  fa  promefle,  le  Seigneur 
l'exauça  ; & les  grenouilles  moururent  dans 
les  champs  , dans  les  villages  & dans  les  mài- 
fons  : on  en  ramalfa  de  grands  monceaux  , qui 
fe  pourrirent,  & qui  cauferent  une  grande in- 
feétïon  dans  le  pays. 

Or  Pharaon  le  voiant  délivré  de  cette  plaie, 
endurcit  Ion  cœur , & n’exécuta  pas  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  à Moïfe  & à Aaron.  C’eft 
pourquoi  Dieu  commanda  à Aaron  d’étendre 
la  verge  fur  la  poufliere  de  la  terre  ; afin  que 
toute  l’Egypte  fe  remplit  de  moucherons,  ou 
de  ces  petits  infedes  qu’on  appelle  confins,  qui 
font  beaucoup  plus  incommodes  en  Egypte 
qu’ailleurs.  Plufieurs  Auteurs  (a)  foûrien- 
nent  que  l’Hébreu  marque  des  poux.  Aufli- 
tôt  qu’ Aaron  eut  touché  la  poufliere  de  l'Fgy- 
pte  , on  vit  une  infinité  de  ces  infedes  Tur  les 
hommes  & fur  les  animaux , enforte  que  l’on 
auroit  dit  que  toute  la  poufliere  du  pays  étoit 
changée  en  poux , ou  en  moucherons.  Les 
magiciens  voulurent  faire  la  meme  chofe  par 
leurs  enchantemens  ; mais  ils  ne  purent  ÿ réuf- 
fir , & furent  obligez  de  dire  à Pharaon  : Le 
doigt  de  Dieu  agit  ici.  Toutefois  Pharaon  en- 

/ 

( a ) Prdiculi  I Pag».  Ari/u  mont,  V*td>. 

CbultljtKs,  Rail/.  Joseph,  t uUl  ioilj.irt. 
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durcit  Ton  cœur,  jl  n’écouta  point  Moïfe  & 

Aaron  , & ne  fit  point  ce  que  le  Seigneur  lui 

commandoit. 

Dieu  le  fit  encore  menacer  d’un  autre  fléau. 
Moife  & Aaron  l'allèrent  trouver  , comme  il 
lortoit  le  matin  pour  aller  au  fleuve  ; ils  lui  di- 
rent de  la  part  dê  Dieu  de  lailler  aller  les  Hé- 
breux pour  facrifier  à leur  Dieu,  finon  qu’il  al- 
loit  envoyer  contre  lui  & contre  Ton  peuple  , 
une  infinité  de  mouches  de  toute  forte.  Et 
pour  vous  montrer , ajoûta-t’il , que  je  fuis 
Je  Seigneur  de  toute  la  terre  , je  mettrai  ( 
cètte  différence  entre  mon  peuple  & le  vôtre  , 
que  dans  toute  la  tetre  de  Geifen  où  demeure 
•mon  peuple  , il  ne  fe  trouvera  aucune  de  ces 
mouches.  Demain  vous  verrez  ce  prodige. 

La  chofe  arriva  comme  le  Seigneur  l’avoit 
-prédite  ; tout  le  pays  fut  rempli  de  mouches 
dangereufes .(  a ) , qui  caufoient  aux bgyptiens 
•de  violentes  douleurs  par  leurs  morfures  ( b ) , 

■&  qui  ravagèrent  tout  le  pays.  Alors  Pharaon 
aiant  fait  venir  Moife  & Aaron  , leur  dit-: 

Vous  pouvez  aller  offrir  des  facrifices  à vôtre 
•Dieu  ; mais  que  ce  foit  dans  ce  pays-ci.  Non  , 
dit  Moife  , cela  ne  fe  peut  faire  ; car  nous  de- 
vons offrir  au  Seigneur  des  chofes  & des  ani- 
maux, que  les  Egyptiens  adorent,  & dont  ils 
regardent  l’immolation  comme  un  facrilége  & 
une  abomination.  Ils  nous  lapideront , fi  nous 
.offrons  de  pareils  facrifices  en  leur  préfence. 

Il  faut  pour  obéir  à l’intention  du  Seigneur , 
que  nous  allions  trois  journées  de  chemin  dans 
le  défert , pour  lui  offrir  nos  facrifices.  Pharaon 
répondit  : Je  confens  à ce  que  vous  alliez  dans 
le  défert , pour  y facrifier  à vôtre  Dieu  ; mais 


. <*)  HJ>.  XMtvnlg.  1 ( M lxxvu.  4f.  v 
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à condition  que  vous  n’irez  pas  plus  loin  , & 
que  vous  n’abandonnerez  pas  l’Egypte  pour 
toujours  : Priez  pour  moi.  Moyfe  répondit  : J« 
prierai  pour  vous  aufli-tôt  que  je  (ferai  forti 
d’auprès  de  vous , & demain  vous  (ferez  déli- 
vré des  mouches  qui  vous  affligent.  Mais  ne 
manquez  point  à la  parole  que  vous  me  don- 
nez , de  laifter  aller  Iftaél  pour  facrifier  au 
Seigneur.  Moyfe  fit  ce  qu’il  avoit  promis  ; 
toutes  Jes  mouches  furent  difflpées  ; mais  le 
Foi  s’endurcit  de  plus  en  plus  , & ne  (ailla  pas 
aller  le  peuple  , quoiqu’il  l’eût  promis. 

Le  Seigneur  ordonna  enfuite  à Moyfe  ( a ) 
d'aller  dire  de  ù part  à Pharaon  , que  s’il  ne 
laillbit  aller  les  enfans  d’Ifraéi , il  frapperoit 
d’une  pefte  très-dangereufe  tous  les  animaux 
du  pays , làns  que  les  Hébreux  qui  demeuroient 
dans  la  terre  de  Geflen  , en  (bufFriftent  la 
moindre  incommodité,  & qu’il  ne  lui  donnoit 
que  ce  jour  pour  délibérer , parce  que  dès  lç 
lendemain  ce  mal  devoit  Te  faire  fentir  dans 
tout  le  pays.  La  choffe  arriva  comme  elle  avoit 
été  prédite.  Dieu  frappa  de  pefte  le  bétail  des 
Egyptiens;  il  en  mourut  un  très-grand  nom- 
bre , & le  Roi  niant  envoyé  dans  la  terre  de 
Geflen  , on  lui  rapporta  que  cette  pefte  ne  s’y 
étoit  pas  fait  (fentir , & qu’il  n’y  étoit  morte  au- 
cune béte.  Mais  Pharaon  endurcit  encore  fon 
cœur , & ne  lailfa  point  aller  le  peuple. 

Alors  le  Seigneur  dit  à Moyfe  & à Aaron  : 
Prenez  vos  mains  pleines  de  cendre  du  foier  , 
& que  Mflylfe  la  jette  en  l’air  devant  Pharaon. 
Cette  cendre  ain(î  répandue  produira  dans  les 
hommes  & dans  les  animaux  des  ulcères , & 
des  puftules  enllées  & douloureufes.  Moyfe  & 


(a  ) Fr-d.  ix.  j.  t.  <£r  feq. 
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Aaron  exécutèrent  les  ordres  du  Seigneur;  & 

l’eriet  fuivit  leurs  prédictions  & leurs  menaces. 

Les  hommes  & les  animaux  furent  attaques 
d'ulcéres  & de  pullules  brûlantes  ; enlorte  que 
les  magiciens  ne  purent  pour  cette  fois  paroitre 
devant  le  Roi , ni  imiter  par  leurs  preftiges  les 
vrais  miracles  de  Moyfe  ; car  ils  étoient  eux- 
memes  frappez  de  ces  ulcères,  ainlî  que  le  relie 
des  Egyptiens. 

Cela  ne  fut  pas  capable  de  guérir  l’endurciA 
fement  de  Pharaon  ; il  continua  à méprifer  les 
menaces  du  Seigneur  , & les  ordres  qui  lui 
étoient  lignifiez  par  Moyfe  & Aaron.  Dieu  dit 
donc  à Moyfe  d'aller  dire  à ce  Prince  qu’il  al- 
loit  le  frapper  de  toutes  ces  plaies  ; afin  qu’il 
apprit  que  nul  fur  la  terre  n’elt  lèmblable  au 
Seigneur.  Ces  plaies  dont  il  le  menace  , font 
la  grele,  les  tonneres,  le  feu  du  ciel,  la  pluie, 
les  lâuterelles , la  mort  des  premiers  nez , dont 
etfe-étivement  il  les  frappa  peu  après.  Moyfe 
alla  donc  lui  annoncer  les  ordres  du  Seigneur  , 

& lui  dire  de  la  part  : Je  vous  ai  établi  pour 
faire  éclater  en  vous  ma  toute-puiliance,  & 
pour  rendre  mon  nom  célébré  dans  toute  la 
terre,  par  la  févêrité  que  j’exercerai  contre 
vous.  Demain  à cette  meme  heure,  je  ferai 
tomber  une  fi  terrible  grele  , que  1 on  n en  a 
jamais  vù  de  pareille  dans  l’Egypte , depuis  , 
qu’elle  a commencé  d’etre  habitée  julqu’a  ce 

jour'  , , 1 

Moyfe  ajouta  : Envoyez  donc  a preient  dans 
les  champs , & faites-en  retirer  votre  bétail , & 
tout  ce  que  vous  avez  ; car  tout  ce  qui  s’y  trou-'  ,, 
vera,  tant  les  hommes  que  les  animaux  , fera 
tué  par  la  grêle.  Ceux  qui  craignaient  le  Sei- 
gneur , fuivirent  le  confeil  de  Moylè  , & iâu- 
verent  leurs  lèrviteurs  & leurs  beftiaux;  mais 
ceux  qui  négligèrent  fies  menaces,  furent  iiir- 
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jjris  de  la  temptte  : & lorlque  Moyl'e  eut  élevé 
la  verge  vers  le  Ciel , la  grele  , le  tonnere,  le 
feu  & les  éclairs  mêlés  l’un  avec  l’autre  ( a ) , 
firent  un  dégât  général  dans  toute  l’Egypte. 
Cette  grele  étoit  d'une  grofl’eur  fi  extraordi- 
naire, qu’on  n en  avoir  jamais  vû  de  pareille 
dans  tout  le  pays  ; elle  tua  les  hommes  & les 
animaux  qu’elle  rencontra  dans  les  champs , 
brilà  les  herbes,  & rompit  tous  les  arbres  du 
pays.  L’orge  qui  avoit  déjà  Ion  épi  verd  , & le 
lin  qui  avoir  l'a  hauteur,  furent  garez  & brifez 
delà  grele  : mais  le  froment  & le  bled  qui  font 
plus  tardifs  , ne  furent  pas  perdus.  Dans  l’E- 
gypte la  moillon  de1  l’orge  fe  commence  ver* 
la  mi-Mars  , & celle  du  lroment  fix  femaines , 
ou  deux  mois  après. 

Cette  grêle  & cette  pluie  parurent  d’autant 
plus  extraordinaires  aux  Egyptiens , qu’il  ne 
pleut  que  très-rarement  dans  l’Egypte.  La  terre 
de  Geiien  fut  garantie  de  cette  pluie  , & les 
enfans  d’Ilracl  n’en  louftrirent  rien.  Pharaon 
ne  fut  point  infenlible  à ce  malheur.  Il  fit  ve- 
nir Moylè  & Aaron,  leur  dit  : J’ai  péché  en- 
core cette  fois , le  Seigneur  ell  jufte  ; moi  & 
mon  peuple  nous  lommes  des  impies.  Priez  le 
Seigneur  que  ces  grands  tonnerres,  & cette 
effroyable  grele  celicnt  ; afin  que  je  vous  laiile 
aller.  Moyie  lui  dit  : Dès  que  je  terai  forti  de 
la  ville,  j'étendrai  mes  mains  vers  le  Seigneur, 
& les  tonnerres  colleront , & la  grele  ne  tom- 
bera plus  ; afin  que  vous  fâchiez  que  le  Sei- 
gneur eft  maître  de  la  terre.  Mais  je  lai  que 
ni  vous , ni  vos  ferviteurs  ne  craignez  point- 
encore  le  Seigneur.  Moyfe  fit  ce  qu’il  avoit 
promis , & la  tempête  celfa  tour  d’un  coup. 


( a ) P'ide  Pfalm.  mm.  48.  & civ.‘  jt.- 
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Mais  Pharaon  Ce  voiant  délivré  de  ce  fléau 
augmenta  l'on  péché  & Ton  endurciflement;  il 
ne  voulut  ni  accomplir  la  promelle  , ni  obéit 
au  Seigneur. 

Alors  Dieu  dit  à Moyfe  ( a)  : J’ai  endurci 
le  cœur  de  Pharaon  ; afin  que  je  falle  éclater 
les  prodiges  de  ma  puifiânee  fur  fa  perfonne  , 
& que  vous  puiffiez  raconter  à vos  enfans  & à 
vos  neveux  de  combien  de  plaies  j’ai  frappe 
l’I-gypte  , & combien  de  prodiges  j’ai  fait  au 
milieu  d’eux.  Allez  lui  dire  que  je  vais  frapper 
fon  pays  d’une  infinité  de  làuterelles,  qui  rava- 
geront toute  l’Egypte.  Mo/fe  & Aaron  vin- 
rent lui  annoncer  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit. 
Si  vous  réfiftez,  lui  dirent-ils , & fi  vous  refu- 
fez  de  laifler  aller  fon  peuple  , je  vais  demain 
faire  venir  dans  vôtre  pays  des  fauterelles , qui 
couvriront  toute  la  furfoce  de  la  terre  , enforte 
qu’on  ne  la  verra  point  ; qui  confumeront  tout 
ce  que  la  grêle  a épargné  ; elles  rongeront  les 
arbres  de  la  campagne  , & fe  répandront  dans 
les  maifons  des  Egyptiens  ; en  forte  que  ni 
vous , ni  vos  prédécelieurs  n’en  avez  jamais  vu. 
de  pareilles.  .1 

Alors  les  ferviteurs  de  Pharaon  dirent  à ce 
Prince  : Jufqu’à  quand  fouflfrirons  - nous  ces 
malheurs  ? Ne  voiez-vous  pas  que  l’Egyp- 
te eft  toute  perdue  ? Laiflêz-les  aller  , afin 
qu’ils  facrifient  à leur  Dieu.  Ils  rappelleront 
donc  Moyfe  & Aaron  qui  fortoient  du  Palais, 
& Pharaon  leur  dit  : Allez  facrifier  à vôtre 
Dieu  : mais  qui  font  ceux  qui  y doivent  aller  ? 
Moyfe  répondit  : Nous  irons  tous , avec  nos 
petits  enfans  & nos  vieillards  , avec  nos  fils  & 
nos  filles  , avec  nos  troupeaux  de  menu  & de 


( a } Exod.  x.  I.  ».  }.  & fa- 
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jgros  bétail  : c’eft  une  fête  folemnelle  que 
nous  allons  célébrer  en  l’honneur  du  Seigneur  * 1 

nôtre  Dieu.  Pharaon  lui  dit  : Que  le  Seigneur  AVJ„,  j.  c. 
foit  avec  vous.  Comment  je  vous  bifferai  aller  1^87. 
avec  vos  enfans  ! Qui  peut  douter  apres  cela 
de  vos  mauvaifes  intentions  ? Il  n’en  fera  pas 
ainfi.  Mais  allez-y  feulement  vous  autres  hom- 
mes , & fàcrifiez  au  Seigneur , car  c’eft  ce  que 
vous  avez  demandé  vous-mêmes  ; & aufli-tôc 
ils  furent  chaflez  de  lapréfence  du  Roi. 

Alors  Moyfe  par  le  commandement  du  Sei- 
gneur étendit  fà  verge  miraculeufe  fur  l’Egy- 
pte , & le  Seigneur  fit  lever  un  grand  vent 
d’Orient , fec  & brûlant , qui  fouffla  tout  ce 
jour-là  , & toute  la  nuit  ; & le  lendemain  au 
matin  ce  vent  amena  des  fauterelles  , qui  vin- 
rent fondre  fur  l’Egypte  en  fi  grande  quantité  , 
qu’on  n'en  avoit  jamais  vûune  telle  multitude. 

Elles  ravagèrent  tout.  Toute  l’herbe  de  la 
campagne  , & tous  les  fruits  des  arbres  que  la 
grêle  avoit  épargnez  , furent  confumez  par  les 
iauterelies  : elles  ne  laiflêrent  rien  deverd  dans 
tout  le  pays.  C’eft  pourquoi  Pharaon  fit  prom- 
ptement venir  Moyfe  & Aaron;  & il  leur  dit: 

J'ai  péché  contre  le  Seigneur  & contre  vous  ; 
mais  pardonnez  - moi  encore  cette  fois  , & 
priez  le  Seigneur  qu’il  me  délivre  de  cette 
plaie. 

Moyfe  fortit  de  devant  Pharaon  , pria  le  Sei- 
gneur , & le  Seigneur  fit  lever  un  vent  d Oc- 
cident impétueux  , qui  enleva  les  fauterelles  , 

& les  jetta  dans  la  mer  rouge.  Mais  Dieu  per- 
mit que  Pharaon  s’endurcit  encore , & ne  laifla 
point  aller  les  enfans  d’Ifraël.  C’eft  pourquoi 
le  Seigneur  dit  à Moyfe  : Elevez  vôtre  main 
vers  le  Ciel , & qu’il  y ait  dans  toute  l’Egypte  N<.„vi£me 
des  ténèbres  fi  épaiffes , qu’elles  foient  palpa-  j laie», de* 
blés.  Ce  que  Moyfe  aiant  exécuté , toute  EE-  ténèbres. 

S üj 
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T,.  . . ’ gy?te  ^ut  couverte  d’une  affreufè  obfcuriré 

‘ dura  trois  jours,  & qui  empêcha  que  les 

.èvar.tJ.c.  Égyptiens  ne  puffent  le  remuer  de  leur  place  , 
14s’?..  ni  le  voir  les  uns  les  autres;  & pendant  toût  ce1 
tems  la  terre  de  Geflen  où  drmruroient  les 
Ilraëlites , étoit  éclairée  d un  jour  beau*& fè- 
rain.  Alors  Pharaon  aiant  fait  venir  Moyfe  & 
Aaron  , leur  dit  : Allez  lacrifier  au  Seigneur? 
laifiëz  feulement  ici  vos  brebis  & vos  trou- 
peaux , emmenez  avec  vous  vos  femmes  & 
vos  enfhns.  Moyfe  lui  répondit  : Vous  nous 
permettrez  aulfi  , s’il  vous  plaît , d’emmener 
nos  troupeaux  pour  avoir  de  quoi  immoler  au 
Seigneur.  Tous  nos  animaux  viendront  avec 
nous  ; il  n’en  reliera  pas  même  la  corne  du 
pied  d’un  feul  : car  nous  ne  favons  ce  que  le 
Seigneur  voudra  qu’on  lui  immole,  jufqu’à 
notre  arrivée  au  lieu  deftinc.  Pharaon  irrité 
de  cette  réponle  , & toujours  endurci , chafla 
Moyfe  de  là  préfence,  & lui  dit  : Que  la  pre- 
mière fois  qu’il  paroitroit  devant  lui , il  le  fe- 
roit  mourir.  Moyfe  fe  retira  , en  difanf  : Je  fe- 
rai ce  que  vous  me  commandez.  Je  ne  verrai 
plus  vôtre  vilàge.  Il  ne  le  vit  plus  en  effet, 
fînon  lorfqu’il  fut  mandé  par  fes  ordres. 

Il  lavoit  déjà  que  bien-tôt  Dieu  devoit  frap- 
per le  dernier  coup,  qui  obligeroit  Pharaon 
non  feulement  à permettre  , mais  à comman- 
der aux  lfraëlites  de  fortir  de  l’Egypte.  Car 
Dieu  lui  avoit  dit  (a),  avant  la  neuvième 
plaie  , qui  fut  celle  des  ténèbres , qu’il  entre- 
ront en  Egypte  vers  le  milieu  de  la  nuit , & 
qu’il  feroit  mourir  tous  les  premiers  nez  du 
pays , depuis  le  premier  né  de  Pharaon  , jus- 
qu'au premier  né  de  la  dernieré  des  elclaves  , 


(a)  Lxod.  xi.  1.  ».  }. 
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ê:  au  premier  né  des  animaux.  Moyfe  lui  dit 
donc  en  le  quittant,  que  le  Seigneur  alloit 
mettre  à mort  fôn  premier  né,  s’il  continuoit 
à retenir  les  Hébreux  , & qu’il  y auroit  un  fi 
grand  cri  & une  fi  grande  défolation  dans  l’E- 
gypte, qu’on  n’en  auroit  jamais  vu,  & qu’on 
n’en  verroit  jamais  de  pareille  , & que  parmi 
les  enfans  d’Ifraël  tout  ferait  dans  un  très- 
grand  filence  & dans  une  très-profonde  paix  ; 
afin  que  vous  voiez  , ajoûta-t’il , la  différence 
admirable  que  le  Seigneur  met  entre  Ifraèl  & 
les  Egyptiens.  Alors  tous  vos  ferviteurs  que 
voilà  , viendront  vers  moi , & proveniez  juf- 
qu’en  terre  , ils  me  prieront  inftammentde  for- 
tir  avec  tout  mon  peuple  ; ce  fera  alors  que 
nous  nous  en  irons.  Moylè  fortit  ainfi  de  de- 
vant Pharaon  fort  offenfé  de  fes  délais , de  les 
refus  , & de  l’obfiination  qu’il  faifoit  paroicre 
après  tant  de  prodiges  que  le  Seigneur  avoit 
faits  en  là  préfence. 

Dieu  avoit  dit  à Moyfe  (a)  cinq  jours  aupa- 
ravant , & dès  le  neuvième  du  mois  Nilân  : Ce 
mois-ci  fera  pour  vous  le  premier  des  mois  de 
l’année , quant  au  facré  ; car  quant  à l’ordre  ci- 
vil , l’on  continua  à commencer  l’année  en  au- 
tomne. Pour  le  ûcré  & pour  les  fêtes  on  la 
commençoit  au  printeins  à la  fête  de  Pâque. 
Moyfe  aiant  donc  alfemblé  les  Ifraëlites , il 
leur  dit  : Qu’à  cg  dixiéme  jour  de  ce  mois, 
chacun  mette  à part  un  agneau  ou  un  chevreau 
par  famille  & par  maifon.  Que  fi  le  nombre  de 
ceux  qui  font  dans  la  mailon  ne  fuffit  pas  pour 
manger  un  agneau , il  en  prendra  dans  la  mai- 
ibn  voifine.  Cet  agneau  ou  ce  chevreau  fera 
fins  defaut , mâle  & né  dans  l’année.  Vous  le 


- ( a)  ExjJ.  xn. 
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Im  M garderez,  jufqu’au  quatorze  de  ce  mois,  & aloif 
XUJ<  toute  la  multitude  des  enfans  d’Ifraél  l’immo- 
.âvant  j.c.  lera  fur  le  foir , & vous  prendrez  du  làng  de 
*4X7*  cette  viélime  , que  vous  mettrez  furies  deux 
jambages  de  la  porte  de  la  mail'on  où  il  lèra  im- 
molé. Dans  la  meme  nuit  vous  mangerez  la 
thair  de  l’agneau  rôti  , avec  du  pain  làns  le- 
vain , & quelque  choie  d’amer  , comme  pour 
éguifer  1 appétit,  & pour  relever  le  goût  de 
•*  cetteviande.  Vous  n’en  mangerez  aucune  par- 
tie ni  crue  , ni  bouillie  dans  l'eau  , mais  feule- 
ment rôtie  au  feu  , même  la  tète  , les  pieds  & 
les  inteftins  ; il  n’en  demeurera  rien  pour  le 
lendemain  matin.  Que  s’il  en  refte  quelque 
choie  , vous  le  confumerez  par  le  feu  ; & void 
la  maniéré  dont  vous  le  mangerez.  Vous  vous 
ceindrez  les  reins , vous  aurez  vos  fouliers  aux 
pieds  & un  bâton  à la  main  , & vous  vous  hâte- 
rez de  manger , comme  des  gens  qui  font  pref- 
fez  de  partir.  Cette  cérémonie  lèra  nommée 
la  Pâque  , ou  le  pallage  du  Seigneur;  parce 
que  cette  nuit-là  je  pallèrai  au  milieu  de  l'E- 
gypte, & je  frapperai  de  mort  tous  les  pre- 
miers nez  des  Egyptiens , depuis  l’homme  juf 
qu’aux  bêtes  , & j’exercerai  la  rigueur  de  mes 
iugemens  fur  tous  les  Dieux  de  l’Egypte,  c’eft- 
a-dire  , fur  les  animaux  à qui  les  Egyptiens 
rendent  des  honneurs  divins , ou  fur  les  Prin- 
ces & les  grands , à qui  f Ecriture  donne  quel- 
quefois le  nom  de  Dieux. 

Or  le  fang  qui  fera  fur  vos  portes  , & dont 
les  m >ntans  feront  teins,  fera  un  ligne  qui 
me  fera  reconnoître  les  maifons  où  vous  de- 
meurez. Je  verrai  ce  fang  & je  palferai  outre  ; 
je  n’entrerai  que  dans  les  maifons  des  Egy- 
ptiens , où  je  ne  verrai  point  ce  fang.  Ce  jour 
fera  pour  vous  un  jour  iblemnel  & remarqua- 
ble , que  vous  célébrerez  dans  la  fuite  de  vos 
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générations , comme  un  jour  confacré  au  Sei- 
gneur. Vous  uferez  de  pain  (ans  levain  pen- 
dant lept  jours , depuis  le  foir  auquel  commen- 
ce le  quinziéme  jour  de  ce  mois , ju/qu’au  foir 
du  vingt  & unième  jour  ; car  les  Hébreux 
commençoient  leur  jour  au  foir.  Quiconque 
mangera  du  levain  pendant  ce  tems , foit  qu’il 
foit  naturel  du  pais  ou  étranger , périra  du  mi- 
lieu d’ffraël,  c’eft-à-dire  , il  fera  mis  à mort 
d’une  maniéré  violente , ordonnée  par  la  fen- 
tence  des  Juges  ; ou  Dieu  le  frappera  d’une 
mort  prématurée  , ou  enfin  , il  fera  retranché 
du  nombre  des  Ifraëlites  par  l’excommunica- 
tion , & n’aura  point  de  part  aux  promefles 
que  Dieu  a faites  aux  enfans  d’ Abraham.  Le 
premier  & le  feptiéme  jour  de  cette  folemnité 
feront  faints  & confierez  au  repos.  Vous  ne 
ferez  ce  jour-là  aucune  œuvre  fervile  , exce- 
pté ce  qui  regarde  la  nourriture.  Ce  meme 
jour  je  tirerai  de  l’Egypte  toute  l’armée  d’I- 
iraël , & vous  obferverai  ce  jour-là  de  race  en 
race  par  un  culte  perpétuel. 

Voilà  ce  que  le  Seigneur  avoit  ordonné  aux 
Hébreux  dès  le  neuvième  de  Niïàn.  Mais  le 
quatorzième  jour  du  meme  mois , qui  étoit  le 
jour  auquel  Moyfe  avoit  parlé  à Pharaon  , & 
lui  avoit  dénoncé  la  mort  des  premiers  nez  , il 
dit  au  peuple  : Allez  prendre  l’agneau  que 
Vous  avez  préparé  il  y a quatre  jours  , & im- 
molez-Ie  ce  foir  au  Seigneur  de  la  maniéré  que 
je  vous  l’ai  marqué.  Vous  tremperez  un  bou- 
quet d’hyflope  dans  le  fang  de  l’agneau , 8i 
vous  en  jetterez  par  alperfion  furies  jambages 
de  vôtre  porte  , & que  nul  de  vous  ne  mette 
le  pied  hors  de  fa  porte  juliju’au  matin  ; carie 
Seigneur  paflera  pendant  la  nuit , & mettra  à 
mort  les  premiers  nez  des  Egyptiens , & ne 
laihera  pas  entrer  dans  vos  maiions  l’Ange  e*r 
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terminateur,  exécuteur  de  fa  vengeance.  Voua 
obferverez  ces  cérémonies  dans  la  iuite  des  gé- 
nérations dans  le  pats  que  le  Seigneur  vous  a 
promis  ; & quand  vos  enfans  vous  demande- 
ront : Que  veut  dire  cette  cérémonie  ! Vous 
leur  direz  : C'eft  la  vidtime  du  pali'age  du  Sei- 
gneur , lorsqu'il  palla  nos  mations  , pendant 
qu’il  frappoit  celles  des  Egyptiens.  Léo  enfans 
d Ifracl  atant  oui  cela,  lé  prollernerent  & ado- 
rèrent le  Seigneur , & allèrent  exécuter  ce 
que  Moyfe  & Aaron  leur  avoient  ordonné  de 
là  part. 

Vers  le  milieu  de  la  nuit , le  Seigneur  frappa 
de  mort  les  premiers  nez  de  l’Egypte  , depuis 
le  premier  né  de  Pharaon  qui  étott  allis  fur  Ion 
trône,  julqu’au  premier  né  de  la  femme  capti- 
ve , qui  étoit  renfermé  dans  la  prifon  , & jul- 
qu’au premier  né  des  animaux.  Alors  il  s’éleva 
un  grand  cri  dans  toute  l’Egypte  , parce  qu’il 
n’y  avoit  aucune  mail'on  où  il  n’y  eut  un  mort. 
Pharaon  s’étant  levé  avec  tous  lès  lèrviteurs  , 
Ht  appeller  Moyfe  & Aaron  , & leur  dit  : Al- 
lez , fortez  au  plutôt  du  milieu  de  mon  peu- 
ple , vous  fi  tous  les  enfans  d’Ifracl , allez 
Étire  vos  làcriHces  à votre  Dieu  , prenez  avec 
vous  vos  brebis  & vos  troupeaux,  comme  vous 
me  l’avez  demandé  , Si  priez  pour  moi.  Et  les 
Egyptiens  preiloient  les  Hébreux  de  lortir,  en 
dil'ant  : Nous  mourrons  tous.  Cette  fortie  fut 
H précipitée  , que  les  Ifraëlites  n’eurent  pas  le 
loilîr  de  pattrir  leur  farine,  & d’emporter  du 
pain.  Ils  fe  contenteront  de  prendre  de  la  fa- 
rine dans  leurs  hardes , .&  de  la  charger  fur 
leurs  épaules.  Ils  empruntèrent  aulli  des  Egy- 
ptiens des  vailîèaux  d’or  & d’argent , ain/î  que 
4e  Seigneur  le  leur  avoit  ordonné  ; & ils  s’en 
allèrent  chargez  des  richellès  , dont  ils  avoient 
dépouillé  les  Egyptiens.  Etant  partis  de  Ra- 
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mefTé  , où  étoitle  rendez-vous  général  de  toute 
leur  armée , ils  marchèrent  droit  à Socoth. 

Ils  étoient  au  nombre  de  fix  cens  mille  hom- 
mes de  pied  , (ans  compter  les  petits  enfans. 

Une  troupe  innombrable  de  gens  ramalfez  fe 
joignirent  à eux  , & ils  emmenerent  leurs  trou- 
peaux , & tout  leur  bétail. 

Le  tems  de  la  demeure  des  Hébreux  dans  * 

l’Egypte,  fut  de  quatre  cens  trente  ans  , en  y CyjA|P* 
•comprenant  celui  que  leurs  peres  avoient  de-  p.s  irraë- 
meuré  dans  la  terre  de  Canaan  ( <a)  ; mais  le  J tes  for- 
tems  précis  de  leur  féjour  dans  ce  pais , n’eft  tentdcl’E- 
que  de  deux  cens  quinze  ans , fiuivant  la  chro-  lc 
nologie  que  nous  luivons.  Ils  en  lornrent  en  ini-finois. 
un  même  jour  ( b ) , qui  fut  le  quinziéme  du 
premier  mois  de  l’année  fainte  , fèptiéme  de 
l’année  civile  , nommé  Nilân.  Ils  en  fortirejit 
de  très-grand  matin,  la  même  nuit  qu’ils 
avoient  immolé  l’agneau  pafchal  ; cette  nuit 
fut  honorée  d’un  culte  particulier  par  tous  les 
Ifraëlites  dans  la  fuite  de  toutes  les  races. 

L’agneau  delà  t'âque  ne  pouvoit  être  mangé 
que  paf  les  Ifraëlites , ou  par  ceux  qui  avoient 
reçu  la  Circoncifion  , Ibit  qu’ils  fuflent  libres 
ou  efclaves.  Mais  nul  incirconcis  n’y  avoit 
part  ; & il  étoit  défendu  de  rompre  aucun  os  de 
cette  hoftie. 

Le  peuple  étant  donc  arrivé  à Socoth  , Dieu 
■dit  à Moyfe  : Confacrez-moi  tous  les  premiers 
■nez  des  hommes  & des  animaux  ( c ) ; car  ils 
font  tous  à moi.  Le  premier  né  de  l’âne  fera- 
■échangé  pour  une  brebis  ; & fi  vous  ne  le  ra- 
chetez point , vous  le  tuerez.  Vous  racheté- 

. . 1 • 


( .7  ) Ils  y entrèrent  en 
îfç’S!  £ç  en  fortirenc  en 
15 13. 


( b ) Ex  d.  XI  t.  43. 
Voyez  le  Commentaire. 

( c j Lxod.  xiii. 
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rez  le  premier  né  de  vos  enfans  pour  de  Tan- 
gent , que  vous  donnerez  au  Prêtre.  La  fom- 
ine  dont  on  rachetoit  un  enfant,  étoit  de  cinq 
/ides  ( a ) , ou  huit  livres  deux  lois  & un  de- 
nier. Ce  droit  de  rachat  des  premiers  nez  des 
hommes  & des  animaux  , eft  fondé  première- 
ment lur  le  domaine  abfolu  de  Dieu  fur  la 
créature,  & enfuite  fur  ce  qu’il  avoir  épargné 
les  Hébreux  dans  l’Egypte , pendant  qu’ii  met- 
toit  à mort  les  premiers  nez  des  Egyptiens. 
L’on  n’offroit  aux  Pretres  que  les  premiers  nez 
des  animaux  purs  & de  lêrvice  ; & fi  le  premier 
fruit  d’un  mariage  étoit  une  fille , on  n’étoit 
obligé  à rien  \ les  animaux  impurs  , comme 
l’âne,  le  cheval , le  chameau  le  rachetoient , 
li  le  maître  rv’aimoit  mieux  les  tuer.  Moyië 
ajouta.  : Lorfque  votre  fils  vous  demandera  un 
jour  : Que  veut  dire  cette  cérémonie.?  Vous 
lui  direz  : Le  Seigneur  nous  a tirez  de  l’Egypte 
par  la  force  de  Ion  bras  ; car  Pharaon  s’étant 
endurci  , St  aiant  refuie  de  laiiiër  fortir  nos 
peres  de  1 Egypte,  Dieu  fit  mourir  tous  les 
premiers  nez  des  Egyptiens , tant  des  hommes 
que  des  animaux  1 c’eft  pour  en  conlèrver  le 
fouvenir  que  j’oftre  au  Seigneur  tous  les  ma* 
les,  qui  font  premiers  nez  dans  mes  animaux  y 
& que  je  racheté  tous  les  premiers  nez  de  mes 
enfans.  Cette  obfer.vance  fera  comme  un  li- 
gne, ou  un  anneau  dans  votre  main  , & com* 
me  un  pendant  du  front  devant  vos  yeux;  en* 
forte  que  vous  ne  l’oublierez  jamais. 

Or  les  Ifraëlites  étant  ainfi  fortis  de  l-’Egy- 
pte  , Dieu  ne  voulut  pas  les  conduire  en  droir- 
ture  dans  la  terre  de  Canaan  par  le  pais  des» 
Philiffîns , qui  eft.  tout  voilin  , St  attenant  à 
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l’Egypte  ; de  peur  qu’ils  np  vinlfent  à le  repen- 
tir de  leur  fortie,  s’ils  voioient  d’abord  des 
guerres  s’élever  contr’eux  , & qu’ils  ne  s’en  re- 
tournaient en  Egypte  ; mais  il  leur  fit  faire  un 
long  circuit  par  le  chemin  du  dcl'ert  de  l’Ara- 
bie- pétrée  , en  côtoiantla  mer  rouge.  Iis  mar- 
choient  en  ordre  de  bataille  , & non  pas  com- 
me des  fuiards  ; & Moyfe  emporta  avec  lui  les 
©s  & le  cerciieil  de  Jofeph;  ainfi  que  ce  Patriar- 
che l’avoir  fait  promettre  avec  ferment  avant 
fa  mort  aux  enfans  d’Ifracl  (a)  On  croit  que 
les  Chefs  des  Tribus  emportèrent  aufli  avec 
eux  chacun  les  corps  de  leurs  Patriarches  ; & 
lâint  Etienne  (B)  dans  les  Aéles , dit  aflez 
clairement , qu’ils  furent  tous  enterrez  à Si- 
chem.  Toutefois  l’Auteur  du  teftament  des 
douze  Patriarches  veut  qu’ils  foient  enterrez  à 
Hébron  , avec  Abraham  , Ifaac  & Jacob.  Mais 
l’autorité  de  laint  Etienne  l’emporte  infiniment 
fur  cet  Auteur;  quoiqu’il  ait  écrit  au  plùtard 
dans  le  fécond  fiéele. 

L’armée  d’Ifraël  partit  de  Socoth , & vint  à 
Etham  le  fécond  jour  de  leur  marche  , & de 
leur  fortie.  Ils  s’avanqoient  vers  l’Arabie  dé- 
ièrte , dans  le  deffein  de  palfer  vers  la  pointe  de 
la  mer  rouge  , pour  de  la  fe  rendre  au  mont 
Sinai.  Mais  le  lendemain  Dieu  ordonna  à 
Moife  de  faire  prendre  une  autre  route  au  peu- 
ple  ( c ) r & de  venir  d’Etham  à Phihabiroth  , 
qui  eft  entre  Magdalumr  & la  mer , vis-à-vis  de 
Béelièphon.  On  connoit  allez  peu  cette  géo- 
graphie ; mais  il  y a beaucoup  d apparence  que 
JEtham  eft  la  même  que  Buthéer  de  iierodüte(d)„ 


( a ) Voyez  Genéf..  i.  ( c } Exod..  rtv..  *...  j- 
*?.  4- 

(b ■)  AU,  HU.it,  (d)  He,</dot.  1. i.  c.7Jv 
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& Buthan  des  Septante.  Phihahiroth  , ou  Grn^ 
plement  Hirorh  , comme  elle  eft  nommée  dans 
le  livre  des  Nombres  ( a ) , eft  apparemment 
la  ville  d'Heroiim  à l’extrémité  du  Golfe  ara- 
bique , ou  Phagroriopolis  marquée  dans  Stra- 
bon  ( b ) vers  le  même  endroit.  Magdalum  fî- 
gnitie  une  tour  ; Béelfephon  n’eit  pas  connue" 
dans  l’ancienne  géographie  ; Eulèbe  l’a  mile 
auprès  de  Clyfma  ; or  Clyfma  eft  vers  l’extré- 
mité fcptentrionale  de  la  mer  rouge.  C’eft  là 
où  les  anciens  font  palfer  la  mer  aux  Hébreux. 
C’eft  à Clyfma  quefublifte  encore  aujourd’hui- 
le  monaftere  de  Saint  Antoine  ( c). 

Or  le  Seigneur  depuis  Rainelié , lèlon  quel- 
qués-uns  , ou  depuis  Socoth  , félon  d’autres  ^ 
ou  lèulement  depuis  Etham  ( d ) , félon  la 
plupart , donna  aux  Ifraelites  une  colomne  de 
nuce  y lumineufe  pendant  la  nuit,  & obfcure 
pendant  le  jour , pour  les  conduire  dans  toute 
leur  route.  Elle  marchoit  devant  eux  pendant 
la  nuit  fous  la  forme  d’un  vafte  météore  en- 
flammé , qui  les  éclairoit , & pendant  le  jour 
fous  la  forme  d’un  brouillard  épais  , ou  d’une 
nuée  fombre  , qui  les  mettoit  à couvert  des 
trop  grandes  ardeurs  du  foleil.  Elle  les  accom- 
pagna depuis  leur  forrie  d’Egypte  , jufqu’à  la 
mort  d Aaron  ( e ) , ou  même  jufju  à leur  en- 
trée dans  la  terre  promilè.  Elle  fervoit  de  li- 
gnai aux  Ifraelites,  lorfqu’il  falloit  camper  ou 
décamper  : le  peuple  s’arretoit  où  elle  s’arré- 
toit,  & marchoit  où  elle  le  conduifoit  (/)» 
C’étoit  pour  lui  un  des  gages  les  plus  fenfibies 


(a  ) Num.  x.vxii  i.  y.  8. 

. (b ) Strjbx,  !.  17. 

( c ) Voyez  nôtre  Difier:- 
tation  lur  le  pa  J’age  de  la 


mer  ronge  , p.  xli. 
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de  la  prélence  & de  la  protection  du  Seigneur.  

Une  autre  raifon  qui  avoit  obligé  le  Seigneùr  Av.  no  M. 
défaire  détourner  les  Ifraélites  du  droit  che-  zct;. 
inin  d’Echam  à Sinai,  pour  les  faire  venir  à Avant  J.C. 
Béelfephon  , étoit  que  Pharaon  devoit  l'e  re- 
pentir  de  la  permiflion  qu’il  leur  avoit  donnée  Pharaon 
de  le  retirer  de  l’Egypte  , & devoit  les  pour-  lV)ur  !I'[  1 ‘ 
luivrc  dans  leur  retraite  , s’imaginant  qu’il  les  iaai:1‘RS' 
trouveroit  accablez  de  laflitude  dans  les  mon- 
tagnes & dans  les  déterts , & qu’il  les  contrain- 
droit  ailement  de  revenir  dans  le  pais.  Mais 
Dieu  vouloir  punir  l’orgueil  & J’endurciliV- 
ment  de  Pharaon.  Il  vouloit  faire  éclater  la 
gloire  dans  la  défaite  de  ce  Prince  & de  touta 
Ion  armée  ; il  permit  donc  que  le  cœur  de  Pha- 
raon & de  tous  lès  Officiers  le  changeât  à 
l’égard  des  Hébreux  ; ils  lè  dirent  l’un  à l’au- 
tre : A quoi  avons-nous  penfé  de  laiffer  ainli 
aiier  Ilraél , & de  le  mettre  en  liberté  ! Autli- 
tot  iis  mirent  les  chevaux  aux  chariots  de 
guerre  , & commencèrent  à pourfuivre  le  peu- 
ple de  Dieu.  L’armée  du  Roi  le  trouva  compo- 
sée de  lix  cens  chariots  choifis,  & outre  cela  de 
tout  ce  qui  le  trouva  de  chariots  de  guerre  dans 
toute  l’Egypte , & de  tout  ce  que  les  chefs  de 
l'armée  «Sc  ies  particuliers  en  pouvoient  avoir  à 
eux-mêmes  ( a ).  Ils  firent  tant  de  diligence  , 
qu'ils  atteignirent  les  Hébreux  fur  la  mer  rou- 
ge à Phihahiroth , où  ils  étoient  campez. 

Les  Ifraélites  aiant  vu  l’armée  de  Pharaon 
campée  vis-à-vis  , furent  faifis  de  fraieur , & 
ils  dirent  à Moile  : Peut-être  que  nous  man- 


ia ) Jofepa  fait  cette  nr-  I mille  hommes  de  pied.  Le 
niée  de  cloquante  m.!L-  I Poe  ce  Ezcehicl  dans  Eufebe 
Cavaliers  , ou  d’autant  de  . la  fait  monter  à un  million 
guerriers  montez  fur  des  j d’hommes. 

■cnaiiots , ix  uc  deux  cens.  * 
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A [>lIiVT  9u*ons  cle  tombeaux  en  Egypte;  c’eft  poiïr 
’ cela  que  vous  nous  avez  amenez  dans  ce  dé- 
jivn:  J.  C.  fert , afin  que  nous  y mourions.  Qu’étoit-il  be- 
*487-  loin  de  nous  tirer  de  l’Egypte  ? Il  auroit  bien 
mieux  valu  y demeurer  comme  nous  y étions  , 
que  de  venir  périr  dans  cette  folitude.  Moife 
les  rallura , & leur  dit,  que  c’étoit  la  detniere 
fois  qu'ils  verroient  les  Egyptiens  ; que  le  Sei- 
gneur combattroit  pour  eux  , & qu’ils  n’au- 
roient  qu’à  demeurer  en  repos.  En  effet , le 
Seigneur  dit  à Moife  : Pourquoi  criez-vous 
vers  moi  ? Dites  aux  enfans  d’Ifraël  qu’ils  mar- 
chent ; élevez  vôtre  main , & étendez  vôtre 
verge  fur  la  mer  , & féparez-en  les  eaux  , afin 
que  les  enfans  d’Ifvaël  marchent  à pied  fëc  au, 
milieu  de  Ion  lit.  Pharaon  voudra  vous  y pour- 
fui  vre  ; mais  je  tirerai  ma  gloire  de  fa  défaite 
& de  celle  de  toute  fon  armée.  Alors  l’Ange 
du  Seigneur  qui  conduifoit  la  nuée  dont  nous 
avons  parlé,  quitta  la  tête  deraTtnced’Ifraël , 
& vint  fe  mettre  à la  queuë  , pour  la  couvrir 
contre  Pharaon  ; afin  d’empccher  que  les  deux 
armées  ne  puflënt  ni  fe  voir  ni  s’approcher  ; St 
afin  que  les  Egyptiens  ne  puflënt  découvrir  le 
mouvement  qu’ils  dévoient  faire  en  décam- 
pant. Cette  nuée  dans  cette  occasion  fut  claire 
d’un  côté  , & ténébreufe  de  l’autre.  Lumineufe 
du  côté  des  IXraeiites , qu’elle  éclaira  pendant 
cettenuit,  & ténébreufe  du  côté  desEgyptiens, 
pour  leur  dérober  la  connoiüance  de  la  marche 
r . . . «les  Hébreux. 

G h a p.  Moife  étendit  donc  la  verge  miraculeuse , 8c 
VIII.  le  Seigneur  divilà  les  eaux  de  la  mer  , & fit 
■ paires  foufrler  toute  la  nuit  un  vent  brûlant  & impé- 
«îes  üéé  tueux , qui  en  déflécha  le  fond.  L’eau  étant 

litcux  au  ainfi  partagée  , les  enfans  d’Ifraël  entrèrent  aa 

travjis  A:  m^eu  |a  mer  ajnnt  jes  eaux  comme  UQ 

&e.  mur  a droit  St  a gauche.  Les  Egyptiens  s étant. 
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enfin  apperçus  que  les  Hébreux  croient  décam- 
pez , & voiant  que  la  nuée  qui  les  couvrait,  i5i5. 
s’avançoit  avec  eux  dans  la  mer,  Ce  mirent  à Avant  J.  C, 
les  pourfuivre , & entrèrent  au  milieu  de  la  *4S7- 
vafte  ouverture  que  laifloit  la  mer  defléehée.  Avant  l*E- 
Toute  l’armée  Egyptienne  , leurs  cavaliers  & re 
leurs  chariots  y étoient  entrez  , lorfque  le  Sei-  1*>a‘  - 
gneur  vers  la  pointe  du  jour  fit  lever  contr’eux 
une  tempête  accompagnée  de  tonnerre , d’é- 
clairs , d’une  pluie  violente  & de  vents  impé- 
tueux ( a ) , qui  renverferent  les  chariots  & 
les  cavaliers , & qui  ramenèrent  fur  eux  les 
eaux  de  la  m^r,  que  la  puiflàncc  de  Dieu  avoit 
jufiqu'alors  tenues  fufpenducs  en  faveur  des 
Ifraélites.  Ainfi  toute  cette  armée  fut  enfeve« 
lie  fous  les  flots , lâns  qu’il  en  échappât  un  feuk 
Quelques-uns  ( b ) ont  voulu  que  Pharaon 
feul  ait  échappé  à ce  malheur  : Mais  Moïle  dit 
expreflément  le  contraire.  11  alfire  qu’il  n’en 
revint  pas  un  lêul  ( c ).  Les  corps  morts  des 
Egyptiens  furent  jettez  par  les  flots  au  bord  de 
la  mer,  & les  Hébreux  profitèrent  des  dépoüit- 
les  de  cette  grande  armee. 

Alors  Moilè  compolà  un  Cantique  d’aélions  Cantique- 
de  grâces  ( d ) , dans  lequel  il  releve  la  g ran-  dadion* 
deur  du  miracle  , que  Dieu  venoit  de  faire  en  r 

faveur  de  fon  peuple;  il  y dit  que  les  Philiftins  après  le 
en  aiant  appris  la  nouvelle , ont  été  faifis  de  paifa-e  de- 
fraieur;  que  les  Iduméens,  les  Moabites  & les  2 n';r 
Cananéens  en  ont  conçu  une  douleur  mêlée  ,olli’e‘ 
d’indignation  & de  dépit.  Pendant  que  Moile 
à la  tête  des  hommes  chantoit  ce  Cantique  , 


( a ) Ext  J.  *▼.  6.  ro.  tt. 
Palm,  lxxv z . i«.  17.  18: 
Jofeph.  antiq.  I.  i.  c.  7. 

( b > Manethon  apud  le- 
ftfb.  I.  x.  contra  Affioe. 


& Rabbini  quidam  ; & Ait* 

thor.  vita  Moijis  , (S"c. 

( c)  Ex od . xiv.  18. 

(d)'  Exod.  XV.  I.  i.  3.  & 
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An.  ou  m Marie  fa  fœur  à la  tête  des  femmes , commença 
,'jjj  ‘ de  fon  côté  avec  des  tambours  & des  cimbales 
a van:  T.c.  à faire  des  chœurs  & des  danfes  , en  chantant 
‘‘  8 ■ le  même  Cantique  de  viftoire.  Au  fortir  de  la 
Avan-lTre  mer  s 3^s  fe  rencontrèrent  dans  le  délêrt  de 
vulgaire  Sur , & y marchèrent  pendant  trois  jours , lans 
x49 1.  trouver  de  l’eau  potable;  parce  que  tout  ce 
terrein  étant  nitreux  , ne  produit  que  des  eaux 
acres  & falées , dont  les  animaux  mêmes  ne 
peuvent  boire. 

Murmure  Etant  arrivez,  à Mara  , le  peuple  n’aiant  pu 
des ifraëü-  trouver  de  l'eau  dont  il  pût  fe  rafraîchir,  com- 
MoTMJU"  menÇaa  murmurer  & à s’emporter  contre  Moi- 
aHoucît  les  ^a*s  Moife  s’adrelfa  au  Seigneur  , qui  lui, 
eaux.  montra  un  certain  bois , lequel  aiant  été  jette 
dans  l’eau  , lui  ôta  fon  amertume.  Ce  fut  la 
où  le  Seigneur  commença  à donnera  fon  peu- 
ple des  préceptes  & des  ordonnances  ; il  leur 
fit  des  proportions  générales  fur  l’alliance  qu’il 
vouloit  faire  avec  eux  , & les  fit  fonder  pour 
(avoir  s’ils  feroient  difpolêz  à y entrer  , & à eir 
obferver  les  conditions  ; leur  promettant  de  les 
protéger  & de  les  garantir  de  toute  forte  de 
maux , s’ils  vouloient  demeurer  fidèles  à les 
ordonnances  , & les  menaçant  des  effets  de  ùt 
colere,  s’ils  s’en  éloignoient. 

De  Mara  ils  vinrent  à Elim , où  il  y avoit 
douze  fontaines  & foixante-dix  palmiers  : ils  y 
campèrent  (a)-,  & burent  des  eaux  de  ces 
fontaines  , qui  étoient  douces  & potables. 
D’Elim  ils  s’avancèrent  dans  le  délêrt  de  Sin 
( b ) , qui  s’étend  entre  Elim  & Sinai.  Dans  le 
livre  des  Nombres  ( c ) on  compte  cinq  ou  fix. 


( a ) E.r  d.  XV.  17.  N nm. 
txxnu  9. 

( b J.  Exod.  xvl»  l.,  l. 


{rc. 

(c)  N um.  XXXIII. 

. la.  u. 
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dations  ou  campemens , depuis  Elim  julqu’à  A,.  pu  ^ 
Sinaï  , de  cette  lorte ; d’Elim,  i.  fur  la  mer  1ÎI3. 
rouge  ; 2.  dans  le  délèrt  de  Sin  ; 3.  à Dapliea;  Avant  J.  G. 
4.  à Alus  ; 5.  à Raphidim;  6.  au  Mont  Ho-  I^7- 
reb  , & 7.  au  pied  du  MontSinai.  Nous  allons 
voir  ce  qui  arriva  dans  ces  campemens.  Les 
Il'raelites  arrivèrent  le  15.  du  fécond  mois  j 
ceft-à- dire , précifément  un  mois  apres  leur 
départ  de  l’Egypte  ; dans  le  défert  de  Sin  , ou 
le  peuple  fe  trouvant  dépourvu  de  provilîons  r 
commença  à murmurer  contre  Moife  & Aaron, 
en  dilânt  : Elut  à Dieu  que  nous  fuyions  morts 
par  la  main  du  Seigneur  dans  l’Egypte  , ou 
nous  étions  afiis  fur  des  marmites  de  viande  , 

& où  nous  mangions  du  pain  tant  que  nous 
voulions?  Pourquoi  nous  en  avez-vous  fait 
fortir , pour  nous  faire  mourir  de  faim  dans 
cette  folitude  i Alors'le  Seigneur  dit  à Moife:  nîl'uM°"’ 
Je  vais  vous  faire  pleuvoir  du  Ciel  de  quoi  vous  n~  pour 
nourrir.  Que  le  peuple  en  aille  ramalfer  au-  nJurriture 
tant  qu’il  lui  en  faut  pour  chaque  jour,  je  ver-  à fon  peu- 
rai  par  fon  obéiflance  s’il  eft  fournis  ou  non  a PiC* 
nies  commandemens , & fi  je  dois  compter  fur 
fa  fidélité  pour  la  fuite  \ & qu’au  fixieme  jour 
ils  en  amalfent  deux  fois  autant  qu’en  un  att- 
ire jour,  & qu’ils  en  réfervent  pour  le  jour  du 
fabbat parce  qu’il  n’en  tombera  point  ce  jour- 
là  , & que  je  leur  défend  d’en  aller  amalfer. 

Dieu  promit  aufli  au  peuple  de  leur  fournir  de 
la  chair  en  abondance  ; afin  qu’ils  apprirent  à 
fe  confier  en  là  bonté  & en  fi  puilfance. 

Moife  & Aaron  aiant  donc  affemblé  le  peu-  vent 
pie,  lui  dirent  : Vos  reproches  & vos  murmu-  ^Ylles ctans 
res'retombent contre  Dieu,  plutôt  que  contre  ^ camp 
nous  ; car  qui  fommes  nous , pour  qtm  vous  des  lfraëli- 
murmuriez  contre  nous  ? NVft  ce  pas  le  Spi-  ^s. 
gneur  qui  vous  a fait  fortir  de  l’Egypte  i II  vous 
donnera  ce  loir  de  la  viande  à manger , & de- 
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r mrtin  au  matin  il  vous  fera  pleuvoir  Je  la  rrour^ 
An.  du  m.  riture  pour  vous  raffafier  ; car  il  a oiii  les  plain- 

AvanV •" c,  tes  vous  avez  ^a!tes  contre  lui.  Comme  ils 

partaient  encore  au  peuple  , toute  la  multitu- 
de jetta  les  yeux  du  côté  de  la  folitude  , & vit 
la  gloire  du  Seigneur,  qui  donna  des  marques 
certaines  de  là  préfènce  dans  la  nuée  , & il  leur 
confirma  la  promelfe  que  Moife  venoitde  leur 
faire.  Le  foir  étant  venu , le  camp  fut  tout 
couvert  de  cailles  , qu’un  vent  avoit  apporté 
dans  ce  défert.  C’étoit  le  tems  du  palfage  de 
ces  oifèaux  , vers  le  milieu  d’Avril;  on  en 
voit  encore  fur  le  Golphe  Arabique,  ou  fur 
la  mer  rou^e  dans  cette  faifon , une  très-gran- 
de quantité  qui  pâlie  la  mer  ; & l’on  y en  prend 
un  très-grand  nombre  fur  les  côtes  ( a ).  Le 
miracle  confîfte  donc  principalement  en  ce 
que  Dieu  les  amena  dans  le  camp , & cela 
a point  nommé  , & au  moment  qu’il  l’avoit 
promis. 

Le  lendemain  au  matin  la  rofée  tomba  à 
l’ordinaire  autour  du  camp  , & lorfqu’clle  fut 
la  Manne  <^P‘'e  Par  les  premiers  rai  on  s du  foleil , on 
tombe  aa-  v,t  £°ute  la  fuperficie  de  la  terre  couverte  de 
tour  du  certains  petits  grains , comme  la  bruine  qui  le 
campd’I-  voit  en  certain  tems  attachée  au  bout  des  pe- 
r3t  • tits  brins  d’herbes;  cela  ctoit  femblable  à la 
Coriandre  quant  à fa  forme  , & blanc  comme 
de  la  bruine  , ou  comme  la  neige.  11  étoit  mo- 
lafle  , & fi  l’on  n’avoit  foin  de  le  recueillir 
avant  que  le  foleil  fût  dans  fà  force  , il  fè  fon- 
doit , & difparoifloit , il  falloit  le  prendre  peu 
après  le  lever  du  foleil , & auffi-tôt  que  la  ro- 
fée étoit  'difTxpée.  Les  enfans  d’Ifraèl  aiant  vu 
ces  petits  grains,  fe  difoient  en  Hébreu  les  uns 


C H A P. 
I X. 


i*)  Vu, ei  le  Comment,  fur  l’txod.  xvi.  jj. 
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aux  autres,  Man-hul  Qu’eft-ce  que  cela? 
Ce  qui  fit  donner  à cette  nourriture  le  nom  de 
Manne.  Moifê  leur  dit,  que  c’étoit-làla  nour- 
riture que  le  Seigneur  leur  avoit  promilè , & 
qui  devôit  leur  lervir  pendant  tout  leur  voia- 
ge  ; qu’il  en  tomberoit  de  meme  tous  les  ma- 
tins , à l’exception  du  jour  du  Sabbat , qu’ils 
en  ramaflallcnt  un  gomor  ( a ) par  tête  ; mais 
qu’ils  n’en  gardalfent  point  pour  le  lendemain , 
parce  qu’elle  Ce  gâterait , & Te  remplirait  de 
vers , ou  Ce  fondrait.  , 

Le  peuple  alla  donc  recueillir  de  la  Manne , 
& chacun  en  ramafla  tant  qy’il  put , les  uns 
plus  & les  autres  moins  ; & lorlqu’il  fallut  me- 
furer  la  quantité  que  chacun  en  devoit  avoir 
pour  la  nourriture  des  perfonnes  qui  compo- 
feient  fa  famille  , à un  gomor  par  tête  ; ceux 
quienavoient  trop,  en  rendirent  à ceux  qui 
en  avoient  moins  , & ainfi  tout  le  monde  en 
eut  fiiffilàmment  ( b ).  11  y en  eut  toutefois  > 
qui  par  un  el'prit  de  défiance  en  amaüerert  & 
en  gardèrent  pour  le  lendemain  ; mais  ils  trou- 
vèrent que  cela  s’étoit  corrompu  & rempli  de 
vers.  Le  jour  du  Sabbat  étant  venu  , quelques 
autres  allèrent  à l’ordinaire  pour  en  amafler 
hors  du  camp,  mais  ils  n’en  trouvèrent  point: 
car  il  n’en  tombeit  pas  ce  jour-là  , ainfi  que  le 
Seigneur  les  en  avoit  fait  avertir. 

Après  cela  , le  Seigneur  dit  à Moife  : Rem- 
plirez de  Manne  un  gomor  , & metttez-le  de- 
vant le  Seigneur , pour  en  conferver  la  mémoi- 
re à la  poitérité  , afin  qu’on  lâche  qu’elle  a été 
la  nourriture  , dont  je  vous  ai  nourris  dans  le 


(a  ) Le  Gomor  conte-  ( b ) T.xod.  xvi.  18.  a, 
noit  un  peu  plus  de  trois  Cor.  VJIJ.  If. 

jpinus , mefure  de  Pan*. 
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déièrt  après  votre  fortie  de  l’Egypte.  Mo  Vie  Sc 
Aaron  mirent  donc  un  gomor  plein  de  Manne 
dans  la  tente  où  l’on  s’aifembloit , & dans  la 
fuite  on  le  mit  dans  le  tabernacle  , ou  dans  la 
tente  où  furent  placées  les  tables  & l’arche  de 
l’alliance.  Les  Hébreux  ulèrent  de  cette  nour- 
riture pendant  les  quarante  ans  de  leur  voiage 
du  défert , jtifqu  à leur  entrée  dans  la  terre  de 
Canaan.  On  trouve  encore  aujourd’hui  de  la 
Manne  dans  le  défert  d’Arabie  , qui  eft  une  ef- 
pcce  de  miel  condenfé,  qui  le  voit  pendant 
l’été  fur  les  arbres,  fur  les  rochers,  fur  les 
herbes , & même  lur  le  fable  dans  ce  pais. 

Cette  Manne  a beaucoup  de  proportion  avec 
celle  qui  nourrit  autrefois  les  llfaëlites  dans  le 
défert  d* Arabie  ; mais  celle  des  Ifraclites  avoir 
quantité  d’autres  qualité/,  miraculeulès  qui  1% 
diflinguent  de  celle  qui  fe  trouve  encore  à pré- 
fent  dans  ce  pais.  iB.  Celle  des  Hébreux  r.e 
tomboit  que  lix  jours  de  la  lèmaine , & ne 
tomboit  pas  le  Samedi,  z*.  f ile  tomboit  en  lî 
grande  quantité,  qu’elle  fuffi loit  à nourrir  lîx 
cens  mille  hommes  , fans  compter  les  femm  s 
& les  enfans , en  donnant  à chacun  un  gomor 
par  tête.  3 Il  en  tomboit  le  Vendredi  le  dou- 
ble des  autres  jours.  4*.  Elle  fê  confervoit 
faine  & entière  le  Samedi , & elle  fè  gâtoit  & 
ie  remplilîoit  de  vers  les  autres  jours  , lî  on  la 
gardoit.  50.  Elle  fë  fondoitau  foleil,  lorfqu’on 
la  lailfcit  fur  la  terre  quelque  tems  après  le  le- 
ver de  cet  aftre  ; & celle  qu’on  ramafloit , fe 
durcilfoit  tellement , qu’on  la  concafloit  dans 
lin  moïtier,  qu’on  en  faifoit  des  gâteaux,  & 
qu’on  la  fiiilbit  cuire  dans  la  poêle  ( a ). 
d*.  L’Auteur  du  Livre  de  la  Sagelfe  ( b ) dit  , 


(a;  Num.  xi.  8.  ( b ) &tj>.  xvi.  zo. 
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que  la  Manne  le  proportionnent  au  goût  de  tous 
ceux  qui  en  mangeoient  ; enlorte  que  chacun 
y trouvoit  de  quoi  contenter  fon  appétit.  Ce 
qu’il  faut  reftraindre  aux  l'euls  juifes  , lèlon 
làint  Auguftin  ( a ) ; car  fi  cela  eût  été  pour 
tous  les  llraeiites  indifféremment,  il  auroit  été 
ridicule  de  le  plaindre  que  la  Manne  les  dé- 
goûtoit  , comme  ils  s’en  plaignirent  quelques 
années  après  ( b ).  Les  jufl.es  & les  gens  de 
bien  la  trouvoient  fi  déricieul'e  , qu’ris  ne  de- 
lîroient  rien  autre  choie  ; elle  leur  tenoit  lieu 
de  tous  les  mets  les  plus  délicats. 

Les  enfans  d’Ifrael  étant  partis  du  dc-fert  de 
Sin  (c)r  airiverent  à Daphea,  de  Daphea  à 
Alus,  d Aius  à Ka  'hidim  , où  ris  ne  trouvè- 
rent point  d’eau.  Alors  ils  recommencèrent  à 
fe  plaindre  , & à crier  contre  Morie.  il  eut 
beau  leur  dire  de  prendre  patience , & d atten- 
dre tout  de  la  main  du  Seigneur.  Us  s’empor- 
tèrent de  plus  en  plus,  & ivionb  s’adreiiant  à 
Dieu  , lui  dit  : Que  feiai-je  à ce  peuple  ? Peu 
s’en  faut  qu'il  ne  me  lapide.  Le  Seigneur  lui 
dit  : Prenezavec  vous  les  anciens  du  peuple, 
& menez-les  avec  les  llraeiites  au  rocher  d'Ho- 
reb  ; vous  frapperez  ce  rocher  avec  la  verge  , 
dont  vous  avez  fiappéle  fleuve;  je  me  trou- 
verai fur  ce  rocher , & il  en  iortira  de  l’eau 
pour  donner  à boire  au  peuple.  Moiie  exécuta 
ce  que  le  Seigneur  av oit  ordonné,  & le  rocher 
donna  des  eaux  en  abondance  , & ce  lieu  fut 
appelle  Alajja  , c’eft-à-dire  , tentation  , parce 
que  le  peuple  avoit  tenté  le  Seigneur , endi- 
fant  : Le  Seigneur  t fl- il  au  milieu  de  nous, 
ou  n’y  eft-il  pas  / 

(a)  Av.g- 1.  1.  rctr.'Ft,  c.  1 (b)  bti.m.  xi.  6. 

is.  C iregjr,  l.  û.  mttutl.  c.  1 (_c } Exul.  xvu. 
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L’eau  de  ce  rocher  fervit  à abreuver  I/raéï 
non  feulement  pour  cette  fois,  mais  pour  tou- 
te la  fuite  de  leur  voiage  , jufqu’à  Cadés-Bar- 
né  , où  Dieu  ouvrit  de  nouveau  un  autre  ro- 
cher pour  dclàlterer  fon  peuple.  Saint  Paul 
( a ) dit , que  l’eau  du  rocher  fuivoit  toujours 
les  I/raclites  , ce  que  les  uns  ( b ) ont  enten- 
du comme  fi  le  ruiîfeau  qui  en  réfulta,  eût  en 
effet  fuivi  l’armée  dans  tous  les  campemens 
durant  l’e/pace  de  quarante  ans  ; & les  autres 
(c)  comme  fi  le  rocher  qui  fournilfoit  ces 
eaux  , eût  été  mis  fur  un  chariot , & qu’on 
l’eût  mené  par  tout  avec  l’armée.  Mais  le  fens 
le  plus  /impie  de  cette  exprellion  de  S.  Paul , 
cft  que  cette  eau  fut  fi  abondante  , & continua 
de  couler  pendant  tant  d’années,  qu’elle  fufifit 
aux  bc/oins  des  Ifraëlites , & qu’ils  en  por- 
toient  dans  toutes  leurs  marches  ; comme  on 
a dit  que  les  eaux  du  Hcuve  Choalpe  fui- 
voient  toûjours  le  Roi  de  Per/e  ( d ) i parce 
qu’on  en  portoit  toûjours  à fit  lùite  pour  là 
boifion. 

Comme  les  Hébreux  étoient  à Raphidim , 
les  Amalécites  qui  demeuroient  au  voifinage  , 
les  vinrent  attaquer  ( e ) ; ils  firent  inhumaine- 
ment mourir  ceux  des  llraëlites,  qui  étoient 
demeurez  derrière , & qui  n’avoient  pû  fuivre 
le  gros  de  l’armée  , à caufe  de  la  fatigue  & de 
la  faim  dont  ils  étoient  accablez  ( f).  Mais 
Moife  dit  i Jo/ué  de  choifir  les  meilleurs  loi - 
dats  & les  plus  vigoureux  , pour  combattre  les 
Amalécites  , & les  aller  attaquer  le  lendemain 


(a  ) 1.  Cor.  x.  4.  I (d)  Ælitn.  var.  hift.  /, 

(b)  Ita Hebrai flans.  | II.  c.  40. 

( c ; Alu  /(Mini  & Ca-  I ( e ) Exod.  x v 1 1 . 8 . 

*é€u\tn.  in  S*j>.  xi.  4.  <Vc.  I (f  j P (ut.  xx/.  17.  iS. 
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au  matin  ; pendant  que  lui-même  monteroit 
fur  la  montagne  , ajant  en  main  la  verge  mi- 
raculeufe  pour  demander  à Dieu  qu’il  lui  don- 
nât la  viéioire.  Jolué  livra  donc  la  bataille  à 
Amalec  ; & Moïfe  , Aaron  & Hur  montèrent 
fiir  la  montagne  voifine  , d’où  l’on  voioit  le 
champ  de  bataille.  Pendant  que  Moïfe  élevoit 
les  mains  en  haut  avec  la  verge  , Ifracl  avoit 
l’avantage  : mais  aufli-tôt  qu’il  les  baiifoit  tant 
foit  peu , Amalec  reprenoit  le  deifus  : Et  com- 
me les  mains  de  Moïfe  s'appefântifloient  par  la 
laffitude , Aaron  & Hur  s’aflîrent  fur  une  pier- 
re , & lui  foûtenoient  les  mains  des  deux  co- 
tez , de  maniéré  qu’il  demeura  dans  cet  état 
fans  le  laffer,  jufqu’au  coucher  du  foleil.  J 0- 
fué  gagna  donc  une  vi&oire  complette  fur 
Amalec,  & pafla  au  fil  de  l’épée  toute  l’armée 
ennemie.  Alors  le  Seigneur  dit  à Moïfe  : Ecri- 
vez ceci  dans  un  livre  pour  en  confèrver  la  mé- 
moire , & inftruifez-en  Jofué  : Je  détruirai  la' 
mémoire  d’Amalec  de  deffous  le  Ciel.  Et 
Moïfe  érigea  un  autel , pour  fèrvir  de  rnonu-1 
ment  de  cette  viéloire,  & lui  donna  le  dont 
de  , le  Seigneur  ejl  mon  élévation  , ou  mon 
ftgnal  ; parce  que  , comme  Amalec  a attaqué 
le  trône  du  Seigneur , le  Seigneur  auflï  aura  la 
main  élevée  contre  Amalec,  dans  toute  la  fuite 
des  générations. 

On  lait  que  les  Amalécites  font  les  defeen- 
dans  d’Amalec  , fils  d’Eliphaz,  fils  aîné  d’Efaü 
( 4 ).  Ils  dévoient  avoir  de  la  coniïderation 
pour  les  Ifraélrtes,  qui  étoient  comme  eux  des- 
cendus d’Abraham  & de  Jacob  ; ils  dévoient 
.toniïdeier  1-état  où  la  . fatigue  , la  faim  ôc-la 
foif  les  avoient  réduits.  Le  Seigneur  différa  la 
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~ 77  vengeance  contre  Amalec,  jufqu’au  régné  de 

^ ' Saul  Roi  d’Ifiael  ( a ) , qui  reçut  ordre  par  Sa- 

AvimJ.C.  muèl  d’aller  exterminer  ce  peuple.  Saul  n’exé- 
14S7.  cuta  qu’allëx  imparfaitement  ce  que  le  Seigneur 

>vant  l’E  lui  avoit  commandé  : toutefois  depuis  fon  teins, 
■je  vulgaue  Amalec  fut  tellement  affaibli,  qu’il  ne  put  plus 
»49!*  fe  relever. 

Jofué  fils  Jofué,  à qui  Moïlè  ordonna  d’aller  cora- 
de  Nun  de  battre  Amalec  , étoit  de  la  Tribu  d’Ephraïm  , 
j!"1  u & fils  de  Nun.  Son  premier  nom  fut  Olee  , 

• ph'-aïm , mais  depuis  la  vi&oire  qu’il  remporta  fur  les 
icrvircur  Amalécites , on  le  trouve  toujours  nommé  Jo- 
Mo  île.  fué  ou  jcfus  • ü étoit  lèrvitcur  de  Moïfe  , à la 
maniéré  de  ces  grands  hommes  de  l’antiquité  , 
qui  s’attachoient  au  fervice  des  Héros  par  efti- 
me  & par  inclination  ; comme  Patrocle  étoit 
fèrviteur  d’Achilles  , & Merione  d’Idomenée. 
Jofué  fe  diflingua  toujours  par  fa  valeur  , par 
fa  conduite , & par  fon  attachement  aux  ordres 
du  Seigneur;  il  mérita  par  la  fidélité  d’entrer 
dans  la  terre  promile  , & de  luccéder  à Moïfe 
dans  le  gouvernement  d’Ifraël.  Il  en  fera  lou- 
vent  parlé  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

Kar étoit-  ^ur  ^ont  on  a Par^  ci-devant,  & qui  ac- 
\\  époux  compagna  Moïfe  & Aaron  fur  la  montagne  , 
de  Marie-  pendant  la  bataille  contre  Amalec  , étoit  de  la 
lirjt.de  Tribu  de  Juda  , fils  de  Caleb  , fils  d’Elron  , 
Molle  . Afférent  de  Caleb  , fils  de  Jephoné.  Hur  eut 
pour  fils  Uri , & Uri  fut  pere  de  Befeléel , fa- 
meux Ouvrier  emploie  par  Moïfe  à la  ftrudure 
du  tabernacle  ( b ).  Jofeph  ( c ) croit  què  Hur 
ttoit  époux  de  Marie  fœur  de  Moïfe.  D’autres 


■ I ..  i.ii.ii.l.. 


jki  . i.ïti  .‘titfh'-t  j:*  u . 

— 

( a ) 1.  Rcg.  XV.  3.  • I (c)  Jofeph.  nntiq.  I.  5. 
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revient  qu’il  ait  été  l'on  fils.  Les  Peres  (a) 
croient  que  Marie  demeura  Vierge  jufqu’à  la 
mort. 

Le  troifiéme  jour  du  troifiéme  mois  (b) 
après  la  fortie  de  l’Egypte  , les  Ifraèlites  étant 
partis  de  Raphidim  , arrivèrent  au  délert  deSi- 
nai  , & campèrent  au  pied  & vis-à-vis  de  cet- 
te montague  , où  ils  demeurèrent  près  d’un 
an.  Moïle  étant  monté  fur  cette  montagne  , 
Dieu  lui  dit  : Voici  ce  que  vous  direz  à la  mai- 
fon  d’Ifraèl  : Vous  avez  été  témoins  de  tout  ce 
que  j'ai  fait  aux  Egyptiens  ; vous  favez  de 
quelle  maniéré  je  vous  ai  portez  , comme  un 
Aigle  porte  les  Aiglons  fur  lès  ailes , & avec 
quelle  bonté  je  vous  ai  choifi  pour  mon  peuple. 
Si  donevous  voulez  obéir  à ma  voix  , & exé- 
cuter les  articles  de  mon  alliance , je  vou* 
prendrai  pour  mon  peuple  particulier  ; je  vous 
leparerai  du  milieu  des  autres  nations , pour 
vous  rendre  mon  Rôiaume  Sacerdotal,  & une 
race  choifie  & confacrée  à mon  fervice.  Voilà 
les  conditions  que  j’offre  à Ifiracl  : Voyez  s’il 
veut  s’y  affujerrit,  & s’il  veut  entrer  dans  l’al- 
liance que  je  lui  propofe. 

Moïle  delcendit  de  la  montagne,  afiembla 
le  peuple  avec  les  anciens , & leur  expofa  l’or- 
dre qu’i>  avoit  reçu  de  la  part  du  Seigneur.  Le 
peuple  tout  d’une  voix  répondit  : Nous  ferons 
tout  ce  que  le  Seigneur  a ordonne,  & nous 
exécuterons  très-volontiers  toutes  les  condi- 
tions de  Ion  alliance.  Moïfe  aiant  rapporté  à 
Dieu  la  réponlè  du  peuple  , le  Seigneur  lui  dit  : 
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(a)  N iflen.  I.  dcvirgwit.  I plo , c.  7.  VjJèr.  ad.  av..  m. 
r.C.  Ambrof.  exhvrt.  aiivir-  J ifiî.  F'ulgaf.  Mm/ë  tertio 
givit.  &c.  1 egrelfienis  Ifrae'l  de  terra 

( b ) Ribera,  l.  de  ton-  I Egypti  » in  die  liac  , &c. 
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Jufqu’ici  je  vous  ai  parié  léul  à feul , mais  à 
préfent  je  vais  defcendre  Hans  l’obfcurité  de 
la  nuée , & je  vous  parlerai  d’une  maniéré  , 
qui  fera  entendue  du  peuple  même , afin  qu’il 
ait  en  vous  une  parfaite  confiance.  Il  continua, 
& lui  dit , apparemment  d’une  maniéré  que  le 
peuple  pût  l’entendre  : Allez  vers  le  peuple  , 
& ordonnez-lui  de  le  difpofer  aujourd’hui  & 
demain  à recevoir  ma  loi , & à faire  alliance 
avec  moi  ; qu’ils  fe  purifient  & qu’ils  lavent 
leurs  vétemens , & qu’ils  le  tiennent  prêts  pour 
le  troifiéme  jour;  car  le  troifiéme  jour  je  def- 
cendrai  en  préfence  de  tout  le  peuple  fur  Sinaï , 
& vous  marquerez  des  limites  tout  autour  de 
la  montagne  , afin  que  perfonne  ne  les  pafle. 
Quiconque  touchera  ^a  montagne  , & palfera 
au-delà  des  barrières , Ce ra  mis  à mort.  La 
main  de  l’homme  ne  le  touchera  point  ; mais 
on  le  lapidera  , eu  on  le  percera  de  flèches.  Il 
perdra  la  vie  , foit  que  ce  foit  un  homme  ou 
une  bête.  Lorfque  la  montagne  retentira  com- 
me du  fon  de  la  trompette , alors  vous  amène- 
rez tout  le  peuple  au  pied  de  la  montagne  (a), 
comme  pour  venir  par  honneur  au-devant  de 
Dieu  julqu’aux  barrières  que  vous  aurez  pla- 
cées ; mais  qu’ils  fe  gardent  bien  d’aller  plus 
avant. 

Le  peuple  fe  purifia  donc  de  toutes  les  foiiil- 
lures  qu’il  pouvoit  avoir  contraélées  , ou  par 
l’attouchement  d’un  mort  , ou  de  quelqu’au- 
tre  choie  d’impur , il  s’abftint  du  commerce  du 
mariage  ( b ) , fe  baigna  dans  l’eau  , & lava  lès 
habits  ; car  ce  font-là  les  maniérés  ordinaires 


(a)  Exod.  xix.  14.11.  ’ tium  , 8c  ne  appropinque» 
( b)  Exod.  xix.  ii.  Ef-  ris  uio.ibus  veltris. 
cote  parati  in  dicm  cer-q  \ ■ „ 
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He  fe  purifier  , ufitées  parmi  les  Hébreux  , & ~ : ~r 

meme  parmi  les  payens.  Lorfque  le  troineme  ,u. 

jour  fut  arrivé  , & que  le  foleil  commençoît  à Avant  J.  c; 

iè  lever,  tout-à-coup  on  entendit  les  tonner-  14^7* 

res;  les  éclairs  commencèrent  à paroître  : une 

nuée  très-cpaifle  couvrit  la  montagne  , & le 

bruit  épouvantable  de  la  trompette  retentit  de 

toute  part.  Tout  le  peuple  qui  éroit  dans  le 

camp , fut  faifi  de  fraieur , & Moife  les  amena  1 

tous  au  pied  de  la  montagne , pour  venir  au- 

devant  du  Seigneur , qui  étoit  defeendu  fur 

Sinaï  dans  l’appareil  de  fa  Majefté  : Toute  la 

montagne  étoit  couverte  d’un  nuage  épais , & 

d’une  obfcurité  majeftueufe  ; une  fumée  s’éle- 

voit  de-là  , comme  d’une  fournaifè  ; & tout 

cela  formoit  un  objet  qui  donnoit  de  la  fraieur. 

Mode  monta  feul  jufqu’au  dedans  de  la  nuée, 

& le  Seigneur  lui  parloit,  & lui  répondent  d’une 
maniéré  articulée  & intelligible.  Dieu  lui  dit 
donc  de  defeendre,  & d’avertir  le  peuple  de 
ne  pas  pafler  les  limites  marquées  au  pied  de  , 
la  montagne , de  peur  qu’il  n’en  périt  und 
grande  multitude  ; & de  dire  aux  Prêtres  mê- 
mes , deftinez  à offrir  les  faerifices  pour  la  ra- 
tification de  l’alliance  , de  n’avancer  pas , de 
peur  que  Dieu  ne  les  frappât  de  mort. 

Moi(è  répondit  au  Seigneur  ( a ) : Le  peu*- 
pie  n’aura  garde  de  monter  après  les  défenfes 
que  vous  lui'  en  avez  faites  ; il  n’ofera  jamais 
pafler  les  barrières  que  l’on  a mifies  par  vos  or-4- 
dres.  Le  Seigneur  répliqua  : Allez , defeen4- 
dez  , & puis  vous  remonterez  vous  & Aaroir. 

Mais  que  nul  autre  ne  préfume  de  monter  , dé 
peur  que  je  ne  le  fafle  mourir.  Moife  obéit  ; 
il  defeendit  & remonta  ; & voici  les  paroles  de 
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l’alliance  que  Dieu  lui  propofà  alors , & qu*ü 
écrivit  enfuite  fur  les  tables  de  pierre. 

I.  Je  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu , qui  vous 
ai  tiré  de  l’Egypte  , de  la  maifon  de  l’efclava-, 
ge>  vous  n’aurez  point  d’autre  Dieu  que  moi. 

I I.  Vous  ne  ferez  point  d’images  taillées  , 
ni  aucune  reprélêntation  en  relief,  ou  en  pein- 
ture de  tout  ce  qui  eft  dans  le  ciel , fur  la  terre  » 
ou  dans  les  eaux  ; vous  ne  les  reprélènterez  eu 
aucune  forte  pour  les  adorer,  ni  pour  leut 
rendre  un  culte  fouverain.  Car  je  fuis  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  , le  Dieu  fort , le  Dieu  ja- 
loux , qui  venge  le  crime  des  peres  fur  les  en- 
fans  de  ceux  qui  me  hatttent , julqu’à  la  troi- 
lîcme  & quatrième  génération  ; & qui  fais  mi- 
lcricorde  à ceux  qui  m’aiment , & qui  obier-* 
vent  mes  commandemens , jufqu’à  la  milliè- 
me génération. 

III.  Vous  ne  prendrez  point  en  vain  le 
nom  du  Seigneur  vôtre  Dieu  ; c’eft-à-dire , 
vous  ne  jurerez  point  vainement , téméraire- 
ment & fans  néceffité  ; ou  plutôt  vous  ne  fe- 
rez point  de  faux  fermens  , &vous  n’emploie- 
rez point  le  nom  de  Dieu  pour  affirmer  la  fauf* 
fêté  ; car  Je  Seigneur  punira  féverement  celui 
qui  aura  pris  en  vain  , ou  avec  faulfeté  le  non» 
de  Dieu. 

I V.  Souvenez-vous  de  fanétifier  le  jour  du. 
Sabbat.  Vous  ne  ferez  en  ce  jour-là  aucune 
œuvre  fervile , ni  vous , ni  vos  enfans , ni  vos 
efclaves , ni  vos  animaux  ; car  le  Seigneur  a 
créé  en  fix  jours  le  ciel  & la  terre  , & s’eft  re- 
pofé  le  feptiéme  jour.  C’eft  pourquoi  il  a béni 
ce  jour , Si  l’a  confacré  à fon  fervice. 

V.  Honorez  vôtre  pere  & vôtre  mere  ,afia 
que  vous  viviez  long-tems  fur  la  terre , que  le 
Seigneur  doit  vous  donner.  Sous  le  non» 
d’honneur , on  entend  non  feulement  l’iioa.- 
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Heur  & le  refpeét  intérieur  & extérieur  ; mais 
Bufl't  les  fecours  & les  afliftances  convenables. 

V I.  Vous  ne  tuerez  point. 

VII.  Vous  ne  commettrez  point  d’adul- 
tere. 

VIII.  Vous  ne  déroberez  point. 

IX.  Vous  ne  porterez  point  de  faux  témoi- 
gnages contre  vôtre  prochain. 

X.  Vous  ne  defirerez  point  ce  qui  eft  à vô- 
tre prochain  ; ni  fa  femme  , ni  fon  efdave,  ni 
aucune  autre  chofe. 

Voilà  les  dix  grands  préceptes  de  la  Loi, 
qui  contiennent  en  abrégé  toute  la  loi  natu- 
relle , & tous  les  devoirs  de  l’homme  envers 
Dieu  & envers  fon  prochain.  Voilà  les  dix 
principaux  articles  de  l’alliance  que  Dieu  vou- 
loir faire  avec  Ifracl  ; tous  les  autres  préceptes 
de  la  Loi  n’étoient  que  comme  des  fuites  Sc 
des  explications  de  ce  que  l’on  vient  de  voir. 
Cependant  le  peuple  entendoit  les  tonnerres  , 
& le  fon  de  la  trompette , & voioit  les  éclairs  , 
le  feu  & la  fumée  dont  toute  la  montagne  étoif 
couverte  : ils  entendoient  le  Seigneur  qui  par- 
loit  à Moife , & Moifè*  étant  defeendu  de  la 
montagne , & leur  aiant  propofe  ce  que  le  Sei- 
gneur demandoit  d’eux,  ils  lui  dirent:  Parlez- 
jiouj  vous-même,  & nous  vous  écouterons , 
mais  que  le  Seigneur  ne  nous  parle  point , de 
peur  que  nous  ne  mourions.  Moife  répondit: 
Ne  craignez  point  ; car  ce  n’eft  point  pour  votas 
faire  mourir  , que  le  Seigneur  eft  venu*,  mais 
pour  yous  remplir  de  fa  crainte  , & pour  éprou- 
ver fi  vous  ctes  vraiment  réfolu  de  faire  allian- 
ce avec  lui  , & à obéir  à fà  voix. 

Moife  étant  remonté  dans  l’obfcurité  de  la 
montagne  , Dieu  lui  dit  : Vous  direz  aux  en- 
fans  d’ïfraél  : voiez  que  je  vous  ai  parlé  du  haut 
du  Ciel.  Vous  ne  ferez  point  de  Dieu  d’argent, 

T iiij 
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ni  de  Dieu  d’or,  comme  s’il  difoit  : Je  ne  vou$ 
ai  point  apparu  fous  une  figure  fenfible;  afin 
que  vous  ne  me  repréfentiez  point  fous  une 
forme  corporelle.  Vous  me  drefferezun  autel 
de  terre  ou  de  gazon  , & vous  m’offrirez  fur 
cet  autel  vos  holocauftes  , vos  hoflies  pacifi- 
ques , dans  les  lieux  confacrez  à la  mémoire 
de  mon  nom.  Il  femble  par  là  qu’il  ne  vou- 
loit  point  d’autel  permanent  , fiirtout  durant 
leur  voiage  , de  peur  de  donner  occafion  à l’i- 
dolâtrie & à la  multitude  des  autels.  Il  ajoûta  : 
Que  fi  vous  me  drellez  un  autel  de  pierres  , 
vous  ne  le  ferez  point  de  pierres  taillées  ; car  fi 
vous  y emploiez  le  fer  Si  les  outils  propres  à 
tailler  la  pierre,  l’autel  fera  fouillé.  Vous  n’y 
monterez  point  par  des  degrez  , de  peur  de  dé- 
couvrir vôtre  nudité;  car  alors  ils  n’avoient 
pas  communément  l’ufage  des  culottes. 

Ce  que  le  Seigneur  ordonne  en  cet  endroit 
touchant  l’autel  qu’il  veut  qu’ôn  lui  érige , ne 
regarde  que  les  autels  que  l’on  drelfoit  dans  ces 
cas  extraordinaires  : par  exemple  rci , dans  la 
cérémonie  de  la  ratification  de  l’alliance  avec 
le  Seigneur  (a),  dans  la  publication  de  la 
Loi  fur  le  Mont-Hébal  ( b ) , dans  des  cir- 
conftances  urgentes  , où  l’on  étoit  oblige  de 
facrifier  hors  du  tabernacle  , comme  il  eft  arri- 
vé quelquefois  fous  les  Juges  & fous  les  Rois  : 
alors  on  drelfoit  à la  hâte  un  autel  de  gazon  ou 
de  pierres  brutes.  Ou  y immoloit  des  viftimes. 
Si  puis  on  démoliffoit  ces  autels.  On  verra  ci- 
après  que  l’autel  du  tabernacle  étoit  de  cuivre , 
Si  portatif.  Celui  qu’on  fit  dans  le  temple  de 
Salomon  , étoit  de  bronze  , & apparemment 
rempli  par  dedans  de  pierres  brutes;  celui  du 
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ïècond  temple  au  retour  de  la  captivité  , & ce- 
lui qu’on  rebâtit  après  la  profanation  du  tem- 
ple par  Antiochus  Epiphanes , étoient  de  pier- 
res brutes  ( a ) ; mais  je  ne  fai  s’ils  étoient  re- 
vêtus de  bronze , comme  celui  de  Salomon. 

La  défenfe  dê  monter  à l’autel  par  des  de- 
grez  y ne  regarde  apparemment  que  ces  autels 
de  gazon  ou  de  pierres  brutes,  que  l’on  faifoit 
à la  hâte  dans  des  rencontres  extraordinaires  ; 
car  il  eft  certain  qu’il  y avoit  des  degrez  à l’au- 
tel des  holocauftes , qui  étoit  dans  le  temple  , 
& qui  étoit  haut  de  dix  ou  douze  coudées  (b)  : 
Ezecliiel  parle  clairement  des  degrez  de  l’au- 
tel (c);  le  Seigneur  avoit  pourvu  d’une  au>- 
tre  maniéré  à la  décence  de  Ion  culte , & avoit 
prévenu  l’inconvénient  de  Ce  découvrir  en  mon- 
tant à l’autel  des  holocauftes , en  ordonnant  à 
les  Prêtres  de  porter  des  elpeces  de  culottes 
( d ) , & des  tuniques  longues  & ferrées  ; conv- 
me  aufii  en  fermant  les  degrez  de  l’autel , de 
manière  qu’on  ne  vît  que  lamoitié  du  corps  de 
ceux  qui  y montoient. 

Outre  les  dix  principaux  préceptes  que  nous 
avons  vus , & qui  renferment  les  devoirs  géné- 
raux de  la  religion , le  Seigneur  propo&  enco- 
re aux  Hébreux  par  la  médiation  de  Moife  , 
d’autres  préceptes , qui  regardoient  principale- 
ment la  police  & le  droit  civile.  D’où  vient 
que  l’Ecriture  les  appelle  Jugemens  ( e ).  Si 
vous  achetez  un  efclave  Hébreu  , il  vous  fer- 
vira  jufqu’en  l’année  fabbatique , qui  revenoit 


- ( a ) Jofeph.  antiq.  I.  4. 
(.  8.  & de  Btllo  y l.  6.  c. 
T4-  Philo  . lib.  AcviBimas 
ojjerentib.  1.  Macc.  îv.  47. 
Hccat*us  apnd  Etifeb.  pfX- 
f*r.  I.  %.  c.  4,. 
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7 de  fêpt  ans  en  fept  ans.  S’il  entre  feul  à vâtrê 
*‘^7  J fervice , il  fortira  feul  ; s’il  eil  marié  , là  fem— 
Avan.j.c.  me  fortira  avec  lui.  Si  durant  fon  efclavage  , 
M>7-  fon  maitre  lui  donne  une  femme  cfdave , dont 
il  ait  des  enfans;  la  femme  & les  enfan s de- 
meureront au  maître  ,•  & l’homme  feul  fortira. 
Que  fi  l’efclave  attaché  par  inclination  à fon 
maitre  , à fa  femme  & à fes  enfans , aime  mieux 
demeurer  , que  de  profiter  de  la  liberté  que  la 
loi  lui  olfre  , fon  maître  lui  en  fera  faire  une 
déclaration  devant  le  magiftrat , & enfuite  le  - 
faifant  approcher  des  montans  de  la  porte  de  là 
mai  fon , il  lui  percera  l’oreille  avec  une  haié- 
ne , & il  demeurera  en  fervitude  jufqu  en  l’an- 
née du  Jubilé,  qui  revenoit  au  bout  de  qua- 
rante-neuf ans  ; car  alors  tous  les  efclaves  Hé- 
breux fans  exception  , étoient  mis  en  liberté 
( a ).  Si  quelqu’un  vend  fa  fille  pour  être  fer- 
vante  ; car  les  peres* avoient  droit  de  vendre 
ainfi  leurs  enfans  pour  dette , ou  pour  d autres 
raifons  ; le  maitre  à qui  il  la  vendra , pourra 
l’époufer  à titre  de  concubine  , ou  la  donnes 
pour  femme  à fon  fils.  S’il  ne  le  fait  point , la 

fille  fortira  libre  en  l’année  fabbatique.  S il  la 

prend  pour  femme  , il  la  traitera  comme  fes  au- 
tres femmes , & s’il  prend  après  elle  quelqu’au- 
tre  concubine  , il  lui  confervera  fes  droits  , le 
vêtement , le  logement , 1 entretien  , & le 
droit  du  mariage.  S’il  manqiie  a ces  devoirs  , 
elle  fortira  fans  lui  rien  paier.  Dans  le  Leviti— 
que  (b)  Dieu  ordonne , que  fi  un  Hébreu  eft 
iontraint  par  la  pauvreté  de  fe  vendre  à ut» 
étranger  , qui  ne  foit  pas  Ifraëlite  , les  parens 
le  rachèteront  s’ils  peuvent , & a leur  defaut 
tout  autre  Ifraèlite  pourra  le  racheter  > ou  en.— 

v f ■ • — ■ — — 

( a ) Uvit.  xx  v.'  40V  & h’  ( b > Lev!t- XXVl  *7* 
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fin  il  fc  rachètera  lui-même  de  Ton  épargne  ou  A~ni"j' 
de  (es  profits.  Er  ailleurs  (4),  il  veut  que  fi  V r 
un  efclave  d’un  autre  pais  fe  réfugie  dans  les  avjh. 
terres  d’Ifracl , on  ne  le  livre  point  à fon  mai- 
tre  ; mais  qu’on  le  laifle  demeurer  où  il  vou- 
dra dans  le  pais. 

Le  meurtre  volontaire  fera  puni  de  mort , & Ch  A ~ 
le  meurtre  involontaire  le  fera  feulement  de  x 1 1. 
l’exil;  on  affignera  à l’homicide  involontaire 
des  Villes  d’azyle , où  il  pourra  Ce  retirer , & 
demeurer  en  sûreté  jufiju’à  la  mort  du  grand-  vcur  (jcs 
Prctre  (b).  Alors  il  lui  fera  libre  de  retourner  meurtriers 
en  fa  Ville  & en  là  maifon  ; mais  pour  le  inyoîoa- 
meurtrier  volontaire , il  fera  mis  à mort  fans  tauts* 
rémiffion.  Le  parent  du  mort  pourra  le  tuer 
impunément  ( c ).  On  ne  recevra  point  d’ar- 
gent pour  lui  épargner  la  vie  ( A ) ; on  l’arra- 
chera même  de  l’autel,  s’il  y cft  réfugié  ( e ). 
Quiconque  frappera  fon  pere  ou  fa  mere  , fera 
mis  à mort.  Celui  qui  dérobera  un  homme  li- 
bre , & le  vendra  pour  efclave  , fera  mis  à 
mort.  Celui  qui  maudira,  ou  qui  outragera  de 
paroles  fon  pere  ou  fa  mere  , fera  puni  de 
mort. 

Si  deux  hommes  viennent  à fe  quereller , 
qu’ils  fe  battent  , & que  l’un  d’eux  foit  telle- 
ment bleffé  , qu’il  en  garde  le  lit , & qu’après 
cela  il  marche  appuié  lur  fon  bâton , celui  qui 
l’aura bleflé , paiera  les  frais  des  Médecins,  Sc. 
dédommagera  le  malade  pour  le  tems  qu’il  a 
perdu  durant  fi»  maladie.  Un  Maître  qui  aura 
battu  fon  efclave , enforte  qu’il  foit  mort  fous 
les  coups  , fera  puni  comme  homicide  : mais 


(a.)  Dent. xx  111.14. 
(b  ) N/h»,  xxxv.  18. 
(c)  Hum.  xxxv.  17. 


1.  (d  J IL  ici  cm  t.i. 

(e  ) £aW.  Xxi.  «4. 
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lî  l’efclave  furvit  pendant  quelques  jours , Te-, 
maître  ne  fera  pas  puni  de  mort  ; parce  que  Ton 
efclave  eft  le  prix  de  fpn  argent.  Si  dans  une. 
querelle  entre  deux  hommes , une  femme  en- 
ceinte vient  à la  traverfe,  & eft  blefiée  , en- 
forte  qu’elle  faife  une  faulfe  couche  , fans  tou- 
tefois qu’elle  en  meure  , celui  qui  l’aura  ble£ 
fée  , fera  condamné  à une  amende  arbitraire  , 
au  jugement  de  fon  mari , & des  arbitres  nom- 
mez. pour  cela.  Mais  fi  la  femme  meurt , il 
rendra  vie  pour  vie  , ame  pour  ame  , oeil  pour 
oeil , dent  pour  dent , main  pour  main , pieA 
pour  pied  , plaie  pour  plaie , meurtriifure  pour 
meurtriflure.  Dieu  ordonne  la  peine  du  talion 
contre  tous  ceux  qui  auront  fait  tort  àleur  pro- 
chain. Mais  on  ne  croit  pas  que  fon  intention 
ait  été  , que  ces  Loix  s'exécutaient  dans  la  ri- 
gueur , & à la  lettre.  Celui  qui  avoit  perdit 
un  ail , ou  une  main,  étoit  en  droit  de  deman- 
der  la  réparation  de  ce  tort,  & d’exiger  de  celui 
qui  les  lui  avoit  fait  perdre  , qu’il  le  dédomma- 
geât de  cette  perte , fuivant  l’eftimation  & le 
jugement  des  juges  ou  des  arbitres.  Si  un  maî- 
tre frappe  fon  elclave  , & lui  fait  perdre  un 
œil , ou  une  dent  ; il  lui  donnera  la  liberté 
pour  l’œil , ou  pour  la  dent  qu’il  lui  aura  fait  v 
perdre.  Si  une  femme  dans  une  querelle  qua 
fon  mari  aura  avec  un  autre  homme  ( a ) , por- 
te la  main  fur  l’adverfaire  de  fon  mari  en  un  en- 
droit, que  la  pudeur  ne  permetpas  dénommer* 
elle  aura  le  poing  coupe. 

Si  un  taureau  tué  avec  fes  cornes  un  homme 
ou  une  femme , le  taureau  fera  lapidé  , & on 
ne  mangera  point  de  fa  chair  , mais  le  maître- 
du  taureau  fera  jugé  innoeent.  Que  frie  tau- 


t a)  Dent,  xi  Y- 1 1. 
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reau  étoit  connu  depuis  quelque  tems , comme 
frappant  des  cornes , & que  ton  maître  en  étant 
informé,  ne  l’ait  pas  renfermé  , fi  cet  animal 
tué  quelqu’un , le  taureau  fera  lapidé  , & le 
maître  lira  puni  de  mort , ou  condamné  à une 
amende  pécuniaire  pour  làuver  fît  vie.  Que  fi  le 
taureau  frappe  un  elclave  de  l’un  ou  de  l’autre 
£èxe  , le  taureau  fera  lapidé , & le  Maître  de 
cet  animal  paiera  trente  ficles  au  Maitre  de  l’ef- 
clave.  Si  quelqu’un  ereulè  une  citerne , & n’en 
couvre  pas  l’entrée  , & qu’il  y tombe  un  bœuf 
ou  un  âne , le  maître  de  la  citerne  paiera  la  va- 
leur de  ces  bétes , & les  bêtes  feront  pour  lui  t 
Si  le  bœuf  d’un  homme  tue  le  bœuf  d’un  autre, 
ils  vendront  à profit  comme  le  bœuf  vivant,  & 
partageront  entr’eux  également  la  chair  du 
bœuf  mort.  Que  fi  le  Bœuf  qui  a tué , étoifi 
reconnu  depuis  long-tems  comme  frappant  des 
cornes  , & que  Ion  Maître  ne  l’ait  point  renfer- 
mé & gardé  , il  rendra  bœuf  pour  bœuf , & la 
chair  du  bœuf  tué  , fera  à lui. 

Si  un  homme  vole  un  bœuf,  ou  une  bre- 
bis ( a ) , il  rendra  cinq  bœufs  , & quatre  bre- 
bis , pour  une  brebis.  Si  un  voleur  nofturne 
eft  lurpris  aiant  des  inftrumens  pour  rompre  ua 
mur  , ou  pour  forcer  les  portes  d'une  maifbn  , 
& qu’il  fuit  mis  à mortÿ  celui  qui  l’aura  blefle 
ou  tué  , fera  tenu  pour  innocent.  Que  s’il  eft 
tué  pendant  le  jour,  celui  qui  l’aura  tué , fera 
puni  de  mort  ; le  voleur  relîituera  le  vol  qu’il 
aura  fait  ; & s’il,  n’a  pas  de  quoi  reftituer , il 
fera  vendu  au  profit  de  celui  à qui  il  a fait  le 
vol.  Si  l’oa  trouve  chez  lui  encore  vivant  le 
bœuf,  ou  l’âne  , ou  la  brebis  qu’il  aura  volez , 
il  rendra,  le  double.  Celui  qui  fera  quelque  dé- 
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giu  dans  le  champ  , ou  dans  la  vigne  d’un  au- 
tre , reftituera  de  Ton  champ  ou  de  fa  vigne  , 
le  dommage , (êlon  l’cftimation  qui  en  aura  été 
faite.  Si  le  feu  allumé  dans  un  champ  , gagne 
des  épines , ou  des  moillons  qui  l'oient  déjà 
coupées,  celui  qui  aura  allumé  le  feu,  paiera 
tout  le  dommage. 

Le  dépôt  qui  aura  été  volé  chez  le  dépofitai- 
re  , foit  par  lui-même  , ou  par  quelqu’un  de£ 
liens , fera  reftitué  au  double.  Mais  fi  l’on  ne 
peut  découvrir  l’auteur  du  vol,  le  dépositaire 
comparoîtra  devant  les  Juges  , & fera  ferment 
qu’il  n’a  point  touché  au  dépôt , & fur  (on  fer- 
ment , il  fera  renvoié  quitte.  Celui  à qui  on 
aura  confié  du  bétail  à garder , en  doit  répon- 
dre. Si  la  chofe  fie  perd  par  fa  faute  ou  par  là 
négligence  , il  la  reftituera.  Si  elle  meurt  en- 
tre fies  mains  , ou  fi  elle  eft  prife  par  les  enne- 
mis , il  fera  tenu  d affirmer  par  ferment , qu’il 
n’y  a point  de  (à  faute  , & il  fera  déchargé  de 
la  reftitution  ; fi  la  chofe  a été  volée  , il  en  ren- 
dra la  valeur  ; fi  elle  a été  prifè  par  les  bêtes 
fauvages,  il  fera  tenu  de  repréfenter  au  Maî- 
tre quelque  partie  de  l’animal  ravi , & il  fera 
drfpenfé  de  l’obligation  de  reftituer.  Si  l’ani- 
mal eft  fimplement  emprunté  & loiié  , & qu’il 
meure  en  préfence  & au  fçû  du  propriétaire  , 
l’emprunteur  n’eft  tenu  à rien.  Que  fi  le  pro- 
priétaire eft  ablent,  le  preneur  reftituera  la  va- 
leur de  la  chofe. 

Si  quelqu’un  féduit  une  fille.,  & en  abufe  , il 
lui  affignera  une  dot , & la  prendra  pour  fem- 
me; que  fi  le  pere  de  la  fille  ne  veut  pas  la  lui 
donner  , il  donnera  au  pere  une  fomme  de  cin- 
quaate  ficles  ( a ) , pour  aider  à marier  là  fille 


(a;  Voyezlc  Comnaînt.-ftir  i'Exod.  xxir.' 17;  - * 
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à uft  autre.  Que  fi  l’homme  a ulé  de  violence» 
& que  l'affaire  ait  été  portée  devant  les  Juges  , 
le  corrupteur  paiera  cinquante  ficles  d’amende 
au  pere  de  la  fille;  & fiera  tenu  de  la  prendre 
pour  femme  , fians  pouvôir  jamais  la  répudier 
(a).  Vous  punirez  de  mort  ceux  qui  ufientde 
fortileges  & d’enchintemcns.  La  beftialité  & 
l’idolâtrie  font  défendues  fous  peine  de  mort. 
Vous  ne  ferez  aucun  tort  à la  veuve , ni  à l’or- 
phelin , ni  à l’écranger.  Si  vous  leur  faites  tort, 
ils  crieront  vers  moi , & je  les  exaucerai  ; ira 
fureur  s’enflammera  contre  vous , je  vous  ferai 
mourir  par  l'épée  , vos  femmes  demeureront 
veuves  , & vos  enfans  orphelins. 

Vous  n’accablerez  point  les  pauvres  par  vos 
jafiures.  Si  vôtre  frere  vous  donne  fion  habit  en 
gage , vous  le  lui  rendrez  avant  le  coucher  du 
loleil.  S’il  crie  vers  moi , je  l’écouterai  ; parce 
que  je  fuis  miféricordieux , & qu’il  n’a  que  cet 
habit  pour  mettre  fur  lui  quand  il  dort.  Vous 
ne  p trierez  point  mal  des  Juges , ni  des  per- 
ibnnes  conftiruées  en  dignité.  Vous  ne  diffé- 
rerez point  de  paier  les  dîmes  & les  prémices 
de  vos  biens.  Vous  me  donnerez  le  premier 
né  de  vos  fils  , & les  premiers-nez  de  vos  ani- 
maux. Vous  les  lailferez  fiept  jours  avec  leurs 
meres  , & vous  me  les  offrirez  le  huitième  » 
vous  fierez  fiaints  & confierez  particulière- 
ment à mon  fiervice.  Vous  ne  mangerez  point 
la  chair  d’une  bête  qui  aura  été  endommagée 
par  une  autre  béte  , mais  vous  la  jetterez  aux 
chiens. 

Vous  n’écouterez  point  les  dificours  faux  , 
calomnieux  & défâvantageux  à la  réputation 


(?)  Dent,  xx  u.  17.  Les  cinquante  ficles  font  8u 
liv,  10.  Leu. 
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du  prochain  (4),  & vous  ne  vous  joindrez 
point  à l’impie , pour  rendre  un  faux  témoigna- 
ge. Vous  ne  tuivrez  point  la  foule  pour  faire 
emal;  & dans  vosjugerrtens,  vous  n’aurez 
égard  qu’à  la  juflice  & à la  vérité  , & non  pas 
au  grand  nombre.  Vous  n’aurez  point  de  com- 
pallion  du  pauvre  dans  vos  jugemens.  Si  vous 
rencontrez  le  bœuf  ou  l’âne  de  vôtre  ennemi  , 
lorfqu’ils  fe  font  égarez  , ramenez-les-lui  ; & 
lî  vous  voiez  l’âne  de  vôrre  ennemi  abbatu  fous 
fa  charge  , ne  palTez  point  outre , mais  aidez- 
lui  à le  relever.  Vous  ne  vous  cloignerezpoine 
de  la  juftice  dans  le  jugement  du  pauvre.  Vous 
fuirez  le  menfonge.  Vous  ne  condamnerez  ni 
l’innocent , ni  le  jufte.  Vous  ne  recevrez  point 
de  préièns  , parce  qu’ils  aveuglent  les  plus 
éclairez , & qu’ils  corrompent  la  parole  des 
plus  juftes.  Vous  ne  moleftcrez  point  l’étran- 
ger. Vous  fçavez  l’état  & les  fentimens  des 
étrangers , puifque  vous  l’avez  été  vous-mê- 
mes dans  l’Egypte. 

Vous  ne  cultiverez  point  vôtre  terre  la  fep- 
tiéme  année  , & vous  abandonnerez  ce  que  li 
terre  & les  arbres  produiront  cette  année  aux 
pauvres,  & aux  bétes  des  champs.  Vous  ne 
travaillerez  point  le  jour  du  Sabbat  ; afin  que. 
vos  enfans , vos  elclaves  & vos  animaux , & 
les  étrangers  qui  (ont  parmi  vous , aient  quel* 
que  relâche.  Ne  jurez  point  par  le  nom  des 
faux  Dieux  ; que  leurs  noms  ne  fortent  pas 
même  de  vôtre  bouche.  Vous  garderez  mes 
Fêtes  trois  fois  l’année  , fçavoir  la  Pâque , la 
Pentecôte,  & la  Fête  des  tentes.  On  parlera 
ci-après  de  ces  trois  Fêtes  plus  au  long.  Vous 
nr  paroîtrez  point  en  ma  préfènee  les  mains 


( a ) Exod.  xxin. 
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Vuide/.  Tous  les  mâles  qui  font  parmi  vous , 
viendront  le  préfenter  trois  fois  l’année  en  ma 
prête n ce.  Vous  ne  m’offrirez  point  le  fang  de 
la  vi&ime  pafcale  , tandis  qu’il  y aura  du  le- 
vain dans  vos  maifons;  & la  graille  de  cette 
viécime  ne  demeurera  pas  jufqu’au  matin. 
Vous  me  l'offrirez  dès  le  foir  avec  le  làng. 
Vous  ne  cuirez  point  le  chevreauf  dans  le  lait 
de  là  mere , c’eft-à-dire  , vous  n’immolerez 
point  l’agneau  Pafchrl  , tandis  qu’il  tette  en- 
core ; ou  en  général  , vous  ne  ferez  point 
mourir  la  mere  qui  allaite , avec  l’agneau  qui 
tette.  Les  Juifs  expliquent  cette  Loi  littérale- 
ment de  la  défenfe  générale  de  manger  du  lait 
avec  de  la  viande. 

Je  vais  envoier  mon  Ange  , afin  qu’il  mar- 
che devant  vous  , qu’il  vous  conduite  8c 
vous  faflè  entrer  dans  la  terre'  que  je  vous 
ai  promife  ; refpedez-le  , écoutez  fa  voix  , 
& gardez-vous  bien  de  le  méprifer  , car  il 
ne  vous  pardonnera  point , lorlque  vous  pé- 
cherez , il  agit  en  mon  uom  , & il  eft  revêtu 
de  mon  autorité.  On  croit  que  cet  Ange  eft 
S.  Michel.  On  l’explique  aufli  ( a ).  dans  urt 
fens  plus  relevé  du  MelBe , fils  de  Dieu  , chef 
du  peuple  choifi.  D’autres  l’entendent  de  Jo- 
iué , qui  introduit  les  Ifraélites  dans  la  terre 
de  Canaan  ( b ).  Que  fi  vous  écoutez  fa  voix  t 
& que  vous  faffiez  ce  que  je  vous  dis  , je  ferai 
l’ennemi  de  vos  ennemis  , & j’affligerai  ceux 
qui  vous  affligent  ; mon  Ange  marchera  de- 
vant , & vous  fera  entrer  dans  le  pais  des  Ca-c 
nanéens,  que  j’exterminerai  de  devant  vous* 
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(a}  Vide  Atl/ana{.  de 
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fin,  p.  ip.  Rnçtrt.  hic.  &c. 


C b ) Jnf.in.  Di.tlog.  c:m 
Tr ifihjne.  Enicb.  I.  4.  Dé- 
mon:!, Au£.  cju.pl.  in  Ex;d ». 
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Vous  n’adorerez  point  leurs  Dieux  , 8c  votoé 
n imiterez  point  leurs  œuvres  : mais  vous  bri~ 
ferez  leurs  ftatuës,  & détruirez  leur  culte.  Si 
vous  êtes  fidèles  à obéir  à mes  volontez  , je 
bénirai  vôtre  pain  & vos  eaux  , & j’éloignerai 
de  vous  toutes  les  maladies.  Je  remplirai  le 
nombre  de  vos  jours.  On  ne  verra  dans  vôtre 
terre  ni  femme  ftérile  , ni  mere  fins  enfans  j 
la  terreur  de  mon  nom  marchera  devant  vous , 
& vos  ennemis  fuiront  à vôtre  approche.  J’en- 
voierai  d’abord  devant  vous  des  guêpes  & des 
frelons  , qui  les  mettront  en  fuite  avant  vôtre 
arrivée.  Je  11e  les  chalferai  pas  tous  en  un  an  , 
de  peur  que  la  terre  ne  demeure  déferte  , & 
que  les  betes  làuvages  ne  Ce  multiplient  trop  , 
Si  ne  s’élèvent  contre  vous.  Je  chalferai  vos 
ennemis  peu  à peu  , jufqu’à  ce  que  vous  foïez^ 
multipliez  & affermis  dans  le  pais.  Les  limites' 
de  la  terre  que  je  vous  promets  , feront  depuis 
la  mer  Méditerranée  jufqu’à  l’Euphrate  , & 
depuis  l’Arabie  déferte  Si  l’Egypte  jufqu’à  la 
Syrie.  Vous  ne  ferez  point  d’alliance  avec  les 
Cananéens,  & vous  ne  permettrez  point  qu’ils 
habitent  dans  vôtre  terre , de  peur  qu’ils  ne 
vous  engagent  dans  leur  idolâtrie. 

Après  cela  , le  Seigneur  dit  à Moi/e  , qu’il 
pouvoit  defeendre,  pour  rendre  compte  au  peu- 
ple de  tout  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  ( 4)  , 
& qu’enl'uite  il  remonteroit  avec  Aaron , Na- 
& Abiu  , & les  faisante  & dix  vieillards 
d’Ifraël , qui  s’avanceroient  jufqu’au  delà  des 
barrières,  mais  non  pas  jufqu’au  lieu  où  étoit 
le  Seigneur;  que  Moïfe  feul  monteroit  jufques- 
la  , Si  que  le  peuple  demeureroit  au  bas  de  la 
hiontagne  comme  auparavant.  Moïfe  defeendie 


( à ) Exod.  xx  l v. 
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donc , & rapporta  aux  Ifraëlites  toutes  les  loix 
que  nous  venons  de  lire  , dont  la  plupart  regar- 
dent la  police,  & font  partie  des  conditions  de 
l’alliance  que  le  Seigneur  vouloir  fu;re  avec 
eux.  Ils  répondirent  unanimement  , qu’ils  le 
foûmettoient  très-volontiers  à toutes  ces  loix  ; 
Moilè  en  drefl'a  un  aère,  avec  le  détail  de  toute* 
ces  loix;  & dès  le  lendemain  matin  il  érigea  un 
autel, pour  y immolerles  làcrifices  qui  dévoient 
fervir  à ratifier  l’ailiance.  Autour  de  cet  autel , 
qui  fut  fait  de  pierres  brutes  ou  de  gazon , on 
drella  douze  monumens , compofez  apparem- 
ment d’autant  de  pierres , qui  repréfentoient  les 
douze  Tribus  d’Ilraël.  Après  quoi  Moife  com- 
me médiateur  de  l’alliance  , & comme  Prêtre 
de  fa  nation , fit  égorger  par  douze  hommes 
choifis,  douze  veaux  en  holocauftcs , & des 
boucs  ( a ) Sc  des  veaux  en  làcrifices  pacifi- 
ques. 11  répandit  fur  l’autel  la  moitié  du  fang 
de  ces  vidimes , & mit  l’autre  moitié  dans  des 
coupes  ; & prenant  le  livre  où  les  loix  & les 
conditions  de  l’alliance  étoîent  écrites,  il  le 
lut  devant  le  peuple , qui  répondit  après  en 
avoir  entendu  la  ledure  : Nous  exécuterons 
tout  ce  que  le  Seigneur  a dit,  & nous  lui  obéi- 
rons ; alors  Moilè  répandit  par  afperfion  fur  le 
peuple  , Si  fur  le  livre  qu’il  tenoit  en  main  , & 
qu’il  venoit  de  lire  , ce  qui  reftoit  du  làng  des 
veaux  Si  des  boucs;  en  difant  : Voici  le  fang 
de  l’alliance  que  Dieu  a faite  avec  vous , fous 
les  conditions  que  je  vous  ai  propofées.  Et  telle 
fut  la  cérémonie  de  cette  fameule  alliance. 
Moife , Aaron  , Nadab , Abiu , & les  foixante 
& dix  anciens  d’Ifracl,  repréfentant  tout  le 
peuple , montèrent  enluite  liir  la  montagne  ; 
mais  non  pas  jufqu’au  fominet  : Ils  virent  le 

ta)  üAu.  19. 
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Dieu  d’Ifracl , ou  plûtôr  le  lieu  où  il  étoit , S 
fous  fes  pieds  comme  un  ouvrage  de  Saphir  , 
& comme  la  couleur  du  ciel  lorfqu’il  eft  ferein  ; 
& la  vue  de  cette  Majefté  fouveraine  ne  leur 
ota  point  la  vie  ; ils  revinrent  en  bonne  fânté 
dans  le  camp  ; mais  Moife  & Jofuc  par  ordre 
du  Seigneur,  montèrent  jusqu’au  haut  de  la 
montagne , pour  y recevoir  les  Loix  écrites  de 
la  main  de  Dieu  même.  En  quittant  les  An- 
ciens , Moife  leur  dit  : Vous  nous  attendrez 
dans  le  camp;  s’il  furvient  quelque  difficulté  , 
vous  avez  avec  vous  Aaron  & Hur , vous  vou9 
en  rapporterez  à eux.  Moife  étant  donc  mon- 
té , la  nuée  couvrit  la  montagne , & la  gloire 
du  ScigVieur  y parut  pendant  fîx  jours , comme 
un  feu  ardent  à la  vâé  de  tout  Ifraël.  Au  fep- 
tiéme  jour , Dieu  appella  Moife , & le  fit  en- 
trer au  milieu  de  cette  obfcurité , où  il  de- 
meura quarante  jours  & quarante  nuits.  Il  lui 
donna  la  defeription  du  tabernacle  qu’il  devoit 
ériger , de  la  table  des  pains  de  propofition  , de 
l’arche  ou  coffre  facré , où  l’on  devoit  mettre 
les  tables  de  la  Loi , du  chandelier  d-'or  à fept 
branches  ( a ) , des  coupes , des  patenes  , & 
autres  vales  pour  les  fàcrifices  , des  voiles  8s 
des  ais  néceflaires  pour  la  conftruftion  du  ta- 
bernacle ( b ) , de  l’autel  des  holocauftes , des 
voiles , & des  colomnes  du  parvis  ( c ). 

Dieu  déclara  enfuite  à Moife  la  deltination 
qu’il  avoit  faite  d’Aaron  & de  fes  fils , pour  lui 
fervir  de  prêtres  & de  miniftres  dans  fon  taber- 
nacle ( d ) ; & il  lui  donna  la  defeription  des 
habits  de  cérémonie  qu'ils  dévoient  porter  t 
pendant  qu’ils  étoient  occupez  à fon  culte  ; la 


( a ) -E-rod.  xxv. 
(b;  Exod.  xxvi. 


|(c)  Ex  d.  x^i  t . 

( d ) Exod,  Wv  1 1 1, 
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îrvanieie  de  leur  confecration  ( a ) ; les  offran- 
des & les  viéfimes  qu’ils  dévoient  offrir  dans 
cette  cérémonie  ; il  lui  dit  que  les  Prêtres  fe- 
roient  obligez,  tous  les  jours , d’offrir  fur  l’au- 
tel des  lioiocauftes , deux  agneaux  ; l’un  le 
foir  , & l’autre  le  matin.  Dieu  lui  ordonna  de 
faire  un  autel  pour  lui  présenter  le  parfum  (£)  , 
& lui  marqua  la  maniéré  de  compofer  ce  par- 
fum ; il  lui  donna  la  defcription  d’un  baflîn 
d’airain  , où  les  prêtres  dévoient  laver  leurs 
mains  & leurs  pieds  , & la  compolîrion  d’une 
huile  d’ondion , pour  oindre  les  Prêtres  & les 
vafes  du  Tabernacleaujour.de  leur  confécra- 
tion.  Enfin , le  Seigneur  défigna  Béféléel  & 
Ooliab  , deux  fameux  ouvriers , pour  l’exécu- 
tion de  ce  qu’il  venoit  d’ordonner  à Moife  (c). 
Après  cela , Dieu  lui  réitéra  le  commandement 
de  l’obfervation  du  Sabbat  fous  peine  de  la 
vie  , & lui  mit  en  main  deux  tables  de  pierres , 
où  il  avoit  écfit  les  dix  préceptes  de  l’alliance, 
que  nous  avons  vû  plus  haut. 

Cependant  le  peuple  voiant  que  Moifê  difr 
féroit  long-tems  à defcendre  de  la  montagne 
( d ) , s’alicmbla  auprès  d’Aaron  , & vint  lui 
dire  en  tumulte  , & d’une  maniéré  menaçan- 
te : Faites-nous  des  Dieux  qui  marchent  de- 
vant nous  ; car  nous  ne  fqavons  ce  qui  eft 
arrivé  à ce  Moife , qui  npus  a tiré  de  l’Egypte. 
Aaron  leur  répondit:  Otez  les  pendans  d’oreil- 
les de  vos  femmes , de  vos  fils  & de  vos  filles , 
& apportez-les-moi  ; croiant  peut-être  que  cet- 
te demande  ralentiroit  leur  folle  ardeur.  Mais 
ils  firent  promptement  ce  qu’il  leur  avoit  dit , 
& lui  apportèrent  ce  qu’il  leur  avoit  demandé. 


(a)  F.xoJ.  xxix.  i | (c  ) Ex. J.  xxxt. 

(b) Ex<,d.xxx.  | (d)  jbarid.xxi.il. 
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Aaron  les  aiart  reçus , les  lia  dans  un  fac , les 
fondit  dans  un  creufet , & en  forma  une  figure 
de  boeuf,  ou  du  moins  une  tête  de  bœuf,  en- 
tée fur  un  c^rps  humain  ; car  telle  étoit  la  for- 
me des  Dieux  des  Egyptiens,  dont  les  Hébreux 
dans  cette  occaficn  voulurent  imiter  l’idolâ- 
trie. Aaron  voulut  leur  repre  Tenter  le  Dieu 
Apis  , qui  ctoit  la  plus  célébré  divinité  de  l’E- 
gypre  ; il  lui  ciigea  un  autel , & fit  publier  par 
un  hérault  : Demain  fera  la  folemniré  du  Sei- 
gneur. Le  lendemain  on  immola  des  holocaus- 
tes & des  hofties  pacifiques  au  veau  d'or  ; & le 
peuple  commença  à faire  des  feftins , à boire  & 
à manger  , & enfuite  à fe  divertir  , à jouer  & 
à danter. 

Alors  le  Seigneur  parla  à Moile,  & lui  dit  : 
Allez,  delcendtz  , car  ce  peuple  que  vous  avez 
tiré  de  l’Egypte , a péché.  Ils  ont  bien-tôt  quit- 
té la  voie  que  vous  leur  aviez  montrée  ; ils  le 
fort  fait  un  veau  jette  en  fonte  , ils  l’ont  ado- 
ré , & lui  ont  immolé  des  viftimes , en  di- 
fànt  : Voilà  vos  Dieux,  ô Ifiraél,  qui  vous 
v>nt  tiré  de  l’Egypte.  I.e  Seigneur  ajouta  : Je 
vois  que  ce  peuple  a la  tête  dure  ; lailfez-moi  - 
faire  , afin  que  ma  colere  s’allume  contre  lui , 

& que  je  l’extermine  , & je  vous  rendrai  pere 
d’un  grand  peuple.  Mais  Moiïe  le  conjura  de 
leur  pardonner , en  difimt  : Seigneur , pourquoi 
vôtre  colere  s’allume-t’elle  contre  ce  peuple, 
que  vous  avez  délivré  de  l’Egypte  par  une  for- 
ce infinie , & par  une  main  puiilante  ? Ne  don- 
nez pas , je  vous  prie  , occaficn  aux  Egyptiens 
de  dire  : Il  les  a tirez  adroitement  de  l’Egypte, 
pour  les  faire  périr  dans  les  monragnes.  Que 
vôtre  indignation  s’appaife  ; & pardonnez  , je 
vous  prie , le  crime  de  vôtre  peuple.  Souve- 
nez-vous d’Àbraham  , d’Ifaac  Si  de  Jacob, 
aufquels  vous  avez  promis  avec  ferment  de 


Digitized  by  Goôgte 


nF.  t/Anc.  Testament.  Lîv.TI.  4?? 
multiplier  leur  race  cfimmc  les  étoiles  du  Ciel,  " 

& de  donner  à leurs  enfans  le  pais  de  Canaan.  ‘VI* 

Alors  le  Seigneur  s’appaifa,  & ne  fit  point  pour  Availt  t.  c. 
cette  fois  reifentir  à Ion  peuple  les  effets  de  fa  1487. 
colere.  Moïfe  defcendit  donc  avec  Jolüé  de  la 
montagne  , portant  en  fes  mains  les  tables  de 
la  Loi  écrites  des  deux  cotez , & gravées  de  la 
main  de  Dieu  meme  : Et  comme  ils  defcen- 
doient  , Jofué  entendant  le  bruit  du  peuple 
qui  jettoit  de  grands  cris,  dit  à Moïfe,  qu’il 
entendoit  dans  le  camp  comme  un  cri  de  deux 
armées  qui  fe  choquent.  Mais  Moïfe  lui  ré- 
pondit : Ce  n’eft  point  là  les  cris  d’une  armée 
qui  s’anime  au  combat , ou  qui  pourfuit  fes  en- 
nemis : ce  font  des  chants  de  réjoüiffances.  Et 
lorfqu’il  fut  arrivé  près  du  camp,  il  vit  le  veau 
& les  danfes.  Alors  outré  d’indignation  , il 
jettapar  terre  les  tables  de  la  Loi  qu’il  portoit, 

& les  brila  au  pied  de  la  montagne;  & aiant 
pris  le  veau  d’or , il  le  brila , le  réduifit  en 
poudre,,  & le  jetta  dans  l’eau  dont  bùvoient 
Les  enfans  d’Ifrael. 

Et  s’adreflant  à Aaron  , il  lui  dit  : Que  vous  Moïfe  or- 
a fait  ce  peuple  pour  attirer  fur  lui  un  fi  grand  auf 
péché  f Aaron  répondit  : Que  Monfeigneur  v"-n^er 
ne  Ce  fâche  point  : Vous  connoiffcz  ce  peuple  , l'injure 
vous  fçavez  combien  il  a de  penchant  au  mal.  au 
Ils  m’ont  dit  : Faites-nous  des  Dieux  qui  mar-  Sçigneur. 
■client  a notre  tete,  car  nous  ne  fçavons  ce  Vingt-troiî 
■qu’eft  devenu  ce  Moïle  tjui  nous  a tirez  de  miliehom- 
l’Egypte.  Je  leur  ai  demandé  leur  or  & leurs  mes. 
ornemens , ils  me  les  ont  apportez  ; je  les  ai 
jettez  au  feu  , & voilà  ce  qui  en  eft  forti.  Alors 
Moïfe  voiantle  peuple  confterné  & chargé  de 
home , pour  l’aétion  qu’il  venoit  de  faire  , fe 
mit  à la  porte  du  camp  , & dit  : Si  quelqu’un 
eft  au  Seigneur  , qu’il  fe  joigne  à moi.  Tous 
les  enfans  de  Lévi  s’affemblerent  autour  de  lui, 
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& il  leur  dit  : Allez  & revenez  d’une  porte  i 
1 autre  au  travers  du  camp,  & que  chacun  tue 
ce  qu’il  rencontrera  fans  diftinélion  de  frere  , 
d’ami  ou  de  proche.  Les  Lévites  obéirent , & 
il  y eut  ce  jour-là  près  de  vingt-trois  mille 
hommes  de  tuez.  Moife  leur  dit  : Vous  avez 
aujourd’hui  conlâcré  vos  mains  au  Seigneur  ; 
parce  que  chacun  de  vous  a tué  fans  diftinélion 
les  amis  & les  proches , qui  avoient  été  infidè- 
les au  Seigneur.  Que  la  bénédiction  de  Dieià 
vous  fuit  donnée,  & demeure  fur  vous. 

Le  lendemain  Moilè  aifembla  le  peuple,  & 
lui  dit  : Vous  avez  commis  un  très-grand  pé- 
ché : Je  vais  monter  vers  le  Seigneur  , pour 
voir  lî  je  pourrai  en  quelque  forte  vous  en  ob- 
tenir le  pardon.  Il  monta  fur  la  montagne  , & 
fupplia  le  Seigneiir  de  pardonner  à fon  peuple  : 
Sinon , ajoûta-t’il , effacez-moi  de  vôtre  livre 
que  vous  avez  écrit,  c’eft- à-dire,  ôtez-moi  du 
monde , & rayez-moi  du  nombre  de  vos  fervi- 
teurs.  Le  Seigneur  répondit  : Celui  qui  aura 
péché  contre  moi  , fera  rayé  de  mon  livre. 
Mais  pour  vous  , conduilèz  ce  peuple  dans  la 
terre  que  je  leur  ai  promife , & mon  Ange 
marchera  devant  vous  : A l’égard-  du  crime 
qu’ils  ont  commis,  je  le  punirai  au  jour  de  ma 
vengeance.  Il  ajouta  ( a ) : Allez  à la  tête  de 
ce  peuple  avec  mon  Ange  qui  vous  conduira  r 
mais  pour  moi  je  n’irai  point  avec  vous , car 
vous  êtes  un  peuple  indocile  & intraitable  ; & 
vous  m’obligerez  à vous  exterminer  dans  le 
chemin.  Moilè  aiant  rapporté  au  peuple  cette 
réponlè  , les  Ifraèlites  furent  tout  confternez  ; 
ils  pleurèrent  ; & Moife  leur  aiant  commandé 
-de  la  part  du  Seigneur  de  quitter  leurs  armes  & 


(a)  Excel,  xxxiv. 
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leurs  orneincns , ils  les  quittèrent , & nul  n’ofà  ” " 

paraître  , fi  ce  n’eft  en  habit  de  deuil  & d’hu- 
miliation.  Et  Moife  levant  le  tabernacle  de  Avant  J.  c. 
l’aflemblée  , où  le  Seigneur  jufqu’alors  avoit  1487. 
donné  des  marques  de  là  préfence,  & où  le 
peuple  alloit  pour  terminer  fes  différends , le 
tranlporta  hors  du  camp , & le  tendit  en  un 
lieu  éloigné,  pour  marquer  l’indignation  du 
Seigneur  contre  ce  peuple  , qui  aiant  à peine 
juré  alliance  avec  lui,  l’avoit  hautement  vio- 
lée pour  adorer  des  Idoles. 

Moife  étant  remonté  fur  la  montagne  , dit 
au  Seigneur  : Vous  me  commandez  de  con- 
duire ce  peuple  dans  le  païs  de  Canaan  , & 
vous  ne  me  dites  point , qui  vous  devez  en- 
voier  avec  moi , fur  tout  après  m’avoir  dit  : Je 
vous  connois  par  vôtre  nom  , & vous  avez 
trouvé  grâce  à mes  yeux.  Le  Seigneur  avoit 
bien  dit  qu’il  envoieroit  fbn  Ange  devant  fon 
peuple  , mais  il  ne  vouloit  pas  y aller  en  per- 
lônne.  Moife  veut  l’engager  à ne  pas  quitter 
la  conduite  des  Ifraélites  , il  ajoute  : Si  donc 
j’ai  trouvé  grâce  à vos  yeux  , montrez-moi  vô- 
tre face , conduifez-nous  vous-méme,  afin  que  ' • * 

je  fçache  que  j’ai  trouvé  grâce  devant  vous. 

Regardez  favorablement  ce  peuple  qui  eft  à 
vous.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  : Je  marcherai 
en  perfonne  devant  vous , & je  vous  mettrai  en 
paifîble  poHeffio*:  du  pais. 

Moife  demanda  cnlüite  au  Seigneur  qu’il  lui  c h a v 
fit  voir  là  globe  , & Dieu  lui  répondit  : Je  xv. 
vous  comblerai  de  toute  forte  de  biens;  toute-  Jc- 

fois  vous  ne  pourrez  voir  ma  face,  car  nul  man<î„- à 
homme  ne  me  verra  fans  mourir  ; mais  vous  <r’:1 
me  verrez  par  derrière.  Vous  vous  tiendrez 
(ur  le  rocher  en  un  certain  endroit  que  je  vous  gi0iK. 
marquerai;  & lorfque  ma  gloire  paffera , je 
vous  mettrai  fur  l’ouverture  de  ce  rocher  où 
Tome  I.  V 
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j’ai  accoutumé  de  paroitre  , & je  vous  cacherai 
de  ma  main  jufqu’à  ce  que  je  lois  pâlie  ; j’ôte- 
rai  enfuite  ma  main  , & vous  me  verrai  par 
derrière.  Dieu  ne  différa  pas  long-tems  à don- 
ner à Moïfe  la  fatisfaétion  qu’;i  lui  avoit  pro- 
mile. Il  lui  dit  de  tailler  des  tables  nouvelles , 
& de  les  préparer  pour  y écrire  les  Commande- 
mens  de  la  Loi  : de  les  apporter  iùr  la  monta- 
gne , & qu’alors  il  fe  manifefteroit  à lui , com- 
me il  le  lui  avoit  promis. 

Moïfe  defeendit  donc  de  la  montagne  , & 
& aiant  préparé  de  nouvelles  tables  de  pierre, 
il  remonta  fur  le  rocher  dès  le  lendemain  de 
grand  matin  , après  avoir  fait  de  très-exprelfes 
dtfenfes  211  peuple  d’approcher  de  la  monta- 
gne. Etant  donc  monte  julqu’au  dedans  de  la 
nuée , il  fe  plaça  dans  le  rocher  qui  lui  avoit 
été  délïgnc  ; & comme  le  Seigneur  dans  fa 
gloire  paifoit  devant  l’ouverture  de  la  caverne  , 
Moïfe  le  jetta  le  vifage  contre  terre,  & dit  : 
Dominateur  , Seigneur  Dieu  , miféricordieux 
& clément , patient , riche  en  miféricorde  , 
véritable  & fidèle  , qui  faites  reilcntir  les  effets 
de  vôtre  miféricorde  jufqu’à  mille  générations, 
qui  effacez,  les  iniquitez  , les  crimes  & les  pé- 
chez , devant  qui  nul  pécheur  ne  demeure  im- 
puni , qui  punit  l’iniquité  des  peres  fur  les  en- 
fans  & fur  leurs  neveux  , jufqu’à  la  troifiéme 
& quatrième  génération.  A[  .ès  cela  Moïfe 
pria  Dieu  avec  de  nouvelles  initnnees  de  vou- 
loir bien  pardonner  le  crime  de  fon  peuple  , & 
de  continuer  à marcher  avec  eux.  Dieu  lui  ac- 
corda tout  ce  qu’il  lui  demandoit , & lui  réité- 
ra les  commandemens  qu’il  avoit  faits  d’exter- 
miner les  Cananéens , de  détruire  leurs  Dieux, 
& leurs  Idoles , & de  ne  jamais  faire  d’alliance 
avec  eux , d’obferver  la  folemnité  de  la  Pâ- 
que & des  azymes , d’offrir  à Dieu  les  premiers 
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nez  des  hommes  & des  animaux  , de  ne  paroi-  — 

tre  jamais  les  mains  vuides  en  lapréfence  , de  -^.ru  M. 
garder  exadcment  le  jour  du  Sabbat,  la  fcte  Av*Î,!j'ç 
de  la  Pentecôte  & celle  des  Tabernacles  , de  1^7.  * 
préfenter  les  prémices  de  leurs  fruits  dans  Ion 
temple.  Après  cela  , il  reçut  de  la  main  de 
Dieu  les  fécondés  tables  fur  lefquelles  étoient 
écrites  les  paroles  de  l’alliance  ; & après  avoir 
ainfi  demeuré  de  nouveau  quarante  jours  & 
quarante  nuits  fur  la  montagne  , fans  boire  ni 
manger , il  dclcendit  portant  fes  tables  dans  fes 
mains  ; & ne  fçaehant  pas  que  fon  viiàge  jet- 
toit  des  raions  de  lumière , qui  lui  venoient  de 
l’entretien  qu’il  aveit  eu  avec  le  Seigneur. 

Les  Ifraclites , & Aaron  lui- même  & les  An- 
ciens du  peuple , l’aiant  apperçu  ainfi  éclatant 
de  gloire , n'oloient  s’approcher  de  lui  : Mais  il 
les  appella  & les  rafsûra.  Le  peuple  s’aflembla 
c-nfuite  , & aiant  mis  un  voile  fur  fon  vifage  par 
modeftie , & afin  que  le  peuple  s’approchât  plus 
librement , il  leur  expofa  les  ordres  qu’il  avoit 
reçus  du  Seigneur.  Depuis  ce  tems  il  ne  re- 
monta plus  fur  la  montagne,  & voici  la  ma- 
niéré dont  il  parloit  d’ordinaire  au  Seigneur.  Il 
alioit  au  tabernacle  de  l’afiemblée  , c’eft-i-di-  . 
re  , dans  la  tente  où  l’on  s’alfembloit  pour  ter- 
miner les  affaires  & les  conteilations  qui  furve- 
noiert  ( a ).  Cette  tente  étoit  hors  du  camp  x 
la  di  fiance  de  deux  miye  ( b ) coudées , c’eft- 
à-diit*  , du  chemin  qu’on  pouvoit  faire  le  jour 
du  Sabbat.  C’c  fl-  là  où  la  colomne  de  nuée  ap- 
paroilioit , pour  figre  de  la  préfence  du  Sei- 
gneur. Lors  donc  que  Moifê  pafioit  pour  aller 
a cette  tente  , tout  le  peuple  fe  levoit , & fe  te- 


(a)  Ex'il.  XXXI11.  7.  S.  \ (b)  TulmxJift*. 

•>.  10.  & XXXV.  34-  51*  | 
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noie  debout , chacun  à la  porte  de  fa  tente  , 8c 
regardoit  Moife  par  derrière  , jufqu’à  ce  qu’il  y 
fût  entré  ; & alors  la  colomne  de  nuée  defeen- 
doit  & fe  tenoit  à la  porte  ; & le  Seigneur  par- 
loit  à Moife  face  à face , comme  un  ami  parle 
à Ion  ami  : non  pas  que  Moiiê  vît  le  vifàge  du 
Seigneur  à nud , & fous  une  forme  corporelle: 
mais  Dieu  lui  parloit  diftindement  & verbale- 
ment, & non  pas  en  vifion  ou  en  longe  , com- 
me il  faifoit  aux  Prophètes.  Tandis  qu’il  étoit 
dans  le  tabernacle  avec  le  Seigneur , & que  les 
Ifraëlites  y voioient  la  colomne  de  nuée , ils  le 
tenoient  à l’entrée  de  leur  pavillon , & ado- 
roient  la  Majefté  du  Seigneur.  Moife  entroit 
feul  dans  le  tabernacle,  n’aiant  que  Jolué  en 
fa  compagnie  ; & alors  il  ôtoit  fon  voile  juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  fortît.  Tout  le  peuple  le  voioit 
au  fortir  de  là  avec  un  vifage  éclatant  de  lu- 
mière. Mais  il  le  couvroit  dès  qu’il  parloit  au 
peuple , & qu’il  leur  expofoit  les  volontez.  du 
Seigneur. 

Pour  l’exécution  du  tabernacle  de  l’allian- 
ce, & des  pièces  qui  le  dévoient  compofer,  & 
qui  y dévoient  fervir , Moïfe  par  l’ordre  du  Sei- 
gneur, fit  publier  dans  le  camp,  que  quicon- 
que auroit  la  dévotion  de  contribuer  à cet  ou- 
vrage , pourroit  offrir  au  Seigneur  de  l’or  ( a ) , 
de  l’argent , du  cuivre  , des  laines  de  couleur 
d’hyacinthe  , de  pourpre  , de  evamoifi  , du  fin 
lin  , du  cotton  , du  pou  de  chevre  , des  peaux 
de  mouton  teintes  en  rouge , des  peaux  violet- 
tes , & du  bois  de  fethim  , de  l’huile  pour  l’en- 
tretien des  lampes , des  parfums  d’excellente 
odeur  , & des  pierres  précieufes  pour  orner  le 
Rational  du  Grand-Prctre.  Il  ajouta  , que  s’il 
- « 


{ a)  Excd.  xxxv. 
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y avoit  parmi  le  peuple  quelque  ouvrier  habile 
en  of,  en  argent  * en  bois,  en  laine,  & en 
tonte  autre  chofè , qu’il  fe  préfentât  , & qu’on 
l'emploieroit  félon  la  capacité , dans  les  diffé- 
rens  ouvrages  du  tabernacle.  Auflï-rôt  le  peu- 
ple vint  offrir  au  Seigneur  avec  une  volonté 
prompte  & pleine  d’affeftion  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux.  Les  hommes  & les  femmes 
donnèrent  à l’envi  leurs  braffelets  Si  leurs  pcn- 
dans  d’oreilles , leurs  bagues  & leurs  autres  or^ 
nemens.  Des  femmes  habilles  préfenterent  de 
ce  qu’elles  avoient  filé , du  fil  de  couleur  de 
pourpre,  d’hyacinthe,  de  cramoifi  , & du  poil 
de  chevre  : Enfin  le  peuple  fit  paroître  dans 
eette  contribution  , tout  ce  que  Ton  pouvoit 
fouhaiter  d’ardeur  & de  libéralité.  Après  quoi 
Moïfe  défigna  de  la  part  de  Dieu  deux  excel- 
lens  ouvriers  en  toute  forte  d’ouvrage , tant 
pour  inventer  , que  pour  exécuter  ce  qu’il  y 
auroit  à faire  pour  le  tabernacle  ; Iqavoir , Bé- 
féléel  fils  d’Uri  , de  la  tribu  de  Juda,  & 
Ooliab  fils  d’Achifamech  de  la  tribu  de  Dan. 
On  mit  entre  les  mains  de  ces  ouvriers  , 
& des  autres  qui  travailloient  fous  eux  , 
tout  ce  que  les  enfans  d’Ifraèl  avoient  of- 
fert , 8c  ils  commenceront  à le  mettre  en  œu- 
vre. Cependant  le  peuple  venoit  tous  les  ma- 
tins leur  apporter  de  nouvelles  offrandes  ; en 
loi  te  qu’ils  furent  obligez  de  dire  à Moïfe,  que 
le  peuple  offrait  plus  qu’il  ne  falloit.  Ainfï 
Moïfe  fit  publier  par  tout  le  camp , que  per- 
lonne  n’apportàt  plus  rien  pour  l’ouvrage  du 
tabernacle  , parce  que  ce  qu’on  avoit  offert , 
étoit  plus  que  fuffifant. 

Outre  ces  offrandes  qui  furent  volontaire- 
ment offertes  par  les  Ifraclites , Dieu  leur  im- 
pofâ  par  tete  une  capitation  d’un  demi-ficle  , 
gui  fut  paiée  par  tous  les  hommes  au-deffus  de 

V iij 
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Aji  M l’âge  de  vingt  ans  («  ).  On  fit  donc  le  dcnora- 
' brement  de*  tous  les  hommes  , & il  s’en  trouva 
Avant  J.  c.  fix  cens  trois  mille  cinq  cens  cinquante  en  âge 
de  porter  les  armes.  Ils  donnèrent  chacun  un 
demi-ficle , c’eft-à-dire  , lcize  lois  deux  de- 
niers , & onze  feiziéme  de  deniers  ; & les  fix 
cens  trois  mille  cinq  cens  cinqqante  demi-fi- 
cles  produifirent  la  Ibmme  de  cent  talens  d’ar- 
gent , & de  mille  fept  cens  foixante  & quinze 
ficles  , ce  qui  revient  félon  la  valeur  de  nôtre 


14I7. 

1.  Dé- 
nombre- 
ment «lu 
peuple. 


monnoie,  les  cent  talens  d’argent  à quatre 
cens  quatre-vingt-fix  mille  fept  cens  dix-huit 
livres  St  quinze  lois , & les  mille  fept  cens 
loixante  & quinze  ficles , à deux  mille  huit 
cens  foixante  & dix-fept  livres  ou  environ. 
L’or  qui  fut  offert  volontairement  par  le  peu- 
ple , monta  à vingt-neuf  talens  fept  cens  tren- 
te ficles  d’or  ( b ) , qui  font  une  fournie  très- 
confidérable  pour  ce  tems-là.  Enfin  on  offrit 
volontairement  foixante  & dix  talens  d’ai- 
rain ( c ) , & foixante  & douze  mille  ficles  de 
même  métail.  Tout  cela  fut  emploié  aux  dif- 
férens  inftrumens  qui  dévoient  fervir  à la  con- 
flru&ion  & à l’ufage  du  tabernacle. 

11  eftbon  de  donner  ici  une  dcfcription  fuc- 

cinte  de  ce  tabernacle.  C’étoit  une  grande  ten- 
te quarrée  oblpngue , de  trente  coudées  de 
Defcrip-  long  fur  dix  largeur-  & autant  de  hauteur  ; 
bernacle  & environnée  d un  parvis  de  meme  forme  de  cent 
de  les  pai-  coudées  de  long  fur  cinquante  de  large.  Le  ta- 
ries. bernacle  étoit  féparé  en  deux  parties , l’une  ap- 
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{ a ) E-od.  xxx.  11.  15. 

. ( b ) Les  19.  talens  u’or 
àsçtji.liv.  ç.f.  chacun, 
fout  nt!î4 1.  s.f.  & les 
750.  Iules  d'or  à f 1. 1.  1 1. 
f.  ?.  d.  font  environ  8440. 1. 


(c)  Le  poids  du  talen* 
étoic  de  115.I.  Romaines  , 
8c  le  lïcle  pefoic  une  demi- 
once  Romaine.  La  1 vie  Ro- 
maine étoit  de  11.  onces, 
8c  la  notre  elt  de  iC.  onces. 
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pellée  le  Sanétuaire , & l’autre  le  Saint.  La 
première  partie  avoit  dix  coudées  en  quarré  , 
ou  en  tout  fèns  ; la  fécondé  partie , c’eft-à-di- 
re  , le  Saint , avoit  vingt  coudées  de  long  fur 
dix  de  large  , & autant  de  haut.  Ces  deux  par- 
ties étoient  féparées  par  un  grand  voile.  Le  ta- 
bernacle étoit  compofif  d’ais  de  bois  de  fèthim  » 
couverts  de  lames  d’or  : ce  bois  fe  trouve  dans 
l’Arabie  défèrte  ; il  eft  fort  fembhble  à l’aca- 
cia noir.  Il  y avoit  vingt  ais  du  coté  du  feptciT- 
trion , & vingt  du  côté  du  midi , & feulement 
huit  du  côté  de  l’occident.  Le  côté  d’orient  où 
étoit  l’entrée  du  tabernacle , n’étoit  point  fer- 
mé par  des  ais  : mais  il  y avoit  cinq  colonnes  de 
bois  de  Sethim  d’où  pendoit  un  grand  voile 
précieux,  qui  en  couvroit  l’entrée.  Les  ais  dont 
on  a parlé  , étoient  drelfez  en  pal , emboitez 
les  uns  dans  les  autres , & portez  par  en  bas  fur 
deux  grolfes  bazes  d’argent,  où  il  y avoit  deux 
mortoifes , dans  lefquelles  entroient  les  ais 
taillez  exprès  par  le  bas. 

Pour  foûtenir  ces  ais  unis  enfemble , otr 
avoit  mis  cinq  rangs  de  bâtons  d’égale  hauteur 
de  chaque  côté  , paflez  dans  des  anneaux  qui 
tenoient  aux  ais.  Pardeflus  ces  ais  ainfi  loûte- 
nus  & dilpofez , il  y avoit  quatre  fortes  de  ri- 
deaux qui  couvroient  le  tabernacle.  Le  rideau 
qui  étoit  immédiatement  fur  le  tabernacle  , & 
qui  fe  voioit  au  dedans,  étoit  varié  par  la 
couleur  d’hyacinthe  ou  bleu  célefte , par  le 
pourpre  & le  cramoifî  ; c’étoit  le  plus  précieux 
de  tous,  comme  tapiflant  le  dedans  du  lieu 
faîne.  Le  fécond  voile  qui  étoit  pardeifus  ce 
premier,  n’étoit  que  de  poil  de  chevre.  Le 
troifiéme  étoit  de  peaux  de  moutons  avec  leurs 
toifons  teintes  en  rouge  : le  quatrième  & der- 
nier , qui  étoit  le  feul  qui  parût  en  dehors,  étoit 
de  peaux  teintes  en  bleu  fort  chargé. 
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Le  camp  des  Hébreux  dans  le  défett , éroît: 
comme  une  très-grande  Ville  ambulante  où 
étoit  renfermée  toute  la  nation.  Dieu  comme 
Souverain  Monarque  d’Ilraël  , s’y  étoit  fait 
dreller  un  palais  ; c’eft-à-dire  , une  tente  mag- 
nifique pour  fa  demeure.  C’étoit  dans  le  par- 
vis de  cette  tente,  qu’on  immoloit  les  hofties  , 
& qu’on  les  brûloit  fur  l'Autel  des  holocauftes; 
& dans  l’intérieur  de  la  tente,  on  lui  prélën- 
toit  du  pain  , du  vin  , du  fel  & des  parfums 
fur  des  tables  d’or.  Le  parvis  long  de  cent  cou- 
dées , & large  de  cinquante  , étoit  environné 
du  côté  du  midi  & du  lëptentrion  de  vingt  co- 
lomnes  de  bois , couvertes  de  plaques  d’airain  , 
avec  des  chapiteaux  ornez  de  Lames  d’argent  ; 
ces  colomnes  étoient  portées  fur  des  bafës  de 
bronze.  Dans  le  fond  ou  du  côté  de  l’occident , 
il  n’y  avoit  que  fix  colomnes  avec  les  mêmes 
ornemens.  De  grands  voiles  de  toile  de  coton 
faits  en  raifeaux  , & pendus  à ces  colomnes  , 
environnoient  le  parvis  de  fes  trois  cotez. 
Quant  au  côté  de  l’orient , où  étoit  l’entrée  , 
on  y Laiftâ  vingt  coudées  pour  la  porte , qui 
étoit  fermée  par  un  voile  précieux.  Pour  les 
trente  coudées  qui  reftoient , quinze  de  cha- 
que côté  de  la  porte  , elles  étoient  fermées  par 
des  voiles  de  coton  , de  même  qualité  que 
ceux  qui  environnoient  le  refte  du  parvis. 

Dans  le  fânéfuaire  il  n’y  avoit  autre  chofe 
que  l’arche  d’alliance , qui  étoit  un  coffre  de 
bois  de  Sethim , couvert  en  dedans  & en  dehors 
de  lames  d’or  : il  avoit  une  coudée  & demie  de 
haut  , & autant  de  large , & deux  coudées  & 
demie  de  long  : ce  coffre  étoit  deftiné  pour 
renfermer  les  tables  de  la  Loi  ; d’où  vient  qu’il 
eft  appelle  le  coffre  ou  l’arche  de  l’alliance  , ou 
du  témoignage  , ou  du  teftament.  Le  couver- 
cle de  ce  coffre  eft  nommé  propitiatoire  > il 
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étoit  aulfi  de  bois  de  Sethim  , & couvert  de  la-  An  n 
mes  d’or.  Aux  extrémités  de  ce  couvercle  jÇ!. 
étoient  des  chérubins,  ou  des  figures  ailées.  Avant  J. c. 
«ne  de  chaque  côté.  Ces  chérubins  couvroient  14*7* 
le  propitiatoire  de  leurs  ailes , & forinoient 
Une  elpece  de  trône , où  l’on  concevoit  que  le 
Dieu  d Ifraël  étoit  alïis , d’où  il  écoutoit  les 
prières  , & recevoir  les  vœux  de  Ton  peuple  , 
d’où  il  rendoit  fes  réponlès  & lès  oracles,  & 
d’où  il  donnoitlès  ordres. 

Dans  le  Saint  il  y avoit  trois  choies,  i9.  Le  , (llu 
chandelier  d’or  à fept  branche? , portant  cha- 
cune  fon  lamperon.  za.  L’Autel  d’or , où  l’on 
mettoit  tous  les  jours  de  fabbat  douze  pains , 
lïx  à un  bout  l’un  fur  l’autre  , & autant  à l’au- 
tre bout , avec  du  fel , du  vin  & du  parfum; 

3*.  La  table  des  parfums , où  l’on  portoit  tous 
les  jours  foir  & matin , un  enceni'oir  fumant 
^vec  un  parfum  précieux , dont  Dieu  même 
avoit  montré  la  compofition  à Mo'ife  ( a ).  Il  * 
y entroit  du  ftadé  , de  l’onix  , du  galbanon  , 
de  l’encens  ; & Dieu  avoit  fait-  dérenie  fous 
peine  de  la  vie  , atout  Ifraëlite  d’en  faire  dé 
pareil  pour  fon  ufage  particulier.  Ces  deux  ta<- 
bles  ou  autels  étoient  de  bois  de  Sethim  , & 
couvertes  de  lames  d’or , aiant  un  petit  rebord 
pardeflus , & des  anneaux  aux  quatre  coins , 
pour  y palier  des  bâtons , avec  lelquels  on  les 
portoit  dans  les  marches , non  à nud , mars 
bien  enveloppées.  On  allumoit  les  fept  larm- 
pes  tous  les  foirs,  & on  les  éteignoit  le  ma1- 


nn. 

Dans  le  parvis  étoit  l’autel  des  holocauftes1, 
& le  lavoir  , ou  baflin  dans  lequel  les  Prêtres 
lavoient  leurs  pieds  & leurs  mains  ; on  y net- 
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An.  do  m.  t0*0*1  auflî  les  vafes  qui  fbrvoient  au  facrifice  * 
iTij.  & même  les  parties  des  vi&imes  qui  avoienr 
Avant  J.C.  befoin  d’étre  lavées.  Moïfè  remarque  (a)  que 
l^7-  ce  baflin  fut  fait  avec  l’airain  des  miroirs  des 
femmes  dévotes  , qui  veiüoient  & qui  faifoient 
fentinelle  à la  porte  du  tabernacle.  Cet  ancierr 
ufage  de  voir  des  femmes  faire  la  garde  à l’en- 
trée du  Palais  des  Rois  d’Orient  , fubfifte  en- 
core aujourd’hui  dans  la  Cour  de  Perfe  ( b ). 
Quant  à l’autel  des  holocauftes , c’étoit  une- 
efpece  de  coffre  creux  , compofé  d’ais  folides , 
& couvert  de  plaques  d’airain.  Il  avoit  cinq 
coudées  de  longueur  & autant  de  largeur,&  trois 
coudées  de  hauteur.  Le  foyer  où  l’on  brûloit 
ïesvi&imes,  étoit  une  grille  de  bronze,  qui 
entroit  affez  avant  dans  la  capacité  de  l’autel  ; 
cette  grille  étoit  amovible , & pardeflbus  étoit 
une  cuvette , pour  recevoir  le  charbon  & les 
cendres  qui  tomboient  au  travers  de  la  grille. 

• Il  y avoit  aux  quatre  coins  de  l’Autel , quatre 
cornes  ou  éminences , pour  fervir  d’ornemens  ^ 
& aux  cotez  des  anneaux  , pour  palier  les  bâ- 
tons , avec  lefquels  on  portoit  l’Autel  dans  les 
dccampemens  de  l’armee  ( c ). 

Le  tabernacle , tel  que  nous  venons  de  le 
décrire  , étoit  placé  au  milieu  du  camp  d’I— 
iracl  ( d ) , aiant  les  Tribus  de  Juda  , de  Zabu- 
lon  & d’Ilîachar  à l’Orient  ; celles  d’Ephraïm 
de  Benjamin  & de  ManafTé  à l’Occident  j cel- 
les d’Afêr , de  Dan  & de  Nephtali  au  Septen- 
trion ; & celles  de  Siméon , de  Ruben  & ds- 
Gad  au  Midi.  La  Tribu  de  Lévi , qui  compre- 
noit  les  Prêtres  & les  Lévites  y étoit  parta— 


( a ) Ex,.d.  xxxvi  il.  X. 
Vide  (V  i»  Reg.  il.  il. 

(b)  Athen.  I.  IX.  Dipno- 
fopf‘.  c.  t.  &1  Chardin  , 
«liage  de  Perfe  , ).  z.  p. 
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( c ) Voyez  Exid.  xxvii. 
I.  & feq. 

(J)  N KM.  n.  1 . Z.6T 
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gêe  aux  quatre  parties  du  camp.  Moii'e  & Aa- 
ron  avoient  leurs  tentes  à l’Orient  du  taberna- 
cle ; Mérari  étoit  au  Nord  ; Caath  au  Midi , & 
Gerfon  au  Couchant. 

Quant  aux  habits  des  Prêtres  , voici  en  peu 
de  mots  ce  que  c’étoit.  Les  fimples  Prêtres 
étoicnt  vêtus  d’une  longue  tunique  ou  robe  de 
lin,  faite  au  métier , qui  n’étoit  pas  fendue  par- 
devant  , ni  par  les  cotez  , mais  qui  avoit  feule- 
-ment  une  ouverture  au  haut  pour  palier  la  tê- 
te. Ils  étoient  ceints  d’une  ceinture  longue  & 
allez  large , de  différentes  couleurs  & de  diffé- 
rens  tifliis  ; ils  ne  portoient  point  les  cheveux, 
longs  ( a ) ; mais  on  les  leur  fàifoit  aux  ci- 
feaux  de  tems  en  tems , & peut-être  toutes  les 
femaines.  Leur  bonnet  étoit  fait  à peu  près 
comme  un  calque , & lié  pardeflus  avec  un  ru- 
ban , comme  une  maniéré  de  bandeau , ou  de 
diadème.  Ils  étoient  nuds  pieds  quand  ils  fer- 
voient  dans  le  temple. 

Pour  le  grand-Prctre , il  avoit  immédiate- 
ment fur  la  chair  une  tunique  de  lin , mais  d’un 
tilfu  plus  ferré  & plus  précieux  que  celle  des 
autres  Prêtres  ; il  portoit  pardeflus  une  ceintu- 
re de  Ample  lin  : outre  cette  tunique , il  avoit 
une  robe  traînante , ou  une  efpéce  de  man- 
teau , de  couleur  d’hyacinthe , au  bas  de  la- 
quelle pendoient  des  fonnettes  d’or , entremê- 
lées de  petites  grenades  en  broderie.  Cet  ha- 
bit étoit  ouvert  par  le  haut  pour  paffer  la  tête  , 
& avoit  une  bordure  précieufe , qui  regnoir 
tout  autour  de  cette  ouverture  ; cet  habit  étoit 
ceint  d’une  longue  & large  ceinture  enrichi» 
d’or , & ornée  de  différentes  couleurs. 

L’Éphod  étoit , félon  la  plupart  des  Auteurs 


An.  du  M. 
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une  elpece  de  cotte  d’armes,  ou  de  cuiraflé  J& 
laine  de  diverses  couleurs  (ti).  Mais  nous 
croions , en  fuivant  la  delcription  donnée  par 
Moife,  que  l’Ephod  n’étoit  qu’une  elpece  de- 
bretelles  d’un  ouvrage  précieux  , qui  descen- 
dant de  deflus  les  épaules , Se  croifoient  de- 
vant la  poitrine  , & derrière  le  dos , puis  re- 
paient autour  du  corps,  Iervoient.de  ceinture 
a la  robe , ou  au  manteau  qui  étoit  de  cou- 
leur d'hyacinthe  , dont  nous  venons  de  parler. 
Sur  les  deux  épaules  du  grand-Prétre , il  y 
avoit  deux  pierres  précieulès  attachées  à i’E- 
phod  , fur  lefquelles  étoient  gravez  les  noms 
des  douze  Tribus  ; & pardevant  là  poitrine,  à 
l’endroit  où  les  deux  rubans  de  l’Ephod  le  croi- 
l'oient , étoit  le  Rational , qui  étoit  une  pièce 
d’étofe  fort  précieulê  , épaifle  & quarrée , dans 
laquelle  étoient  enchàflees  douze  pierres  pre- 
cieulès , fur  lelquelles  étoient  gravez  les  noms 
des  douze  Tribus  d’Ifracl  j enforte  que  chaque 
pierre  avoit  le  nom  d’une  Tribu*  A ce  Ratio- 
nal étoit  attaché  ce  qu’on  appelle  Urim  &. 
fhummim  (b)  , dont  on  ignore  la  figure  ; mais 
c’étoit  apparemment  quelque  chofe  d’énigma- 
tique , ou  quelques  figures  hiéroglyphiques 
qui  étoient  ou  pendues  au  Rational , ou  enfer- 
mées dans  là  capacité,  & par  le  moyen  des- 
quelles Dieu  découvroit-  là  volonté  au  grand— 
Prêtre  revêtu  de  lès  ornemens» 

La  thiare  du  grand-Prctre  ( c ) étoit  plus 
précieufe  que  le  bonnet  des  Prêtres  ordinaires  ^ 
mais  on  ne  fçaitpas  diftinétement,  quelle  étoit 
û forme  ni  fa  matière.  Les  Juifs  difent  que  c’é-;- 


fa)  Voyez  leComment.  furl'Exod.  xxm.  jo. 

A»  l’Exod.  xxv.  7.  (c  ) Excel,  xxri  si.  4» 

l b ) Voyez  le  Comment. 
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toitune  efpece  de  turban,  compofé  deplufieurs 
plis  d’une  longue  bande  de  toile  de  lin.  Jo- 
feph  (a)  dit,  que  ce  bonnet  étoit  de  couleur 
d’hyacinthe  , & environné  d’une  triple  cou- 
ronne d’or,  où  il  y avoit  de  petits  boutons  de 
fleurs  de  julquiame.  C’étoit  là  apparemment 
la  forme  du  bonnet  du  grand-Prétre  du  tems 
de  Jofeph  ; mais  Moite  ne  dit  rien  de  tout  cela  : 
Il  dit  Amplement,  que  la  matière  du  bonnet 
du  grand-Prêtre  étoit  le  lin  & le  coton  ; & celle 
du  bonnet  des  Amples  Prêtres  , n’étoit  que  le 
lin  ; & au  lieu  que  ceux-ci  ceignoient  leurs 
bonnets  d’un  Ample  ruban  , le  grand-Prêtre 
portoit  fur  Ai  thiare  à l’endroit  du  front,  une 
lame  d’or  où  étoit  écrit  : La  fainttté  ejî  au  Sei- 
gneur , & cette  lame  étoit  attachée  par  fes  ex- 
rrémitez  à un  ruban  qui  fe  noiroit  par  derrière 
la  tête.  Les  Prêtres  ne  le  découvroient  jamais, 
& n’ôtoient  point  leur  bonnet  dans  le  temple  > 
ni  dans  l’exercice  de  leur  fonftion.  Paroître 
devant  quelqu’un  la  tête  découverte  , eft  une- 
incivilité  encore  aujourd’hui  dans  L’idée  des- 
Orientaux. 

On  fut  Ax  mois  à faire  tout  ce  qui  concer- 
noit  le  tabernacle  , les  ais,  les  voiles,  les  ha- 
bits des  Prêtres  , les  autels  d’or , l’autel  des 
holocauftes , le  chandelier  d’or  , l’arche  d’al- 
liance , & tout  le  relie.  On  les  apporta  enfin 
à Moife  , & il  reçut  ordre  du  Seigneur  ( b ) , 
de  commencer  à ériger  le  tabernacle  le  premier 
jour  c(u  premier  mois  de  la  fécondé  année  de 
la  fortie  d’Egypte.  Il  oignit  d’abord  d’huile 
fainte , compoi'ée  exprès  ( c ). , tous  les  vafes 


( a ) Antin.  .1.  5 . r.  8.  I (c)  IxJ.  xxx.  ij.  & 
( b ) Lxod,  XU  l.  J-.  3.  I feq. 
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du  tabernacle.  Cette  onétion  étoît  une  manie-^ 
re  de  confécration  ; & l’huile  étoit  un  com- 
pofé  du  poids  de  cinq  cens  ficles  de  myrrhe  , de 
deux  cens  cinquante  ficles  decinname,  & d’au- 
tant de  canne  aromatique  ; de  cinq  cens  ficles 
de  cafiè  aromatique  , & d’un  hin  ( a ) d'huile 
d’olives.  On  en  oignit  aufli  dans  la  fuite  les 
Prêtres  dans  leur  corlccration  ; 8c  Dieu  avoit 
fait  défenfe  aux  lfraèlites  fous  peine  de  mort, 
d’en  faire  de  pareille  pour  leur  ulàge  particu- 
lier. Après  que  Moife  eut  oint  toutes  les  piè- 
ces du  tabernacle,  il  l’érigea , tendit  les  voiles 
& les  courtines , plaça  l’arche  Scies  autels. 

Après  cela  il  fit  venir  Aaron  8c  fies  fils  ( b ) , 
en  préfence  de  tout  le  peuple  devant  le  taber- 
nacle du  témoignage  ; il  les  fit  laver  Sc  baigner 
tout  le  corps  dans  l’eau  , puis  il  revêtit  Aaroi* 
de  les  habits  facrez.  Enfaite  il  p.-it  l’huile  d’on- 
âion  ; Sc  en  aiant  fait  fept  fois  les  afperfions 
fur  l’autel  des  holocauftes  pour  le  lâcrifice  , il 
l’oignit  d’huile  avec  tous  lès  vafes  ; il  oignit  de- 
même , Sc  lànélifia  le  grand  balïin  ou  lavoir  , 
avec  la  bafe  qui  le  loûtenoit.  Après  quoi  il  ré- 
pandit de  l’huile  fer  la  tête  d Aaron , il  l’oignit- 
& le  confacra  : Il  fit  enfuite  approcher  les  fils 
d’Aaron , les  revêtit  de  leurs  habits  , & les 
confiera.  Il  fit  amener  un  veau  ; Aaron  & lès- 
fils  mirent  leurs  mains  fur  la  tête  de  cette  vic- 
time , confelferent  leurs  péchez  , Sc  Moife 
l’immola  en  facrifice  pour  le  péché.  Moife 
trempa  fon  doigt  dans  le  (àng  du  veau , en  mit 
fer  les  cornes  de  l’autel , Sc  tout  autour , 8c 
répandit  le  refie  au  pied  de  l’autel.  11  mit  fut 
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le  feu  de  l’autel  la  graifle  qui  couvre  les 
entrailles , l’enveloppe  qui  couvre  le  foie  , les 
reins  avec  la  graifle  qui  y eft  attachée.  Il  fit 
bniler  tout  le  refte  de  la  viélime  hors  du  camp  , 
la  peau  même , les  pieds  & la  fiente. 

Il  immola  enfuiteun  bélier  en  holocaufte. 
Aaron  & les  fils  lui  mirent  les  mains  fur  la  tê- 
te , & Moïfè  l’égorgea  , & en  répandit  le  fang 
autour  de  l’autel , & brûla  toutes  les  chairs  » 
les  inteftins  même  & les  pieds,  après  les  avoir 
lavez.  Il  immola  encore  un  fécond  bélier  des- 
tine principalement  à la  confécration  d’Aaroit 
& de  fes  fils  ; les  Prêtres  nouvellement  confi- 
erez , mirent  les  mains  fur  la  tête  de  l’hoftie  ; 
Moile  l’égorgea  , & prenant  de  Ion  fang,  en 
mit  fur  l’oreille  droite  d’ Aaron , fur  le  pou- 
ce de  fa  main  droite  & de  Ion  pied  droit.  Il  en 
fit  de  même  à fes  fils , & répandit  le  refte  du 
fang  fur  l’autel  tout  autour.  Il  fépara  la 
de  cet  animal , la  queue , les  reins , & 1’ 
droite  , & mettant  tout  cela  fur  les  main» 
d Aaron  , avec  un  pain  fans  levain,  un  gâteau 
paîtri  avec  de  l’huile  , & un  tourteau  , Aaron 
les  éleva  devant  le  Seigneur  par  un  mouve- 
ment d’agitation  , aianr  fes  mains  conduites  & 
fôûtenuës  par  les  mains  de  Moife.  Il  fit  faire 
fucceflivement  la  même  cérémonie  , & le  mê- 
me mouvement  aux  fils  d’Aaron  : Puis  aiant 
reçu  tout  cela  de  leurs  mains , il  le  rangea  fur 
les  viétimes  qui  bruloient  fur  l’autel  des  holo- 
cauftes  , ou  le  tout  fùtconfumé. 

Il  prit  pour  lui  la  poitrine  du  bélier  immolé 
pour  la  confécration  des  Prêtres  , & il  l’éleva 
devant  le  Seigneur,  comme  la  part  qui  lui  étoit 
deftinée  , & en  qualité  de  Prêtre  & de  confé- 
crateur.  Puis  aiantpris  l’huile  d’on&ion , & le 
Êng  qui  étoit  fur  l’autel  , il  en  fit  l’afperfion- 
Êix  Aaron.  &.  fur  fês  vêtemens , fur  les  fila 
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d’Aaron  & fur  leurs  vetemens.  Ainfi  fut  ache- 
vée la  cérémonie  de  leur  confécration.  Il  or-- 
donna  enfùite  à Aaron  & à fes  fils  de  de- 
meurer fept  jours  entiers  dans  le  parvis  du  ta- 
bernacle , parce  qu’on  devoit  réitérer  peridanf 
ces  fept  jours  les  mêmes  ceremonies,  & offrir 
les  mêmes  viftimes  que  l’on  vient  de  détail- 
ler. On  doute  Ci  dans  la  fuite  il  fut  befoin  de 
confécration  nouvelle  à la  promotion  d’un 
nouveau  grand-Prctre  : il  y a beaucoup  d’ap- 
parence ( a)  , que  celle  que  reçurent  Aaron  Sc 
fes  fils , fut  confédérée  comme  influant  fur  la 
perfonne  de  tons  ceux  qui  leur  dévoient  fuc- 
céder.  Nous  ne  voions  dans  l’hiftoire  des  Juifs 
aucune  trace  de  la  réitération  de  cette  cérémo- 
nie. Le  grand-Prêtre  vivant  fe  revêtoit  des  ha- 
bits facrez  de  fon  prédécefleur  , & entroit  en 
exercice  fans  autres  formaütez. 

A l’égard  de  la  confécration  des  Amples  Lé- 
vites, & dé  leurs  habits , Moife  n’en  dit  rien 
dans  l’endroit  où  il  parle  de  celle  des  Prêtres. 
Mais  il  en  parle  dans  le  Livre  des  Nombres  (b) , 
& nous  réfervons  à cet  endroit  à en  parler. 
On  ne  les  confacra  qu’un  mois  après  les  Prê- 
tres. Lorfque  les  fept  jours  de  la  confécration 
des  Prêtres  furent  accomplis , Moife  fit  affem- 
bler  le  peuple  ( c ) au  huitième  jour  , & or- 
donna à Aaron  & à fes  fils  d’entrer  dans  l’exer- 
cice de  leur  charge  & de  leur  facerdoce.  Il 
dit  à Aaron  de  préfenter  un  bélier  pour  l’holo- 
caufte  , & un  veau  pour  le  péché  ; & il  ordon- 
na du  peuple  d’amener  un  bouc  , pour  être  of- 
fert pour  le  péché  , & un  agneau  de  l’année 
pour  l’holocaufte  , & un  bœuf  & un  bélie® 


( a)  Voyez  le  Comment.  1 }.  4.  &r. 
fur  le  I.evit.  v n i.  tih.  I ( cp  Levit.  tx.  I.  î~  CiT' 
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^>our  fcrvir  J’hoftics  pacifiques  ; & de  joindre 
à chacune  de  ces  vidâmes  de  la  pure  farine  pai- 
erie avec  de  l’huile  , & les  libations  de  vin  , & 
le  fel  accoutumé.  Tout-cela  aiant  été  amené  à 
la  porte  du  tabernacle  , Moife  dit  à Aaron  de 
commencer  par  immoler  les  vidimes  qui 
étoient  pour  lui , & de  prier  pour  lui-méme  & 
pour  le  peuple  ; & apres  cela  d’immoler  celles 
qui  étoient  pour  le  peuple  , & de  prier  pour 
lui. 

Aaron  exécuta  ponduellement  ce  qui  lui 
avoit  été  ordonne  ; il  immola  toutes  ces  victi- 
mes les  unes  apres  les  autres , fuivant  les  rits 
qui  lui  avoient  été  montrez  par  Moile.  Dieu 
fit  alors  un  grand  miracle  pour  déclarer  qu’il 
approuvoit  le  facerdoce  d’ Aaron  , & que  l’of- 
frande de  les  lâcrifices  lui  étoit  agréable  : Un 
feu  forti  & envoié  du  Seigneur,  dévora  l’ho- 
locauftc  & les  grailles  qui  étotent  fur  l’Autel, 
à la  vûè  de  tout  le  peuple  prêtent.  Soit  que  ce 
feu  eût  paru  des  le  commencement  des  facri- 
fices , comme  le  croient  plulîeurs  Interprètes, 
foit  qu’il  ne  parût  que  fur  la  fin,  & lorfque 
Moilè  & Aaron  étant  fortis  du  tabernacle  du 
témoignage  , donnèrent  la  bénédiction  au  peu- 
ple, comme  le  récit  de  Moife  femble  l’infi- 
nuer.  On  doute  fi  ce  feu  fortit  du  tabernacle  , 
ou  s’il  vint  du  ciel  ; mais  on  ne  doute  point 
qu’il  n’ait  été  furnaturel  8c  miraculeux.  Tout 
le  peuple  qui  en  fut  témoin  , lé  jetta  le  viiage 
contre  terre , & rendit  gloire  au  Seigneur.  Oh 
croit  que  ce  feu  dura  fans  s’éteindre  , jufqu’au 
teins  de  Salomon  ; car  le  Seigneur  avoit  or- 
donné , que  l’on  confervât  toujours  fur  fon  Au- 
tel un  feu  qui  ne  s’éteignît  jamais  ( a ).  Dieu 
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renouvella  ce  miracle  à la  dédicace  du  templ® 
par  Salomon  ( a ) , & encore  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone , à la  dédicace  du  fécond 
temple  ( b ) , fous  Néhemie. 

Il  arriva  le  même  jour  un  accident  qui  trou- 
bla la  joie  de  la  maifon  d’Aaron  : Nadab  & 
Abiu  , deux  de  fes  fils  , aiant  voulu  fur  le  foir 
offrir  l’encens  au  Seigneur  ( c ) dans  le  Saint , 
fur  l’autel  du  parfum  , ainfi  que  la  Loi  l’ordon- 
noit  ; fioit  erreur  ou  négligence  , ou  quelqu'au- 
tre  raifon  , ils  prirent  du  feu  étranger  dans  leur 
encenfoir  , & voulurent  ainfi  entrer  dans  le 
Saint.  Mais  un  feu  foudain  fortit  de  l’autel , 
qui  les  dévora  ; & ils  moururent  fur  le  champ 
en  préfence  du  Seigneur.  Us  avoient  pris  appa- 
remment des  charbons  dans  quelqu’un  des  feux 
que  l’on  entretenoit  dans  le  parvis , pour  faire 
cuire  les  viandes , au  lieu  d’en  prendre  fur  l’au- 
tel des  holocauftes , qui  avoit  été  allumé  d’une 
maniéré  iniraculeufc.  Il  y en ' a qui  croient , 
qu’ils  n’avoient  oie  fe  fervir  de  celui-  ci  par  r eC- 
ped  : d’autres  loupçonnent  que  peut-être  ils 
s’étoient  pris  de  vin  , parce  qu’immédiatement 
après,  Dieu  défend  aux  Prêtres  l’ufage  du  vin, 
& de  toutes  liqueurs  enyvrantes  pendant  leur 
Ibrvice  dans  le  tabernacle  (d).  Moife  aiant  vu 
ce  malheur  , dit  à Aarnn  : Vous  voicz  l’eftèt  de 
ce  que  je  vous  ai  dit  au  nom  du  Seigneur  ; qu’il 
demande  une  fainteté  & une  pureté  toute  fin- 
guliere  de  la  part  de  ceux  qui  le  fervent.  Aa- 
ron  l’aiant  entendu,  fe  tût,  & Moilê  fit  em- 
porter Nadab  & Abiu  hors  du  tabernacle , & 
les  fit  enterrer  hors  du  camp.  Il  dit  aufii  à Aa- 
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ton , à Eléafàr  & à Ithamar  fes  deux  autres  fils  : 
Ne  ra Cez  point  les  cheveux  de  vos  tètes , & ne 
déchirez,  point  vos  habits , de  peur  que  le  Sei- 
gneur ne  vous  frappe  de  mort , & que  vous 
n’attiriez  fa  colere  fur  tout  le  peuple.  Que 
tout  Ifraèl  pleure  ceux  qui  font  morts;  mais 
pour  vous  ne  fortez  point  du  tabernacle  , ne 
quittez  point  vos  habits  lierez,  & ne  vous 
abandonnez  point  aux  pleurs  ni  au  deuil. 

Le  Seigneur  dit  à Aaron  : Ni  vous  ni  vos  en- 
fans  , ne  boirez  point  de  vin  de  vigne  , ni  du 
vin  de  palmiers , ni  aucune  autre  liqueur  eny- 
vrante  , lorfque  vous  ferez  dans  le  tabernacle 
de  l’alliance  , pour  y faire  les  fondions  de  vô- 
tre làcerdoce  ; de  peur  que  vous  ne  foiez  punis 
de  mort.  C’eft  une  ordonnance  éternelle  , qui 
s’obfervera  parmi  vous  de  race  en  race  ; afin 
que  vous  vous  trouviez  toujours  en  état  de  dil- 
cerner  entre  ce  qui  eft  faint  ou  profane  , entre 
ce  qui  eft  pur  ou  impur  ; & d’enfeigner  mon 
peuple , lorfqu’il  vous  confultera  fur  mes  Ioix. 
Moife  leur  ordonna  enfuite  de  manger  dans  le 
lieu  faint  les  offrandes  de  pain  , & les  chairs 
qui  reftoient  du  facrifice  pour  le  péché  ; parce 
que  ces  chofes  étoient  la  portion  des  Prêtres  : 
mais  comme  la  victime  pour  le  péché  avoit  été 
brûlée  , de  même  que  l’holocaufte  , Aaron 
n’aiant  pu  la  manger  à caule  de  la  douleur  dont 
il  étuit  pénétré  pour  la  mort  de  fes  deux  fils  ; 
il  s’exculâ  auprès  de  Moife  , &c  Moife  reçut  fon 
exeufe. 

Le  quatorzième  jour  du  meme  mois , les 
Ifraëlites  célébrèrent  la  première  Pâque  après 
leur  fortie  de  l’Egypte  (a).  Or  il  arriva  que 
quelques-uns  fe  trouvant  fouillez  pour  avoir 
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touche  un  mort , ou  pour  avoir  fait  les  funé-  ' 
railles  de  quelqu’un  de  leurs  proches  , & ne 
pouvant  faire  la  Pique  ce  jour-là,  vinrent  trou- 
ver Moife  & Aaron , & leur  dirent  ce  qui  leur 
étoit  arrive,  demandant  fi  cela  les  priveroit  de 
la  confolarion  d’offrir  au  Seigneur  le  facrifice 
de  la  Pâque  avec  leurs  frères.  Moife  répondit 
qu’il  confultcroit  fur  cela  le  Seigneur  ; & le 
Seigneur  lui  dit  : Dites  aux  enfans  d’Ifraël  : Si 
quelqu’un  d’entre  vous  fe  trouve  fouillé  pour 
avoir  touché  un  mort  ; ou  s’il  fe  rencontre  enr 
voiage  dans  un  pais  etranger , & qu’il  ne  puiffe 
fe  trouver  à tems  au  tabernacle  pour  célébrer 
la  Pique  le  quatorzième  jour  du  premier  mois, 
qu’il  la  faffe  le  quatorzième  du  fecond  mois , 
en  y obfervant  les  memes  cérémonies  qu’à  la 
première  , & quant  à l’abftinence  du  pain  levé  , 
& quant  à l’offrande  de  l’hoftie  Pafcale.  Mais 
celui  qui  n’aiant  aucune  excuië  légitime  , ni 
de  voiages  , ni  de  foiirllûres  à caufe  d'un  mort, 
s’abftiendra  de  faire  la  Pâque  au  jour  ordonné  , 
il  fera  exterminé  du  milieu  de  fon  peuple. 
Cette  loi  fera  pour  l'étranger , comme  pour  le 
naturel  du  pais , c’eft-à-dire  , pour  le  profely- 
te  de  juftice  & circoncis , comme  pour  le  Juif 
naturel. 

Depuis  que  le  tabernacle  fut  dreffé  , il  fut 
toujours  couvert  d’une  nuée  , qui  durant  le 
jour  paroiifoit  obfeure  & ténébreufe  , & de- 
puis le  feir  jufqu’au  matin  , paroiifoit  éclatan- 
te & lumineufe.  Lorfque  cette  nuée  le  levoit 
de  deffus  le  tabernacle  , & s’avançoit , les  en- 
fans  d’Ifraël  décampoient  & la  luivoient  juf- 
qu’au lieu  où  elle  s’arretoit , à quelque  heure 
du  jour  ou  de  là  nuit  qu’elle  fe  levât  , ou 
qu’elle  s'arrêtât.  Ainfi  tous  leurs  mouve- 
mens  étoient  reglez  par  le  Seigneur  & par  la 
nuée. 
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Le  premier  jour  du  fécond  mois  de  la  fecon- * 

de  année  , après  la  fortie  de  l’Egypte  , le  Sei-  N"  * 
gneur  ordonna  à Moile  de  faire  un  fécond  dé-  Avant  j,c. 
nombrement  de  tout  le  peuple  (a).  Comme  148*. 
les  Ifraëiites  ailoient  le  mettre  en  pleine  mar-  second 
che  pour  faire  la  conquête  du  pais  de  Ca-  dénombre 
raan  , & que  bien-tôt  ils  dévoient  décam-  mcnt  du 
per  de  devant  Sinai  , il  falloit  faire  une  revue  c* 
générale  de  toute  l’armée  du  Seigneur , com- 
me il  fe  pratique  lorfqu’un  Prince  le  met  à la 
tête  de  fes  troupes  pour  commencer  là  campa- 
gne. Moife  accompagné  des  Chefs  des  Tribus, 
prélida  à ce  dénombrement  : & on  n’y  comprit 
que  les  hommes  au  deflus  de  vingt  ans , & au- 
delfous  de  foixante  , qui  étoient  capables  de 
porter  les  armes.  Il  s’y  trouva  le  meme  nom- 
bre d’hommes  qu’au  premier  dénombrement 
fait  fept  mois  auparavant , c’eft-à-dire,  fix  cens 
trois  mille  cinq  cens  cinquante  hommes.  Dans 
ce  nombre , la  Tribu  de  Lévi  ne  fut  pas  com- 
prife  , comme  n’étant  pas  fujette  aux  charges 
de  l’Etat , ni  à la  capitation  , ni  à fervir  à la 
guerre  : elle  ne  prenoit  pas  même  le  rang  de 
la  naiilànce  parmi  les  autres  Tribus  d’Ilraël 
dans  les  càmpemens  de  l’armée.  Elle  étoit  cam- 
pée tout  autour  du  Tabernacle  du  témoignage, 

& formoit,  pour  ainfï  dire,  la  maifon  du  Sei- 
gneur , toujours  occupée  à y faire  garde  , à 
arelfer  le  Tabernacle  , à le  détendre  & à le  por- 
ter dans  les  marchés.  Dieu  dit  donc  à Moile 
qu’il  s’étoit  réfervé  les  Lévites,  au  lieu  des  pre- 
miers-nez de  tout  Ifraël;  car , ajoùta-t’il , tous 
les  premiers-nez  m’appartiennent,  depuis  que 
j’ai  frappé  tous  les  premiers- nez  de  l’Egypte. 

Faites  donc  le  dénombrement  de  la  Tribu  de 
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Lcvi  fépnrémem,  & vous  offiircz  tous  les  Lé- 
vites au  Grand- Prêtre  Aaron  , comme  tenai  t 
ma  place  : ce  fera  comme  un  prélènt  qui  lui 
iera  offert  par  tous  les  enfans  d’Ifracl , au  lieu 
«le  tous  leurs  premiers- nez  qui  font  à moi.  Les 
Lévites  ferviront  fous  les  Piètres  dans  mon 
Tabernacle , en  la  place  de  tous  les  enfans 
d’Ifraêl  ; ils  garderont  mon  Tabernacle  ; ils 
feront  chargez  de  tous  les  vales  ; ils  obéiront 
aux  ordres  d’ Aaron  & des  Prêtres , que  j’ai  éta- 
blie dans  mon  faccrdoce.  Tout  étranger  qui 
s’approchera  du  faint  miniftere  , fera  puni  de 
mort.  Les  Lévites  mêmes  qui  ne  font  pas  de  la 
famille  , ni  de  la  maifon  d’Aaron , feront  con- 
damnez à la  mort , s’ils  s’ingèrent  de  faire  les 
fonélions  des  Prêtres. 

Moïfè  fit  donc  le  dénombrement  des  fils  de 
Lévi  ( a ).  Lcvi  avoit  eu  trois  fils  , Gerfon , 
Caath  & Mérari.  Gerfon  campoit  à l’occident 
du  lieu  faint  ; & il  étoit  chargé  des  voiles  qui 
couvroient  le  tabernacle  , & de  ceux  qui  en- 
vironnement le  parvis , & des  cordages  qui  fer— 
voient  à les  tendre.  Caath  campoit  au  iridi  du 
tabernacle;  il  avoit  llus  fa  garde,  & portoit 
darrles  marches  les  vafês  du  fi'.int  & du  fànc- 
tuaire  ; c’c  ft-à-dire  , 1 Arche  d’alliance  , l’au- 
tel des  parfums , la  table  des  pains  de  propofi- 
ticn,  le  chandelier  d’or , l’autel  des  holocauA 
tes , & tous  les  vuiffeaux  qui  en  dépendaient. 
Les  Prêtres  enveloppoiert  tout  cola  dans  des 
voiles , & le  livroient  aux  Caathites  , qui  les 
portoient  & eh  rendoient  compte.  Mérari  cam- 
poit au  nord  du  tabernacle , & étoit  chargé  des 
ai;  du  tabernacle,  des  colcmnesqui  environ- 
noietit  le  parvis,  de  leurs  bâtons , de  leurs  ba- 
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ies , de  leurs  pieux  & de  leurs  cordages.  En- 
fin Aaron  & fes  fils  , avec  Moïlè  & là  famille , 
étoient  campez  à l’orient  du  tabernacle. 

Le  nombre  des  Lévites  qui  furent  comptez 
depuis  un  mois  & au-delfus  , étoit  de  vingt- 
deux  mille  trois  cens  ; & les  premiers-nez  d I- 
fraël  dont  on  fit  le  dénombrement  à part , étoit 
de  vingt-deux  mille  cinq  cens  lèptante-trois  ; 
en  forte  que  ces  derniers  excédoient  le  nom- 
bre des  Lévites  de  deux  cens  feptante- trois  per- 
fonnes;  or  le  Seigneur  ordonna  à Moife  de 
faire  payer  cinq  ficles  par  tête,  à ces  deux  cens 
. ieptante- trois  premiers-nez  (a),  excédans  la 
fomme  des  Lévites  ; & de  donner  cet  argent  à 
Aaron  & à fes  fils , comme  le  rachapt  de  ces 
premiers-nez  , qui  n’étoit  pas  fuppléé  par  un 
pareil  nombre  de  Lévites.  Tout  cela  marquoit 
le  fouverain  domaine  du  Seigneur  fur  Ifracl. 
On  comptoit  dans  le  dénombrement  tous  les 
Lévites  depuis  un  mois  & au-delfus,  au  lieu 
que  l’on  ne  compta  les  autres  Hébreux  que 
<jue  depuis  vingt  ans  jufqu’à  foixante  , parce 
qu’il  s’agifl'oit  d échanger  les  Lévites  , contre 
les  premiers-nez  d’Ifracl  ; au  lieu  que  les  Ifraè- 
lites  étoient  defiinez  pour  lèrvir  à la  guerre. 
Peu  de  tems  après , Moife  fit  un  fécond  dé- 
nombrement des  Lévites  depuis  trente  ans  juf 
qu’à  cinquante  ( h ) , parce  qu’il  s’agilfoit  de 
les  emploier  aux  travaux  pénibles , de  porter 
les  vafes  du  tabernacle;  ce  qui  n’onpcchoit 
pas  qu’ils  ne  fervilîêm  à d’autres  fondions , & 
qu’ils  ne  filfent  une.elpece  d’apprentilî’agc  dès 
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i'age  tic  vingt-cinq  ans  ( a ) ; & même  fous  Da-  . 
vid  on  les  obligea  d’y  lervir  tics  I’age  de  vingt 
ans  ( b ) ; ce  qui  s’oblèrva  toujours  dans  la 
fuite  ( c ). 

Les  Lévites  aiant  donc  été  ainfi  choifis , & 
fép arez  du  refie  d’Ilraèl , le  Seigneur  ordonna 
àMoife  défaire  la  cérémonie  de  leur  confé- 
tion.  Voici  ce  qui  s’y  pratiqua.  On  les  fit  ve- 
nir à la  porte  du  tabernacle  avec  deux  bœufs 
eu  taureaux  ( d ) , qu’on  devoit  offrir  , l’un 
en  holocaufte  , & l’autre  pour  le  péché.  Ils 
avoient  auparavant  rafé  tout  le  poil  de  leurs 
corps , ils  s’étoient  purifiez , & avoient  lavé 
leurs  habits.  Lorlqu’ils  furent  arrivez  à la  porte 
du  tabernacle,  en  prefènee  de  tout  le  peuple  , 
Molle  les  arrofa  avec  l’eau  d’expiation  , qui 
étoit  une  efpece  de  leflive , que  l’on  emploioit 
pour  nettoier  des  louillûres  légales.  Après  ce- 
la , les  enfans  d’Ifracl  mirent  leurs  mains  lûr 
la  tête  des  Lévites , à peu  près  comme  il  fe  pra- 
tiquoit,  quand  on  olfroit  des  làcrifices , & qu’on 
mettoit  les  mains  fur  la  tête  de  la  viéiime, 
pour  montrer  que  l’on  fubftituoit  en  là  place 
l’animal  qui  devoit  être  immolé.  Ainfi  les 
Ilraclites  offrirent  au  Seigneur  les  Lévites, 
comme  un  préfient  qu’ils  lui  faifoient  d’un 
nombre  de  ferviteurs  pour  lervir  à Ion  taberna- 
cle; Aaron  reçut  cette  offrande  au  nom  du 
Seigneur , & les  Lévites  mirent  leurs  mains 
fur  la  tête  des  deux  bœufs  qui  dévoient  être 
immolez.  Après  cela  ils  entrèrent  dans  le  ta- 
bernacle' avec  leurs  viétimes.  Et  s’étant  pre- 
fentez  à Aaron  , Moife  les  prit  les  uns  après  les 
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Sntres,  & les  éleva  en  l’air  ; on  leur  fit  faire 
certains  mouvemens  d’agitations  vers  les  qua- 
tre parties  du  monde  , comme  il  fe  pratiquoit 
quand  on  offroit  au  Seigneur  certaines  parties 
des  vidimes  qui  fe  préfentoient  avec  cette  cé- 
rémonie ; après  quoi  Moïfê  immola  les  deux 
fcœufs , l’un  en  holocaufte , & l’autre  pour 
l’expiation  des  péchez  des  Lévites.  Ainfi  s’ache- 
va la  confécration  des  Lévites.  On  n’y  em- 

Î'doia  ni  ondion , ni  aucune  des  autres  forma- 
itez  qu’on  avoit  einploiées  auparavant  dans  la 
confécration  des  Pretres.  On  ne  voit  pas  mê- 
me , que  les  Lévites  aient  eu  des  habits  parti- 
culiers lorfqu’ils  fervoient  dans  le  tabernacle. 
Moife  n’en  parle  dans  aucun  endroit.  Jofeph 
( a ) nous  apprend  que  fous  le  régné  du  jeune 
Agrippa,  peu  de  tems avant  la  ruine  de  Jeru- 
falem  par  les  Romains  , les  Lévites  demandè- 
rent à ce  Prince  la  permiflion  de  porter  la  tu- 
nique de  lin  comme  les  Prêtres , ce  qui  leur 
fut  accordé.  L’Hiftorien  ajoute  , que  cela  fut 
confideré  comme  une  grande  innovation  , & 
contraire  aux  anciens  ufages  que  l’on  n’avoit 
jamais  abandonné  impunément.  ' 

Le  même  jour , ou  le  lendemain  du  jour 
que  les  Lévites  avoient  été  confàcrez  , les 
Princes  des  Tribus  d’Ilraël  vinrent  au  taber- 
nacle (b)  y Si  offrirent  au  Seigneur  fix  chariots 
couverts , & douze  bœufs  qui  les  tiroient,  pour 
ïervir  aux  Lévites  dans  les  marches  de  l’armée, 
pour  leur  aider  à voiturer  les  vafes  du  taberna- 
cle , qui  étoient  trop  lourds,  pour  pouvoir  être 
portez  fur  les  épaules.  Moife  donna  aux  fils  de 
Gerfbn  deux  de  Tes  chariots  avec  leurs  bœufs  , 
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& aux  fils  de  Mérari  les  quatre  autres  chariotfi. 
Ah.buM.  pour  ce  qui  eft  des  fils  de  Caath , il  ne  leur  en 
AY*nc  j!c.  -donna  point , parce  que  les  rideaux  dont  ils 
1486.  étoient  chargez. , fe  pouvoient  aifément  portée 
fur  les  épaules  par  des  hommes. 

Moife  ordonna  enfuite  aux  chefs  des  Tribus  » 
de  venir  chaque  jour  faire  leur  offrande  au  non» 
de  leur  Tribu  dans  le  tabernacle  du  Seigneur. 
Ces  préfens  étoient  comme  des  marques , que 
les  chefs  des  Tribus  reconnoifloient  le  Sei- 
gneur pour  leur  Souverain , leur  Roi  & leur 
Dieu.  On  n’approche  point  des  Grands  dans 
l’Orient , fans  leur  faire  quelques  préfens.  Le 
premier  jour  Naaflon  , chef  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  , vint  faire  fbn  offrande , qui  fut  d’un  plat 
d’argent  du  poids  de  cent  trente  ficles  , d’une 
patere  d’argent  pefant  loixante-dix  ficles,  tous 
deux  pleins  de  farine , mélée  avec  de  l’huile 
pour -le  facrifice , un  petit  va fe  d’or  du  poids  de 
I dix  ficles  , plein  d’encens  : un  bœuf , un  bé- 

lier , un  agneau  pour  l’holocaufte  , un  bouc 
pour  le  péché , & deux  bœufs , cinq  béliers  , 
cinq  boucs  & cinq  agneaux  de  l’année , pour 
les  facrifices  pacifiques.  Tous  les  autres  chefs 
des  Tribus  firent  les  mêmes  préfens  chacun  ert 
fon  jour  , douze  jours  de  fuite  ; & chaque 
jour  on  offrit  au  Seigneur  ces  facrifices  en 
- folemnité  au  nom  de  la  Tribu  qui  les  préfèn- 
toit. 

Tromper-  Quelque  tems  après , Moife  reçut  ordre  du 
tes  d’ar-  Seigneur  de  faire  deux  trompettes  d’argent 
gent  pour  ( 4 afin  de  s’en  fervir  pour  avertir  le  peuple  , 
blccs  Cm  l°riqu’il  faudroit  décamper , s’alfembler , ou 
marcher  à la  guerre , & pour  la  publication  des 
Fêtes  & des  autres  chofes  qui  regardent  toute  la 
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multitude.  Les  Prêtres  étoient  chargez  de  fon-  An  duM 
ner  de  la  trompette  , foit  pour  les  aflemblées 
de  police  ou  de  religion  , foit  pour  la  guerre  , Avant  j.  c. 
& les  marches  du  peuple.  Lorfqu’on  fonnoit  148$. 
des  deux  trompettes  d’un  Ion  uniforme  , c’é* 
foit  le  lignai  pour  les  aflemblées.  Lorfque  le 
fon  étoit  plus  long,  plus  haut  & plus  varié  , 
c’étoit  le  lignai  pour  décamper.  Au  premier 
coup  de  la  trompette  , ceux  qui  étoient  cam- 
pez à l’orient  du  tabernacle  , levoient  les  pre- 
miers leurs  tentes.  Au  fécond  coup , ceux  qui 
étoient  au  midi , décampoient.  Au  troilîéme 
coup,  ceux  qui  étoient  au  couchant,  & au 
quatrième  , ceux  qui  étoient  au  nord.  On 
fonnoit  aufli  de  la  trompette  au  premier  jour 
de  l’année  ; d’où  vient  qu’on  appelle  quelque-! 
fois  ce  jour-là  , la  fête  des  trompettes.  On  en 
fonnoit  aufli  aux  premiers  jours  de  chaque 
mois , & lorfqu’on  offroit  des  viétimes  folem- 
nelles  pour  toute  la  nation. 

Vers  le  même  tems , Jétro  beau-pere  de  chap. 
Moife  (a)  y aiant  appris  toutes  les  merveilles  xxil." 
que  le  Seigneur  avoit  faites  en  faveur  de  fon  a rivée 
peuple , prit  Séphora  époufe  de  Molle , &'  fes  de  jccro  , 
deux  fils,  Gerfam  & Eliézer , & vint  trouver  beau-pere 
Moife  dans  le  camp  au  pied  du  Mont  Sinai.  Il 
envoia  devant  lui  du  monde  pour  l’avertir  de  au  caroP* 
fà  venue  , & auflï-tôt  Moite  accourut  au-de- 
Vant  de  lui  hors  du  camp,  Ce  profterna  en  là 
préfence  , l’embrafla  , & après  les  civilitez  or- 
dinaires, il  l’introduiflt  dans  latente,  & lui 
raconta  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé , les  tra- 
vaux qu’il  avoit  foufFerts  dans  le  chemin  , & 
les  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  en  faveur 
de  fon  peuple  contre  les  Egyptiens.  Jétro  s’en 
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réjouit  8c  en  loua  Dieu  ; il  offrit  au  SeigneUf 
des  holocauftes  & des  hofties  pacifiques , & 
Aaron  avec  tous  les  anciens  d’Ifraël  vinrent 
manger  avec  lui  de  ces  victimes  en  préfence 
du  Seigneur. 

Le  jour  fiiivant,  Moïfe  s’alfit  pour  rendre 
juftice  au  peuple  qui  demeuroit  autour  de  lui , 
depuis  le  matin  jufqu’au  foir.  Jétro  aiant  re- 
marqué cela , en  demanda  la  raifon  à Moïfe  , 
qui  lui  dit  : Le  peuple  vient  pour  me  conful- 
ter,  & pour  entendre  mon  jugement,  tant  fur 
les  différends  qui  fe  rencontrent  entr’eux  , que 
fur  tout  ce  qui  regarde  la  Loi  & les  Comman- 
demens  de  Dieu.  Jétro  lui  remontra  qu’il  le 
fatiguoit  mal-à-propos  , que  le  peuple  meme 
devoit  beaucoup  fouffrir  d’attendre  ainfi  fi 
long-tems  devant  fon  tribunal.  Que  cela  ét oit 
au-dcllus  des  forces  d’un  homme  feul.  Il  lui 
confeilla  de  fe  réferver  la  connoiflànce  des  cho- 
fes  qui  regardent  le  culte  & la  Loi  de  Dieu  ; &' 
pour  le  relie  des  affaires , de  choilir  parmi  le 
peuple  des  hommes  éclairez , fermes , coura- 
geux , défintéreflez  & craignans  Dieu  ; 8c  de 
les  établir  pour  rendre  la  jullice  au  peuple. 
Que  s’il  arrive  , ajoûta-t’il , quelque  choie  de 
plus  difficile  8c  de  plus  important , qu’ils  vous 
le  rapportent  ; & de  cette  forte  , vous  pourrez 
fuffire  à ce  que  Dieu  demande  de  vous  : le  far- 
deau ainfi  partagé  , fera  plus  leger  ; le  peuple 
lera  moins  fatigué  , & vôtre  autorité  diminuée 
fera  moins  odieufe  8c  moins  à charge.  Vous 
établirez  des  chefs  de  mille  , des  chefs  de  cent  , 
de  cinquante , & de  dix  hommes  : tous  ces  Of- 
ficiers feront  fubordonnez  les  uns  aux  autres  , 
& vous  ferez  au-deflus  d’eux  tous. 

Moïfe  exécuta  le  confeil  que  lui  donnoit  Jé- 
tro ; il  établit  grand-nombre  de  Juges  & d’Ofi- 
ficiers  parmi  le  peuple } & bien-tôt  tout  le 
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Blonde  s’apperçut  de  l’avantage  de  cet  établif- 
fement.  Peu  de  tems  après  ( a ) , comme  le 
peuple  étoit  fur  le  point  de  partir  de  Sinai  (Z>)  , 
Moife  dit  à Jétro , ou  plûtôt  à Hobab , Ton  fils, 
beau-frere  de  Moife , & frere  de  Séphora  : 
Nous  allons  partir  pour  nous  rendre  au  lieu 
que  le  Seigneur  nous  doit  donner  ; venez  avec 
nous,  & vous  aurez  part  à tout  bien  que  le 
Seigneur  nous  a promis.  Comme  Hobab  s’en 
excufoit , Moife  ajouta  : Ne  nous  abandonnez 
point , je  vous  prie  : vous  fçavez  tous  les  en- 
droits de  ces  déièrts , & vous  nous  fervirez  de 
guide  , 8c  lorfque  nous  ferons  arrivez  où  nous 
allons  , nous  vous  donnerons  tout  ce  qu’il  v 
aura  de  meilleur  dans  le  pais , que  nous  efpe- 
rons  pofleder.  Nous  ne  liions  pas  que  Hobab 
ait  confenti  à la  demande  de  Moife  ; mais  il  y 
a beaucoup  d’apparence  qu’il  fe  rendit  à fes 
prières,  puilque  les  Cinéens  defcendus  de  Jé- 
tro , entrèrent  avec  les  Hébreux  dans  la  terre 
de  promilïion  , & qu’ils  y eurent  leur  par- 
tage (O- 

Les  Ifraélites  étant  partis  de  Sinai  (rf)  , 
tombèrent  bien-tôt  dans  l’impatience  & dans 
le  murmure , à caufe  de  la  fatigue  du  voiage  , 
ce  qui  fut  caulè  que  le  Seigneur  envoia  con- 
tr’eux  ur.  feu,  qui  confuma  toute  l’extrémité 
du  camp.  Alors  le  peuple  aiant  crié  vers  Moi- 
fe , Moilè  pria  le  Seigneur  , & le  feu  fut  étou- 
fé  & englouti  : cet  événement  fit  donner  à ce 
campement  le  nom  de  Tabéera  , c’eft-à-dire , 
embrafement.  De-là  ils  allèrent  plus  avant  vers 
Pharan  , & le  peuple  tomba  de  nouveau  dans 
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An.  nu  m murmure  ( a ) ; car  une  troupe  de  mentit? 

1514  populace  qui  étoit  fortie  de  l’Egypte  avec  eux  t 
Avant  j.c.  aiant  une  ardente  envie  de  manger  de  la  chair  , 
I4-6.  s’affit , & le  mit  à pleurer,  & les  enfans  d’l£ 
« raêl  s’étant  joints  à eux  , ils  commencèrent  à 

fe  plaindre  , & à dire  : Nous  nous  fouvenons 
des  oignons  que  nous  mangions  en  Egypte» 
fins  qu’il  iftfus  en  coûtât  rien  ; nous  penlons 
aux  concombres , aux  poireaux  & à l’ail  que 
nous  y avions  en  abondance.  Qui  nous  donne- 
ra de  la  viande  à manger?  Nôtre  ame  eft  toute 
extenuée  : nous  ne  voions  ici  que  de  la  man- 
ne. Moilè  ouit  les  plaintes  du  peuple  qui  pleu- 
roient  tous  à la  porte  de  leurs  tentes , & leur 
murmure  lui  parut  infupportable.  11  en  témoi- 
gna là  douleur  à Dieu  , 8(  lui  dit  : Pourquoi 
avez-vous  accablé  vôtre  ferviteur  de  douleur 
& d’afflidion  ? & pourquoi  avez-vous  mis  fui 
moi  le  poids  de  tout  ce  peuple  ? Pourquoi  n* 
trouvai-je  point  grâce  à vos  yeux  ? Eft-ce-moi 
qui  ai  conçu , ou  engendré  toute  cette  grande 
multitude  , pour  me  dire  comme  vous  faites  r 
• - Portez-les  dans  vôtre  fein  comme  une  nourri- 
ce porte  Ton  enfant , & menez-les  dans  le  pai* 
que  j’ai  promis  à leurs  Peres  ? Où  prendrai-je 
de  la  chair  pour  nourrir  tout  ce  peuple  ? Je  ne 
puis  feul  foùtenir  cette  charge  ; fi  ce  n’eft  point 
vôtre  volonté  de  m’en  décharger , je  vous  prie 
de  me  tirer  de  ce  monde , afin  que  je  ne  fois 
pas  accablé  de  tant  de  peines. 

Le  Seigneur  lui  répondit  : Appeliez  les  foi» 
* Xante  & dix  anciens  d’Ifraël,qui  font  les  Chef» 
du  peuple,  & afl'emblez-les  à l’entrée  du  ta- 
bernacle de  l’alliance;  je  defeendrai , & je  leur 
communiquerai  de  Pelprit  qui  eft  en  vous , afin 
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^u»ïls  vous  aident  à porter  le  poids  de  ce  peu- 
ple , & que  vous  n’en  foiez  pas  trop  furchargé. 
Vous  direz,  aufli  au  peuple  : Purifiez-vous , & 
tenez-vous  prêt  pour  recevoir  ce  que  le  Sei- 
gneur doit  vous  envoier  : il  a entendu  vôtre 
murmure  , & il  a réfolu  dans  fa  colere  de  vous 
donner  de  la  chair , non  pour  en  manger  un 
jour  ou  deux,  ou  cinq,  ou  dix  , ou  vingt  jours  ; 
mais  un  mois  entier , jufqu’à  ce  qu’elle  vous 
forte  par  les  narines,  & que  vous  en  foiez  dé- 
goûtez ; parce  que  vous  avez  méprilé  le  Sei- 
gneur , en  dilant  : Pourquoi  nous  a-t’on  tirez, 
de  l’Egypte  ? Moife  répondit  : Seigneur  , en 
peuple  eft  de  fix  cens  mille  hommes , & vous 
dites  : Je  leur  donnerai  de  la  viande  à manger 
pendant  un  mois  ? Faudra-t’il  tuer  une  multi- 
tude de  bœufs  & de  moutons , ou  ramaflera- 
t’on  tous  les  poifTons  de  la  mer  pour  les  rafla- 
£er.  Le  Seigneur  lui  répondit  : La  main  du  Sei- 
gneur eft-elle  affaiblie  ? Vous  allez  voir  fi  l’ef- 
fet fuivra  ma  parole. 

Moife  aflembla  le  peuple  , & lui  rendit 
compte  de  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit  mr 
après  quoi  il  c'hoifit  foi  xante  & dix  anciens 
d’Ifraël , aufquels  le  Seigneur  communiqua 
Une  partie  de  l’efprit  qui  étoit  fur  Moife  ‘r  & 
aufli-tôt  ces  hommes  commencèrent  à prophé- 
tifer  , & continuèrent  toujours  depuis  à don- 
ner des  marques  de  la  préfence  de  l’efprit  fàint 
en  eux.  Or  il  arriva  que  deux  hommes , dont 
l’un  fe  nommoit  Eldad , & l’autre  Médad  , qui 
étoient  demeurez  dans  lr  camp»  & qui  n’étoient 
pas  venus  à l’alfemblce, quoiqu’ils  euffen  t été  dé- 
fignez  dans  le  nombre  des  foixante  & dix  (4)  , 
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furent  auflî  remplis  de  refprit  de  prophétie;  8E 

comme  ils  prophétifoient  dans  le  camp , un 

5‘eune  homme  accourut  à Moife , & lui  dit  : 
ildad  & Médad  prophétifent  dans  le  camp.  Jo- 
lué  aufli-tôt  lui  dit  de  les  empêcher  ; mais  Mol- 
le lui  répondit  : Pourquoi  avez.-vous  de  la  ja- 
loufie  pour  moi  ? Plût  à Dieu  que  tout  le  mon- 
de prophétisât , & que  le  Seigneur  donnât  Ibn 
elprit  à tout  le  peuple.  Saint  Jerome  croit  (a)* 
qu’ils  étoient  demeurez,  dans  le  camp  par  mo- 
deftie , fe  croiant  indignes  de  l’honneur  que 
Moife  vouloit  leur  faire.  Quelques-uns  ( b ) 
ont  cru  qu’Eldad  & Médad  étoient  fils  d’Am- 
ram , & d’une  autre  femme  qu’il  époufà,  dit- 
on  , apres  avoir  répudié  Jocabed  fa  tante  , à la 
remontrance  de  Moife , qui  lui  fit  connoître 
que  ce  mariage  étoit  défendu.  On  montroit 
autrefois  un  livre  fous  le  nom  d’Eldad  & de 
Médad  , qui  eft  cité  par  Hermas  , auteur  du 
premier  fîécle  ( c ) ; mais  ce  livre  & la  tradi- 
tion que  l’on  vient  de  rapporter,  ne  méritent 
aucune  créance. 

Le  peuple  étant  retourné  dans  les  tentes  , 1© 
Seigneur  fit  lever  un  vent  impétueux,  qui  em- 
porta des  cailles  de  delà  la  mer  rouge,  jufques 
dans  le  camp  d’Ifraël,  qui  étoit  alors  dans  l’A- 
rabie pétrée.  Il  en  vint  une  fi  grande  quantité 
tout  autour  du  camp  , qu’elles  couvroient 
l’efpace  d’une  journée  de  chemin  ; & comme 
elles  étoient  extrêmement  lafTes  , & qu’elles 
ne  voloient  que  foiblement , & feulement  à 
la  hauteur  de  deux  coudées , ou  de  trois  à 


I 

I 

I 


I 


# ( a.  ) Hieronjm . Ep.  117, 

* manfivne  1 3 . 

( b ) ’ jintbor.  tradition . 
JJebraic.  in  I . Par . I v.  17. 

( ç)  H<m*{  Paflor.  I.  1. 
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Quatre  pieds  ( a ) de  terre , le  peuple  en  prit 
durant  tout  le  relie  du  jour , & pendant  la  nuit 
fuivante , une  fi  prodigieulè  multitude  , que 
ceux  qui  en  avoient  amafle  le  moins  , en 
dvoient  dix  chomers  , e’eft-à-dire  , dix  mefu- 
res  chacune  de  198.  pintes,  chopine,  demi- 
fetier  & un  peu  plus  ; ce  qui  paroît  incroiable  » 
& ce  qui  a fait  croire  à d’habiles  Interprètes  , 
qu’il  faudroit  traduire  dix  monceaux , au  lien 
de  dix  chomers  ; mais  les  dix  monceaux  pat 
tête  , ou  même  , fi  l’on  veut , par  famille  , 
nous  donnent  encore  l’idée  d’une  prodigieufe 
quantité  de  cailles , dans  un  camp  de  plus  de 
deux  millions  de  perlbnncs.  Elle  fut  telle  cet- 
te quantité , que  les  Hébreux  ne  pouvant  les 
manger  toutes  aflez  tôt , en  firent  fécher  un. 
grand  nombre  autour  du  camp.  Mais  la  chair 
de  ces  oifeaux  ctoit  encore  entre  leurs  dents  > 
& ils  n’avoient  pas  achevé  de  la  manger,  que- 
la  fureur  de  Dieu  s’enflamma  contre  Ifraèl , & 
les  frappa  d’une  maladie  qui  en  fit  mourir  uti 
très-grand  nombre  , ce  qui  fit  donner  à ce  lieu 
le  nom  de  [épulcre  de  concupifcence. 

Etant  partis  delà  , ils  arrivèrent  à Cadesbar- 
sé  , & delà  à Hazeroth  ( 6),  où  ils  demeure- 
tent  quelque  tems.  Comme  ils  étoient  en  ce 
lieu  , Marie  & Aaron  murmurèrent  contre 
Moile , à caufe  de  Séphora  fit  femme  y ils 
trouvèrent  mauvais  qu’il  eût  époufé  une  fem- 
me de  la  race  de  Madian  fils  de  Chus  ; car  Sé- 
phora étoit  arrivée  depuis  peu  au  camp , com- 
me nous  l’avons  vû  y & les  Hébreux  avoient 
Un  très-grand  éloignement  pour  les  étrangers  » 
fut  tout  pour  la  race  de  Cham  , d’où  étoit  lorti 
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Chus.  Ils  crurent  donc  que  Moïle  auroît  dil 
renvoier  Séphora  avec  Ton  pere  Jétro , au  lieu 
de  la  retenir  & de  la  mener  avec  lui.  Peut-être 
aufli  que  Séphora  avoir  donné  quelque  occa- 
fîon  à ce  murmure , en  parlant  avec  trop  de 
complailànce  des  grâces  que  Dieu  failoit  à Ton 
mari.  Marie  & Aaron  dirent  donc  : Le  Sei- 
gneur n’a-t’il  parlé  qu’à  Moïle  ? Ne  nous  a- 
t’il  pas  aufli  parlé  comme  à lui  ? 

Moile  qui  étoit  le  plus  doux  de  tous  les 
hommes , ne  releva  point  ce  que  Ton  frere  & 
ût  fœur  avoient  dit  contre  lui  : mais  le  Sei- 
gneur prit  fa  défenfè , & ordonna  à Aaron  & à 
Marie  de  venir  lèuls  avec  Moife  au  tabernacle 
de  l’alliance.  Ils  y vinrent , & la  gloire  du  Sei- 
gneur aiant  paru  dans  la  colomne  de  nuée  , il 
parla  en  ces  termes  à Aaron  & à Marie  : S’il  Ce 
trouve  parmi  vous  un  Prophète  du  Seigneur  , 
je  lui  apparoîtrai  en  vilîon  , & je  lui  parlerai  en 
longe  : mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  de  mon  fervi- 
teur  Moife  , qui  eft  le  fidèle  miniftre  de  toute 
ma  maifon  : je  lui  parle  bouche  abouche  ; il 
voit  le  Seigneur  clairement , & non  fous  des 
énigmes  &'des  figures.  Pourquoi  donc  n’avez- 
vous  pas  craint  de  parler  contre  Moife  mort 
ferviteur  ? Aufifi-tôt  le  Seigneur  Ce  retira  ert 
colere  , & la  nuée  s’éloigna  du  tabernacle  { 8t 
tout  d’un  coup  Marie  parut  toute  blanche  de 
lèpre , comme  la  neige.  Aaron  l’aiant  vûë  ert 
Cet  état , dit  à Moife  : Seigneur , je  vous  prié 
de  nous  pardonner  la  faute  que  nous  avons  fai- 
te , & que  celle-ci  ne  devienne  pas  comme  un 
cadavre  horrible  à voir,  ou  comme  un  avorton 
qui  eft  rejetté  avec  horreur.  Vous  voie2  que 
la  lèpre  lui  a mangé  la  moitié  du  corps.  Alors 
AÏoïfe  cria  au  Seigneur  , & lui  demanda  inl- 
tamment  la  guérifon  de  Marie  : mais  le  Sei- 
gneur répondit  ; Si  elle  avoit  offenfé  fon  pere* 


f 


de  iTAnc.  Testament.  Ltv.  TT.  49* 
8k  que  fon  j>ere  lui  eût  craché  au  vifage  , n’au- 
foit-elle  pas  dû  demeurer  au  moins  fept  jours 
couverte  de  confufion  ? Qu’elle  demeure  donc 
fept  jours  hors  du  camp , & après  cela  on  la  fe- 
ra revenir.  Marie  demeura  donc  hors  du  camp 
pendant  fept  jours  , & le  peuple  ne  décampa 
point  de  ce  lieu , jufqu’à  ce  qu’elle  fût  rap- 
pellée. 

Le  peuple  étant  dans  le  défert  de  Pharan  (a\ 
aux  environs  de  Cadesbarné  , le  Seigneur  dit 
à Moifè  d’envoierdes  hommes  pourconfiderer 
le  pays  de  Canaan , qu’il  devoit  donner  aux 
Ifraclites.  Moifè  choifit  donc  douze  hommes , 
■n  de  chaque  Tribu  , & les  envoia  avec  ordre 
de  bien  examiner  la  nature  du  pais,  la  force 
des  Villes , la  valeur  des  habitans  , les  quali- 
tez  du  terrein  , s’il  eft  fertile  ou  non  , & d’ap- 
porter des  fruits  du  pais , afin  d’en  faire  voir  la> 
montre  au  peuple.  Or  c’étoit  le  tems  des  pre- 
miers raifins.  Au  nombre  de  ces  députez 
étoient  Caleb , fils  de  Jéphoné  , de  la  Tribu  de 
Juda  , âgé  alors  de  quarante  ans  ( b ) , & Ofée 
fils  de  N un  de  la  Tribu  d’Ephraim,  à qui  Moifè- 
donna  alors  le  nom  de  Jofué.  On  marque  ces 
deux  envoiez  en  particulier,  à caufe  qu’ils  font 
célébrés  dans  le  refte  de  cette  hiftoire.  Ils  en- 
trèrent donc  dans  le  pais  de  Canaan  , & le  par-* 
coururent  pendant  quarante  jours  , dans  toute 
fà  longueur,  depuis  le  défert  de  Sin,  au  mid* 
de  ce  pais , jufqu’à  Rohob  fur  le  chemin  d’E— 
math  , au  pied  du  Liban  , à l’extrémité  fepten- 
trionale  du  pais.  Au  retour  ils  pafferent  par  le- 
torrent , ou  la  vallée  du  raifin , d’où  ils  em- 
portèrent une  branche  de  vigne  avec  fon  rai* 
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fin  , qu’ils  portèrent  à deux  fur  un  bltotî,  $ 

caufe  de  fa  grofleur , & pour  ne  16  pas  froifi- 

1er.  Il  eft  certain  qu’en  ce  païs-li  on  voit  de 

fort  gros  raifins  , comme  le  témoignent  les 

yoiageurs. 

Ces  hommes  revinrent  au  camp  à Cadet 
barné  , quarante  jours  après  leur  départ;  ils  fi- 
rent leur  rapport  à Moile  , à Aaron  & à tout  le 
peuple.  Ils  leur  montrèrent  des  fruits  du  pais 
qu’ils  avoient  parcouru  , & leur  dirent  : C’elt 
un  pais  où  coulent  véritablement  des  ruiffeaux 
de  miel  & de  lait  ; mais  il  y a des  habitans  très- 
forts,  & des  Villes  bien  fortifiées.  Nous  y avons 
vû  des  géans  de  la  race  d’Enach.  A ces  mots,, 
les  Ifraélites  commencèrent  à Ce  mutiner  con- 
tre Moife  , comme  s’il  eût  voulu  les  engager 
dans  une  entreprise  impoffible.  Mais  Calebi 
pour  les  appaker  & pour  réprimer  leur  mur- 
mure , les  exhortoit  à ne  rien  craindre , & aflii- 
roit  que  rien  ne  leroit  plus  aifé  que  de  le  rendre 
maître  de  ce  pais.  Les  autres  qui  avoient  été 
avec  lui , dirent  au  contraire  : Il  nous  eft  im- 
poflible  de  faire  la  conquête  de  cette  terre  ; le 
peuple  en  eft  plus  fort  & plus  vaillant  que  nous  % 
la  terre  que  nous  avons  confiderée  , dévore  les 
habitans  ; ceux  qui  l’habitent,  font  d’une  gran- 
deur extraordinaire;  nous  y avons  vu  des  géans. 
de  la  ra'ce  d’Enach.,  qui  font  d’une  hauteur 
monftrueule , & auprès  delquels  nous  ne  pa- 
roiflïons  que  comme  des  làuterelles. 

Tout  le  peuple  fe  mit  donc  à crier  ( a ) , 8c. 
Lis  pleurèrent  toute  la  nuit,  en  dilànt  : Plût  à. 
Dieu  que  nous  fu/fions  morts,  dans  l’Egypte 
Sc  puiflions-nous  plûtôt  mourir  dans  cette  vafte. 
folitude , que  non  pas  que  le  Seigneur  nous 
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fâfle  entrer  dans  ce  pais , où  nous  périrons  par 
F épée  , & où  nos  femmes  & nos  enfans  feront 
emmenez  captifs  ? Ne  vaut-il  pas  mieux  nous 
en  retourner  en  Egypte  ? Et  ils  fe  dirent  l’un  à 
Fautre  , établi  fions-nous  un  chef  & retournons^ 
nous-en  en  Egypte.  Moife  & Aaron  les  enten- 
dant , fe  jetterent  le  vifege  contre  terre  devant 
joute  i’alfemblée  pour  fes  détourner  de  cette 
réfolution  ; & Jofué  & Caleb  , qui  étoient  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  confîderé  le  pais  r 
déchirèrent  leurs  habits , & dirent  à toute  la 
multitude  : La  terre  dont  nous  avons  fait  lff 
tour  , eft  excellente  : Si  le  Seigneur  nous  eft 
favorable  , rien  n’eft  plus  aifé  que  de  nous  en 
rendre  maîtres  ; ne  murmurez  point  contre  le 
Seigneur  , & ne  craignez  point  les  Cananéens, 
nous  pouvons  les  dévorer  comme  le  pain  ; tour 
te  leur  force  les  a abandonnez  , & le  Seigneur 
eil  avec  nous  > ne  craignez  point. 

Alors  le  peuple  jettant  de  grands  cris,  prit 
des  pierres , & vouloit  les  lapider.  Mais  la 
gloire  du  Seigneur  aiant  paru  dans  la  nuée  fur 
le  tabernacle  de  l’alliance,  cette  vue  réprima 
la  violence  du  peuple  , & le  Seigneur  dit  à 
Moife  : jufqu’à  quand  ce  peuple  m’outragera- 
t’il  par  fes  difeours  ? Jufqu’à  quand  ne  croira- 
t’il  pas  en  moi , après  tous  les  prodiges  que 
j’ai  fait  en  leur  prefence  ? Je  vais  les  frapper 
de  pefte  & les  exterminer.  Et  pour  yous  , jè 
vous  établirai  Prince  d’un  autre  peuple  , plus, 
fort  & plus  grand  que  celui-ci.  Moife  répon- 
dit : Vous  voulez  donc  que  les  Egyptiens , du 
milieu  deiquels  vous  avez  tiré  ce  peuple  , & 
<^ue  les  habitans  du  pais  de  Canaan  , qui  ont 
appris  que  vous  êtes  au  milieu  d’Ifeaèl , que. 
vous  vous  y faites  voir  face  à face  , que  vous, 
lie  couvrez  de  vôtre  ombre , que  vous  mar- 
çüez  devant,  eux  pendant  le  jour  comme  une 
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nuée , 8i  pendant  la  nuit  comme  utre  colotmrtf1 
de  feu;  vous  voulez,  dis-je,  qu’ils  appren- 
nent que  vous  avez  fait  mourir  tout  ce  peuple 
comme  un  feul  homme  dans  le  défert , Sc 
qu’ils  difènt  : Il  les  a fait  périr , parce  qu’il  ne 
pouvoir  les  faire  entrer  dans  le  pais  qu’il  leur 
avoir  promis.  Que  le  Seigneur  falfe  donc  au- 
jourd'hui éclater  la  grandeur  de  fà  puiflancô- 
en  pardonnant  à fon  peuple. 

Le  Seigneur  répondit  : Je  lui  ai  pardonné , fé- 
lon vôtre  parole  , moi  qui  fuis  le  Dieu  vivant 
& toute  la  terre  fera  remplie  de  ma  gloire  ; mais 
je  jure  qu’aucun  de  ceux  qui  ontvû  l’éclat  de  mai 
gloire  à Sinaï  , qui  ont  été  témoins  des  pro- 
diges que  j’ai  fait  dans  le  défert  & dans  l’E- 
gypte , qui  m’ont  déjà  tenté  dix  fois , & ont 
toujours  été  rebelles  à ma  voix  , qu’aucun  de 
ceux-là  ne  verra  la  terre  que  j’ai  promife  à 
leurs  peres , non  aucun  de  ceux  qui  m’ont  ou-- 
tragé  de  paroles , ne  la  verra.  Quant  à Ca- 
ïeb  & à Jofué  qui  étant  animer  d’un  autre  e£ 
prit,  font  demeurez  attachez  à moi,  & ont 
été  obéiffans  à mes  ordres , je  les  ferai  entrer 
dans  ce  pais,  eux  & leurpoftéritélepoffederont; 
Retournez  donc  en  arriéré  dans  le  défert  par- 
le chemin  de  la  mer  rouge  , de  peur  que  les 
Amalécires  & les  Cananéens  qui  demeurent 
dans  les  vallées , ne  viennent  fondre  fur  vous* 

Et  à l’cgard  des  Ifraelites , dites-leur  : Je- 
fuis  le  Dieu  vivant  : Je  jure  par  moi-méme  * 
que  je  vous  traiterai  félon  le  fouhait  que  je 
tous  ai  entendu  faire."  Vos  corps  feront  éten- 
dus morts  dans  ce  défert  ; nul  de  vous  n’en- 
trera dans  le  pais  que  je  vous  avois  promis  ÿ. 
nul  de  tous  ceux  dont  on  a fait  le  dénombre- 
ment depuis  vingt  ans  & au-deflus  ; mais  j’y 
ferai  entrer  vos  petits  enfans  , dont  vous  avez, 
dit  j qu’ils  £èr oient  en  proie  X vos  ehnemi&£. 
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ils  verront  ce  pais  & le  poflederont  ; pour  vous , 
vous  périrez  dans  ce  défert  : vos  cadavres  y 
demeureront  étendus , & y feront  confirmez'; 
6c  vos  enfans  y feront  errans  & vagabons  pen- 
dant quarante  ans  , autant  d’années , que  vous 
avez  mis  dé  jours  à confiderer  ce  pais.  Vous, 
porterez  pendant  quarante  ans  la  peine  de  vô- 
tre iniquité  , & vous  fàurez  quelle  eft  ma  ven- 

feance.  En  exécution  de  ces  menaces,  les 
ommes  qui  avoient  été  envoiez  pour  confî- 
derer  le  pais  de  Canaan , furent  frappez  du  Sei- 
gneur , & moururent  dans  le  défert,  il  n’y  eut 
que  Caleb  & Jofué  d’épargnez.  Les  Juifs  cé- 
lébrent  encore  à préfent  un  jeûne  en  mémoire 
de  cet  accident. 

Mo'ifê  aiantfait  le  rapport  de  toutes  ces  cho- 
ies au  peuple,  ils  en  furent  fortaffligez,  & il 
y eut  un  très-grand  dèüil  parmi  eux.  Le  lende-- 
main  au  matin  , ils  montèrent  fur  le  foœmet 
de  la  montagne , & dirent  : Nous  fommes 
prêts  d’aller  au  lieu  que  le  Seigneur  nous  a 
promis.  Nous  reconnoiffons  que  nous  avons 
péché  : Mais  Moifê  leur  dit  : Pourquoi  con- 
trevenez-vous à la  parole  du  Seigneur  ! Cette 
«ntreprife  vous  réüfïira  mal.  Gardez-vous  bien 
d’avancer  dans  ces  montagnes , car  le  Seigneur 
n’eft  point  avec  vous  ; n vous  avancez,  le» 
Amalécites  , & les  Cananéens  tomberont  fur 
vous , 6c  vous  ferez  paffez  au  fil  de  l’épée  4. 
parce  que  vous  avez  été  rebelles  au  Seigneur* 
êt  que  le  Seigneur  s’eft  retiré  de  vous.  Mais 
étant  remplis  d’orguëil  & de  préemption  , ils 
s’opiniâtrèrent  à vouloir pafler  les  montagnes, 
St  les  Amalécites  & les  Cananéens , qui  te— 
noient  les  défilez  , & qui  avoient  occupé  les 
hauteurs,  fondirent  fur  eux  , les  battirent  & 
les  pourfuivirent  jufqu’à  Horma  ; cependant 
Farche  du  Seigneur  & Mode  ne  fouirent  point 
fiucamp^ 
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Les  Ifraëlites  demeurèrent  aflèz  long- tems  i 
Cadesbarné  (a) , & aux  environs  ; de  là  ils  par- 
tirent pour  aller  à Rethma  ( b ) , de  Rethma  à 
Rémon-Pharez , à Lebna , à Refla  , à Ccela- 
tha , ou  Céïlar  , à Sépher , à Adar , ou  Ara- 
da  , à Maceloth  , à Horma,  à Tahad  , à Tha- 
ré,  à Metec,  ouMethca,  àHelmona,  delà 
ils  revinrent  à Mozeroth  , apparemment  le 
même  que  Hazeroth , puis  à Benejacan , à 
Gadgad,  à Jétébata  , à Hébron,  à Elat  , à 
Afiongaber , au  bord  de  la  mer  rouge  fur  le 
golphe  Elanitique  , de  là  à Mozeroth  près  de 
Cadés  pour  la  derniere  fois.  Mais  cela  n’arriva 
que  la  quarantième  année  de  leur  voiage  dans 
le  défort.  Durant  tout  ce  tems  il  arriva  bien» 
des  chofes , & Moife  publia  bien  des  Loix  , 
que  nous  ne  devons  pas  palier  fous  lîlence; 
Comme  on  ne  foait  ni  le  tems , ni  l’occafion  de 
la  plupart  de  ees  Loix  , nous  allons  en  donner 
tout  de  fuite  un  précis  ; afin  que  le  ledeuu 
iè  forme  une  jufte  idée  de  la  République  des 
Hébreux,  eonfiderée  tant  félon  ie  civil , que 
ièlon  le  facré. 

Dieu  fe  déclare  le  Roi',  le  Maître  , le  Sei- 
gneur & le  Protecteur  de  la  race  d’Abraham  r 
en  vertu  de  l’alliance  faite  avec  ce  Patriarche  y 
& renouvellée  d’une  maniéré  plus  folemnelle 
à Sinai , lorsqu’il  donna  la  Loi  à Moife.  Il  de- 
mande les  adorations  , les  relpeds , l’amou» 
de  fon  peuple , avec  défenfo  d’adorer , de  re- 
préfenter  les  Dieux  des  nations , & même  de 
prononcer  leurs  noms.  Il  veut  qu’on  jure  en 
fon  nom  , lorfqu’on  eft  obligé  de  jurer , & dé- 
fend de  jurer  jamais  par  les  Dieux  étrangers* 


ta)  Dent.  1.  46..  VCr  Jhqy 
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te  blafphême  contre  Dieu  eft  puni  de  mort.  Pr'cis  lleS 
tes  faux  fermens  , les  juremens  en  vain  , les  Loix  de 
menfonges,  les  calomnies  font  très-expreffé-  Moïfc. 
ment  défendus.  Il  n’impofe  point  d’obligation 
de  lui  faire  des  vœux  ; mais  aufïi  tôt  qu’on  les 
a faits , il  veut  qu’on  foit  fidèle  à les  exécuter. 

Il  condamne  ceux  qui  le  tentent,  & qui  jou- 
tent de  fon  pouvoir  fouverain  ; ceux  qui  con- 
fultent  les  Magiciens  , les  Devins , les  Aftro- 
logues,  les  faux  Prophètes , les  difeurs  de  bon- 
ne avanture  ; en  un  mot , toutes  les  fortes  de 
magies  & de  fuperftitions.  11  défend  d’obfèr- 
ver  les  fonges , de  pratiquer  les  cérémonies  des 
Idolâtres  en  fe  coupant  les  cheveux  en  rond , 

& en  fe  foifant  des  incitions  & des  ftigmates  en 
l’honneur  des  faux  Dieux.  Il  condamne  à la  Magiciens, 
mort  les  Magiciens , les  Devins , les  faux  Pro-  Devins , 
phétes , qui  veulent  induire  le  peuple  à l’ido- 
latrie.  Il  dévoue  à l’anathême  & les  peuples  & de 
les  Villes , qui  s’abandonnent  au  culte  des  Ido- 
les. Il  veut  que  les  Ifraëlites  étudient  fa  Loi 
jour  & nuit , qu’ils  la  portent  fur  leur  poignet 
& fur  leur  front , & qu’ils  l’écrivent  fur  les  mon» 
tans  de  leurs  portes. 

Il  ordonne  que  l’on  ne  lui  offre  des  facrifices  , Dieu  veut 
& qu’on  ne  lui  érige  des  autels,  que  dansun 
feul  lieu  qu’il  aura  choifi.  Que  tout  ce  qu’on  qU.en  un 
tuera  d’animaux  dans  le  défert , foit  amené  à la  feul  lieu, 
porte  du  tabernacle , fous  peine  pour  le  con- 
trevenant , d’être  puni  comme  homicide.  Il 
défend  de  planter  des  bois  autour  de  fon  autel  ; 
il  veut  que  chaque  IfraëÜte  paroiflè  trois  fois 
l’année  dans  le  lieu  qu’il  marquera  pour  fon 
culte  ; & défend  d’y  paroître  les  mains  vuides. 

Il  veut  que  fon  peuple  apporte  à fon  temple  les 
prémices  & les  dîmes  deftinées  pour  l’entretien  • 
de  les  Prêtres  & de  fès  Lévites.  C’étoit  une 
jparque  de  leur  dépendance , & une  reconnoift 
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t Tance  que  le  pais  qu’ils  polfedoient , étoit  atl 
Seigheur.  C eft  aufïî  dans  le  temple , qu’on  de- 
voit  faire  chaque  année  des  fefKns  de  Religion* 
ou  i on  mvitoit  le  Lévite  , le  pauvre,  la  veuvo 
• e in*  Tous  les  trois  ans  au  lieu  de  ve- 
mr  aire  ces  repas  dans  le  temple  , chacun  pou- 
yoit  les  faire  dans  le  lieu  de  fa  demeure.  Tous 
*P[eîmers'nez  étoient  dévouez  au  Seigneur^ 
« «Roit  » ou  les  lui  offrir , ou  les  racheter. 

La  Tribu  de  Lévi  toute  entière,  étoit  conlâ- 
créé  au  fervice  du  Seigneur.  Aaron  & fes  fils 
& les  defcendans  étoient  les  Prêtres  ; & les  au- 
tres familles  des  Lévites  étoient  emploiées  aüt 
leryice  du  temple , fbus  le  commandement  des 
1 retres.  Ceux-ci  avoient  lêuls  le  droit  d’offrir 
le  lang , la  graiffe  , & les  autres  parties  des  lâ- 
cnfices  qui  fe  conlumoient  fur  l’autel.  Eux 
leuls  entroient  dans  le  Saint  pour  y brûler  l’en- 
cens, pour  y allumer  des  lampes , pour  y pré- 
senter les  pains  devant  le  Seigneur  tous  les 
Jours^  de  Skbhat.  Us  avoient  certaines  parties 
des  viditnes  pour  leur  falaire.  Dans  les  facri-  ■ 
«ces  expiatoires  pour  le  péché,  la  plus  grande 
partie  de  la  vidime  étoit  aux  Prêtres.  Dans  le* 
lacrifices  pacifiques  ou  de  dévotion  , ou  pouf 
adions  de  grâce  , ils  avoient  l’épaule  droite  , & 
la  poitrine  ; le  relie  étoit  au  profit  de  celui  -à 
qui  1 hoftie  appartenoit.  On  en  brûloit  iïrnple- 
inent  les  graiflês  fur  l’autel , & on  en  répandoit 
le  lang  au  pied  de  l’autel.  Les  holocauftes 
etoient  entièrement  confumez  lùr  le  feu , & le 
Prctre  ne  profitoit  que  de  la  peau  de  l’hoftie. 

Les  Prêtres  ne  pouvoient  manger  les  ani- 
maux offerts  en  lacrifices  pour  le  péché  , que 
dans  le  lieu  Saint , & il  n’étoit  pas  permis  d’en 
porter  au-dehors.  Mais  pour  les  animaux  of- 
ferts en  lacrifices  pacifiques  , ils  pouvoient  en 
manger  dans  leur  maifon , de  même  que  leur^ 
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femmes  & leurs  enfans , & leurs  efclaves , mais 
non  pas  l’ouvrier  à gage , ni  le  mercenaire.  Il 
en  étoit  de  même  des  prémices,  des  dîmes, 
des  offrandes,  & des  chofès  vouées  au  Sei- 
gneur. Un  Prêtre  qui  auroit  mangé  des  choies 
fandifiées  , c’eft-à-dire  ,des  hofties  pacifique*? 
durant  Ton  impureté,  étoit  puni  du  dernier  iup- 
plice.  La  fille  du  Prêtre  dès  qu’elle  étoit  ma- 
riée à un  homme  qui  n’étoit  pas  de  la  race  Sa- 
cerdotale , ne  pouvoit  plus  ufèr  des  choies 
fândifiées  : mais  elle  le  pouvoit  lorfqu’elle 
étoit  veuve  , ou  répudiée , & qu’elle  étoit  par- 
là  rentrée  dans  la  mailôn  de  Ton  pere.  Les  ar- 
bres nouvellement  plantez , paffoient  pour  im- 
purs pendant  les  quatre  premières  années , tout 
le  fruit  qu’ils  portoient  étoit  au  Seigneur;  1© 
propriétaire  n’avoit  droit  d’en  goûter  , que  1* 
cinquième  année. 

Un  Prêtre  ne  pouvoit  époufer  une  femme 
de  mauvaifè  vie , ni  une  femme  répudiée.  Si  la 
fille  d’un  Prêtre  deshonoroit  la  maifon  de  fbil 
pere  par-  quelque  impudicité,  elle  étoit  brûlée 
vive.  Dans  tous  les  facrifices  on  emploioit  le 
fel , le  vin  & la  farine  , comme  des  afl'ailonne- 
mens  aux  viandes  qu’on  immoloit.  On  n'y 
offroit  jamais  ni  huile  feule , ni  levain  ; mais 
on  pouvoit  offrir  des  gâteaux  frottez  d’huile  , 
ou  de  la  farine  arrofee  d’huile.  C’étoit  aux 
frais  des  Prêtres,  que  s’offroient  les  holocauftes 
perpétuel;  du  foir  & du  matin  , qui  confiftoient 
en  deux  agneaux  avec  les  libations  ordinaires. 
L’Ecriture  marque  plufieurs  défauts  qui  ren- 
- doient  les  vidimes  impures  pour  les  facrifices  ; 
& plufieurs  autres  défauts  du  corps , qui  ex- 
cluoient  les  Prêtres  de  l’exercice  de  leurfacer- 
doce.  Dieu  n’avoit  afligné  de  partage  en  fonds 
de  terre  ni  aux  Prêtres , ni  aux  Lévites  : mais 
ii  avoir  abondamment  fourni  à leur  fubfiâanca 
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par  les  prémices , les  dîmes , les  offrandes , Ie$ 
premiers-nez,  les  chofès  vouées  qui  leurap- 
partenoient  par  les  voeux , & les  parties  des  vic- 
times qu’on  leur  donnoit  pour  leur  peine.  Il 
leur  avoit  aufïi  afligné  quarante-huit  Villes 
pour  leur  demeure  , avec  mille  coudées  de  ter- 
rein  autour  de  ces  Villes.  De  ces  quarante- 
huit  Villes , il  y en  eut  fîx  d’aflignées  à fervir 
d’azile  à ceux  qui  avoient  commis  un  meurtre 
cafuel  & involontaire  , & treize  pour  fervir  de 
logemens  aux  familles  des  Prêtres. 

Dans  toutes  les  Villes , lorfqu’on  paîtrifloit 
de  la  pâte  , on  en  donnoit  toujours  une  petite 
quantité  aux  Lévites.  On  avoit  fixé  cette  por- 
tion au-deflus  de  la  quarantième , & au-def- 
fous  de  la  cinquantième  partie  de  ce  que  l’on 
paîtrifloit  ; outre  les  parties  des  vidimes  que 
l’on  immoloit  dans  le  temple,  & que  l’on  pré- 
lentoit  aux  Prêtres  pour  leur  falaire , on  devoit 
aufïi  leur  donner  dans  toutes  les  Villes  où  l’on 
tuoit  quelques  animaux , l’épaule  , le  ventri- 
cule , & les  mâchoires.  Ils  avoient.  de  plus 
quelque  part  à la  laine  des  moutons  que  l’on 
iondoit;  ils  recevoient  la  dime  non  feulement 
.des  grains  & des  fruits  delà  campagne,  mais 
aufïi  des  animaux.  On  prenoit  pour  eux  la 
dixiéme  piece  de  bétail  qui  venôit,  fans  ehoi- 
fir.  C’étoit  les  Lévites  qui  levoient  les  dîmes  , 
& les  prémices , & lorfqu’ils  les  avoient  ramaf- 
fées  , ils  en  mettoient  à part  la  dixiéme  partis 
pour  les  Prêtres. 

Ils  fervoient  les  uns  & les  autres  dans  le  tem- 
ple par  quartier  ; ils  entroient  en  fervice  le  fa- 
medi,  & en  fortoient  le  même  jour.  Ils  fer- 
voient depuis  l’âge  de  vingt-cinq  ou  trente 
ans , jufqu’à  cinquante.  Du  tems  de  David  , 
on  les  obligea  de  fervir  dès  l’âge  de  vingt-ans  t 
ceux  qui  jugeoient  à propos  de  s’attacher  pour 
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toute  leur  vie  au  forvice  du  temple,  ne  pou-  , . , 
voient  en  etre  empechez.  Une  des  principales  Lojx  jç 
fondions  des  Prêtres  & des  Lévites  après  le  mi-  Moïfc. 
niftere  facré  , étoit  de  juger  & d’inftruire  les 
peuples.  Ils  avoient  une  fort  grande  autorité  , 
même  pour  le  civil , & beaucoup  de  part  au 
gouvernement,  fur-tout  avant  l’établiifement 
des  Rois.  Le  Roi  nouvellement  élevé  à la 
royauté , recevoit  de  leur  main  le  volume  de 
la  Loi  qu’il  failoit  tranfcrire  pourfon  ulàge. 

La  diftindion  des  differentes  fortes  de  lépro 
& d’impureté  , les  caufes  de  divorce  , l’é- 
preuve des  eaux  de  jaloufîe,  tout  ce  qui  re* 
gardoit  les  vœux  des  Nazaréens  , la  décifion 
des  cas  concernans  la  Loi , étoient  de  leur  re£ 
fort. 

Il  étoit  enjoint  aux  Ifraëlites  de  déférer  aux 
ordres  du  grand-Prétre  , fous  peine  de  la  vie. 

Il  avoit  foui  le  privilège  d’entrer  dans  le  fane-  Privilège 
tuaire  , & cela  feulement  une  fois  l’année , au 
jour  de  l’expiation  folemnelle.  Il  étoit  le  chef  [ciecivci{,ou 
de  la  juftice , il  devoit  être  forti  d’une  femme 
de  fa  tribu  & de  là  race  , que  fon  pere  auroit 
époufé  vierge.  Il  y avoit  plufieurs  défauts  cor- 
porels qui  excluoient  de  cette  fouveraine  di- 
gnité , & dont  le  grand-Prétre  devoit  être 
exemt.  Dieu  avoit  attaché  à l’a  perfonne  l’o- 
racle de  la  vérité  , en  le  revêtant  de  l’U- 
rim  , & Thuraim  , & de  l’Ephod  , par  le 
moyen  defquelsil  répondent  fur  l’avenir.  Tou- 
te forte  de  deuil , même  celui  pour  fon  pere  , 
lui  étoit  interdit.  Il  n’entroit  jamais  dans  un 
lieu  où  étoit  un  mort.  Nous  avons  vû  ci  de- 
vant , quelle  étoit  la  magnificence  de  fon  ha- 
bit de  cérémonie  : C’étoit  lui  qui  benilloit 
tout  le  peuple  avec  grande  pompe  dans  les 
aflemblées  générales  de  toute  la  nation. 

Tous  les  Piètres  Hébreux  en  général , gar-t 
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Soient  la  continence  pendant  tout  le  te mf 
qu’ils  fervoient  dans  le  temple.  Les  fouillures 
meme  cafuelles  & involontaires , les  rendoient 
incapables  d’exercer  leurs  fondions  ; ils  s’abf- 
tenoient  de  vin  , & marchoient  nuds  pieds  pen- 
dant le  tems  de  leur  miniftere.  Ils  mangeoient 
& couchoient  dans  le  temple  pendant  les  fept 
jours  de  leur  fervice  ; & il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  paroitreau-dehors  avec  leurs  habits  de 
cérémonie. 

Parmi  les  Hébreux , on  n’offroit  en  fàcrifî- 
ces  que  trois  fortes  d'animaux  à quatre  pieds  ; 
fçâvoir,  des  boeufs , des  agneaux  ou  des  boucs; 
fous  le  nom  de  bœufs  , on  comprend  le  veau  , 
la  vache , le  taureau  ; fous  celui  d’agneaux  , 
on  çntend  le  bélier  & les  brebis;  &fous  le  nom 
de  boucs  , les  chèvres  & les  chevreaux.  Il  y 
avoit  auflî  certains  cas  , où  l’on  ofïroit  des  oi- 
feaux  purs , foit  domeftiques  ou  fàuvages.  Ils 
n’avoient  que  trois  fortes  de  facrifices;  i »,  L’ho- 
locaufte  où  toute  la  vidime  étoit  confumée  lue 
le  feu  ; on  en  ôtoit  feulement  la  peau.  i9.  Le 
facrifice  pour  le  péché , ou  le  facrifice  d’expia- 
tion ; & 3®.  le  facrifice  pacifique  ou  de  dévo- 
tion , pour  rendre  grâces  à. Dieu , pour  lui  de- 
mander quelque  faveur,  ou  fimplement  pour 
reconnoître  fon  fouverain  domaine.  Je  n’entre 
point  dans  le  détail  des  cérémonies  des  fàcri- 
fices;  cela  ne  regarde  pas  directement  l’hiP 
toire.  * 

Il  y avoit  trois  grandes  fêtes  principales  par- 
mi les  Ifraèlites,  dans  lefquelles  tous  les  mâ- 
les depuis  l’âge  de  douze  ans  & au-deflus  , 
étoient  obligez  de  fe  préfenter  devant  le  Sei- 
gneur dans  le  lieu  qu’il  avoit  deftiné.  Ce  lieu 
depuis  le  tems  de  David , fut  le  Temple  de  Jé- 
rusalem : auparavant  c’étoit  les  diffërens  en- 
droits où  fe  trouvoient  l’Arche  d’Aliiance  & le 
(abernacle. 
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ï.a  première  de  ces  folemnitez  fe  célébroit  ^téas  des 
le  15.  de  Nifan  , qui  étoit  le  premier  mois  de  Loix  Je 
l’année  fainte , & qui  répondoit  à nôtre  mois  Moïfe. 

de  Mars.  Elle  étoit  inftituée  en  mémoire  du  

partage  de  l’Ange  exterminateur , qui  mit  à c h a p. 
mort  les  premiers-nez  des  Egyptiens , & épar-  xxvm. 
gna  ceux  des  Hébreux.  Ce  qu’il  y avoit  de  plus  Fête  Je  la 
remarquable  dans  cette  fête , étoit,  i*.  L’im-  Pâque, 
molation  de  l’Agneau  Pafchal  ; 1*.  L’ufage 
des  pains  fans  levain , qui  duroit  pendant  fept 
jours  que  duroit  la  fête;  8c  1*.  l’offrande  d’une 
gerbe  d’orge  qui  s’offroit  dans  le  Temple  le  fé- 
cond jour  de  la  fête  , ou  le  foize  de  Nifan  , & 

■qui  étoit  comme  les  prémices  de  la  moiffon  des 
orges.  Il  y avoit  quelques  fâcrifices  particu- 
liers ordonnez  pour  cette  fête , qu’il  fèroit 
trop  long  de  rapporter.  On  a vu  ci-devant,' 
que  ceux  qui  ne  s’étoient  pas  trouvez  en  état 
de  célébrer  la  Pâque  le  15.  de  Nilân  , la  fai- 
foient  le  ij.  du  fécond  mois.  Mais  ilsétoient 
toujours  obligez  à l’abftinence  du  pain  levé 
pendant  les  fept  jours  de  la  première  Pâque  , 
en  quelque  lieu  & en  quelque  état  qu’ils  f<S 
trouvaffent. 

La  fécondé  fête  folemnelle  étoit  la  Pentecô-  Fête  Je  U 
te  , qui  fe  célébroit  cinquante  jours  après  la  fê-  Pentecôte, 
te  de  Pâque , en  mémoire  de  la  Loi  donnée  aux 
Hébreux , & de  l’alliance  faite  à Sinaï  , par  la 
médiation  de  Moifè.  On  offroit  dans  cette  fo- 
lemnité  deux  pains  de  nouveau  froment, com- 
me des  prémices  de  la  moilfon  des  bleds.  On 
croit  que  la  Pentecôte  avoit  fon  oéiave  comme 
la  Pâque , mais  je  ne  la  remarque  pas  dans  le 
texte  de  Moïfe. 

La  troificme  fête  folemnelle  étoit  celle  des  Fête  de* 
tentes  , ou  des  tabernacles , qui  fe  célébroit  à tentes, 
la  fin  de  l’année  civile , en  aâions  de  grâces 
{les  moirtons  & des  vendanges,  & des  autres 
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Pi  cd$  des  biens  <îue  l’on  avoit  reçus  de  Dieu  dans  le  cours, 
loi*  de  de  cette  année  , & en  mémoire  du  voiage  du 
Moife,  défert , où  les  Ifraélites  avoient  vécu  fous  des 
tentes  pendant  quarante  ans.  Cette  fete  duroit 
fèpt  jours  , & le  peuple  afl'emblé  à Jérufâlem  , 
ne  logeoit  que  fous  des  tentes  faites  de  feuilles 
, & de  branches  d’arbres, 

txpwuon  Le  dixiéme  jour  du  feptiéme  mois , c’eft-à- 
folcimid  dire,  dixième  jour  du  premier  mois  de  l’an- 
c ‘ née  civile , étoit  un  jour  folemnel , qui  fe  pa C- 
foit  dans  le  jeune , dans  la  pénitence  & dans  la 
mortification.  La  Loi  portoit  peine  de  mort  , 
contre  celui -qui  n’auroit  pas  jeûné  ce  jour-là. 
On  expioit  les  péchez  de  la  multitude  par  di- 
vers fâcrifices , & en  particulier  par  celui  de 
deux  boucs,  dont  l’un  étoit  mis  en  liberté,  & 
■Ce  nommoit  le  bouc  émiifaire  , & l’autre  étoit 
immolé  pour  les  péchez  du  peuple,  & fe  bru- 
Joit  hors  du  camp.  Ce  jour-là  le  grand-Prêtrc 
entroit  dans  le  fanduaire  avec  le  fang  d’un 
taureau  immolé  pour  le  péché  , & enfuite  avec 
le  fang  du  bouc , dont  on  avoit  été  brûler  la 
chair  hors  du  camp.  On  croit  que  le  même 
jour  Ce  faifiJit  le  facrifice  de  la  vache  roufle  , 

,•  • que  l’on  brûloit  aufli  pour  en  tirer  la  cendre 
qu’on  diftribuoit  au  peuple , & qui  fervoit  à 
purifier  ceux  qui  avoient  affilié  à des  funé- 
railles. 

Néome-  Les  néoménies,  ou  premiers  jours  du  mois, 
B<cs.  étoient  aufli  jours  de  fête;  mais  on  ne  les  chô- 
moit  point  ; feulement  on  y oft'roit  certains  fà- 
crifices  particuliers , & on  y fonnoit  de  la  trom- 
pette , pour  annoncer  le  commencement  du 
mois.  Le  premier  jour  du  premier  mois  de  l’an- 
née civile  , étoit  le  plus  folemnel  ; & on  l’ap- 
pelloit  par  diflindion  la  fête  des  trompettes  ; 
parce  qu’on  y annonçoit  le  commencement  de 
l’année  au  fon  de  ces  inflrumens. 

Le 
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Le  jour  du  Sabbat  aiant  été  fanftifié  par  le  re-  , . 
pos  du  Seigneur,  après  la  création  du  monde,  eft  , ojxCI e* 
^n  ce  fens  la  plus  ancienne  de  toutes  les  fêtes  ; Moiïe. 
mais  on  ne  commença  à l’obferver  qu’après  la  Jour  . 
lôrtie  de  l’Egypte.  Moife  en  publia  Tordon-  Sabbat, 
nance  à Raphidim , avant  que  d’être  arrivé  à Si- 
naï.  Dieu  y commande  le  repos  fous  peine  de 
la'  vie  ; & il  ne  permet  pas  même  d’allumer 
du  feu  ce  jour-là  , ni  de  préparer  à manger , ce 
-qui  ne  s’obfervoit  pas  dans  les  autres  fêtes , où 
pour  l’ordinaire  on  fe  contentoit  de  défendre 
les  œuvres  -fèrviles , fans  interdire  de  préparer 
à manger.  Un  jour  dans  le  voiage  du  défert 
(<j)  , on  trouva  un  homme  qui  amafloit  du 
bois  le  jour  du  Sabbat.  On  l’arrêta  & on  l’ame- 
na à Moife  , qui  le  fit  mettre  en  prifon  , en  at- 
tendant que  le  Seigneur  en  eût  ordonné;  il  con- 
fulta  Dieu,  qui  lui  dit  de  faire  lapider  cet  hom- 
me par  tout  le  peuple.  On  le  conduilît  donc 
hors  du  camp  , & on  le  lapida.  Dieu  vouloit 
que  non  feulement  les  peres  de  famille  & leurs 
enfans,  mais  auflî  leurs  cfclaves  & les  ani- 
maux deineuraiïent  dans  le  repos  le  jour  du 
Sabbat.  Ce  jour  devoit  être  tout  entier  em- 
ploie à l’étude  de  la  Loi  de  Dieu,  & à fon  ler- 
vice. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  fêtes  l’année 
iàbbatique,  qui  arrivoit  tous  les  lèpt  ans,  & pen- 
dant laquelle  il  étoit  défendu  de  cultiver  la  ter- 
re,  & de  recueillir  les  fruits  que  les  arbres  & les 
champs  produifoient  d’eux-mêmes.  On  les 
abandonnoit  aux  pauvres , aux  orphelins , aux 
étrangers  , aux  animaux  de  la  campagne  ; on 
remettort  les  dettes  aux  créanciers , & on  ren- 
voioit  en  liberté  les  efdaves  Hébreux. 


Année 

fabbati- 


(a)  N nm.  xv.  j i.  . • 
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Au  bout  de  quarante-neuf  ans  , ou  d’une 
maine  d’années  fabbatiques,  arrivoit  l’année 
du  Jubilé  , qui  avoit  encore  de  plus  grands 
privilèges,  que  l’année  labbatique  ; puilqu’a- 
lors  non  feulement  on  ne  recuëilloit  point  les 
fruits , on  relâchoit  les  efclaves , on  remettoit 
les  dettes  : mais  encore  toutes  les  terres , les 
fonds  & les  héritages  retournoient  dans  la  Tri- 
bu ; & dans  la  famille  de  ceux  qui  avoient  été 
obligez  de  les  aliéner.  Cela  empêchoit  que  les 
grands  ne  s’enrichiflent  trop  , & que  les  pau- 
vres ne  tombaient  dans  une  extrême  pauvre- 
té. L’année  du  Jubilé , ainfi  que  l’année  fab- 
batique  , commençoit  vers  le  mois  de  Septem- 
bre , & finilfoit  de  même  ; en  forte  qu’avant 
l’hiver  on  pouvoit  faire  les  lèmailles  pour  faire 
la  récolte  fuivante.  Cette  année  s’annonçoit 
folemncllement  au  fon  des  trompettes;  & c’é- 
toit  un  tems  de  joie  pour  les  pauvres , les  dé- 
biteurs & les  dclaves  dans  toutes  les  terres 
d’Ifraël. 

Le  Roi , que  les  Ifraëlites  dévoient  choifîr 
pour  les  commander  ( a ) , devoit  être  élu  par 
tout  le  peuple  , félon  que  le  Seigneur  l’au- 
roit  défigné  ; il  devoit  être  du  nombre  des 
enfans  d’Ifraël  ; il  étoit  défendu  à ce  Prince  de 
multiplier  le  nombre  de  fes  chevaux , d’avoir 
un  trop  grand  nombre  de  femmes,  de  ramener 
le  peuple  en  Egypte , de  s’élever  d’orgueil  par- 
deifus  fes  freres , d’amalfer  de  grands  trélors 
d’or  & d’argent.  Moife  lui  ordonne  de  tirer 
une  copie  de  la  Loi  du  Seigneur , de  la  lire 
tous  les  jours  de  fa  vie  , & de  ne  s’en  écarter 
ni  à droit,  ni  à gauche.  Samuel  parlant  des 


(a)  Dent.  xvii.  14.  10. 
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droits  du  Roi , difoit  aux  Ifraèlites  ( a ) : Il 
prendra  vos  fils  & les  deftinera  à conduire  les 
chariots  ; il  en  fera  d’autres  lès  cavaliers  & lès 
coureurs , Tes  tribuns  & fes  centeniers  ; il  en 
prendra  quelques-uns  pour  cultiver  Tes  champs, 
&pour  bâtir  fesmaifons;  & quelques  autres 
pour  lui  fabriquer  des  armes  & des  chariots.  Il 
prendra  vos  filles  pour  être  fes  parfumeulès  , 
lès  cuifinieres  & lès  boulangères.  Il  vous  ôte- 
ra vos  champs , vos  vignes  , & vos  plants  d’O- 
liviers , pour  en  faire  préfent  à fes  favoris  ; il 
lèvera  la  dirae  de  vos  moilfons , de  vos  ven- 
danges & de  vos  animaux , & les  donnera  à lès 
eunuques  & à fes  ferviteurs. 

Dans  les  guerres  contre  les  Cananéens , on 
mettoit  tout  à feu  & à làng  fans  mifericorde. 
Ces  peuples  étoient  dévoilez,  à l’anathême  , & 
il  étoit  défendu  de  faire  alliance  avec  eux.  Mais 
dans  les  autres  guerres , on  offroit  d’abord  la 
paix  à ceux  que  l’on  vouloit  attaquer , & on 
leur  propoloit  des  conditions  juftes  & équita- 
bles ; s’ils  les  refuloient , on  commençoit  la 
guerre.  Si  l’on  aflîégeoit  une  place , & qu’il 
fallut  faire  des  ouvrages  pour  la  réduire  , il 
étoit  défendu  de  couper  les  arbres  fruitiers  & 
de  ravager  la  campagne  , pour  faire  des  ma- 
chines & des  terralles.  Si  la  Ville  étoit  prile 
d’alfaut , on  mettoit  à mort  tous  les  hommes 
capables  déporter  les  armes , mais  on  réfervoit 
les  femmes  & les  enfans , les  animaux  & les 
meubles  qui  étoient  partagez  à toute  l’armée. 

Si  l’on  avoit  à combattre  en  bataille  rangée, 
un  Prêtre  à la  tête  de  l’armée  encourageoit  les 
combattans , en  leur  promettant  le  fecours  de 
Dieu.  Enfuitc  les  Chefs  ou  les  Généraux  al- 


(a  ) Re*.  vili.  il.  Ù'c. 
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loient  crier  à la  tete  de  chaque  bataillon;  qué 
ceux  qui  avoient  depuis  peu  bâti  une  maifon 
nouvelle  , ou  planté  un  nouveau  plan  de  vi- 
gne , ou  cpoufé  une  femme,  pouvoient  s’en 
retourner  ; de  peur  que  venant  à mourir  dans  • 
le  combat , un  autre  ne  joiiit  de  leurs  travaux  , 

& ne  prit  la  femme  qu’ils  avoient  époufée;  puis 
ils  dil'oient  encore  à toute  l’armée  : Si  quel- 
qu’un manque  de  cœur  , & craint  le  dahger , il 
peut  le  retirer,  de  peur  qu’il  n’infpire  la  fraieur 
dont  il  eft  rempli , à tout  le  refie  de  l’armée. 

Le  butin  pris  fur  l’ennemi , fè  partageoit  par 
le  Général  également  à tous  les  l'oldats , tant  à 
ceux  qui  avoient  été.au  combat , qu’à  ceux  qui 
étoient  demeurez  à la  garde  du  camp  & du  bu- 
tin. On  purifioit  les  dépouilles  avant  que  de  les 
apporter  au  camp.  On  faifoit  palier  par  les 
flammes  les  métaux , & tout  ce  qui  pouvoit 
rélifter  an  feu  ; les  habits  & les  autres  chofes 
qui  ne  réliftent  point  au  feu  , étoient  purifiez 
par  l’eau  d’expiation.  Les  femmes  qui  tom- 
boient  entre  les  mains  du  foldat , devenoient 
lès  captives.  S’il  vouloit  en  époufer  quel- 
qu’une , il  la  conduifoit  chez  lui , où  elle  cou- 
poit  les  cheveux  & fes  ongles , & demeuroit 
ainlî  dans  le  deitil  pendant  un  mois , pleurant 
la  perte  de  fon  pere  & de  fa  mere,  & apres  cela 
elle  époufoit  l’ifracüte.  S’il  venoit  après  cela  à 
s’en  dégoûter  & à la  répudier  , il  étoit  obligé 
de  la  renvoier  libre  , fans  la  vendre , ni  la  te- 
nir alfujettie  par  force  en  qualité  d’elclave. 

Le  Dieu  d’ifraél  & Les  Prêtres  avoient  auflt 
leur  part  aux  dépouilles , & le  Général  en  re- 
cevoir une  partie  diftinguée  pour  fa  perfonne. 
On  gardoit  beaucoup  d’ordre  & de  difcipline 
dans  le  camp  d’Ifrael.  Les  femmes  en  étoient 
abfolument  bannies  dans  les  expéditions , & 
ceux  à qui  il  étoit  arrivé  quelque  choie  en  dor- 
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Chiant , étoient  obligez  de  Ibrtir  hors  du  camp  , 
& de  n’y  rentrer  qu’au  foir , après  avoir  lavé 
leurs  habits , & s’ctre  eux-mêmes  plongez  dans 
l’eau.  Chaque  foldat  portoit  un  pic  à fa  cein- 
ture pour  faire  un  creux  dans  la  terre , lorfqu'il 
alloit  hors  du  camp  aux  néceflitez  de  la  nature; 
après  quoi  il  couvroit  le  trou  , & rentroit  dans 
le  camp.  Lorfqu’il  s’étoit  donné  un  combat , 
& qu’il  n’y  avoit  qu’une  partie  de  l’armée  qui 
y eût  aflîfté  , cette  partie  demeuroit  hors  du 
camp  pendant  fept  jours , à caufe  des  foiiillures 
contrariées  par  l’attouchement  des  corps  morts; 
après  ce  terme  , les  foldats  rentroient  dans  le 
camp  , aiant  auparavant  lavé  leurs  corps  & 
leurs  habits. 

Moïle  ordonne  qu’il  y ait  des  Juges  dans 
toutes  les  Villes  , & qu’on  rapporte  au  grand- 
"Prêtre  toutes  les  affaires  de  conféquence  & de 
difficile  difeuffion.  Il  veut  que  les  Juges  foient 
intègres , incorruptibles , qu’ils  jugent  lans  ac- 
ception de  perfonne , qu’ils  ne  reçoivent  point 
de  préfens  ; que  dans  les  chàtiniens  qu’on  im- 
pofe  , on  évite.une  trop  grande  rigueur  ; qu’on 
nelaifle  les  corps  des  fuppliciez  fur  la  potence, 
que  julqu’au  coucher  du  foleil  ; que  ceux  que 
l’on  condamne  au  foiièt,  ou  à la  baftonade, 
ne  reçoive  pas  plus  de  quarante  coups.  Qu’on 
punifle  féverement  les  calomniateurs  & les  faux 
rémoins , & qu’on  leur  faite  fouftrir  la  peine 
du  talion.  Que  perfonne  ne  foit  condamné 
fur  le  témoignage  d’un  feul  ; il  faut  deux 
ou  trois  témoins  pour  faire  foi  contre  un  ac- 
eufé. 

Les  peres  & meres  , julqu’au  tems  de  la  Loi , 
avoient  été  les  Juges  de  leurs  enfans.  Moife 
veut  que  les  Juges  connoiflent  des  fautes  des 
enfans  contre  leurs  peres.  Il  ordonne  aux  en- 
feus  d’honorer  leurs  peres  & leurs  meres , & 
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de  les  lêcourir  dans  leurs  befoins.  Il  condarit* 
ne  a la  mort  les  enfâns  rebelles , défobéilTans  , 
débauchez,  qui  frappent,  ou  qui  outragent  de 
paroles  leurs  peres  & leurs  meres.  Il  n’ordon- 
ne rien  contre  les  parricides , comme  s’il  avoit 
cru  ce  crime  importable.  Le  pere  peut  vendre 
les  enfans  pour  elclaves  dans  le  cas  d’une  ex- 
trême néceflîté.  Mais  il  lui  eft  défendu  de  les 
faire  palier  par  le  feu  en  l’honneur  du  Dieu 
Moloc  , foit  qu’on  les  fit  Amplement  paflerau- 
dertus  des  flammes , ou  entre  deux  feux , par 
une  maniéré  de  luftration  fuperftitieüfe  , foie 
qu  on  les  confumât  réellement  dans  les  flain- 
mes  en  l’honneur  de  ce  faux  Dieu  , comme  il 
n’etoit  que  trop  ordinaire. 

t Le  meurtre  volontaire  eft  puni  de  mort  fans 
remillion  ; mais  pour  le  meurtre  cafuel  & in- 
volontaire , Dieu  avoit  aftigné  fix  Villes  d’a- 
zyle  , trois  en  deçà  & trois  au-delà  du  Jour- 
dain , en  faveur  de  ceux  qui  avoient  tué  quel-r 
qu’un  fans  le  vouloir.  Celui  qui  s’y  retiroit  , 
rendoit  d’abord  compte  aux  Juges  du  lieu  de 
l’accident  qui  étoit  arrivé.  Si  les  parens  du 
mort  le  demandoient , il  étoit  renvoié  avec 
efeorte  au  lieu  où  le  meurtre  s’étoit  fait.  Lors- 
que les  Juges  du  lieu  l’avoient  trouvé  coupa- 
ble , & déclaré  que  le  meurtre  n’étoit  pas  in- 
volontaire , il  étoit  livré  aux  parens  du  mort  , 
qui  en  tiroient  eux-mêmes  vengeance.  S’il 
étoit  trouvé  innocent , on  le  renvoioit  dans  la 
yille  de  refuge  , où  il  demeuroit  fims  en  for- 
tir  , jufqu’à  la  mort  du  grand-Prètre  ; alors  il 
pouvoit  te  retirer  en  liberté  dans  le  lieu  de  lài 
demeure.  Que  fi  avant  ce  tems  il  étoit  ren- 
contré hors  de  la  Ville  de  refuge  par  les  parens 
du  mort , ils  pouvoient  le  mettre  à mort  im- 
punément. Ces  Loixfont  en  faveur  de  l’étran- 
ger , ou  du  profelyte  , comme  de  l’Iûaëiite  8$ 
du  naturel  du  pais. 
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L’adultere  , l’incefte  , la  fodomie,  les  cri- 
"imes  abominables  contre  nature , font  punis  de 
mort  dans  celui  qui  les  fait , comme  dans  ce- 
lui ou  celles  qui  les  fouffrent.  Si  une  fille  pro- 
mife  en  mariage  , eft  violée  à la  campagne  , 
l’homme  feul  fera  puni  de  mort  ; fi  elle  eft  vio- 
lée dans  la  Ville , l’homme  & la  fille  feront 
Elis  à mort.  La  fille  n’a  point  d’excufe  ; elle 
pouvoit  crier  & demander  du  fêcours  contre 
la  violence.  La  proftitution  de  l’un  & de  l’au- 
tre lèxe  étoit  féverement  interdite  dans  Iftaël. 
Il  étoit  très-exprefiëment  défendu  d’offrir  au 
temple  le  prix  d’un  commerce  honteux  Ce- 
lui qui  a deshonoré  urte  fille  , eft  tenu  de  la 
prendre  pour  femme.  Si  le  pere  ne  la  veut  pas 
accorder,  le  corrupteur  lui  donnera  pour  dot , 
autant  que  la  fille  peut  efperer.  La  Loi  défend 
fous  peine  de  la  vie  au  mari , d’approcher  de 
fa  femme  durant  fes  incommoditez  ordinaires. 
Elle  permet , ou  plutôt  elle  toléré  le  divorce  ; 
& permet  aux  parties  féparées  de  fe  marier  à 
d’autres  ; mais  elle  défend  au  mari  qui  a répu- 
dié fa  femme,  de  la  reprendre  , après  qu’elle 
aura  époufe  un  autre  homme  , dont  elle  aura 
encore  été  renvoiée  ( a ). 

On  a vû  ci-devant  les  Loix  qui  condamnent 
le  vol , & qui  règlent  la  maniéré  de  la  reftitu- 
tion.  L’ufure  eft  fort  défendue  aux  Ifraëlites 
envers  leurs  freres  ; mais  les  Hébreux  iè  la 
croioient  permife  envers  les  Cananéens , que 
Dieu  avoit  dévoüez  à l’anathême.  Si  le  créan- 
cier vouloir  prendre  des  gages  chez  (on  débi- 
teur , il  ne  pouvoit  entrer  dans  la  maifon , mais 
il  devoit  attendre  à la  porte , que  le  débiteur 
lui  apportât  quelque  chofe.  Il  ne  lui  étoit  pas 


( a ; Dcm.  xxiv.  r.  % . j . 4.  <2 rç. 
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JxS  ■ -Hiît  omë 
permis  de  prendre  pour  gage  Phàbit  d’ufïéÉ 
Li'r  de^tS  ^emme  Vcuve  > ni  d’emporter  en  même  teqis 
Mvîïl'e  ^es  ^eux  meules,  dont  on  fe  tervoit  pour  moin- 
dre le  grain  dans  chaque  mailbn,  mais  feule- 
ment l’une  des  deux.  S’il  prenoit  en  gage  Içs 
habits  ou  la  couverture  d’un  pauvre , il  de- 
voit  les  lui  rendre  le  foir  même  , afin  que  ie 
- pauvre  eut  de  quoi  fie  couvrir  pendant  la  nuit. 

Dieu  dcfend  aux  riches  de  retenir  le  fialaire  de 
l’ouvrier  à gage;  il  veut  qu’on  le  lui  paie  avant 
la  nuit.  Il  ordonne  encore  que  les  Hébreux 
s’entrefecourcnt , en  forte  qu’il  n’y  ait  peint 
de  mendians  parmi  eux.  Que  les  riches  ne  ré- 
futent point  de  prêter,  aux  pauvres , lous  pré- 
texte qu’ils  ne  retireront  point  de  profit  de 
leur  prêt , & qu’ils  rifquent  de  perdre  ce  qu’ils 
prêtent.  Que  perfonne  ne  touche  aux  bornes 
du  champ  de  fion  prochain.  Que  l’on  ne  re- 
tourne pas  au  champ  chercher  une  gerbe  qu’on 
y aura  oublié.  Qu’on  laill'e  quelque  chofie  à 
glaner  dans  les  champs , & à grapiller  dans  les 
vignes.  Il  eft  permis  aux  paflans  d’entrer  dans 
une  vigne , & d’y  manger  du  raifin  , & de 
prendre  en  paflant  quelques  épis  dans  un  champ 
pour  fis  fiuftenter.  Mais  il  n’eft  pas  permis  d’en 
emporter.  La  Loi  recommande  par  tout  l’hli— - 
manité  envers  les  étrangers , les  pauvres  & lest 
orphelins , & la  charité  envers  tous,  même  en- 
vers fies  ennemis. 

— ■ Le  Seigneur  pour  inlpirer  aux  hommes  l’hu- 

C h a p.  manité  envers  leurs  égaux,  veut  qu’on  en  ait 
xxxi.  même  envers  les  bêtes.  Qu’on  ne  faite  point 
.Humanité  travailler  les  animaux  le  jour  du  Sabbat; 

déc'mémc  9uon  ne  Pas  gueute  du  bœuf  qui  foule  le 
envers  les ” grain  > dans  tannée  fabbatique  les  ani- 
bèccs,  maux  aient  libre  pâture  par  tout  ; qu’on  ne 
-.prenne  point  la  mere  .dans  le  nid  avec  fies  œufs  , . 
ou  fies  petits;  qu’on  n’accouple  point  enfiemblg: 
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<fe$  animaux  de  différente  efpece  ; qu’on  ne  précis  des 
coupe  point  les  mâles;  qu’on  ne  frffe  point  la-  iox  dc  “ 
bourer  enfemble  des  animaux  de  nature  di-  Moïfc. 
verle,  & de  forces  trop  inégales. 

L'ufage  de  la  chair  de  toute  forte  d’animaux  , Animaux 
n’étoit  pas  permis  chez  les  Ilraëlites.  Moife  Purs&  im- 
donne  un  long  dénombrement  des  animaux  à ul^‘ 

quatre  pieds , des  oifeaux  & des  poiftons  qui  miers étoic 
étoient  cenfbz  impurs , & dont  il  étoit  défendu  ' permis , 
de  manger.  En  général  tous  les  animaux  à cell«  des 
quatre  pieds  qui  n’ont  pas  la  corne  du  pied'  ®^cus  Jc’ 
fendue  , & ne  ruminent  point , palTent  pour 
fbiiillez,  & on  n’en  doit  point  manger.  Par- 
mi les  poiflons  , ceux  qui  n’ont  pas  des  na-r 
geoires  Sc  des  écailles  , font  déclarez  impurs. 

Les  animaux  dont  on  n’ufoit  point , ne  foiiil- 
loient  pas  étant  vivans , ceux  qui  les  tou- 
choient , mais  quiconque  avoir  touché  leur1 
cadavre  , étoit  impur  jufqu’au  foir , & n’étoit' 
purifié  qu’en  lavant  fon  corps  & fes  habits. 

Tout  animal  mort  de  lui- meme  , ou  déchiré’ 
par  une  béte  fàuvage  , étoit  impur.  L’ufage  dm 
fèn g & de  la  graille  des  animaux  ctoit  auflt 
défendu  , comme  aullï  le  nerf  de  la  cuifle  , 
même  dans  les  animaux  purs-.  On  en  a vu  la- 
raifon  dans  l’hiftoire  de  Jacob. 

Il  y avoit  plufieurs  chofes  dans  le  commerce 
de  la  vie  , qui  rendoierçt  les  hommes  impurs 
&fujcts  aux  purifications  légales  ; par  exem-  Divers  acr- 
ple  , avoir  touché  un  mort , fe  trouver  dans  la  ciJens  - 
maifon  où  il  étoit",  aflîfter  à fes  funérailles , 
rendoient  l’homme  impur  pour  fept  jours  ; en  • cômrac- 
Ibrte  qu’on  ne  pouvoir  entrer  en  commerce1  toit  le* 
avec  perfonne  , qu’après  lèpt  jours  ; & le  fep-  foüillure*j. 
tiéme  jour  il  étoit  ordonné  fous  peine  de  la -égales, 
vie  , de  fe  purifier  par  l’eau  d^xpiatiom^  où  ■ 
l’on  jettoit  de  la  cendre  de  la  vache  rouge.  La  t 
lèpre  , la  gonorrhée  , foir  habituelle  ou  ca*- 
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réi.J.s  Quelle,  rendoient  aufli  les  hommes  impurs  j 
Loix  de  tandis  que  ces  maux  duroient.  L’incommodité 
Moue.  ordinaire  aux  femmes , & les  fuites  de  leurs 
couches  , leur  imprimoient  une  forte  d'impu- 
reté , qui  fe  communiquoit  aux  perlonnes  & 
aux  chofes  qu’elles  avoient  touchées. 

Une  femme  nouvellement  accouchée  d’un 
garçon  , étoit  fouillée  durant  quarante  jours  ; 
après  la  naiffance  d’une  fille  pendant  quatre- 
vingt  jours  ; elle  ne  pouvoit  alors  toucher  aux 
chofes  faintes , ni  aller  à la  porte  du  taberna- 
cle ; mais  après  que  ces  jours  étoient  écoulez  , 
elle  venoit  au  tabernacle , & offroit  pour  l’ex- 
piation de  fon  impureté  un  agneau  avec  une 
tourterelle  , ou  fi  elle  étoit  pauvre  , deux  jeu- 
nes pigeons , ou  deux  tourterelles.  Il  y avoit 
fur  le  fujet  de  la  lèpre  bien  des  cérémonies  à 
obferver  , tant  pour  la  reconnoître  & la  diftin- 
guer,  pour  la  guérir  & l’éviter , que  pour  en 
etre  purifié  lorlqu’on  en  étoit  infeâé.  C’ell  ce 
que  l’on  peut  voir  dans  le  Lévitique. 

Le  Seigneur  ordonne  la  fidélité  dans  le  com- 
merce , & défend  d’avoir  des  mefures  inégales 
pour  vendre  & pour  acheter,  pour  recevoir  & 
Refpea dû  pour  délivrer.  Il  veut  qu’on  ait  beaucoup  de 
ajx  vieil-  relpeft  pour  les  vieillards  , & qu’on  le  tienne 
aux  Ma  i debout  en  leur  préfence.  Il  ordonne  à peu  près 
flrats.  8 la  même  choie  à l’égard  des  Magiftrats  , des 
Juges  & des  Princes  du  peuple.  Il  veut  que 
, les  Ifraëlites  portent  des  houpes  aux  quatre 
coins  de  leurs  manteaux , & des  franges  au  bas 
de  leurs  habits  ou  de  leurs  robes , afin  qu’ils  le 
fouviennent  en  les  voiant , de  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Les  filles  n’héritoient  qu’au  défaut  des 
miles.  Les  filles  héritières  ne  pouvoient  épou- 
lèr  que  des  hommes  de  leur  tribu  ou  de  leur 
famille  ; afin  que  les  biens  & les  héritages  ne 
fortifient  point  de  leur  patente.  Si  un  homme 
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tnouroit  fans  enfans  , fon  frere  étoit  obligé 
H’époufer  fa  veuve  , & de  lui  fubftituer  des 
enfans  qui  fiffent  revivre  Ion  nom  ; s’il  refu- 
foit  de  le  faire,  la  veuve  de  fon  frere  le  citoit 
à la  porte  de  la  Ville , lui  ôtoit  le  foulier  du 
pied,  lui  crachoit  au  vifâge , & lui  difoit: 
C'ejl  ainfi  que  fera  traité  celui  qui  refufe  d'é- 
difier la  maifon  de  fon  frere  dans  Ifraél.  Si 
un  homme  ne  laiffoit  point  d’enfans,  fes  frè- 
res héritoient  de  fes  biens  ; s’il  n’avoit  point 
de  frere  ; fes  biens  alloient  à fes  oncles  pater- 
nels ; & s’il  n’avoit  point  d’oncles  paternels , 
ils  alloient  aux  plus  proches  parens. 

Lorfqu’un  homme  avoit  conçu  de  la  jaloufle 
contre  fà  femme  , ou  qu’il  avoit  quelque  foup- 
Çon  contre  fa  fidelité , il  pouvoit  lui  faire  boi- 
re les  eaux  de  jaloufîe  ; & voici  ce  qui  fè  pra- 
tiquoit  dans  ces  occafions  ( a ).  Le  mari  ame- 
noit  là  femme  devant  le  Prêtre  , & il  offroit  un 
vafe  plein  de  farine  d’orge  , mais  fans  huile  ni 
encens.  Le  Prêtre  préfentoit  cette  femme  de- 
vant le  Seigneur  ; il  prenoit  de  la  pouflîerc 
qui  étoit  fur  le  pavé  du  temple  , & la  jettoit 
dans  l’eau  qu’il  devoit  lui  faire  boire  , pro- 
nonçoit  fur  cette  eau  des  malédictions  contre 
la  femme , fous  condition  toutefois  qu’elle  fût 
coupable  ; après  cela  il  lui  ôtoit  fon  voile  , lui 
mettoit  fur  les  mains  l’offrande  de  jaloufie  , 
c’eft- à-dire  , la  farine  d’orge  dont  on  a parlé  , 
& tenant  lui-même  en  main  les  eaux  araeres  ; 
il  lui  récitoit  ces  paroles  écrites  fur  une  tablet- 
te : Si  vous  êtes  innocente  du  foupçon  que 
vôtre  mari  a conçu  contre  vous  , ces  eaux  ne 
vous  nuiront  point  ; mais  fi  vous  avez  violé  là 
foi  que  vous  lui  devez  , que  le  Seigneur  vous 


< a ) Km*.  y.  14. 
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rende  un  objet  de  malédi&ion  ; que  ces  eatfxf 
loix  le  «flent  pourrir  votre  ventre  & votre  cuifle.  La 
Moiie.  femme  répondoit , Amen,  Amen.  Après  celà 
le  Prêtre  ratiJfoit  la  tablette  , ou  le  parchemin 
lur  lequel  ces  malédiélions  étoient  écrites , & 
les  délaioit  dans  l’eau  qu’il  fàifoit  boire  à la 
femme.  Si  elle  étoit  innocente,  elle  n’en  loui> 
froit  rien  , & avoit  des  enfans.  Si  les  loup- 
çons  de  Ion  mari  étoient  bienjbndez , elle  pé-j; 
rilîbit  miférablement. 

San" qui  Lorfqu’un  homme  aiant  époufé  une  fille*. 
r7Juvc  de  veno’t  à s’en  dégoûter , & l’accufoit , en  dilànt 
hvi'rgmî-  Çu’il  nel’avoit  pas  trouvé  vierge  (a);  le  pere- 
té  d’une  & la  mere  de  la  fille  apportoient  pour  fa  juftifii 
jeune fem-  cation  devant  les  Juges , le  linge  dans  lequel, 
toc*  paroilfoit  lé  fang  de  fa  virginité  ; & alors  là  ■ 

•K  mari  étoit  condamné  à être  battu  à coups  dé  - 

verges  , & à payer  cent  ficles  d’argent  au  pere 
de  la  fille,  làns  pouvoir  jamais  répudier  fon~ 
époufe.  Mais  fi  l’accufation  du  mari  fe  trou-< 
Voit  vràie , il  renvôioitfa  femme  , & elle  pal- 
ïoit  pour  infime.  Ijn  mari  qui  avoit  deux  fem* 
mes,  n’avbit  pas  la  liberté  de  tranfporter  les 
droits  du  j$rpfnier-né , à l’enfant  de  celle  qu’il 
aimoit  le  plus,  au  préjudice  du  fils. de  celle 
qu’il  aimoit  moins.  Celui  qui  étoit  réellement' 
le  premier-né  , joüilToit  des  droits  attachez  à 
fa  nai  fiance. 

1 Lorfque  les  Hébreux.batiflbientune.rnaifon  J. 
ils  étoient  obligez  de  conftruire  autour  du  toiç 
qui. étoit  en  platte-forme  , un  mur  à. hauteur, 
d’appui , pour  empêcher  qu’on  ne  tomhât  du; 
haut  de  la  maifon  dans  la  rué. 


Il  y:  avoit  plufièurs  fortes  dé  vœux  ufîtezr. 
parmi  les  Hébreux  ; ils  pouvoient  fe  vouer. 
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ftux-mêmes  au  Seigneur  , ou  y dévouer  une 
autre  personne  qui  étoit  à eux,  comme  un 
pere  Tes  enfans  ou  Tes  efclaves.  On  raehetoit 
les  perfonnes  ainfi  vouées  pour  de  l’argent.  Un 
homme  depuis  vingt  jufqu’à  foixante  ans , don» 
noit  cinquante  ficles  ( a);  la  femme  trente 
.(  b ) ; un  garçon  depuis  cinq  jufqu’à  vingt  ans  , 
donnoit  vingt  lîcles  ( c ) , & une  fille  dix  ; un 
homme  au-deflus  de  foixante  ans  , donnoit 
quinze  ficles  ( d ) ; une  femme  dix.  Les  pau- 
vres étoient  taxez  félon  leurs  facultez  par  le 
Prêtre.  Un  animal  pur  qui  étoit  voilé  , ne  fe 
raehetoit  point,  mais  on  l’immoloit- au  Sei-* 
gneur  ; un  animal  impur  étoit  vendu  au  profit 
du  Prêtre  : fi  celui  qui  l’avoit  voué  le  vûuloit 
racheter , il  ajoûtoit  un  cinquième  à la  valeur, 
fixée  par  le  Prêtre.  Il  en  étoit  de  même  d’unet 
mailon  ou  d’un  champ  : fi  le  propriétaire  ne» 
raehetoit  auflï-tôt  fa  maifbn  ou  fon  champ , iL 
n’avoit  plus  de  droit  d’y  rentrer  , même  au  Ju-« 
hilé.  Les  premiers-nez  appartenant  de  droit  au 
Seigneur,  ne  pouvoient  pas  lui  être  vouez.. 

Dieu  menace  de  punir  féverement  ceux  qui 
manquent  de  fidélité  dans  l’exécution  de  leursc 
yccux,  ou  qui  diférent  de  fatisfaire.- 

On  pouvoit  auffi  dévouer  à l’anathême  les* 
gerfonnes , les  animaux , ou  autres  chofes. 

On  mettoit  à mort  ce  qui  avoit-vie , & les  au-  • nierc  donc 
très  chofes  demeuroient  au  Prêtre  * fans  qu’on-r®"^'  ( 
pût  les  racheter.  Une  fille  qui  eft  encore  dans  , hommes' 
D maifon  de  fon  pere,  ne  peut  faire  de  voeux,  les  au- 
que  fous  le  bon  plaifir  de  fon  pere.  Si  celui-ci  l itres  ch». 

les  à l 'ana- 
thème.. 


Anathè- 
me , ma- 


ta) Ees-fo.  ficles.,  font 
ILi.  Iiv.  lo.den^ 

. ( b i Les  }o.  ficles , font 
4^.  liy,  n,f, 


• ( c ) Les  10.  ficles , font". 

ji.  1.  S.  f.  4.  d 

( d ) Les  i f.  ficles , font 
14*  1. f.  3 . dca.-  * - 
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Précis  des  *tant  *nf°rmé  du  vœu  de  fa  fille  , ne  dit  rien  ; 
Loix  de  f°n  filence  eft  pris  pour  confentement  ; s'il  s’y 
Moïfe.  oppofe , le  vœu  eft  nul.  Si  c’eft  une  femme 
mariée,  fon  mari  peut  ratifier  ou  annuler  fes 
promefles;  mais  il  n’a  qu’un  jour  pour  s’ex- 
pliquer. S’il  attend  le  fécond  jour , le  vœu 
lubfifte.  Les  femmes  veuves  répudiées  étant 
maîtrefles  d’elles-mêmes , font  tenues  à tou- 
tes les  promefles  qu’elles  auront  faites  au  Sei-. 
gneur. 

Naza-  Les  Nazaréens  faifoient  vœu  au  Seigneur  de 
vœ-jx',  ici! r s’a^en>r  de  vin  , & de  tout  ce  qui  peut  eny- 
abftmen-  vrer  > ou  pendant  un  certain  tems , ou  pour 
ce , leurs  toute  leur  vie.  Ils  ne  faifoient  point  couper 
exercices,  leurs  cheveux  , & n’aflîftoient  à aucunes  funé- 
railles , pendant  tout  leur  Nazaréat.  Après  le 
tems  accompli , ils  fe  préfentoient  à la  porte 
du  tabernacle  , & offroient  au  Seigneur  un 
agneau  en  holocaufte  , une  brebis  pour  le  pé- 
ché , & un  bélier  pour  le  facrifice  pacifique. 
Après  que  ces  viétimes  étoient  immolées , on 
coupoit  les  cheveux  du  Nazaréen , & on  les 
jettoit  fur  le  feu  de  l’autel  ; enfuite  le  Prêtre 
mettoit  dans  la  main  du  Nazaréen  une  épaule 
du  bélier,  & des  offrandes  de  pain  & de  gâ- 
teaux , le  Nazaréen  remettoit  le  tout  entre 
les  mains  du  Prêtre  , qui  les  élevoit  en  préfen- 
ce  du  Seigneur  ; & ainfi  fe  terminoit  la  céré- 
monie du  Nazaréat  ; le  Nazaréen  pouvoit 
après  cela  boire  du  vin  comme  auparavant.  Si 
pendant  le  tems  de  Ion  vœu  , il  mouroit 
par  hazard  une  perfonne  en  fa  préfènee  , 
cette  mort  lui  imprimoit  une  foüillure  qui 
rendoit  inutile  tout  ce  qu’il  avoit  fait  juf- 
qu’alors  , il  étoit  obligé  de  recommencer 
les  exercices  de  fon  Nazaréat , & d’offrir 
deux  pigeonneaux  pour  l’expiation  de  & fouilr 
lurc. 


Côbgle 
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I*c  Divorce  étoit  toléré  dans  Ifraèl , pour 
obvier  à de  plus  grands  maux  ; Moilè  ne  s’ex- 
prime pas  d’une  maniéré  bien  précile  fur  les 
caufes  qui  pouvoient  autorifer  un  homme  à 
répudier  la  femme  : mais  on  doit  croire  que 
ces  caulès  ne  dévoient  pas  être  légères.  On  a 
très-peu  d’exemples  de  divorce  parmi  les  Juifs 
anciens  : les  modernes  ont  fait  ce  qu’ils  ont 
pu  , pour  rendre  encore  cette  aétion  plus  Ion* 
gue  & plus  difficile.  La  Loi  ne  permet  pas  ex* 
preflement  le  divorce  aux  femmes  ; & on  n’en 
trouve  aucun  exemple  parmi  les  Hébreux  , 
avant  Salomé,  fœur  du  grand  Hérode.  Mais 
retournons  à l’hiftoire  que  nous  avons  inter- 
rompue , pour  donner  de  fuite  un  précis  des 
Loix  de  Moife,  publiées  en  différentes  ren- 
contres durant  les  quarante  ans  de  leur  voiage 
du  défert. 

Pendant  ce  tems  arriva  la  fédition  de  Coré , 
Dathan  & Abiron  contre  Moife  & Aaron  ( a ). 
On  n’en  lçait  pas  diftinélement  l’année  , ni  le 
lieu  ; les  uns  la  placent  dans  le  campement  de 
Sinai  ; d’autres  à Cadesbarné  ; d’autres  au 
campement  de  Jétebata  ( è ).  Quoi  qu’il  en 
loit , voici  ce  qui  le  paffa  dans  cette  occafion. 
Core  etoit  un  des  principaux  de  la  Tribu  de 
Lévi , puifqu’il  étoit  fils  de  Caath  , fils  de  Lévi, 
par  Ilàar  fon  pere  , de  même  qu’Aaron  l’étoit 
par  Amram.  Ils  étoient  lui  & Aaron  dans  le 
même  degré  de  parenté  par  rapport  à Lévi  , 
chef  de  la  Tribu.  Dathan  & Abiron  & Hon  , 
étoient  petits  fils  de  Ruben  , fils  aîné  de  Jacob. 
D un  coté , Coré  jaloux  de  ce  que  Aaron  & 
fa  famille  avoient  feuls  les  droits  & les  honn 


(a)  Nam.  xvx.  & Jeij.  I le  Commentaire, 
i b j VatUr.  x.  8.  Voyez  { 
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’ Année  in-  neurs  du  Sacerdoce  ; & de  l’autre  , Datharrî- 
certaine. . Abiron  & Hon  fâchez  de  voir  que  Moïfe  feuf 
eut  la  conduite  du  peuple  , & qu’il  fût , pour 
ainfi  dire  , le  Prince  Souverain  de  là  Nation  , 
prétendirent  partager  avec  eux  ces  honneurs  8c 
ces  prérogatives  : c’eft  pourquoi  ils  formèrent  un  • 
parti  compofé  de  deux  cens  cinquante  des  prin-  - 
cipaux  Lévites , & vinrent  trouver  Moite.  Co-- 
ré  lui  dit  t C’en  eft  trop;  il  y atroplong-tem? 
que  vous  nous  dominez;  vous  devez  iqavoir 
que  tout  le  peuple  eft  un  peuple  de  faints  , & 
que  le  Seigneur  eft’  avec  eux;  Pourquoi  vous 
élevez-vous  fur  le  peuple  du  Seigneur  ? Moite 
fè  profternanr  contre  terre  : leur  dit':  Demain  - 
au  matin  le  Seigneur  fera  connoître  ceux  qui. 
font  à lui , & ceux  qui  font  dignes  de  s’appro- 
cher de  lui.  Faites  ce  que  je  vas  vous  dire  ï 
Que  chacun  de  vous  prenne  Ion  encenfoir,  &' 
demain  vous  y mettrez  dé  l’éncens  pour  l’of- 
frir au  Seigneur-;  celui  dont  Dieu  recevra  l’en- 
cens, léra  reconnu  pour  fon  Prêtre.  Ce  fora.; 
celui-là  que  le  Seigneur  aura  choifî  : C’en  eft.' 
trop , enfans  de  Lévi  ; vous  devriez  être  con- 
tens  de  l’honneur  que  Dieu  vous  a fait.  Efti- 
mez-vous  peu  de  chote  qu’il  vous  ait  choifis  & ; 
féparés  de  tout  le  peuple  pour  le  forvir  dans- 
fon  tabernacle  ? Il  faut  encore  que  vous  ufur- 
piez  le  Sacerdoce  , & que  vous  vous  éleviez 
contre  le  Seigneur  : Car  qui  eft  Aaron  pour  * 
murmurer  contre  lui  ? 

Moite  aiant  enfuite  envoié  quérir  Dathan  : 
& Abiron  pour  leur  parler,  ils  ne  voulurent. 
* pas  Venir  ; & ils  répondirent  : Nous  n’irons 
point:  N’eft-ce  pas  affez  que  vous  nous  aiez' 
fait  fortir  d’une  terre  où  couloient  des  ruifleaux. 
dé  lait  & dé  miel , pour  nous  faire  périr  dans 
ce  défert,  fans  que  vous  prétendiez,  encore 
nous  dominer Vraiment  vous  nous  avezfait 


— - ■ 


1 
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■iéntrer,  comme  vous  le  promettiez,  dans  une  ~ 7“ 

terre  où  coulent  des  ruiileaux  de  lait  & de  ccruilic. 
miel , & vous  nous  avez  donné  des  champs  & 

des  vignes  à pofféder  ? Voulez-vous  encore 
nous  arracher  les  yeux  ? Nous  n’irons  point. 

Moïfe  indigné  d’une  telle  réponfe  , dit  au  Sei- 
gneur : Ne  regardez  point  leur  facrifice  ; vous 
lavez  que  je  n’ai  jamais  rien  pris  d’eux , pas 
même  un  ânon , & que  je  ne  leur  ai  jamais  fait 
aucun  tort. 

Le  lendemain  Coré  & toute  là  troupe , qui 
étoit  de  deux  cens  cinquante  Lévites , vinrent 
chacun  avec  leur  encenfoir  , & tout  le  peuple 
s’étant  aflemblé  à l’entrée  du  tabernacle  , la 
gloire-du  Seigneur  apparut  dans  là  nuée , & le 
Seigneur  dit  a Moïfe  & Aaron  : Séparez-vous 
du  milieu.de  cette  allemblée  rafin  que  je  là  dé— 
truife  tout  d’un  coup.  Mais  Moïfe  & Aaron 
s’étant  jettez  le  vifage  contre  terre,  s’écriè- 
rent : Dieu  très-fort,  Maître  de  la  vie  de  toute 
chair , vôtre  colere  éclatera-t-elle  contre  tous 
pour  le  péché  d’un  feul.  Le  Seigneur  ajouta  r 
Ordonnez  à tout  le  peuple  qu’il  fe  fépare  des 
• tentes  de  Coré  , de  Dathan  & d’Abiron.  Moïfe 
s’avança  avec  les  anciens  d’Ifraël , du  côté  où 
étoient  les  tentes  de  ces  hommes  ; Et  il  dit  au 
peuple  : Retirez-vous  des  tentes  de  ces  hom- 
mes impies  , & ne  touchez  à rien  de  ce  qui 

- eft  à eux , de  peur  que  vous  ne  foiez  ehvelop- 
pez  dans  leur  châtiment.  Tout  le  peuple  s’étant 
donc  éloigné  , Dathan  & Abiron  , avec  Leurs 
femmes  Sc  leurs  enfans , fe  tinrent  à l’èntrée 
de  leurs  tentes,  accompagnez  de  toute  la  trou- 
pe des  féditieux.  Alors  Moïfe  dit  à l’afiern- 
hlée  : Vous  allez  voir  lî  c’eft  le  Seigneur  qui. 
m’a  envoié  , ou  fi  c’cft  de  mon  chef  que  j’ai, 
fàit  ce  dont  ces  gens  fe  plaignent  : S’ils  meu- 
sent  d’une  mort  ordinaire.},  ce  n’eft  point  la: 
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Seigneur  qui  m’a  envoie  ; mais  fî  le  SeignetflP 
fait  contre  eux  un  prodige  , & que  la  terre 
s’ouvre  & les  engioutilfe  avec  tout  ce  qu’ils 
ont , & qu’ils  delcendent  tout  vivans  dans  le 
féjour  des  morts , vous  connoîtrez  qu’ils  ont 
blafphèmé  contre  le  Seigneur  , & qu’ils  m’ont 
injuftement  calomnié. 

A peine  avoit-il  achevé  ces  paroles  , que  la 
terre  s’ouvrit  fous  leurs  pieds , & qu’elle  les 
dévora  avec  leurs  tentes  , & tout  ce  qui  leur 
appartenoit  : ainlï  ils  furent  enterrez  tout  vi- 
vans , & ils  périrent  du  milieu  du  peuple.  Tout 
Ifraèl  à la  vue  de  ce  Ipeâacle  , & aux  cris 
des  mourans , s’enfuit  tout  effrayé  , craignant 
que  la  terre  ne  les  engloutît  aulli.  Il  arriva 
alors  un  grand  miracle  ; c’eft  que  dans  le  mal- 
heur arrivé  à Coré  , fes  enfans  furent  épar- 
gnez ( a ) , apparemment  parce  qu’ils  n’étoient 
point  entrez  dans  là  révolte.  La  colere  du  Sei- 
gneur ne  fut  point  encore  làtisfaite  par  ce  châ- 
timent : à la  même  heure  un  feu  lortit  du 
Seigneur,  fe  jetta  fur  les  deux  cens  cinquante 
conjurez , les  étoufa  & les  réduilît  en  cendres. 
Dans  ce  moment  Dieu  dit  à Moïlè  d’envoier 
Eléazar  fils  d’Aaron  , pour  prendre  les  encen- 
foirs  des  féditieux  , qui  étoient  demeurez  au 
milieu  de  l’embrafemcnt , & de  difperfer  la 
flamme  qui  brûloît  encore  , & de  les  réduire 
en  lames , pour  les  attacher  à l’autel  des  ho- 
locauftes  ; parce  qu’il  ne  falloit  plus  les  em-« 
ployer  à des  ufages  profanes  , aiant  été  une 
fois  fanftifiez  par  l’encens  qu’on  vouloit  offrir 
au  Seigneur  ; & afin  que  les  enfans  d’Ilraël  les 
viflent , & les  eulfent  devant  les  yeux  comme 
lin  ligne  & un  monument  de  la  vengeance  du 


(a)  N»w. xxvi.  xi. 
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■ Seigneur  , contre  ceux  qui  s’étoient  voulu  in» 
gérer  d’offrir  l’encens  au  Seigneur  ; quoiqu’ils 
ne  fulfent  ni  de  la  race  d’Aaron  , ni  appeliez 
du  Seigneur  à ce  miniftere.  Eléazar  exécuta 
lur  le  champ  les  ordres  du  Seigneur. 

Le  lendemain  toute  la  multitude  des  Ifraëli- 
tes  murmura  contre  Moife  & Aaron  , en  di- 
fant  : C’eft  vous  qui  avez  fait  mourir  le  peu- 
ple du  Seigneur.  Et  comme  le  bruit  s’augmen- 
toit , & que  la  fédition  Ce  formoit , Moife  & 
Aaron  s’enfuirent  au  tabernacle  de  l’alliance  , 
& dès  qu’ils  y furent  entrez  , la  gloire  du  Sei- 
gneur y parut , & la  nuée  les  couvrit  d’une  ma- 
niéré qui  défignoit  là  préfence.  Dieu  dit  donc 
à Moife  : Retirez-vous  du  milieu  de  cette 
multitude,  & je  vais  l’exterminer  dans  ce  mo- 
ment. Ils  Ce  jetterent  le  vilàge  contre  terre, 
& Moife  dit  à Aaron  : Prenez  vite  vôtre  en- 
cenfoir  avec  de  l’encens  , & allez  prompte- 
ment vers  le  peuple  , pour  expier  la  multitu- 
de , & pour  détourner  de  delfus  elle  les  effets 
de  la  colere  de  Dieu  ; car  il  prévit  bien  que 
Dieu  alloit  frapper  fon  peuple  de  quelque 
plaie.  En  effet  le  feu  commençoit  à embrafer 
le  camp  ; & Aaron  y étant  accouru  l’encenloir 
fumant  à la  main  , Ce  mit  entre  les  vivans  & 
les  morts , pria  pour  le  peuple  , offrit  'l’en- 
cens , & le  feu  s’éteignit.  Il  mourut  dans  cet 
incendie  quatorze  mille  fept  cens  hommes  , 
fans  compter  ceux  qui  étoient  péris  auparavant 
dans  la  fédition  de  Coré. 

Le  Seigneur  dit  enfuite  à Moïfè  : Ordonnez 
aux  enfans  dTfraël  d’apporter  douze  verges  , 
une  verge  par  Tribu  ; d’écrire  fur  chaque  verge 
le  nom  du  Prince  de  la  Tribu , au  nom  de  la- 
quelle elle  fera  offerte , & qu’Aaron  apporte 
aufli  la  verge infcrite  de  fon  nom;  vous  met- 
trez toutes  ces  verges  dans  le  tabernacle  de 
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l’alliance  , dans  le  lieu  le  plus  fâcré  , d’où  j*à» 
accoutumé  de  vous  parler.  La  verge  de  celui 
que  j’ai  choifi  pour  être  Prctre , fleurira  ; & 
m’arrêterai  ainfi  les  plaintes  des  enfàns  d’IfraèT, 
& les  murmures  qu’ils  font  contre  vous.  Les 
Princes  des  Tribus  donnèrent  donc  chacun 
leur  verge  , & Moife  les  mit  dans  le  fanéluaî- 
re  ( a ).  Le  jour  fuivant  on  tira  les  verges  , & 
on  trouva  que  celle  d’Aaron  avoit  pculfé  des 
feuilles , des  boutons , des  fleurs  & des  fruits; 
& qu’en  une  nuit  elle  avoit  produit  des  amen- 
des toutes  formées.  Les  Ifraëlites  ne  purent 
rétifter  à l’évidence  de  ce  miracle  ; mais  ils 
n’en  furent  ni  plus  dociles,  ni  plus  obéiflans 
au  Seigneur.  Dieu  dit  à Moife  de  mettre  là 
verge  d’Aaron  qui  avoit  fleuri  , dans  le  taber- 
nacle du  témoignage,  afin  qu’elle  y demeurât 
comme  un  monument  de  la  rébellion  des  en- 
fans  dTfraël , & qu’ils  ceflaflent  de  murmurer 
contre  lui. 

t Moife  exécuta  les  ordres  du  Seigneur , & 
les  Ifraélites  eflraïez  de  tant  de  morts , vinrent 
trouver  Moife  , & lui  dirent:  Vous  voiez  que 
nous  périlfons  tous , & que  quiconque  s’ap- 
proche du  tabernacle  du  Seigneur  eft  frappé  de 
mort  ; Serons-nous  donc  exterminez  fans  qu’il 
en  refte  un  feul  ? Il  eft  probable  qu’ils  ne  di- 
rent cela  que  dans  un  efprit  de  crainfe  & de 
componéfion  , à peu  près  de  même  qu’au  pie£ 
du  Mont-Sinaï  , ils  avoient  dît  à Moife  (6)  : 
Parlez-nous  vous-même  , & que  le  Seigneur 
ne  parle  pas , de  peur  que  nous  ne  périflions. 
Pourquoi  nous  expofer  à l’approche  de  ce  feu 
dévorant?  Aulli  le  Seigneur  dit  ici  à Moife  (c)t 


(a)  Nurn.  xvt  1. 19.  ( c)  U».n.  XVII  i% 

k ( b j ExU.  xx..  19.  . 
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<qu’Aaron  feul  & Tes  fils  s’approchent  du  taber- 
nacle ; qu’ils  portent  l’iniquité  des  enfans  d’I- 
fraél , & que  nul  autre  ne  Te  prélente  pour  y 
faire  les  fondions  du  facerdoce.  Que  les  Lé- 
vites fervent  les  Prêtres  & obéillènt  à leur 
commandement  ; mais  qu’ils  ne  s’approchent 
ni  de  l’autel , ni  des  valès  du  lieu  faint  ; de 
peur  qu’ils  ne  périlient  eux- mêmes,  & les  Prê- 
tres avec  eux.  Que  fi  un  étranger  veut  s’in- 
gérer dans  le  facré  miniftere , ou  s’ü.  entre- 
prend de  toucher  aux  choies  facrées  , qu’il  foit 
mis  à mort. 

Apres  que  les  Ifraëlites  eurent  voyagé  pen- 
dant trente-fept  ans  dans  les  déferts  de  l’Ara- 
bie Pétrée , autour  des  montagnes  de  l’Idu- 
mée  , & vers  la  partie  méridionale  de  la  terre 
de  Canaan  ; après  avoir  été  deux  fois  fur  le 
golphe  Llanitique  de  la  mer  rouge  , ils  vin- 
rent d’Afiongaber  , ville  iituée  fur  cette  mer  , 
à Mozeroth  près  Cadesbarné.  Il  y avoit  tren- 
te-neuf ans  qu’ils  étoient  fortis  de  l’Lgypte , & 
le  Seigneur  voulut  enfin  exécuter  fes  promef- 
ies  , en  les  faifant  entrer  dans  la  terre  qu’il 
leur  avoit  promilè.  Les  Ilraclites  efiaïerent  d’y 
entrer  par  le  chemin  le  plus  court , qui  étoit 
un  défilé  qu’on  nomme  des  efpions;  mais  ils 
furent  repoulfez  par  le  Roi  d’Arad,  du  nombre 
des  Cananéens , qui  les  vint  attaquer  au  parta- 
ge , les  battit , & emporta  fur  eux  de  riches 
dépouilles  (a).  Les  Hébreux  , dans  cette  ex- 
trémité , firent  un  vau  de  dévouer  àl’anathe- 
me  les  Villes  du  Roi  d’Arad.  Le  Seigneur  les 
exauqa  , & l’ayant  attaqué  à leur  tour , ils  le 
défirent,  détruifirent  fes  Villes  , & nommè- 
rent le  lieu  de  leur  viétoire  Horma , c’eft-à-di-. 
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re,  anathème.  Mais  leur  vœu  ne  s’exeèuta 
dans  toute  là  plénitude , qu’allez  long-tems 
après  , lorfque  Jolué  étant  entré  dans  la  terre 
promile , attaqua  le  Roi  d’Arad  , & dévoua  les 
Villes  à l’anathème^  ( a ). 

Moile  envoia  en  ce  tems-là  des  Ambafla- 
deurs  au  Roi  d’Edom  ( b ) , pour  lui  dire:  Vous 
lavez  tous  les  maux  que  nous  avons  foufferts , 
de  quelle  forte  les  Egyptiens  nous  ont  oppri- 
mez , & comme  enfin  le  Seigneur  nous  a 
exaucez  , & nous  a fait  fortir  de  l’Egypte.  A 
préfent  que  nous  fommes  dans  la  ville  de  Ca- 
dés , à l’extrémité  de  vos  Etats , nous  vous 
prions  de  nous  permettre  de  palfer  par  vôtre 
pais.  Nous  n’irons  point  au  travers  des  champs, 
ni  des  vignes,  nous  ne  boirons  point  les  eaux 
de  vos  puits , nous  marcherons  par  le  chemin 
public , fans  nous  détourner  ni  à droit  , ni  à 
gauche  , julqu’à  ce  que  nousloions  fortis  hors 
de  vos  terres.  Mais  Edom  lui  répondit  : Vous 
ne  paflerez  point  par  mon  pais , autrement  je 
viendrai  en  armes  à vôtre  rencontre.  Les  en- 
fans  d’Ifraél  infifterent , & lui  dirent  qu’ils  ne 
feroient  que  pafl'er  promptement  par  le  chemin 
ordinaire  , & qu’ils  paieroient  l’eau  qu’eux  & 
leurs  beftiaux  pourroient  boire  ; mais  il  leur 
refufa  durement  le  paflage,  & fe  mit  d’abord 
en  campagne  avec  une  multitude  infinie  pour 
leur  difputer  le  paflage.  Le  Seigneur  ne  vou- 
lut pas  que  les  Ilraclites  attaquaflent  l’Idu- 
mée  ( c ) ; il  leur  dit  de  tourner  autour  de  leur 
pais  , & de  cotcoier  leurs  frontières , afin  que 
voiant  leur  multitude,  ils  les  craignirent  ; 
mais , ajouta-t’il , gardez-vous  bien  de  les  at- 


( a)  Jofui  xii.  14.  1 (c)Dcut.  II.  8.?. 

{b;  hum.  xx.  14. 
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taquer  ; car  je  ne  vous  donnerai  pas  un  feul  ~~ 

pied  de  terre  dans  leur  pais.  J’ai  donné  à Efaii  * 

le  monrde  Séïr.  Vous  achèterez  d’eux  tout  ce  Avant  j’.c, 
que  vous  mangerez , & vous  paierez  l’eau  que  1448. 
vous  boirez. 

Cependant  Marie  four  de  Moife  mourut  à -, 

Cadés  ( a ) , où  le  peuple  étoit  campé.  Elle  chap. 
avoit  environ  cent  trente  ans , étant  plus  âgée  xxxvi. 
que  Moife  de  quelque  huit  ou  dix  ans;  puif-  Monde 
que  quand  Moife  fut  expole  fur  le  Nil,  Marie  Marie 
fa  fœur  fe  trouva  fur  le  bord  pour  obferver  ce 
qui  lui  arriveroit , & qu’elle  fuggéra  à la  fille  01  e* 
de  Pharaon  de  prendre  une  nourrice  à l’enfant 
parmi  les  femmes  des  Hébreux.  Elle  mourut 
quatre  mois  avant  fon  frere  Aaron  , & onze 
mois  avant  Moife.  Les  Hébreux  font  mémoire 
de  fa  mort  le  premier  jour  du  dixiéme  mois. 

Eufebe  dit  {b)  qu’on  montroit  encore  de  fon 
tems  le  tombeau  de  Marie  à Cadés , près  la 
ville  de  Pétra.  Saint  Grégoire  de  Nylfe  (c) 

& faint  Ambroife  ( d ) croient  qu’elle  garda 
une  virginité  perpétuelle.  Theodoret  (e)  la 
regarde  comme  la  gouvernante  & la  légifla- 
trice  ‘des  femmes  Ifraëlites  ; ainfi  que  Moife 
fon  frere  étoit  le  Chef  & le  Légifiateur  des 
hommes. 

Etant  encore  à Cadés  (f)  , comme  on  vint  Moïfe  tî- 
à manquer  d’eau , le  peuple , à fen  ordinaire , rc  l cau 
s’abandonna  au  murmure  ; ils  s’attroupèrent 
en  tumulte  autour  de  Moife  & d’Aaron , & barnc 
leur  dirent  : Plût  à Dieu  que  nous  fuflîons 
morts  avec  nos  freres  devant  le  Seigneur  ? 


( a ) Nam.  xx.  i. 

( b ) F.njeb.  in  lotis. 

( c ) NjiJfert.  île  virginit. 
t.  19. 

( d ) Ambrof.  I.  dt  virgin. 


( e ) Theodoret.  in  Midi. 

VI. 4 

( t ) Nnm.  xx.  i.i.],  £7* 

H 


Digilized  by  Google 


I 


An  du  M. 

i\ fi. 
Avant  J.  C. 

■*44*. 


5lS  H ISTOIRE 

Pourquoi  nous  avez-vous  amené  dans  ce  de-  » 
fert , afin  que  nous  y mourions  nous  & nos 
bêtes  f Pourquoi  nous  avez-vous  fait  venir  en 
ce  lieu  ftérile  & aride  , où  l’on  ne  peut  ni  te- 
rrier , ni  moiflonner  ; où  la  terre  ne  produit 
rien  qui  l'oit  propre  à la  nourriture  de  l’hom- 
me , & où  l’on  ne  trouve  pas  meme  d’eau  pour 
boire.  Moite  & Aaron  aiant  renvoié  l’alfem- 
blée , fe  retirèrent  dans  le  tabernacle  d’allian- 
ce  , & s’étant  profternez  contre  terre,  ils  criè- 
rent vers  le  Seigneur , & lui  dirent  : Seigneur 
Dieu  , écoutez  les  cris  de  ce  peuple  , & ou- 
vrez-leur votre  tréfor;  donnez-leur  une  fon- 
taine d’eau  vive  , afin  qu’ils  te  délàlterent , & 
qu’ils  celient  de  murmurer.  Alors  la  gloire  du 
Seigneur  parut  dans  la  nuée , & Dieu  parla  à 
Moite  de  cette  forte  t Prenez  la  verge  & al- 
femblez  le  peuple , vous  & vôtre  frere  Aa- 
ron , parlez  à la  pierre  devant  eux  , & elle 
vous  donnera  des  eaux  pour  défaltérer  les 
hommes , & pour  abreuver  les  bêtes.  Moite 
obéit , le  peuple  s’aUembla  auprès  du  rocher; 
de  Moite  encore  émù  , & indigné  des  murmu- 
res des  peuples  , leur  dit  avec  quelque  elpece 
de  défiance  ( a ) : Ecoutez  , rebelles  & incré- 
dules , pourrons-nous  vous  tirer  de  l’eau  de  ce 
rocher  ! En  même  tems  il  frappa  fur  le  rocher 
avec  la  verge  , & l’eau  n’aiant  point  forti  au 
premier  coup  , il  frappa  une  lèconde  fois , & 
le  rocher  s’ouvrit  ; & fournit  de  l’eau  en  abon- 
dance au  peuple  & à tes  beftiaux. 

Mais  le  Seigneur  irrité  de  la  défiance  que 
Moite  & Aaron  avoient  témoigné  dans  cette 
rencontre  > comme  fi  l’incrédulité  & les  mur- 


(a)  Augufi,  «y».  I r . in  1 'ju,  38,  Ûr  in  P faim.  cv.  5 t.  , 
"irez.  Humer.  & The.  dur.  * 
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fRnrés  du  peuple  eufl'ent  pû  faire  révoquer  la  â’n.dum7* 
promefle , qu’il  leur  avoit  faite  de  leur  donner  1^1. 
de  l’eau  , leur  dit  : Parce  que  vous  ne  m’avez  avant  J.C. 
pas  crû , & que  vous  ne  m’avez  pas  lânêtifié  de-  !44*. 
vant  les  enfans  d’Ifraél , & que  vous  avez  paru 
douter  de  mon  pouvoir  , ou  de  ma  volonté  ; 
vous  ne  ferez  point  entrer  ce  peuple  dans  la 
terre  que  je  leur  donnerai.  Le  murmure  du 
peuple  fit  appeller  ce  lieu  Mériba  , c’eft-à-di-j 
re,  conteftation  ou  contradiction.  C’eft-là  où. 
le  Seigneur  fut  fanétifié  aux  yeux  de  tout  Loti, 
peuple  , & qu’il  fit  voir  par  la  févérité  avec  la- 
quelle il  parla  à Moi  le,  quelle  confiance  il  veut; 
qu’on  ait  dans  lès  promeifes,  & avec  quelle 
ponctualité  il  veut  être  lcrvi. 

: Les  Ilraélites  aiant  quitté  la  ftation  de  Ca->  tt 

dés , vinrent  au  pied  du  Mont  Hor,  frontière  ; c h a p. 
d’idumée , &.  le  Seigneur  dit  à Moïfe  ( a ) : xxxvii. .. 
Qu’Aaron  aille  fe  joindre  à fes  peuples,  & Mort  _ 
qu’il  meure  dans  ce  délèrt;  car  il  n’entrera  « Aaron-  •. 
point  dans  la  terre. que  j’ai  promife  aux  enfans 
d’Ifraél;  parce  qu’iln’apas  crû  â mes  paroles  aux 
eaux  de  contradiction.  Prenez-donc  Aaron  vô-> 
tre  firere,  & Eléazar  fon  fils , & conduifez-les  ; 

for  la  montagne  de  Hor , & ,après  avoir  dé— t 
poüillé  Aaron  de  fes  habits  de  cérémonie  , vous, 
en  revêtirez  Eléazar  l'on  fils  , & il  entrera  ainlii 
dans  la  dignité  de  grand-Prétre,  & foccédera  à> 
toutes  les  prérogatives  de  fon  pere.  Pour  Aa-* 
ron , il  fe  réiinira  à fes  peres , & mourra  en  ce 
lieu.  Moïfe  exécuta  tout  ce  que  le  Seigneur 
avoit  commandé  : Aaron  étant  monté  avec 
Moite  & Eléazar  for  le  mont  Hor  , y mourut  4 
& Eléazar  fut  revêtu  des  marques  de  fa  dignité. 

Moïfe  & Eléazar  l’enterrerent  apparemment 


— 

(»)  N um.xx.  lï.&feq. 
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Murin  are 
des  Ifraëli- 
tes  puni 
parles  fer- 
feus. 


Histoire  ' ' 

dans  quelque  caverne  de  cette  montagne  d’itné 1 
maniéré  fi  fecrete  , qu’on  n’a  jamais  fû  l’endroit 
où  étoit  Ton  tombeau.  Tout  le  peuple  le  pleu- 
ra pendant  trente  jours  , & on  ne  quitta  le  Mont 
H or , qu’aprcs  que  le  deiiil  d’Aaron  fut  achevé. 
Il  étoit  âgé  de  cent  vingt-trois  ans.  Malachie 
dit  de  lui  ( a ) ; le  Seigneur  fit  avec  Aaron  & 
avec  fa  famille  une  alliance  de  vie , de  paix  ou 
de  profpérité;  & il  lui  donna  fa  crainte  , & 
Aaron  le  craignit,  & trembla  entendant  feule- 
ment prononcer  fon  nom.  La  loi  de  la  vérité 
fut  dans  fa  bouche  , & l’iniquité  ne  fè  trouva 
point  dans  fês  lèvres  ; il  marcha  avec  Dieu 
dans  la  paix  & dans  l’équité , & il  détourna 
plufieurs  de  l’iniquité  ; car  les  lèvres  du  Prêtre 
conferveront  la  fcience , & on  le  confultera 
pour  apprendre  la  Loi  du  Seigneur. 

Du  MontHor,  les  Ifraëlites  allèrent  à Sel- 
mona  ; où  nous  croions  qu’arriva  le  murmure 
des  Ifraëlites  ( b ) , qui  fut  puni  par  les  fer* 
pens  que  Dieu  envoia  contre  eux.  Ceci  arriva 
au  fixiéme  mois  de  l’année  , vers  le  commen- 
cement du  printems.  Le  peuple  donc  ennuie 
du  chemin  & de  la  fatigue  , commença  à mur* 
murer  contre  Moife,  en  difànt  : Pourquoi  nous 
avez-vous  fait  fortir  de  l’Egypte , pour  nous 
faire  mourir  dans  ce  défert  ? Le  pain  nous  man- 
que , nous  n’avons  point  d’eau , la  manne  cetto 
chetive  nourriture  nous  fait  foàiever  le  coeur. 
Le  Seigneur  irrité  de  ces  injuftes  plaintes , en- 
voia contre  eux  des  ferpens  brûlans  , des  Gra- 
phes, c’eft-à-dirc,  de  ces  ferpens  allez  (c  ) # 
qui  font  communs  dans  l’Arabie  & dans  l’E 

* — — 

. (a)  AUlac.  il.  4.  f.  (.  I --  ( f ) Voyez  lfaïe.  XI V» 
y,  J 14.  «X  XXX.  6. 

^ b}  Nim.  xx.  4.  i *. 
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fypte  (4  & dont  les  ailes  font  à peu  près 

comme  celles  des  chauve-I'ouris.  Hérodote  (b)  ^ Du  M 
qui  enavoitvû,  dit  qu’ils  font  aflez  fembla-  i\5i. 
blés  à l’hydre.  Il  en  paifoit  tous  les  ans  au  Avant  j.c. 
printems  une  très-grande  quantité  de  l’Arabie  *448. 
Pétrée  dans  l’Egypte. 

Les  Hébreux  étoient  alors  dans  l’Arabie  Pé-  Moïfcpué- 
trée , c’étoit  le  printems  ; il  ne  fallut  qu’un  rit  leî 
vent  fort , envoie  de  Dieu  , pour  jetter  dans  [^rpeat* 
le  camp  d’Ifrael  une  quantité  prodigieufe  de  d’airain, 
ces  ferâphes,  ou  ferpens  brûlans,  qui  mordi- 
rent une  infinité  de  perfonnes , & qui  obligè- 
rent les  Ifraëlites  de  recourir  à Moife , & de  re- 
connoître  la  faute  qu’ils  avoient  faite  en  mur- 
murant contre  le  Seigneur.  Moife  pria  pour 
eux  , & le  Seigneur  lui  commanda  de  faire  un 
ferpent  d’airain  , de  la  forme  de  ceux  qui 
s’étoient  jettez  dans  le  camp  , de  le  mettre  au- 
delfiis  d’une  pique,  afin  que  tous  ceux  qui 
avoient  été  mordus  , le  regardalfent  feule- 
ment , & fulfent  guéris.  Les  Peres  ( c ) ont 
trouvé  dans  ce  ferpent  élevé  fur  un  bois , la 
figure  de  la  mort  de  Jefus-Chrift , & le  Sau- 
veur lui-méme  ( d ) nous  a dit  qu’il  leroit  éle- 
vé fur  la  croix  , comme  Moife  y avoit  élevé 
le  ferpent  d’airain.  Canine» 

De  Selmona  les  Hébreux  allèrent  camper  à ment  (pc  ‘ 
Phunon  ou  Métallo  - phunon  , lieu  célébré  Selmona, 
par  lès  mines  de  cuivre  ( e ) , qui  prit  peut-être  d’Ciboth . 
jlon  nom  de  Pliinon  un  des  Princes  de  l’Idu-  Jcat,a* 


(a)  Vide  Bocbart.  to.  1. 
I.  J.  f.  I J.  de  animal,  facr. 
€7  aut.  ai  co  adduiïos. 

(b  ) Hcrodot.  I.  l.  c.  7<f. 
( c ) Jtijlin . afolog.  Am- 
broj . L.  i.  afolog.  c.  j.  Ter - 

4 


IhI.  contra  Jndxos.  c.  ta. 
&c.  . . 

( d ) Joaii.  ut.  14. 

( c ) futile  Bock,  de  ani- 
mal. facr.  to.  1.  /. }.  c.  n« 
Lafci.  inlods.  in  rhenen, 
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An.  du  m mar^u^  dans  la  Génefe  ( a ).  De  Phunorç 
iîfi.  ' ils  allèrent  à Oboth , connue  dans  Pline  fous  le 
Avant  J.  c.  nom  d’Ebode.  On  y adoroit  le  Dieu  Obodar , 
M<8.  étoit  un  ancien  Roi  du  pais.  D’Oboth  ils 
vinrent  à Jéabarim  , c’eft-à-dire , les  Mon- 
ceaux d’Abarim  fur  les  frontières , & à l’O- 
rient du  pais  de  Moab , dit  Eulèbe  , & pas  loin 
de  la  ville  de  Pétra  ; apparemment  la  même, 
que  Hai  , dont  Jérémie  ( b ) parle  comme 
d’une  Ville  de  Moab.  Le  Seigneur  avoit  dé- 
' , fendu  à Moife  ( c ) d’attaquer  ni  les  Moabi- 
tes , ni  les  Ammonites  , parce  qu’il  leur  avoit 
donné  le  pais  qu’ils  poffédoient  : ce  qui  obli- 
gea les  enfans  d’Ifraël  de  tourner  autour  de 
leur  pais , & de  faire  un  grand  circuit  pour  en- 
trer dans  le  pais  de  Canaan.  Au  relie  , quand 
on  dit  qu’ils  campèrent  à Phunon  } à Oboth  , 
à Cadés  & dans  les  autres  Villes  qui  étoient 
aux  Idumcens , aux  Chaldéens  ou  aux  Moabi- 
» tes  , on  ne  doit  l’entendre  que  des  environs  de 
ces  Villes , où  les  Hébreux  campoient , & où 
ils  achetoient  les  provifîons  nécefiaires  pour 
leur  voiage. 

Campe-  De  Jéabarim  ils  vinrent  camper  fur  le  Tor- 
mcns  da  rcnt  jg  Zared , qui  le  dégorge  dans  la  mer 
zT'cd'  de  morte-  Les  Ilraëlites  le  paflërent  trente-huit 
Mathana,  ans  après  le  premier  murmure  arrivé  à Cadef- 
d«  Kaha-  barné  ( d ) , à l’occafion  des  hommes  qui 
lî cl, de Ba-  aVoient  été  envoies  pour  confidérer  la  terre  de 
inoth-Ar-  çanaan>  £)e  Zared  ils  allèrent  à Bamot-Arnon; 

c’eft-à-dire , les  hauteurs  d’Amon  : Arnon  eft 
un  torrent  qui  fépare  le  pais  des  Ammonites 
de  celui  des  Moabites , & qui  tombe  dans  la 


(a)  Genef.  sxxvi.  41.  | 19. 

(b)  Jerem.  XtlX.  ).  I (d^  DCf*l*  I I.  J4« 

(c)  Dmt.  1 i.  9.  18.  4 
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Iner  morte.  Le  livre  des  guerres  du  Seigneur  An  du 
cité  dans  les  Nombres  ( a)  , femble  dire  que  zffj. 
les  torrens  d’Arnon  le  deflecherent , & que  les  Avant  j.C. 
rochers  qui  font  fur  ce  fleuve  fe  rabbaiflerent , J447« 

& s’applanirent  «n  la  préfence  des  Ifraèlites  & 
du  Seigneur  qui  les  conduifoit.  Il  y a quelques 
pallages  dans  les  Pfeaumes  & dans  Habacuc 
qui  femblent  favorifer  ce  fentiment  ( b ) & le 
Caldéen  le  marque  expreflement  fur  le  Pleau- 
me  lxxiii.  if.  Après  le  partage  del’Arnon, 
les  Ifraèlites  vinrent  à la  ftation  qui  fut  nom- 
mée le  Puits  , à caufe  que  Dieu  y découvrit 
un  puits  à Moilè  , à l’occafîon  duquel  les  Ip 
raèlites  chantèrent  ce  cantique  avec  refrain  : 

Montez  , puits  ; chantez  fes  louanges  : Mon- 
tez , puits  ; les  Princes  l’ont  creufé,  les  Chefs 
de  la  multitude  l’ont  ouvert  par  l’ordre  du  Lé- 
giflateur , & avec  leur  bâton  : Montez , puits  , 
chantez  fes  louanges. 

De  là  le  peuple  alla  à Mathana , ptfls  a Na-  Campe- 
haliel.  Eufebe  met  ces  lieux  au-delà  & en  de-  Mathana 
çà  du  Jourdain  , c’eft*a-dire , à l’Orient  de  Je  Naha- 
l’Arnon.  De  là  à Dibongad,  puis  à Helmot|-de-  hiel , 
Blataim  , & de  là  au  Mont  Phafga  » près  delà  J^Hclmon- 
ville  de  Cademoth-Phafga.  Ainlî  ils  paflerent  ta'ïina'jc 
entre  les  terres  des  Ammonites  & des  Moabi-  pbafg’a>  < 
tes  ; Dieu  leur  aiant  défendu  d’attaquer  ni  les 
uns  ni  les  autres.  Ce  fut  alors  ( c ) que  Moife 
envoia  des  députez  à Sehon  Roi  d’Hélcbon  , 
qui  commandoit  aux  Amorrhéens  de  delà  le' 

Jourdain  , pour  lui  dire  : Nous  vous  fupplions 


(a)  Hum.  xxi.  14.  ïf. 
f«. 

(b)  Pfitl.  txxiu.  15. 
Habac.  lit.  I } - 14- 

( c ) Comparez  ceci  avec 
Dcut.  U.  14.  if.  %-S.  & 


Judic.xi.  r8.  Jofué.  xirr. 
18.  qui  met  Cademoth  au 
delà  du  Jourdain.  Et  1. 
Par.  vi.  70,  qui  la  nom- 
me comme  une  Ville  de» 
Lévites. 
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XXXIX. 

Schon  re- 
fufe  le  paf- 
fage  par  fes 
tetres  aux 
Ifraclues. 


Il  eft  dé- 
fait, & fon 
païs  donné 
aux  Hé- 
breux. 


WisTomt 

<ie  nous  permettre  de  paffer  par  VOS  ferrèlJ 
Nous  pafferons  par  le  grand  chemin  ; nous  ne 
nous  détournerons  ni  à droit  ni  à gauche  ; 
nous  achèterons,  tout  ce  qui  fera  néceffaire 
pour  nôtre  nourriture  ; nous  paierons  l’eau  que 
nous  boirons  : permettez-nous  feulement  de 
pafler  par  vôtre  pais,  ou  du  moins  de  le  cô- 
toier , comme  nous  l’ont  permis  les  enfans 
d’Efati  qui  habitent  en  Séir  , & les  Moabites  , 
qui  demeurent  à Ar  fur  l’Arnon , jufqu’à  ce 
que  nous  foions  parvenus  au  bord  du  Jourdain, 
& que  nous  puifïïons  arriver  à la  terre  que  le 
Seigneur  doit  nous  donner. 

Mais  Séhon  Roi  d’Héfèbon  ne  voulut  point 
leur  accorder  le  paflage , parce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  endurci  le  cœur  ; il  marcha  contre 
les  Hébreux  avec  une  puifTante  armée  ; alors 
le  Seigneur  dit  à -Moiïe  qu’il  alloit  commen- 
cer à lui  livrer  Séhon  & fes  fujets , & exécu- 
ter les  promeffes  qu’il  avoit  faites  à Ton  peu- 
ple. Séhon  s’avança  jufqu’à  Jafâ  ou  Jeffd  , qui 
n’eft  pas  loin  de  l’Arnon  , & livra  la  bataille 
aux  1 fraëlites.  Il  fut  battu  & Ion  armée  taillée 
en  pièces  ; Ifraël  Ce  rendit  maître  de  fes  Etats  , 
depuis  le  torrent  d’Arnon,  jufqu’à  celui  de 
Jaboc , il  fit  paffer  au  fil  de  l’épée  les  hom- 
mes , les  femmes  & les  enfans  ; les  befiiaux 
& les  dépouilles  de  leur  ville  furent  abandon- 
nées au  pillage  de  l’armée  , & le  peuple  s’en 
étant  rendu  maître  , y habita  comme  dans  un 
pais  conquis  , & qui  lui  avoit  été  livré  par  le 
Seigneur.  Ce  pais  avoit  été  autrefois  aux 
Ammonites  & aux  Moabites  ( a ) ; mais  Séhon 
en  aiant  fait  la  conquête  fur  eux,  les  Hé- 
breux le  prirent  de  bonne  guerre , & le  pof- 


Doit.  ii.  J4.  jf.  Compare  à Hum.  xxj.  xj. 


Dignzcd  I C.iTntjfc 


bï  l’Anc.  Testament.  L w.  17.  y j'y 

fédèrent  légitimement.  Aufli  lorfque  Tous 
Jephté(a),  les  Ammonites  & les  Moabites 
voulurent  répéter  ce  pais,  les  Iftaëlites  leur  Ayant  j.c. 
firent  voir  qu’ils  n’y  étoient  plus,  recevables , »447- 

& que  leurs  prétentions  étoient  mal  fon- 
dées. 

Moiïe  envoia  enfuite  du  monde  contre  Ja-  Guerres 
zer,  ville  fituée  à la  fource  du  torrent  de  j,r!iixcên- 
J azer , qui  appartenoit  à Séhon.  Elle  fut  pri-  treog  Roi 
(jp  avec  tous  les  lieux  qui  en  dépendoient.  de  Bafan. 
O g Roi  de  Balàn  aiant  vû  que  Séhon  Roi  des 
Amorrhéens  avoit  fuccombé  aux  efforts  des 
Jfraclites  ( b ) , crut  qu’il  étoit  tems  de  fonger  à 
fa  propre  défenfe  ; fon  pais  étant  tout  voifin  de 
celui  de  ce  Prince.  Il  affembla  donc  une  puif 
fànte  armée , 8c  marcha  contre  Ifrael  jufqu’a 
Edrai , au-delà,  c’eft-à-dire,  au  midi  du  Torrent 
de  Jaboc.  Moilè  le  combattit,  le  vainquit,  le  tua, 
tailla  fon  armée  en  pièces,  & Ce  rendit  maitre  de 
tout  fon  pais  8c  de  toutes  fes  places.  Og  étoit 
de  la  race  des  géans  nommez  Réphaim , fi» 
grandeur  étoit  remarquable.  L’Ecriture  nous 
apprend  que  fon  lit,  qui  Ce  confervoit  à Rab- 
bat  capitale  des  Ammonites , étoit  de»  neuf 
coudées  , c’eft-à-dire  , de  quinze  pieds  qua- 
tre pouces  8c  demi  de  long , 8c  quatre  coudées 
de  large  ( c). 

Les  Rabins  content  plufieurs  chofes  incroia- 
bles  de  ce  géant.  Ils  prétendent  que  ce  lit 
qu’on  montroit  à Rabbat  , n’êtoit  que  fon  ber- 
ceau , 8c  qu’étant  devenu  grand,  il  avoit  fix- 
vingt  coudées  de  haut.  Qu’il  vivoit  avant  le 
déluge , & que  les  eaux  du  déluge  ne  lui  ve- 


(a)  Judic.  xi.  ij.  & I 3 f.  Dent.  nr.  i.  u. 
xiii.  if.  ! ( c)  Deut.  m.  ii.  de 

(b;  Num.  xxi.  33.  34.  1 ftr. 
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An  du  m n,°*ent  jusqu’aux  genoux.  Voilà  ce  ^ü*1 
’ s’appelle  pouflèr  l’exagération  , au-delà  de  ce 
/iant  j.c.  qu’elle  peut  aller.  Le  pais  de  Balan  s’étendok 
j 447-  entre  le  Jourdain  à l’Occident,  & les  monta- 
gnes de  Galaad  au  Couchant  ; le  torrent  de 
Jaboc  au  Midi,  & les  montagnes  d’Hermon  , 
& le  pais  de  Geflur  & de  Machati  au  Nord. 
C’étoit  un  des  plus  fertiles  cantons  de  ces 
pais-là.  La  plus  grande  partie  de  Balan  fut  pof- 
. . _ . fédée  par  la  demie  Tribu  de  Manafle , par  une 

partie  de  celle  de  Gad  , & par  les  delcendans 
de  Jair  ( a ).  Les  terres  de  Séhon  furent  don- 
nées en  partage  à la  Tribu  de  Ruben  , & à une 
partie  de  celle  de  Gad  ( b ) , comme  on  le  ver- 
ra ci-après. 

c “ Après  ces  viéèoires , les  enfans  d’Ilraèl  Yin- 
x L ‘ rent  camper  dans  les  campagnes  de  Moab  , a& 
Balac  Roi  ^€z  Pr^s  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho, 
de  Moab  qui  ôft  au  couchant  de  ce  fleuve.  Leur  delfein 
fait  venir  étoit  de  palier  inceffamment  le  Jourdain  , pour 
Balaam , entrer  dans  le  pais  de  Canaan.  Mais  le  Roi  de 

dirc^esTf-  Moab  craignant  que  les  Ifraelites  , après  avoir 
saëlitcs.  -détruit  les  Royaumes  de  Séhon  & d’Og  , ne 
vinlhintaufli  l’attaquer , Ce  ligua  avec  les  Am- 
monites Les  freres  , & les  Madianites  Tes  voi- 
sins , qui  habitent  dans  les  montagnes  qui  font 
à l’Orient  de  la  mer  morte , pour  s'oppofer  aux 
Ifraelites.  Balac , c’eft  le  nom  du  Roi  des  Moa- 
bites  , envoia  donc  des  députez  à Balaam  fils 
de  Béor,  fameux, devin  , qui  demeuroit  à Pé- 
thore  fur  l’Luphrate  , pour  l’inviter  à venir 
prononcer  des  malédiéHons  contre  Ifracl , & à 
le  dévouer  à tous  les  malheurs  ( c ) ; afin  qu’il 
ne  pût  rien  entreprendre  contre  Moab  ; car  je 


-■  (a)  Nant.  xxxii.  41.  & ■ (bl  xxxn. 

Vt.ii.  ni.  14.  j . (c)  Hum.  XXli, 


de  i.*Anc.  Testament.  Liv.  II.  fjr 
ùi  , lui  fit-il  dire  , que  ceux  que  vous  béni- 
rez , feront  bénis  ; & que  ceux  que  vous  mau- 
direz , feront  maudits. 

Les  députez  de  Balac  allèrent  donc  à Pé- 
thore  portant  dans  leur  main  de  quoi  paier  Ba- 
laam, & lui  aiant  expofé  le  fujet  de  leurvoia- 
ge  , il  leur  dit  : Demeurez  ici  cette  nuit , & 
je  vous  répondrai  tout  ce  que  le  Seigneur 
m’aura  annoncé  : Dieu  lui  apparut  pendant  lat 
nuit  * & lui  dit  : Je  vous  défends  d’aller  avec- 
ccs  députez  , & de  maudire  les  Ifraëlites 
parce  que  c’eft  urr  peuple  béni  & favorifé  dix 
Seigneur,  Balaam  aiant  fait  part  de  cette  ré- 
ponfe  aux  députez  de  Moab  & de  Madian  , ils. 
a’en  retournèrent  vers  Balac  qui  les  avoit  en- 
volez , & lui  dirent,  que  le  Seigneur  neper- 
mettoit  point  au  devin  de  venir. 

Balac  ne  Ce  rendit  point  , mais  il  lui  envolai 
de  nouveaux  députez  en  plus  grand  nombre  T 
& plus  qualifiez  que  les  premiers , à qui  il  don- 
na commiflion  de  dire  à Balaam , qu’il  étoit 
ïcfolu  de  le  combler  de  biens  & d’honneur,, 
pourvu  qu’il  voulût  venir  avec  eux,  pour  mau- 
dire les  Ifraëlites , & les  dévouer  aux  derniers; 
malheurs,  fuivant  l’ufage  ancien  des  peuple? 
idolâtres,  qui  dévoiioient ain fi  leurs  ennemis; 
à quelque  divinité  nuifible  ( a ),  Balaam  leur 
répondit , que  quand  Balac  lui  donnerait  fw 
maifon  pleine  d?or  & d’argent,  il  ne  pourroit 
pas  changer  ce  que  le  Seigneur  lui  in/piroit , 
& qu’il  ne  diroit  ni  plus  ni  moins que  ce  que 
Dieu  voudrait.  Toutefois , ajoûta-t’ii , je  vous 
prie  de  demeurer  ici.  encore  cette  nuit , afin; 

' qjue  je  puilfe  fàvoir  ce  que  le  Seigneur  me  ré- 
pondra. Dieu  donc  lui  apparut  la.  nuit,  & lui 
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dit  : Si  ces  hommes  font  venus  vous  appelle^ 
levez-vous  , & allez  avec  eux  ; mais  à condi- 
tion que  vous  ne  ferez  que  ce  que  je  vous  or- 
donnerai. 

Balaam  prit  donc  fon  ânefTe  , & fe  mit  en 
chemin  avec  les  députez  ( a).  Il  y en  a qui 
croient  que  ce  devin  aveugle  par  fon  avarice  > 
avoit  feint  cette  réponfe  de  la  part  de  Dieu , & 
que  le  Seigneur  n’avoit  nullement  approuvé 
Ion  voiage.  En  effet , comme  il  marchoit , 
aiant  avec  lui  deux  fèrviteurs  qui  l’accompa-  . 
gnoient , l’Ange  du  Seigneur  fe  plaça  au  mi- 
lieu du  chemin , & l’ânefle  le  voiant , le  dé- 
tourna & alla  à travers  les  champs;  mais  Ba- 
laam la  ramena  dans  le  chemin  à force  de 
coups. 

Alors  l’Ange  s’étant  prélenté  de  nouveau 
dans  un  chemin  qui  étoit  entre  deux  murail- 
les , l’animal  , pour  fe  détourner  , s’approcha 
du  mur , & froiffa  la  jambe  du  devin  ; enfin 
l’Ange  s’étant  préfènté  avecune  épée  nue  dans 
un  fentier  fi  étroit , qu’il  étoit  impoflible  que 
l’âneffe  pût  fè  détourner  ni  à droit , ni  à gau- 
che , elle  s’abattit , fans  que  Balaam,  à force 
de  coups , pût  la  faire  relever , ni  avancer. 
Comme  il  conrinuoit  à la  frapper  , Dieu  ou- 
vrit la  bouche  de  cet  animal , qui  dit  à Ba- 
laam : Que  vous  ai-je  fait  ? Pourquoi  m’a- 
vez-vous frappé  déjà  frois  fois  ? Balaam  tranf 
porté  de  colère,  & ne  faifant  point  d’attention 
a la  grandeur  du  miracle,  lui  répondit  : Parce 
que  tu  l’as  mérité.  & que  tu  t’es  moqué  de 
moi  ; que  n’ai-je  une  épce  pour  te  tuer  i 
L’an  elfe  lui  dit  ; Ne  fuis-je  pas  vôtre  monture 
ordinaire  dites-moi  fi  je  vous  ai  jamais 


(*)  Philo,  lit.  1 .devitd  ido/îj. 
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rien  fait  de  femblable  l Jamais  lui  répon-  duM; 
dit-il.  i j j j . 

En  même  tems  le  Seigneur  ouvrit  les  yeux  à Avant  J.c. 
Balaam  , & il  apperçut  l’Ange  qui  étoit  dans  l+*7* 
le  chemin  avec  une  épée  nue  , & il  le  fâlua  , 
fe  jettaht  le  vifage  contre  terre.  L’Ange  lui 
dit  : Pourquoi  avez-vous  battu  vôtre  ânefle 
par  trois  fois  ? Je  fuis  venu  pour  m’oppofer 
à vous  , & pour  vous  empêcher  de  continuer 
vôtre  voïage  , parce  qu’il  eft  mauvais , & 

Contraire  à ma  volonté  ; & fi  vôtre  âneffe  ne 
s’étoit  détournée  du  chemin , lorfque  je  me 
fuis  préfenté  devant  elle,  je  vous  aurois  mis 
à mort , & je  l’aurois  épargnée.  Balaam  lui 
répondit  : J’ai  péché  , ne  fachant  pas  que  vous 
étiez  dans  le  chemin  , & oppofé  à mon  voia- 
ge  ; mais  fi  vous  ne  trouvez  pas  bon  que  j’aille 
plus  avant , je  m’en  retournerai  dans  ma  mai- 
fôn.  L’Ange  lui  dit  : Allez  avec  eux,  mais 
prenez  bien  garde  de  ne  rien  dire , que  ce  que 
je  vous  ordonnerai.  Ainfi  Balaam  continua  fou 
voiage  avec  les  principaux  de  Moab  & de  Ma- 
dian  , qui  l’étoient  venu  chercher. 

Balac  Roi  de  Moab  , aiant  appris  que  Bà*» 
laam  venoit  avec  fes  envoiez  , alla  au  de- 
vant de  lui  jufqu’aux  extrémitez  de  fes  Etats  , 

& il  lui  demanda  pourquoi  il  n’étoit  pas  venu  , 
lorfqu’il  l’avoit  envoie  chercher  la  première 
fois.  Balaam  lui  répondit  : Me  voilà  enfin  ar-i 
rivé  ; mais  je  ne  pourrai  dire  autre  chofe  , que 
ce  que  le  Seigneur  me  mettra  dans  la  bouche. 

Ils  allèrent  donc  enfemble  à la  ville  d’Ar , ca- 
pitale de  Moab , & Balac  aiant  fait  tuer  des 
boeufs  & des  brebis  , envoia  de  la  chair  de  ces 
viftimes  à Balaam , & aux  Princes  qui  étoient 
Tenus  avec  lui.  Le  lendemain  au  matin  Balac 
mena  Balaam  fur  une  moutagne  eonfacrée  à 
fcaal  oui  Chamos  % divinité  du  pais , & lui  fît 
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Àn.  du  m.  vo*r  ^*1*  une  par^e  du  camp  d’IIraël  , ou  mâ- 
ifï}.  me  tout  le  camp  , félon  d’autres  Interprètes 
♦ vaiuj.c.  car  il  étoit  de  l’ellènce  dans  les  dévoüemens 
1447.  d’avoir  fous  les  yeux  ceux  qu’on  dévoüoit  aux 
mauvais  génies. 

— - i Balaam  ordonna  qu’on  lui  drefsât  au  même 
Ch  a p.  endroit  lèpt  autels  , qu’on  y immola  fept 
x L i.  veaux  & lèpt  béliers , & que  l’on  offrît  un  veaur 
Ralaim  & un  bélier  fur  chaque  autel  pour  être  brûlé  en 
rflaic  en-  holocaufte.  Aulli-tôt  que  ces  viéHmes  furent 
rjin  de  i<jr  le  feu  , il  fe  retira  à l’écart , attendant  que. 
le^liraïii-  lo  Seigneur  le  préfentât,  & lui  donnât  fin Ipi- 
ce».  Dieu  ration.  Bientôt  Dieu  lui  apparut , & Balaam.' 
lui  Ce  l'entant  inlpiré  de  l’efprit  de  Dieu , retourna, 

dans  la  vers  & lui  dit  c,  Balac  Roi  de  Moab. 

bénédic  CS  ma  vcn*r  de  Syrie , des  montagnes  d’O- 
tions  au  went  :.  Venez,  m’a-t'il  dit,  & maudilTez  Ja- 
lieu  Jff  nia-  cob hâtez-vous  & dételiez  Ifraël.  Comment 
Icdidiont.  maudirai- je  celui  que  Dieu  n’a  point  maudit  ? 

Comment  dérefterai-je  celui  que  le  Seigneur 
n’a  point  détefté  ? Je  le  verrai  du  haut  des  ro- 
. chers  je  le  confidererai.  du  fommet  des  colli- 

nes ; ce  peuple  habitera  feul  & en  ailûrance  ; il 
ne  fera  point  mêlé  & confondu  avec  la  foule 
«les  autres  nations.  Qui  pourra  compter  Jacob  * 
qui  eû  aufli  nombreux  que  les  grains  de  pouf- 
liere  i Qui  pourra  lupputer  1e  nombre  de  ceux, 
qui  eompoièront  la  poôérité  d’Ifraël  i Quej 
je  puifle  mourir  de  la  mort  des  julles , 6c. 
que  la  fin  de  ma.  vie  puiile  refièmblei  à la. 
leur  l 

• Alors  Balac  dît  à Balaam  : Que  faites-vous  ? 
Je  vous,  ai  fait  venir  pour  maudire  mes  enne- 
mis? & au  lieu  de  cela  voys  les  bonifiez.  Ba- 
laam lui  répondit  : Puis-je  dire  autre  choie* 
que  ce  que  le  Seigneur  m’ordonne  ? Balac  le 
«enduifît  en  un  autre  endroit,  'd’où  il  ne  pou- 
*pit  voir  qu’une  parue  du  camp  des  Hébreux  j 
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s'imaginant  peut-être  que  la  grande  étendue 
de  leur  camp  avoit  troublé  Tes  idées.  Ils  vin- 
ient  donc  enfemble  au  l'ommet  du  mont  Pha£ 
ga  , toù  l’on  dre  lia  fept  autels , & l’on  mit  fur 
chacun  d’eux  un  veau  & un  bélier  pour  y être 
confirmez  en  holocaufte.  Balaam  dit  à Balac  t 
Demeurez  là  auprès  de  votre  holocaufte , & 
moi  j’irai  chercher  le  Seigneur.  Balaam  n’alla 
pas  loin  ; le  Seigneur  fe  fit  voir  à lui , & lui  or- 
donna de  s’en  retourner  vers  le  Roi  de  Moab  , 
qui  étoit  auprès  des  fept  autels.  Il  y vint,  & 
commença  à parler  ainfi  en  ftile  prophétique  t 
Demeutez  debout , Balac  , prêtez  l’oreille  , 
fils  de  Séphor , ©ieu  n’eft  point  comme  l’hom- 
me pour  mentir  , ni  comme  le  fils  de  l’hoin- 
me  pour  fe  repentir.  Il  l’a  dit , & ne  le  fera- 
t’il  pas  ? Il  a parlé  , & ne  l’exécutera-t’il  pas  ? 
J’ai  reçu  l’in  giration  pour  venir;  je  bénirai, 
& je  ne  révoquerai  point  mes  bénédiétions- 
Il  n’y  a point  d’idoles  dans  Jacob , ni  de  flatuë 
dans  Ilraël , ( ou  fuivant  une  autre  traduction  t 
Il  n’y  a point  de  douleur  dans  Jacob , ni  de 
travail  dans  Ilraël;)  c’eft  un  peuple  aimé  & 
protégé  de  Dieu  , contre  lequel  les  dévoüe- 
mens  & les  malédiéfions  ne  peuvent  rien.  Le 
Seigneur  lôn-  Dieu  eft  avec  lui  ; on  entend! 
dans  lôn  camp  le  Ion-  viélorieux  des  trompet- 
tes de  ce  grand  Roi-  Dieu  l’a  fait  Hbrtir  de  l’E- 
gypte r Ci  force  eft  lèmhlable  à celle  du  Rhi- 
nocéros. Il  n’y  a point  dé  dévoiiemens  qui 
puillent  quelque  choie  contre  Jacob-,  ni  de 
charmes  contre  Ilraël  ; ou  plutôt  il  n’y  a pointr 
d’augures  dans  Jacob , ni  de  devins  dans  Is- 
raël;. le  Seigneur  fera  connoîtce  à Ion  peu- 
ple ce  qui  lui  doit  arriver,  ou  en-  le  révélant; 
par  lui-même  , ou  en  fufcitant  dès  Prophètes 
qui  le  leur  prédiront.  Voilà  ce  peuple  , il  le 
lèvera  comme  une  lionne il  fe  dre  liera  eoafe* 
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me  un  lion  ; il  ne  Ce  couchera  point , qu’il  n’aî* 
dévoré  fa  proie  , & qu’il  n’ait  bû  le  fang  de  ceux 
qu’il  aura  tué. 

Balac  irrité  d’entendre  ainfï  parler  Balaam  , 
lui  dit  : Ne  lui  donnez  ni  bénédi&ion  , ni  ma- 
lédiéVion  ; mais  Balaam  lui  répondit  : Ne  vous 
ai-je  pas  dit  que  je  ferais  tout  ce  que  Dieu 
m’ordonneroit  ? Balac  croiant  qu’en  lui  faifant 
changer  de  lieu , il  pourrait  l’engager  à mau- 
dire Ces  ennemis , le  conduiiit  fur  le  fommet 
du  mont  Phogor , du  côté  qui  regarde  le  dé- 
fert  ; & après  qu’on  y eut  drefle  lept  autels  * 
& qu’on  eut  immolé  lept  veaux  & lèpt  bé- 
liers , que  l’on  mit  fur  les  auwls , comme  au- 
paravant , Balaam  aiar.t  vu  que  la  volonté  du 
Seigneur  n’étoit  pas , qu’il  maudît  Ilraël , n’al- 
la plus  à l’écart  pour  attendre  l’infpiration  ; 
mais  Ce  tournant  du  côté  du  délèrt , il  vit  I£ 
raël  campé  dans  Tes  tentes,  & diftingué  par 
tribus  ; & l’elprit  de  Dieu  étant  tombé  fur  lui  , 
il  dit  en  ftile  prophétique  & lèntencieux  : Voi* 
ci  ce  que  dit  Balaam  fils  de  Béor;  voici  ce  que 
dit  celui  dont  les  yeux  font  fermez  ; celui  qui 
entend  les  paroles  de  Dieu , & qui  a des  vifions 
«lu  Tout-puiflant  : celui  qui  tombe  , & dont 
les  yeux  font  ouverts  en  tombant.  ( Il  fait  al- 
lufion  à ce  qui  lui  ét oit  arrivé,  lorfque  fo» 
ânefle  Ce  renverfà  fous  lui  ; & que  Dieu  lui  ou- 
vrit les  yeux  pour  voir  l’Ange  avec  une  épée  , 
qui  le  menaçoit  de  lui  ôter  la  vie.  ) Il  ajoftta  ï 
Que  vos  pavillons  font  beaux , ô Jacob  ! que 
vos  tentes  font  belles  , ô Ifraël  ! Elles  font 
comme  de  vaftes  vallons  ombragez  par  de 
grands  arbres  , comme  des  vergers  plantez  le 
long  des  fleuves , & toujours  arrofèz  d’eau  ; ils 
font  comme  des  arbres  que  le  Seigneur  même 
a plantez , & comme  des  cedres  ntuez  for  le 
bord  des  eaux.  L’eau  coule»  toujours  de  fon 
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feau  , & fa  poftérité  s’augmentera  comme  les  dum. 
grandes  eaux  : ( Dans  le  ftile  des  Hébreux  , 
l’eau  marque  fouvent  la  génération  , les  en-  Avant  J.C. 
fans , la  poftérité.  ) Balaam  continué  : Son 
Roi , le  Roi  d’Ilraël  fera  plus  élevé  que  Go  g 
( a ) ; fon  Royavme  ira  toujours  en  augmen- 
tant. Gog  dans  l’Ecriture  marque  les  Scythes , 

& les  peuples  Septentrionaux.  Ces  peuples 
font  très-anciens  & tres-puilfans.  Dieu  tira  Ion 
peuple  de  l’Egypte , & fa  force  eft  femblable' 
à celle  du  Rhinocéros.  Ifraël  dévore  les  peu- 
ples fes  ennemis  ; il  brifera  leurs  os , & rompra 
leurs  flèches.  Il  s’eft  couché  pour  dormir  , 
comme  un  lion  & comme  une  lionne;  qui 
olëra  l’éveiller  ? Celui  qui  vous  bénira , 
fera  béni , & celui  qui  vous  maudira , fera 
maudit. 

Balac  entrant  en  colere  contre  Balaam , frap- 
pa des  mains  pour  le  faire  taire,  & lui  dit  : Je 
vous  avois  fait  venir  pour  maudire  mes  enne- 
mis , & vous  les  avez  bénis  par  trois  fois  ; re- 
tournez en  vôtre  pais  ; j’avois  rclolu  de  vous 
récompenfer  magnifiquement  , mais  le  Sei- 
gneur vous  a privé  de  vôtre  récompenfe , en 
vous  inlpirant  le  contraire  de  ce  que  jelbuhai- 
tois.  Balaam  s’exculà,  en  difànt  qu’il  avoit 
déclaré  aux  envoiez  de  Balac , que  quand  on 
lui  donneroit  une  maifon  pleine  d’or  & d’ar- 
gent , il  ne  feroit  point  en  Ion  pouvoir  de  dire 
de  lui-même  la  moindre  choie  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu  : Cependant , ajoûta-t’il , je 
vous  donnerai  avant  mon  départ  , un  conlèil 
qui  vous  réuftira  ; & je  vous  dirai  ce  que  vèr 


( a ) LesSamarit.  les  ?o.  | roît  préférable  à celle  «Jjii 
Aqu.  & Sym.  lilcnt  Cog  , 1 porte  Agag.  Nutn.  Xi y„7% 
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— ..  tre  peuple  pourra  faire  contre  celuî-eî.  Oit 
An.  du  m.  verra  ci-après  quel  étoit  ce  confeil.  Alors  re- 

. lffi-  prenant  fon  ftile  prophétique , il  dit  : Voici  ce 
Avant  j..c.  gue  pa^am  je  Béor  : voici  ce  que  dit 
M47‘  celui  dont  l’œil  eû  fermé.  Je  le  verrai , mais 
non  pas  fi-tot  ; je  le  confidererai , mais  non  pas 
de  près.  Une  étoile  fortira  de  Jacob,  une 
verge  s’élèvera  d’ilraël  ; elle  frappera  les  Chefs 
de  Moab  y elle  ruinera  les  enfans  de  l’orgueil 
(a)  : L’idumée  lui  fera  aliujettie;  Séir  fera: 
l'on  partage , Ifraël  agira  avec  valeur.  11  for- 
tira de  Jacob  un  dominateur,  & Séir  fera  ex- 
terminé de  fes  Villes.  Ce  dominateur  eft  Da- 
vid qui  fit  la  conquête  du  pais  des  Iduméens  r 
tuais  dans  un  fens  plus  élevé,  e’eû  Jelùs- 
Chrift  qui  aappellé  les  Gentils  à Ion.  Eglife. 

- Balaam  aiant  enfuite  jetté  les  yeux  iur  le- 
c h a p.  pais  de9  Amalécites , prit  de  nouveau  fon  ftile 
XL  il.  parabolique,  & dit  : Amalec  a été  le  premier 
Prédît-  des  peuples  , mais  à-la  fin  il  périra.  Cette  pré- 

tions  de  ce  dlftjon  eut  fon  accomplilfement  fous  le  régné- 
arriver  ^ ^ Saul»  Et  en  voiant  les  Cinéens , il  die  : V ô- 
Moab,  aux  tre  demeure  eû  forte  d’afliette  ÿ mais  quand- 
ldumécnt,  vous  auriez  établi  vôtre  demeure  dans  le  roc,, 
aux  Ama-  vôtre  nid  ne  fera  bon  qu’à  brûler,  jufqu-’à  ce  que 
Cméens111*  ^Aflyrien  vous  emmene  captif  ; ou , en  iùi- 
* vant  le  Samaritain  Quand  vôtre  nid  , vôtre 
demeure  (.  il  fait  allufion  au  nom  de  K in 
d’où  dérive  Cinéens , & qui  fignifie  un  nid:  ) 
Quand  vôtre  nid  feroit  brûlé , vos  habitans- 
reviendront  de  l’Ailyrie.  11  ajoutai  Hélas  ! qui 


(a)  La  Vulgate  porte  , 
hc  infant  A*  Setb  : Mais 
Seth,  en  Hébreu  fi- 

gnifie l'élévation  , tor- 
gueil  ; & Jérémie  ion  ne 
aux  Moahices  les  mêmes 


épithétes  dfc  fils  de  l’or- 
; gueii  , 8c  dlenfans  de  !a- 
• hauteur  , à caufc  apparcmÀ 
ment  de  la  ficuation  de  leur 
païs.  Jerttn.  xLYlll. 
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fera  en  vie , lorlque  le  Seigneur  fera  toutes 
tes  choies  ? Il  viendra  des  ennemis  de  la  Ma- 
tédoine  dans  des  vaifleaux , ils  vaincront  les 
Aflyriens , & ruineront  les  peuples  de  delà 
l’Euphrate , & à la  fin  ils  périront  eux-mêmes. 
Dans  tout  cela  on  voit  premièrement  la  gran- 
deur des  Rois  Hébreux,  Saiil,  David  & Salo- 
mon , puis  les  grandes  conquêtes  des  Rois 
d’Aflyrie  & de  Caldée  , enluite  celle  des 
Grecs  lous  Alexandre  le  Grand  , & à la  fin  la 
chiite  de  cet  Empire  fous  la  puifTance  des  Ro- 
mains. 

Balâam  aiant  ainlî  parlé , prit  la  route  de 
fon  pais.  Mais  avant  que  départir,  il  donna 
au  Roi  de  Moab  le  confeil  pernicieux  qu’il  lui 
avoit  promis , & qui  devint  fatal  & aux  Hé- 
breux & à leurs  ennemis , à celui  qui  l’avoit 
donné,  & ceux  qui  Envoient  fuivi  (4).  Il 
leur  confeilla  de  célébrer  des  fêtes  en  l’hon- 
neur de  Béelphegor,  que  nous  croions  être  le 
même  qu’ Adonis  ; de  faire  des  feftins , & d’in- 
viter les  Hébreux  à leurs  fêtes  & à leurs  re- 
pas , & d’envoier  les  filles  de  Moab  & de  Ma- 
dian  dans  le  camp  d’Ilraël , pour  engager  le 
peuple  dans  l’idolâtrie  & dans  la  fornication  ; 
que  c’étoit  le  feul  moyen  d’attirer  la  malé- 
diction de  Dieu  fur  les  Hébreux  , & de  les  pri- 
ver de  l’honneur  de  la  protection.  Ce  confeil 
ne  fut  que  trop  exactement  fuivi.  On  com- 
mença à faire  les  fêtes  de  Béelphegor  , les 
Ifraêiitesy  furent  invitez;  après  la  bonne  chè- 
re , ils  tombèrent  aifément  dans  l’idolâtrie  & 
dans  la  débauche. 

Alors  le  Seigneur  dit  à Moilè  : Prenez  tous 
les  Princes  du  peuple  , & faites  pendre  tous  les 


(a)  Ntsa».  if.  i.  i,  j,  xxxi.  16.  xxxit.  14. 
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coupables  en  prélènce  du  Soleil  , pour  vetS 
ger  le  Seigneur  ; en  même  tems  Moife  ordon- 
na aux  Juges  d’Ilracl  de  tuer  de  leurs  mains 
tous  ceux  de  leurs  proches , qui  s’étoient  con- 
làcrez.  au  culte  de  Béelphegor.  Et  comme 
toute  la  multitude  ctoit  en  pleurs  devant  la 
porte  du  tabernacle,  tâchant  de  fléchir  la  co- 
lère du  Seigneur,  on  vit  un  Ifraélite  nommé 
Zambri , chef  d’une  des  familles  de  Simeon  , 
qui  entroit  dans  la  tente  d’une  femme  débau- 
chée d’entre  les  Madianites , nommée  Cozbi  , 
fille  de  Sur , l’un  des  premiers  de  Madian. 
Mais  Phinéés  fils  du  grand-Prêtre  Eiéazar , fe 
leva  du  milieu  du  peuple  , prie  un  poignard  , 
& entrant  dans  le  lieu  infâme  , il  perça  d’un 
fêul  coup , l’homme  & la  femme  dans  leur 
honteux  embraflement.  Et  aufli-tôt  la  colere 
de  Dieu  s’appailà , & la  maladie  peftilentielle  , 
dont  il  avoit  frappé  fon  peuple,  cefl'a  (a).  Il 
périt  vingt-quatre  mille  hommes  dans  cette 
occafion  ; & voilà  quel  fut  le  fuccès  du  mau- 
yais  confeil  de  Balaam  ; mais  il  n’évita  pas  la 
peine  de  là  malice  ; il  fut  mis  à mort  avant 
que  d’être  forti  du  pais  de  Madian , comme 
on  le  verra  ci-après. 

Le  Seigneur  , pour  témoigner  combien 
l’aéiion  de  Phinéés  lui  étoit  agréable  , dit  à 
Mo ife  : Phinéés  fils  du  grand-Prêtre  Eiéazar  , 
a détourné  ma  colere  de  deflus  les  enfàns  d'Ifc 
fraël , parce  qu’il  a été  animé  de  mon  zélé  con- 
tre ceux  qui  m’avoient  ofténfé , & qu’il  m’a 
empéché  de  les  détruire  : Je  fais  avec  lui  une 
alliance  de  paix , je  m’engage  à lui  donner 
mon  facerdoce  par  un  pa&e  éternel , parce  qu’il 
a été  zélé  pour  fon  Dieu  , & qu’il  a expié  le 
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trime  des  enfans  d’Ifraël.  Et  à l’égard  des  Ma-  Dü 
dianites  , Dieu  dit  à Moife  : Que  les  Madiani- 
tes  éprouvent  que  vous  êtes  leurs  ennemis , & avant  J.  c, 
faites-les  palTer  au  fil  de  l’épée , parce  qu’ils  ,**7‘ 
vous  ont  traitez  én  ennemis , & qu’ils  vous  ont 
déduit  par  le  culte  de  Phégor , & par  l’impu- 
dicité de  leurs  filles. 

Après  que  Dieu  eut  ainfi  tiré  vengeance  du  c - 
crime  des  Ifraëlites  ( a ) , il  ordonna  à Moife  xLm’ 

& à Eléazar  de  faire  le  dénombrement  des  II-  ’ 
raëlites  depuis  vingt  ans  & au-deffus , qui  a é nombre- 
étoient  capables  de  porter  les  armes.  On  trou-  mcnt  acS 
va  dans  ce  dénombrement  fix  cens  un  mille  Ifraëlites, 
fept  cens  trente  hommes , fans  y comprendre 
les  Lévites  que  l’on  compta  depuis  un  mois  & 
au-delfus  , & qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de 
vingt-trois  mille.  Dieu  commanda  que  l’on  fe 
réglât  dans  la  diftribution  du  pais  de  Canaan 
entre  les  douze  Tribus,  fuivant  le  nombre  des 
perfonnes  qui  les  compofoient  alors , & que 
l’on  donnât  un  plus  grand  lot  à celles  qui  Ce- 
roient  plus  nombreufes  (é).  Il  ne  fe  trouva 
dans  ce  dénombrement  aucuns  dæ  murmura- 
teurs , qui  avoient  été  compris  dans  celui  que 
Moïfe&  Aaron  avoient  fait  trente-neuf  ansau- 
paravant  dans  le  défert  de  Sinai  (c).  Carie 
Seigneur  avoit  prédit  qu’fis  mourroient  tous 
dans  le  défert,  & qu’ils  n’entreroient  point  dans 
la  terre  promife. 

A l’occafion  du  partage  dont  on  vient  de  Reglfineos 
parler  (d),  les  filles  deSalphaad  de  la  tribu  fu'}!esfuc* 
de  Manallé  , qui  étoient  au  nombre  de  cinq  , p i'ücs*de 
& qui  n’avoient  point  de  freres , vinrent  fe  Salphaad. 


(a)  Nkm.  xxvi.  i.  ( c ^ N»m.  xxvi.  fj.  *4. 

feq.  (ci)  N um.  xxyil.  I.  1, 

(b)  Hy.rn.xxyi.  {3.54.  Ù4  Jeq. 
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Am.  ou  m.  prélènter  devant  Moïlè  & devant  les  principatl* 
MH-  du  peuple  à l’entrée  du  tabernacle  , & elles 
^vam  J.  c.  jeur  (jjrent  . Nôtre  pere  eft  mort  dans  le  dé- 
1 4,4,7 ' lèrt , non  dans  la  fédition  de  Coré , mais  il  a 
été  enveloppé  dans  la  Sentence  du  Seigneur 
qui  condamnoit  à mort  tous  les  murmura- 
teurs  , il  n’a  point  laifle  d’enfans  mâles.  Se-** 
roit-il  jufte  que  lôn  nom  pérît  de  la  famille  ^ 
& que  nous  n’eulfions  aucune  part  dans  le 
partage,  qui  le  doit  faire  de  la  terre  entre  les 
Tribus?  Moife  rapporta  cette  affaire  au  juge- 
ment du  Seigneur  , & il  lui  fut  dit , que  la  de>- 
mande  des  filles  de  Salphaad  étoit  jufte , & 
qu’elles  dévoient  hériter  parmi  les  parens  de 
leur  pere.  Le  Seigneur  ajouta  : Dites  aux  cn- 
fans  d’Ifraël  : Lorsqu'un  homme  lèra  morrlàns 
avoir  de  fils , Ion  bien  paflera  à là  fille  qui  en 
héritera.  S’il  n’a  point  de  fille  , il  aura  les  frè- 
res pour  héritiers  , & s’il  n’a  point  de  freres  , 
Ion  bien  paffëra  aux  freres  de  fon  pere  , & au 
défaut  de  ceux-ci , fa  fucceflion  fera  donnée  à 
lès  plus  proches. 

Dieu  dé-  Après  cete  le  Seigneur  dit  à Moïlè  de  mon- 
nouc5  * ...  ter  fur  le  mont  Abarim , & de  s’y  réunir  à fes 
mou o a 11  Peres  > comme  Aaron  s’y  étoit  réüni  fur  le 
avant  que  mont  Hor.  Car,  ajoûta-t’il  , vous  n’entrerez 
d’entrer  point  dans  le  pais  que  j’ai  promis  à vos  peres  ; 
dan-;  la  ter-  parce  que  vous  m’avez  offènfé  à Cadés  dans  le 
rcpiomi  c.  j^fert  jjjnj  & qUe  y ous  ne  m’avez  pas  ren- 
du gloire  aux  eaux  de  contradiélion.  Moile 
répondit  : Que  le  Seigneur  qui  eft  le  maître  de 
la  vie  de  tous  les  hommes  , choifillè  donc  lui- 
mëme  un  chef  & un  condu&eur  pour  Ion  peu- 
ple ; de  peur  qu’Ifracl  ne  devienne  comme  un 
troupeau  fans  pafteur.  Dieu  lui  dit  : Prenez 
Jofué  fils  de  N un  , cet  homme  qui  eft  rempli 
de  mon  cfprit , 8c  impofez-lui  les  mains.  Pré- 
ïcmez-le  au  gcand-Prétre  Eléazar , & à tuu| 
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le -peuple , afin  qu’ils  le  reconnoillent  pour  vô- 
tre fuccefleur  , inftruifez-le  de  ce  qu’il  aura  à 
faire , & communiquez-lui  une  partie  de  vô- 
tre, gloire  , revétez-le  de  vôtre  autorité  ; afin 
que  toute  l’alfemblée  des  enfans  d’Ifraël  l’écou- 
te , & lui  obéilfe.  Le  grand-Prétre  Eléazar 
consultera  pour  lui  le  Seigneur  lorlqu’il  faudra 
entreprendre  quelque  chofe.  Moïfe  exécuta  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné  à l’égard 
de  Jofué  ; il  l’amena  devant  le  peuple,  lui 
impoli  les  mains , le  déclara  fon  fucceifeur , 
& le  fit  reconnoitre  par  le  peuple. 

Depuis  cette  aétion  julqu’à  ce  que  Moïfe 
montât  fur  la  montagne  d'Abarim  pour  y 
rendre  l’efprit , il  le  palfa  plus  d’un  mois.  Il 
emploia  tout  ce  tems  à faire  divers  Reglemens 
pour  le  gouvernement  du  peuple , & à incul- 
quer les  Loix  qu’il  avoit  déjà  données.  Le  Sei- 
gneur lui  dit  de  cfioifir  mille  hommes  de  cha- 
que Tribu , afin  de  les  envoier  contre  les  Ma- 
dianites ( a ) , qui  avoient  engagé  Ifraël  dans 
le  crime.  Phinéés  fils  d’Eléazar  fut  mis  à leur 
tête  , aiant  avec  lui  les  trompettes  du  taberna- 
cle , pour  en  fonner  dans  cette  guere.  Phinéés 
livra  le  combat , défit  les  Madianites , & mit  à 
mort  cinq  de  leurs  Rois , Evi , Recem  , Sur  , 
Hur  & Rébé  , qui  regnoient  chacun  dans  une 
Ville  , & dans  un  canton  de  Madian  , fitué  à 
l’orient  de  la  mer  morte.  Le  mauvais  Prophète 
Balaam  qui  le  trouva  dans  leur  pais,  & qui 
étoit  le  premier  auteur  de  cette  guerre  , par  le 
pernicieux  confeil  qu’il  avoit  donné  aux  Moa- 
fcûtes  & aux  Madianites  ( b ) , fut  enveloppe 


(a)  Nx»>.  xxxt.  I i.  Petr.  il.  if.  Jui*.  ir% 

(b)  N11  m.  xxxt.  II.  ! II.  AfK.  U.14, 

Xxiv.  I4>  MV.  VI.  J.  \ 
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dans  leur  malheur  ; il  fut  mis  à mort  par  les 
Ifraëlites.  On  prit  leurs  femmes  & leurs  pe- 
tits enfans , tous  leurs  troupeaux , & tout  ce 
qui  étoit  à eux.  On  brûla  leurs  Villes,  leurs 
villages  & leurs  forts;  & les  Ifraëlites  amenè- 
rent au  camp  tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait 
dans  cette  expédition. 

Mo  ife  & Eléazar  avec  le  refte  des  Princes 
du  peuple  , fortirent  au-devant  d’eux  , & 
Moife  dit  à Phinéés  & aux  autres  Officiers  de 
l’armée  : Pourquoi  avez-vous  réfervé  les  fem- 
mes ? Ne  font-ce  pas  elles  qui  ont  féduit  les 
enfans  d’Ifraël , & qui  en  fuivant  le  confeil  de 
Balaam  , vous  ont  fait  violer  la  Loi  du  Sei- 
gneur , en  vous  engageant  dans  le  culte  de 
Phégor?  Tuez  donc  non  feulement  tous  les 
mâles  jufqu’aux  petits  enfans , mais  auflï  tou- 
tes les  femmes  mariées  , & ne  rélervez  que  les 
petites  filles  , & celles  qui  font  encore  Vier- 
ges ; & demeurez  fept  jours  hors  du  camp 
pour  vous  purifier  du  làng  , que  vous  avez  ré- 
pandu ( a ).  Vous  vous  purifierez  le  troifiéme 
& le  feptiéme  jour.  Vous  expierez  de  meme 
vos  captifs , & tout  le  butin  que  vous  avez  pris. 
Vous  vous  baignerez  dans  l’eau  , & vous  la- 
verez vos  habits  ; les  métaux  pafferont  par  les 
flammes , & enfuite  feront  lavez  dans  l’eau 
d’expiation  , les  habits  & les  autres  choies  qui 
ne  peuvent  fouffrir  le  feu  , feront  fanftifiées 
par  l’eau  d’expiation. 

Après  les  fept  jours , le  Seigneur  ordonna  à 
Moïfe , à Eléazar  & aux  principaux  du  peuple  , 
de  faire  un  dénombrement  exad  de  tout  ce  qui 
avoit  été  pris  fur  l’ennemi  , & de  partager 
également  tout  le  butin  entre  ceux  qui  avoient 


(a)  Num.  xix.  il.  U. 


• . ri  zed  by  Google 


r 


ï>e  l’Anc.  Testament.  Liv.II.  ffr 
combattu  , & ceux  qui  étoient  demeurez  dans  ' ’ 77 

le  camp,  Lt  voici  comme  le  fit  ce  partage  .On  im. 
divila  iv.  tout  le  butin  en  deux  parties  égales,  a vain  J.C. 
La  première  partie  fut  pour  les  douze  mille  *447*  * 
hommes  qui  avoient  été  commandez  pour  cet- 
te expédition  , & la  deuxième  fut  pour  le  peu- 
ple qui  étoit  demeuré  dans  le  camp.  Ceux  qui 
avoient  été  au  combat , prirent  fur  la  totalité 
de  leur  lot  un  cinquantième , qui  fut  affigné  au 
grand-Prétre  Eléazar  & aux  autres  Prêtres  in- 
férieurs ; & du  lot  qui  échut  au  peuple  , on 
prit  un  autre  cinquantième , qui  fut  donné  aux 
Lévites  pour  leur  part.  C’étoit-là  la  part  du 
Seigneur  qui  fut  diftribuée  aux  Miniftres  de  .• 
fon  tabernacle.  Ce  partage  fut  confideré  dans 
la  fuite  comme  une  Loi  dans  Ifrael  ( a ). 

Alors  les  principaux  Officiers  de  l’armée 
vinrent  trouver  Moïfe  , & lui  dirent  : Nous 
avons  fait  la  revue  de  tous  les  foldats  que  nous 
commandions,  & qui  ont  combattu  contre  les 
Madianites , & il  ne  s’en  eft  pas  trouvé  un  (êul 
de  manque.  C’eft  pourquoi  nous  offrons  cha- 
cun en  adion  de  grâces  au  Seigneur , ce  que 
nous  avons  pu  trouver  d’or  dans  le  butin  en 
bagues , en  anneaux  , en  bralfelets  & en  col- 
liers , & nous  vous  fupplions  d’offrir  pour  nous 
vos  prières  au  Seigneur.  Moïfè  & Eléazar  re- 
çurent donc  leur  prélént , qui  confiftoit  au 
poids  de  leize  mille  fept  cens  cinquante  ficles 
<Tor  ( b ).  Et  ils  mirent  tout  cela  dans  le  taber- 
nacle , pour  être  un  monument  de  leur  recon- 
iioiflance  devant  le  Seigneur. 


- (a)  Voyez  I.  Jfe^.  xjtx.  j ces.  Je  penie  que  le  fiels 

2.4.  if.  &i.  Maicab.  vin.  ! d’or  étoit  de  meme  poids. 
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An.  du  m Vers  le  même  tems,  les  principaux  desTri--, 
bus  de  Ruben  & de  Gad  (a)  vinrent  trouver 
Avant  J.c.  Moiïè  , Eléazar  & les  Princes  du  peuple  , & 
1447, . demandèrent  qu’on  leur  donnât  en  partage  le 
c h a p.  Pais  nouvellement  conquis  fur  les  Rois  Séhon 
xlv.  & Og.  Moile  leur  répondit  ; Vos  freres  palfe- 
Les  enfans îont-ils  le  Jourdain,  & iront-ils  au  combat 
de  Ruben  contre  les  Cananéens  , pendant  que  vous  de- 
& de  Cad  meurerez  ici  en  repos  ? Pourquoi  jettez-vous 
dent&ob  épouvante  dans  l’elprit  des  enfans  d’Ilraël , 
tienneat  Pour  tes  détourner  d’entrer  dans  le  pais  que  le 
leur  parta-  Seigneur  leur  a promis  ? Mais  les  enfans  de 
ge au-delà  Ruben  & de  Gad  lui  répondirent,  que  leurde£ 
daiaOUI"  tein  17 ’étoit  pas  de  demeurer  oi/îfs , pendant  que 
leurs  freres  combattroient  leurs  ennemis.  Qu’ils 
vouloient  lîmplement  bâtir  des  parcs  pour  leurs- 
brebis , & des  étables  pour  leurs  beuiaux  , & 
des  logemens  pour  leurs  enfans;  & que  pour 
eux  ils  marcheroient  en  armes  à la  tête  des  en- 
fans  d’Ifraël , julqu’à  ce  qu’ils  fulfent  en  pleine 
polfelïîon  des  terres  que  le  Seigneur  leur  de- 
voit  donner.  Qu’ils  ne  retourneroient  point  en 
leur  pais , que  les  autres  Ilraëlites  ne  fulfent 
bien  établis  dans  leur  héritage  ; & qu’à  l’égard 
des  terres  qui  refioient  à conquérir  au  cou- 
chant du  Jourdain  , ils  y renonçoient,  & ne 
prétendoient  pas  y avoir  la  moindre  part. 

Moife  aiant  entendu  ces  raifons  , en  fut  la-< 
îîsfait , & leur  donna  en  partage  le  pais  qu’ils 
demandoient.  Ruben  eut  le  pais  où  avoit  ré- 
gné Séhon , entre  les  torrens  de  Jazer  au  nord  , 
& dfArnon  au  midi  , les  monts  de  Galaad  à 
l’orient , & le  Jourdain  au  couchant.  Gad  eut 
le  pais  qui  étoit  au  feptentrion  de  celui  que 
nous  venons  de  décrire,  jufqu’au  torrent.de 


(a)  Kunt.xxxii.  t . i.Cr/frj. 
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Tdboc  , & la  mer  de  Tiberiade.  Or  Machir  fils  Afl  DU  M~. 
de  Manafle  (a),  ou  plûtôt  les  delcendans , ajjj. 
aiant  fait  irruption  dans  le  pais  de  Bafan  & de  Avant  J.C.> 
Galaad  , qui  eft  à l’orient  du  Jourdain  & de  la 
mer  de  Tiberiade , en  chaflerent  les  Amor- 
rhéens , & en  firent  la  conquête  ; c’efl  pour- 
quoi Moile  le  leur  donna  en  héritage.  Jair  un 
des  defcendans  du  meme  Manafle,  fils  de  Së- 

fub,  Si  petit-fils  d’Elron  de  la  Tribu  de  Juda, 
t aufli  quelques  conquêtes  dans  le  même  pais  ; 
ce  qui  fit  donner  le  nom  d’Avoth  de  Jair  , aux 
lieux  qu’il  occupa  dans  le  pais  de  Bafan.  Ce 
nom  d’Avoth  de  Jàir  lignifie  proprement  les 
çabanes  ou  les  tentes  de  Jair.  De  cette  forte 
les  terres  de  delà  le  Jourdain  furent  occupées 
par  les  Tribus  de  Ruben  & de  Gad , & par  une 
partie  de  celle -de  Manafle.  Ceux-ci  étoientles 
plus  avancez  vers  le  Septentrion  , & vers  le 
Mont-Hermon. 

Avant  que  les  Ilraëlites  paflaffent  le  Jour-  D,eu 
dain , Dieu  chargea  Moïfe  de  leur  dire  ( b ) eï_ 
de  la  part , de  n’avoir  aucun  commerce  , ni  au-  termine  le  s 
cune  liaifon  avec  les  Cananéens  ; mais  de  les  cana- 
exterminer  fans  pitié , de  brifer  leurs  ftatuës , néens. 
de  renverfer  lesmonumens  érigez  en  mémoire 
des  fauffes  divinitez  , de  profaner  tous  les 
bois  , & toutes  les  hauteurs  conlàcrées  au  euhe 
de  leurs  Dieux  ; afin  de  purifier  ainlî  la  terre  , 
que  Dieu  devoitleur  donner  en  héritage.  Que 
fi  vous  négligez  ces  ordonnances  , ajoûta- 
t’il , les  peuples  que  vous  aurez  épargnez , de- 
viendront des  clouds  dans  vos  yeux  , & com- 
me des  aiguillons  dans  vos  cotez  , ils  feront 
vos  plus  dangereux  & vos  plus  redoutables 
ennemis. 


( a)  N«w.  xxxi I. }?.  & 
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An  i>u  M II  marqua  enlüite  (a)  les  limites  du  paï» 
' ijfj.  dont  ils  alloient  le  mettre  en  pofleflion  ; du 
Avant  ;.c.  côté  du  midi  ils  s’étendoient  depuis  l’Idumée 
H47-  & la  mer  morte , jufqu’au  bras  le  plus  oriental 

Limites  du  du  Nil;  au  couchant  ils  avoient  pour  borne  la 
pais  que  K s mer  Mediterranée  , depuis  l’embouchure  du 
dévoie11*  ^ jufques  vers  l’embouchure  de  l’Oronte.  Au 
loàéd™  Septentrion  ils  dévoient  s’étendre  depuis  la 
Mediterranée  en  paflant  par  le  Mont-Cafius  , 
julqu’à  Emelè  & Sedada  fur  l’Oronte  ; & juf- 
qu’à  Henna  ou  Henan  ; enfin  à l’Orient  , ils 
alloient  depuis  Reblata  en  fuivant  le  cours  du 
Jourdain  , jufqu’à  la  mer  morte.  Ce  terrein 
ne  comprend  que  le  pais  de  Canaan  pris  dans 
la  rigueur. 

Mais  le  Seigneur  avoit  auffi  abandonne  à fon 
peuple  ce  que  les  Amorrhéens  avoient  pofledé 
au-delà  du  Jourdain  , & même  tout  le  pais  qui 
s’étendoit  depuis  l’Euphrate  jufqu’au  Nil  (6). 
Dieu  voulut  que  tout  ce  pais  fe  partageât 
par  le  fort  ; eu  égard  toutefois  à la  gran- 
deur des  Tribus , & au  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  les  compofoient.  Ainfï 
Ion  intention  étoit  que  l’on  tirât  d’abord  le 
nom  de  la  Tribu  , & celui  du  canton  qu’elle 
devoit  pofleder  , & enfuite  que  les  arpenteurs 
leur  donnaient  dans  ce  canton  autant  de  ter- 
rein  que  leur  nombre  en  pouvoit  demander. 

* Moife  par  un  trait  de  fafagefie  , & pour  pré-' 
venir  les  broüilleries  qui  pourroient  arriver 
dans  le  choix  de  ceux  qui  partageroient  la  ter- 
re , nomma  lui-même  ceux  qui  préfideroient 
à cette  diftribution  ; Eléazar  & Jofué  comme 
Chefs  du  peuple  , y tenoient  le  premier  rang  ; 


fa)  Nier».  XXXIV.  I 1.4.  C rc. 

(b)  Dent.  xi.  14.  Jofué.  1 

.-  ' 


Digitized  by  Gôogte 


. pe  l'Ajîc.  Testament.  L tv.  II.  f'C 
avec  eux  étoit  un  Prince  défiené  de  chaque  „ 

Tribu.  ^ 

Il  ordonna  enfuite  (a)  qu’on  affignât  pour  AvamLC. 
la  demeure  des  Lévites  quarante-huit  Villes  1447. 
avec  leur  fauxbourg,  ou  plutôt  leur  banlieue  > villes  des 
à la  diftance  de  mille  coudées  de  la  Ville.  Du  Prêtres  k 
nombre  de  ces  quarante-huit  "Villes , il  vou-  ‘*cs 
lut  qu’il  y en  eût  fix  deftinées  à fervir  de  lieu  jcS'refùge* 
d’afile  à ceux  qui  auroient  , fans  y penlêr , ré- 
pandu le  fang  de  leur  prochain , & qui  au- 
roient commis  quelques  meurtres  cafuels. 

Dans  le  Deutéronome  ( b ) Moife  dit  aux 
Ifraëlites , que  quand  Dieu  auroit  étendu  leurs 
limites , ils  peurroient  ajouter  encore  trois 
Villes  d’afile  , aux  fix  qu’il  leur  marque  ici.  Il 
y en  devoit  avoir  trois  au-delà  , & autant  au- 
déçà  du  Jourdain.  Il  fixa  lui-méme  celles  qui 
•étoient  au-delà  du  Jourdain  ( c ) , fqavoir  Bo- 
fo r , Ramoth  & Golan  , biffant  à Joluc  à fixer 
les  trois  autres  de  deçà  le  Jourdain  , lorfqu’il 
auroit  fait  la  conquête  du  Pais.  Elles  fèrvoient 
aux  etrangers  habituez  dans  le  pais,  comme  aux 
Hébreux  naturels.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
ci-devant , en  donnant  le  détail  des  loix  de 
Moife. 

Le  Lcgifiateur  toléré  la  vengeance  & le 
meurtre  meme  : ainfi  lorfque  le  parent  dit 
mort  rencontre  le  meurtrier  de  Ion  frere  , il 
le  peut  tuer  fans  forme  de  procès  aufli-t <»t 
qu’il  l’aura  pris.  Si  celui  qui  s’étoit  retiré  dans 
une  Ville  de  refuge  , étoit  coupable  d'homi- 
cide volontaire  , & que  les  Juges  le  trouvaf- 
fent  indigne  du  droit  d’afile  , il  étoit  mis  entre 
les  mains  des  parens  du  mott , qui  lai  ôtoient 


( a f Nr.tu.  xxxv. 

I b , Di.it.  xix.  8. 
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An.  du  m.  eux-mêmes  la  vie  ; ils  étoient  dans  ce  cas  les 
îjfi.  exécuteurs  publics  de  la  Jultice , & il  ne  leur 
a\  au:  j.  C.  ctoit  pas  permis , difent  les  Juifs , de  faire  gra- 
~1447,  ce.  Quant  au  meurtre  volontaire,  on  con- 
damnoit  le  meurtrier  à mort  fans  miféricorde,; 
il  étoit  défendu  de  recevoir  de  l’argent  pour  le 
firnver.  Nul  n'étoit  condamné  fut  le  témoigna- 
ge d’un  feul  ; il  falloir  deux  ou  trois  témoins. 
Accorder  l’impunité  aux  méchans  & aux  meur- 
triers , c’.étoit  fouiller  le  pais  que  le  Seigneur 
avoir  donné  à fon  peuple  ( a). 

Reglement  Le  reglement  qui  avoit  été  fait  à l’occaïîon 
pour  les  des  filles  de  Salphaad  ( b ) au  fujet  de  celles 
mariages  gUj  héritoient  au  défaut  des  mâles , enfermant 
.h.‘lîS  encore  quelque  difficulté  , parce  que  Dieu 
dam  leur*  n avott  pas  déclaré  ft  elles  pourraient  prendre 
Tribus.  des  maris  hors  de  leur  Tribu  , ou  fi  elles  fè- 
roient  obligées  de  Ce  marier  dans  leur  famille  ; 
les  principaux  de  la  Tribu  de  ManafTé , d’où 
étoient  ces  filles , s’adrelferent  à Moife  ( c ) , 
pour  lui  repréfènter  l’inconvénient  qu’il  y au- 
roit , fi  ces  filles  héritières  époufoient  des  hom- 
mes hors  de  leur  Tribu  ; que  dans  cette  cir- 
conftance  les  biens  pafleroient  d’une  Tribu  dans 
une  autre;  ce  qui  pourroit  caufêr  une  diminu- 
tion notable  de  leur  héritage.  Moïfè  confulta 
lur  cela  le  Seigneur , qui  répondit  que  la  de- 
mande des  fils  de  Manafie  étoit  raifonnable  , & 
que  les  filles  de  Salphaad  & les  autres , qui  , 
comme  elles  feraient  héritières,  ne  pourraient 
iè  marier  hors  de.leurs  Tribus,  ni  même  hors 
de  la  famille  de  leur  pere.  Car  d’ailleurs  com- 
me les  filles  n’héritoient  pas  dans  Ifracl , lors- 
qu’elles avoient  des  fireres , elles  pouvoient  fe 
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marier  à qui  elles  vouloient , même  hors  de 
leurs  Tribus. 

Après  tout  cela  Moïfe  afïèmbla  le  peuple  Ça) 
le  premier  jour  de  l’onzième  mois  ( b ) de  l’an- 
née fainte , dans  le  camp  des  plaines  de  Moab, 
& il  leur  fit  un  long  difcours  ,-  qui  eft  une  ré- 
capitulation dte  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  leur 
fortie  de  l’Egypre  , jufqu’à  leur  campement 
dans  les  plaines  de  Moab  , où  ils  allèrent  après 
les  vi&oires  remportées  fur  Séhon  & Og , St 
fur  les  Madianires.  11  n *y  a rien  dans  ce  dis- 
cours que  nous  n’aions  déjà  marqué  dans  l’his- 
toire ; finon  que  Moïfe  demanda  inftamment 
au  Seigneur  ( c ) qu’il  Jui  fit  la  grâce  de  pou-i- 
voir  paffer  le  Jourdain  , & de  voir  ce  pais  heu- 
reux qu’il  avoit  promis  aux  Patriarches  :ma» 
le  Seigneur  demeurant  inflexible  dans  fâ  réfo- 
lUtion  , lui  permit  feulement  de  le  confidérer 
de  deflus  le  fommet  du  Mont  Phafgn  , & lui  or- 
donna de  ne  lui  en  parler  jamais , Si  de  décla- 
rer Jofué  fon  fuccefîeur  dans  le  gouvernement 
du  peuple.  Moïfe  conclut  cette  longue  haran-» 
gue  par  une  vive  exhortation  aux  Ifraëlites , 
de  demeurer  fideles  au  Seigneur  , & par  1er 
menaces  des  plu6  terribles  effets  de  la  vengean- 
ce de  Dieu , s’ils  abandônnoient  jamais  la  pra*- 
tique  de  fa  Loi.  ' 

Dans  une  autre  harangue  encore  plus  lon- 
gue que  la  première  (d)  , il  leur  rappelle  les 
ïoix  du  Décalogue  , & les  circonftances  dans 
lefquelles  ils  l’ont  reçu.  Il  leur  ordonne  d’étre 
fideles  à obéir  au  Seigneur,  à inftruire  leurs 
enfans  de  ces  loi x , à s’éloigner  des  peuples 


» (a)  Dent.  i.  I & feq. 
jufqu’au  ch.  v.  excluf. 

(b)  An  du  monde  1 5 f 5 . 
au  mois  de  Février, 


) Dent.  III.  14  if. 
(d)  Deut.v.  1.  A.  fniv. 
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Cananéens , & de  leur  idolâtrie.  II  leur  pro^ 
met  toutes  fortes  de  bonheur  , s’ils  obfervent 
ces  loix;  il  les  menace  des  derniers  malheurs  , 
s’ils  les  violent.  Il  parle  des  bienfaits  qu’ils  ont 
reçus  de  Dieu  , de  leur  murmure  & de  leur  in- 
gratitude envers  lui.  Il  ordonne  quequandJU 
auront paflé  le  Jourdain  (a)y  ils  Ce  rendent 
fur  les  Monts  Hébal  & Garizim  , près  de  Si- 
chem  ; qu’ils  bâtillent  fur  Garizim  un  Autel 
vafte  & élevé  , compofé  de  pierres  brutes  , & 
qui  n’aient  point  été  taillées  par  le  fer  : que 
l’on  enduite  cet  Autel  de  chaux  , qu’on  y écri- 
ve les  paroles  de  l’alliance  du  Seigneur  avec 
Ifraël,  qu’on  y immole  des  holocauftes  & des 
viétimes  ; que  les  tribus  de  Siméon , Lévi , 
Juda  , Iflàchar  , Jofèph  & Benjamin,  Ce  tien- 
nent fur  la  montage  de  Garizim  ; & que  celles 
de  Ruben  , Gad , Alèr , Zabulon , Dan  & 
Nephtali , Ce  tiennent  fur  celle  d'Hébal  ; que 
les  Prêtres  avec  l’Arche  étant  dans  le  vallon 
entre  les  deux  coteaux  , prononcent  des  béné- 
diétions  pour  ceux  qui  obferveront  les  Loix  du 
Seigneur , à quoi  les  Tribus  qui  feront  fur  Ga- 
rizim, répondront  Amen  ; & qu’enfuite  ils  pro- 
noncent des  malédictions  contre  ceux  qui  les 
violeront , à quoi  les  Tribus  qui  feront  fur  Hé- 
bal , répondront  aufli  Amen. 

C’eft  ce  qui  s’exécuta  en  effet  après  le  pafla- 
ge  du  Jourdain  , comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt (b).  Il  ordonne  la  peine  de  mort  contre 
les  faux  prophètes,  & contre  ceux  qui  veulent 
engager  le  peuple  à l’idolâtrie , & à abandon- 
ner le  culte  du  Seigneur.  Il  exhorte  les  Hé-, 
breux  à la  charité  , à la  douceur  envers  les 


( a)  Dent. xi.  24.  xxvii.  I (b)  Jofuéyiiï.  $ j, 
xxvm.  I 
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étrangers  & envers  leurs  freres  ; il  renouvelle 
les  reglemens  fur  les  fêtes , fur  les  lacrifices  , 
iur  les  jugemens  ; il  fait  défenle  de  planter  des 
bois  auprès  de  l’Autel  du  Seigneur,  de  peur 
de  donner  lieu  à l’idolâtrie  ; il  parle  de  l’élec- 
tion d’un  Roi , & de  fes  devoirs  a). 

Il  défend  la  magie  , les  fortileges  & les  en- 
çhantemens  ; & allure  fon  peuple  qu’il  n’aura 
pas  befoin  de  recourir  à ces  moiens  fuperfti- 
tieux  de  connoître  l’avenir;  parce  que  Dieu 
lui  fufeitera  des  Prophètes  & des  hommes 
remplis  de  fon  efprit,  qui  lui  découvriront  tout 
ce  qui  lui  doit  arriver.  Il  défend  de  changer 
les  bornes  des  champs,  & ordonne  la  peine  du 
talion  contre  les  faux  témoins.  Il  donne  diver- 
lès  loix  pour  les  guerres , tant  de  celles  que 
l’on  devoit  faire  aux  Cananéens , que  les  au- 
tres ; il  réglé  ce  que  Ion  doit  obferver  dans  les 
fiéges  des  Villes. 

Il  veut  , que  torique  l’on  trouve  dans  le 
pais  le  corps  d’un  homme  qui  aura  été  tué  , 
fens  qu’on  connoilfe  le  meurtrier  , les  anciens 
& les  Juges  des  lieux  voifins  Ce  tranfportent 
fur  les  lieux  ; & qu*aiant  examiné  quelle  eft 
la  Ville  la  plus  proche , les  anciens  de  cette 
Ville  prennent  une  génifl'e , qui  n’ait  point  en- 
core porté  le  joug  ; & qu’ils  la  conduilént  dans 
une  vallée  inculte  & raboteulè  ,qui  n’ait  été  ni 
lab  >urée  ni  lèmée.  Là  ils  couperont  le  cou  à la 
viftime,  après  quoi  les  Prêtres  du  Seigneur,  avec 
les  anciens  & les  Magiftrats  de  la  Ville  la  plus 
Voifine , le  rendront  au  lieu  où  le  meurtre  a 
été  commis , & levant  leurs  mains  fur  la  gé- 
niflè  qui  a été  immolée , ils  diront  : Nos  mains 
n’ont  point  répandu  ce  làng  , 8c  nos  yeux  ne 
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Av  du  M *ont  po>nt  vû  répandre.  Seigneur,  foie?  faVÔ^ 
M , j,  rable  à vôtre  peuple  d’Ifraèl , & ne  lui  impu- 

^vaiu  J.  c.  tez  point  le  fan g , qui  a été  répandu  au  milieu 
j 447.  de  fon  pais.  Toute  cette  cérémonie  ne  tendoit 
qu’à  infpirer  aux  Ifraëlites  une  très -grande 
horreur  du  meurtre. 

Moife  réitéra,  dans  ce  difcours  diverfes  loix 
qu’il  avoit  déjà  données  1 & en  fit  de  nouvel- 
les. Mais  comme  nous  en  avons  parlé  ailleurs  , 
nous  ne  les  répéterons  pas  ici.  Il  finit  enleuu 
fouhaitant  les  bénéditiions  du  Seigneur  , & en 
les  exhortant  à demeurer  conftamment  atta- 
chez à fon  fervice  , & à l’obfervation  de  Ce  s 
Loix.  Il  les  menace  de  toutes  fortes  de  mal4 
heurs  ( a ) , s’ils  lui  manquent  de  fidélité* 
Après  cela  il  affembla  le  peuple  ( b ) , & leur 
propolà  le  deffein  qu’il  avoit  de  leur  faire  re- 
nouveller  l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  le 
Seigneur  à Horeb.  Et  il  leur  expo  fa  en  détail 
* tous  Les  malheurs , dont  Dieu  devoit  puni» 

ceux  qui  violeroient  fon  alliance  » & tous  les 
biens  dont  il  combleroit  ceux  qui  demeure- 
roient  fideles. 

'•  Il  femble  prédire  en  cet  endroit,  ce  qui  ar- 

riva en  effet  à ce  peuple  toujours  indocile 
dans  la  fuite  des  générations.  Son  difcours  eft 
plutôt  une  efpéce  de  prophétie , qu’une  me- 
nace. Il  leur  promet  que  s’ils  retournent  fîn- 
cerement  à Dieu  , après  l’avoir  offenfé , il  les 
recevra  , & leur  accordera  le  pardon  ; & qu’il 
les  ramènera  dans  leur  pais , quand  même  ils 
auroient  été  difperfez  jusqu’aux  extrémitez  du 
monde.  Il  ajoute  (c)  s Ce  commandement 
que  je  vous  prefcris  aujourd’hui  v n’eft  ni  au- 


( i ) Dent,  xxvil  i, 
(b)  Dent,  xxix. 
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tfeflus  de  vous,  ni  loin  de  vous.  Il  n’eft  point  An  du  m 
dans  le  ciel,  ni  au-delà  des  mers,  pour  que 
vous  puifliez  dire  : Qui  de  nous  montera  au  Avant  j.c. 
ciel  pour  nous  l’apporter;  ou  qui  paflera  la  »447* 
mer  pour  l’aller  quérir , & pour  nous  le  faire' 
entendre  ? Il  eft  proche  de  vous  dans  vôtre 
cœur  & dans  vôtre  bouche  ; en  forte  que  vous 
n’avez  aucune  excufe  pour  ne  le  point  obfer- 
ver.  Confiderez  que  je  vous  propofe  aujour- 
d’hui la  vie  & la  mort , le  bien  & le  mal , la 
bénédidion  &■  la  malédidion;  c’eft  à vous  à 
ohoifir  : Si  vous  vous  éloignez’  de  Dieu , & 
que  vôtre  cœur  fe  livre  à l’idolâtrie  & à l’im- 
piété , vous  ferez  accablez,  de  malheurs  : fi  au 
contraire  vous  ôtes  fideles  & religieux  obferva- 
teurs  des  Loix-du -Seigneur , vous  ferez  com- 
b lefc  de  bénédîdiom».  Après  cela  on'jura  de 
nouveau  fidélité  au  Seigneur  ; on  en  drelTa  urr 
ade  ; & on  a lieu  de  croire  que  la  chofe  fe  pa£ 
fa  avec  toute  lafelemnité  convenable-,  quoi- 
que Moïfe.ne  le  marque  pas  d’une  maniéré  ex-» 

"preflè. 

Enfuite  Moïfe  expofa  au  peuple  l’ordre  qu’il»  " 

avoir  reçu  de  Dieu  d’établir  Jôfué  pour  leur»  Chap. 
chef  & leur  condudeut  (a).  Il  leur- déclara  XLVI11- 
que  pour  lui,  la  «volonté  du  Seigneur  n’étoifr  , 
pas  qu’il  pafsât  le  Jourdain;  ainfi  aiant  fait  ve*  pjUpjg 
nir  Jofué  , il  le  préfent»  aux.  Ifraëlites , Sa  cn  U place, 
llexhorta  à s’armer  de  -force  Si  de  courage  , & ^ -Moïfe. . 
de  mettre  fa  confiance  au  Seigneur , qui  devoit 
lui-même  conduire  & accompagner  fon  peu-* 
pie,  & iui  donner  la  terre  deChanagn  en  hé-« 
ritage  , ainfi  qu^jl  l’avoit  promis  à leurs  peres» 

Il  donna  aux  Pretres  une  copie  de  l’âde  dure-r 
nouvelle  ment  de  l’alliance  qu’il  avoir  faite  , St: 
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ordonna  qu’on  le  mît  à coté  de  l’Arche  de  l’al- 
liance ; il  leur  en  mit  en  main  encore  une  au- 
tre copie  [ a ] ; afin  qu’ils  la  luffcnt  au  peuple 
dans  l’affemblée  générale  qui  fe  devoit  tenir  au 
commencement  de  l'aimée  fabbatique  , à la 
fête  des  tabernacles.  C’étoit  les  Prêtres , félon 
quelques-uns» qui faifoient  cette  leéiurè.  D’au- 
tres croient  que  le  Roi  lui-même  en  étoit  char- 
gé. Il  y a toute  apparence  que  ce  fut  cette  co- 
pie écrite  de  la  main  de  Moife  » que  l’on  trou- 
va dans  le  temple  du  tems  de  Jofias  [ b ]. 

Alors  le  Seigneur  dit  à Moife  : Le  tems  de 
vôtre  mort  s’approche.;  faites  venir  Jofué,  & 
préfentez-vous  tous  deux  au  tabernacle , afin 
que  je  vous  y donne  mes  ordres»  Lorfqu’ils  y 
furent , la  nuée  qui  étoit  le  figne  de  la  préfen- 
ce  du  Seigneur,  vint  le  placer  à l’entrée  diî  ta- 
bernacle , & le  Seigneur  dit  à Moife  : Vous 
allez  vous  repofèr  avec  vos  peres  , & ce  peu- 
ple s’abandonnera  à l’idolâtrie , & fe  proftitue- 
ra  aux  abominations  des  Cananéens  , dont  ils 
vont  occuper  le  pais.  Ma  fureur  s’allumera 
éontre  eux,  je  les  abandonnerai , je  leur  ca- 
cherai mon  vifage  » & ils  ne  retourneront  à 
moi , que  quand  ils  y feront  forcez  par  les 
maux  qui  les  accableront.  Cependant  je  dé- 
tournerai monviûge,  & je  leur  ferai  porter 
longtems  le  poids  de  mon  indignation  » & la 
peine  de  leur  égarement.  C’eft  pourquoi  écri- 
vez ce  Cantique  que  je  vais  vous  diéfcer , 8t  ap- 
prenez-le  aux  enfans  d’Ifraél ,’  afin  qu’ils  le 
chantent,  & qu’il  ferve  de  témoignage  contre 
eux.  En  même  tems  il  dit  à Jfofue  : Soiez  fer- 
rqe  de  courageux;  car  ce  fera,  vous  qui  ferez 


(a)  Deut.  xxxi.  10.  r (b)  4» /frj.  xxu,  ?.. 
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entrer  mon  peuple  dans  la  terre  que  je  leur  ai  

promife,  & je  ferai  avec  vous.  • An.  du  M. 

r»  Moite  fit  donc  alTemblertout  le  peuple  [a]  , 1TÎ  3 • 

& leur  récita  le  Cantique  que  le  Seigneur  lui  AVj^7_‘ 
ayoit  donné.  Le  voici  tout  entier  : c’eft  une  ' 
des  plus  excellentes  pièces  de  l’antiquité. 

Cieux , écoutez  ce  que  je  vas  dire  : Terre  , c « a r. 
entendez  les  paroles  de  ma  bouche.  xlix. 

Que  mes  inftru&ions  foient  comme  une 
nuée,  qui  s’épaiffit  dans  l’air  ; que  mes  paroles  ^neurcUa» 
tombent  comme  la  rofée.  'à  Moïfc 

Comme  la  pluie  qui  tombe  fur  les  plantes  r pour  i’en- 
comme  les  gounes  d’eau  qui  diftillent  fur  l’her-  le'Bner*ur 

, ° . * entans  d.1- 

be  encore  tendre.  ; fra^ 

•;  Parce  que  j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur  » 
célébrez  la  grandeur  de  nôtre  Dieu. 

Les  œuvres  de  Dieu  ( de  ce  rocher  inébran- 
lable ) font  parfaites , & toutes  lès  voies  £bnr 
pleines  d’équité.  « •>  z. 

, Il  eft  fidele  dans  les  promeffire  , éloigné  de 
toute  iniquité  y rempli  de  toute  juftice. 

Ce  peuple  s’eft  corrompu  ;.il  eft  déchû  de  la 
qualité  d’enfans  de  Dieu. 

, C’eft  une  race  pervertie  & trompe  ule  , qui 
tft  toute  plongée  dans  (es  foiiillures» 

Eft-ce  ainfi  , peuple  fol  & infenfé  , que  vous 
témoignez  vôtre  reconnoiflance  au  Seigneur  ï 
. N’eft-ce  pas  lui  qui  eft  vôtre  pere  y qui  von» 
a choifi  , qui  vous  a fait , & qui  vous  a établi  £ 

Quand  le  très-Haut  a aftigné  à chaque  na- 
tion fon  héritage , qu’il  a partagé  les  enfans 
d’Adam  , & qu’tl  a fixé  les  limites  des  peu- 
ples ; 

Alors  les  enfers  dTfraël  n’étoient  qu’une* 
poignée  de  gens.  Et  toutefois  1«  Seigneur  le» 
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a choilîs  pour  être  (on  peuple  , Jacob  eft  de» 
venu  Ton  héritage. 

Il  l’a  trouvé  dans  une  terre  déferte , dans  un 
lieu  affreux  , dans  une  vafte  folitude  , il  l’a 
conduit  par  divers  chemins  ; il  l’a  inftruit , 8c 
l’a  confervé  comme  la  prunelle  de  l’œil. 

Gomme  l’Aigle  fait  fon  nid  , couve  fês  pe- 
tits, s’étend  fur  eux  , les  prend  , & les  porte 
fur  fes  ailes. 

Ainfi  le  Seigneur  a conduit  fon  peuple  ; il  a 
feul  été  fon  conducteur , & nul  autre  Dieu  ne 
s’eft  trouvé  avec  lui.  - • . 

Il  a placé  Ifraël  dans  une  terre  élevée  , pour 
y manger  les  fruits  de  la  campagne , pour  fuc- 
cer  le  miel  qui  découle  de  la  pierre,.  & tirer 
l’huile  qui.  fort  des  plus  durs  rochers. 

Pour  s’y  nourrirdu  beurre  des  troupeaux , & 
du  lait  des  brebis  ; de  la  graille  des  agneaux  , 
des  chevreaux  & des  moutons  de  Bafàn  ; pour 
y manger  la  ihôüelle  du  froment , fit  pour  y 
boire  le  fang  du  raifin  le  plus  pur. 

Ifraël,  ce  peuple  bien  aimé , s’eft  engraiffé  , 
fit  il  a regimbé  ; il  s’eft  engraiflé  fit  raflafié  ; il 
eft  devenu  chargé  de  graille  fie  d?embonpoint , 
fit  il  a abandonné  Dieu,  fon  Créateur  ; ü s’eft 
éloigné  de  celui  qui  l’avoit  fauvéi  ; • 

' Ils  l’ont  iirité  en  adorant  des  Dieux  étran- 
gers ; ils  l’ont  irrité  parles  abominations  qu’ils 
ont  commifes. 

Au  lieu  d’offrir  leurs  ftcrifices-  à Dieu , ils 
les  ont  offerts  aux  démons , à des  Dieux  qur 
leur  étoient' étrangers , à des  Dieux-nouveaux 
fit  inconnus  à leurs  peres. 

' Peuple  ingrat  , tu  as  abandonné  le  Dieu  qui 
r’a  donné  la.  vie  * tu-  as  oublié  le  Seigneur  qu» 
t’a  dpnné  l’être. 

Le  Seigneur  l*à  vû:,  fit  il  eft  entré  en  colere  ;• 
parce  que  ce  font  fes  propres  fils&fes  propies 
filles  qui  l’ont  irrité» 


ï>e  l’Ancv Testament.  Ltv.  Tt.  jdf 

• Et'ila  dit  : Je  leur  cacherai  mon  vil'age,  & 
je  confidererai  leur  fin  malheureufe  : car  ce  Mîi. 
peuple  eft  une  race  corrompue  ; ce  font  des  A-vantj.C. 
enfans  bâtards  & qui  dégénèrent.  *W* 

ls  m’ont  voulu  comme  piquer  de  jaloufie  , 
en  adorant  des-  Dieux  qui  n’étoient  point 
Dieux , & ils  m’ont  irrité  par  leurs  vanitez.  fâ- 
çrileges  : Et  moi  je  les  piquerai  de  jaloufie  en 
aimant  un  peuple  qui  n’eft  pas  un  peuple , 6s 
je  les  irriterai  en  choififiant  en  leur  place  une 
nation  infenfée  & méprifable.  - 

Ma  fureur  a allumé  un  feu  qui  brûlera  jus- 
qu’au fond- des  enfers , elle  dévorera  la  terre 
a-vec  fes  moindres  herbes  ; elle  embraiera  les 
montagnes  jufques  dans  leur  fondement. 

Je  les  accablerai  de  maux  , & j’épuiferai  con- 
tre eux  toutes  les  flèches  dé  mon  carquois. 

La  famine  les  confirmera  , &-  les-oiièaux  les 
déchireront  par.  leurs  morfures  cruelles , ( ou 
ittivant  une  autre  traduéfion  : Ils  feront  U pd- 
tare  du  charbon-,  c?eft-à-dire  , d’une  maladie 
brûlante  , ils  feront  attaquez,  de  maladies  dou-> 
loureufes.  ) 

J’armerai  contre  eux  les  dents  des  bêtes  fa- 
rouches, & la- fureur  des  reptiles  venimeux. 
t L.’épée  les  défolera  au<-dehors.,  & la  fraieut 
au-dedans  ; les  jeunes  hommes  périront  avec 
les  jeunes  filles  ; les -vieillards  avec- les  enfans 
qui  font  encore  à la  mamœelle.  , -j 
, J.’ai  dit  : Je  les  difperferai  dans  tous  les  coins 
du  monde  ; je  veux  effacer  leur  mémoire  de- 
l’efprit  dés  hommes.  v 

Mais  j’ai  différé  ma-  vengeante  pour  ne  pas 
fatisfaire  la  fureur  des  ennemis.de  mon  peuple* 
de  peur  qu’ils  ne  s’élèvent  d’orgueil  r&  ne  di-?- 
fent  : Ce  n’eft  point  le  Seigneur-,  c’eft  nôtre 
çnain  pui liante  qpia  opéré  ces  merveilles.  . >, 

Ce  peuple  , ( les  nations. infidèles)  n’apoint 
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de  fens  ; il  eft  dépourvu  de  confeil  : Ah  f s’il» 
avoient  de  la  fagelfe  : Ah  ! s’ils  comprenoient 
ma  conduite  , & s’ils  prévoioient  à quoi  tout 
Ce  terminera  ! > ' 

Comment  fe  peut-il  faire  qu’un  homme  en- 
batte  mille , & que  deux  en  falfent  fuir  dix 
mille  ? N’eft-ce  pas  à eau  le  que  leur  Dieu  les 
a vendus , & que  le  Seigneur  les  a livrez  ea 
proie  à leurs  ennemis  ? 

Car  nôtre  Dieu  n’eft  point  comme  ces  Dieux 
des  idolâtres  ; j’en  prens  pour  juges  nos  enne- 
mis mêmes. 

Les  vignes  de  ces  peuples  infidèles , font  des 
vignes  de  Sodome  , des  vignes  du  terrein  de 
Gomorre  : Leurs  raifins  font  des  raifins  de  fiel  y 
& leurs  grapes , des  grapes  d’amertume. 

Leur  vin  eft  un  fiel  de  dragons  , & un  venin 
d’alpics',  qui  eft  incurable. 

Tout  ce  que  vous  avez  fait , n’eft-il  pas  en 
réferve  chez  moi , & foellé  dans  mes  tréfors  ? 

La  vengeance  eft  à moi,  & je  leur  rendrai 
en  fon  teins  ce  qu’ils  méritent  : leurs  pieds  ne- 
feront  que  de  faux  pas  ; le  jour  de  leur  perte 
s’approche , & fes  momens  avancent.  > 

Le  Seigneur  jugera  fon  peuple , & il  vengera 
fes  ferviteurs  , lorfque  leurs  mains  feront  lins 
force  & fans  vigueur. 

c^Alors  ceux  mêmes  qui  fe  feront  le  mieux 
cachez , & ceux  qui  fe  feront  feuvez  du  conv- 
iât , n’échapperont  point  à fa  vengeance  ; iis 
périront , ils  feront  détruits. 

Et  le  Seigneur  dira:  Où  font  à préfent  leurs 
Dieux  en  qui  ils  avoient  mis  leur  confiance  l 
Ces  Dieux  dont  ils  mangeoient  la  graillé  dés 
Vn3imes,&  dont  ils  bûvoientie  vin  des  ûcrifices? 

Qu’ils  viennent  préfentement  vous  fecourhy 
& qu’ils  vous  protègent  dans  l'extrémité  ex» 
vous  êtes  i * -,  . ' 
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Confïderez  que  je  fuis  le  feul  Dieu , & qu’il  . T 
H y en  a point  d autre  que  moi.  t f f 

C’eft  moi  qui  fais  mourir,  & c’eft  moi  qui  AV!lnc  j.c. 
fais  vivre  ; c’eft  moi  qui  blefte  , & c’eft  moi  qui  14^7. 
guérit , & nul  ne  peut  fe  fouftraire  à mon  fou- 
verain  pouvoir. 

Je  lèverai  ma  main  an  ciel , & je  dirai:  Par 
ma  vie  & par  mon  éternité. 

Si  une  fois  j’éguife  l’éclair  de  mon  épée  , ft 
j’exerce  la  rigueur  de  mes  jugemens. 

Je  tirerai  vengeance  de  mes  ennemis,  & je 
leur  rendrai  félon  leurs  œuvres. 

J’ennivrerai  mes  flèches  de  leur  fang,  & mon 
épée  fê  raffafîera  de  leur  chair. 

Mes  armes  feront  teintes  du  fâng  des  morts  ; 

& je  prendrai  captifs  les  chefs  de  mes  ennemis 
défarmez  & dépouillez.  (Ou,  fuivant  une  au- 
tre verfion  ) : Mes  flèches  feront  ennivrées  d » 
fang  , du  fang  des  morts  & des  captifs  ; & 
mon  épée  fera  raffafiée  de  carnage , de  la  tête 
nue  & découverte  de  mes  ennemis. 

Nations,  louez  le  peuple  du  Seigneur;  par- 
ce qu’il  vengera  le  fang  de  fes  lèrviteurs. 

Il  tirera  vengeance  de  leurs  ennemis  , & il 
fera  favorable  au  pars  de  fbn  peuple. 

Après  que  Moifè  eut  ainfî  parlé  ( a ) , il  re- 
commanda aux  Ifraeiites  d’apprendre  par  cœur 
ce  Cantique , & de  recommander  à leurs  en- 
fans  de  le  confèrver  dans  leur  mémoire,-  afin 
qu’il  leur  fervît  de  monument  qui  les  contînt 
dans  leur  devoir.  Et  le  même  jour  Dieu  lut 
ordonna  de  monter  fur  la  montagne  d’Abarim, 
ou  de  Nébo  ; de  confiderer  de  là  tout  le  pais 
qui  efl  au-delà' du  Jourdain,  & après,  cela  de 
fe  réunir  ifèsperes  dans  le  même  heu.  Moifë 
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étant,  donc  prêt  d’aller  rendre  fort  e/prrt  à’- 
Dieu  , donna  la  derniere  bénédiâron  à loti 
peuple;  en  dilânt  : Le  Seigneur  eft  venu  de 
Sinai  [.<*],  il  s’eft  levé  fur  nous  de  Séïr  ; il  a 
brillé  de  deliu»  le  mont  de  Phsran  , accomp.i» 
g né  d’un  million  de  Saints  ; il  portoit'en  là 
main  une  loi  de  feu  ; il  a aimé  Ton  peuple  ; il 
le  garde  comme  dans  là  tnain.  Ceux  qui  lont  à 
lès  pieds  comrpe  les  dilciples  , recevront  les 
inftruétions  & fa  doârine.  La  loi  que  Moilè 
nous  a donnée;  fera  l’héritage  de  tout  le  peu- 
ple de  Jacob.  Dieufera  ie  Roi  d’Ilraël , & il 
ralfemblera  les  Princes  & toutes  les  Tribus. 

Que  Ruben  vive,  Sr  qu’il  ne  meure  pas-f 
mais  qu’il  Ibirçn  petit  nombre.- 

Voici  la  bénédiéfion  qu’il  donna-à  Juda  r 
Seigneur,  écoutez  la  voix  de  Juda,  & don- 
nez-lui parmi  Ion  peuple , la  part  qui  lui  eft 
deftinée.  Ses  mains  combattront  pour  Ilraël  , 

& il  lèra  leur  proteéleur  contre  ceux  qui  l’atta- 
queront. 

- 11  dit  à Lëvi  r O Dieu  -,  vôtre  perfeéfion  & 
vôtre  doftrine , ( l’Urim  & Thumim  ) ont  éto 
données  à l’homme  que  vous  vous  êtes  confa-  1 
cré.  Vous  l’avez-éprouvé  dans  le  lieu  nommé 
tentation,  & vous  l’avez  jugé  aux-eaux  de 
contradiéHon.  Il  fait  allufion  à ce  qui  Ce  palf» 
àCadés  , lorlque  Moilè  & Aaron-aiant  mar- 
qué de  la  défiance  à la-parole  du  Seigneur , fu- 
rent condamnez  à 'mourir  fans  entrer  dans  1» 
terre  promit.  Il  continué:  Les  Prêtres  & le» 
Lévites  qui  ont  dit  à leur  pere  & à leur  mere  ; 

Je  ne  vous  connois  point;  Se  à leurs  freres 
Je  ne  fais  qui  vous  êtes  ; & qui  n’ont  point» 
épargne  leurs  propres  enfans  ; ce  fontxeux-1» 


( a ) Dcut.  xxx  1 1 i . i - tr'fiq.. 
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«pu  ont  exécuté  vos  paroles , & qui  ont  gardé 
vôtre  alliance.  Il  veut  marquer  ce  que  firent 
les  Lévites  après  l’adoration  du  veau  d’or,  en 
mettant  à mort  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent 
dans  le  camp;  & eeque  fit  Phinées  dansl’àffai- 
re  des  Madianites  , lorfqu’ii  tua  Zambri  & Co£ 
bi  d’un  fèul  coup.  Il  ajoute  : Ce  font  ceux-Jà, 
Seigneur,  qui  offriront  l’encens  dans  le  tems 
de  vôtre  fureur,  & qur  mettront  l’holocaufte 
fur  le  feu  de  vôtre  autel.  Bénillez  fa  force  , ô 
mon  Dieu  , & recevez-  les  œuvres  de  fes 
mains.  Chargez  à dos  fes  ennemis , & que 
fes  adverfaires  foient  abattus  fans  pouvoir  fe 
relever. 

Il  dit  à Benjamin  : Le  bien-aimé  du  Seigneur 
demeurera' dans  fon  partage  avec  allûrance  r il 
y habitera  fbûtenu  du  Seigneur , qui  le  couvri* 
ra  tous  les  jours  de  fa  vie , & qui  le  mettra  à 
Fabri  fous  fes  ailes.  , 

- Il  dit  aufïi  à Jofeph  : Que  la  terre  de  Jofèph 
fbit  remplie  des  bénédiéfions  du  Seigneur , des 
dons  du  ciel,  de  la  rofée  , & des  fources  d’eau 
cachées  fous  la  terre , & des  fruits  produits  par 
k vertu  du  foleil  & de  la  lune.  Qu’il  foit  com- 
blé de  toutes  les  productions  des  montagnes 
anciennes  & des  collines  éternelles  ; en  un 
mot,  de  tous  les  biens  que  produifent  les  cam- 
pagnes les  plus  fertiles.  Que  la  bénédiction  de 
celui  qui  a paru  dans  le  builfon  [ a 3-,  vienne 
fur  la  tète  de  Jofèph  , fur  la  tête  de  celui  qui 
eftle  Nazir  [ô],  le  Chef , l’Intendant  de  fes 
fferes.  [ Dans  la  Cour  des  Rois  d’Orient , le 
Nazir  eft  un  des  premiers  Officiers  de  la  mai- 


( a ) Dieu  meme,,  ou  fon 
A fige  qui  apparut  à Moï- 

A-ilans  le  builfon  aident. 
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i b ) Voyei  Cene.'.  xlix* 
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ion  du  Prince.  ] Sa  beauté  égale  celle  du  pré* 
mier-nc  du  taureau  , Tes  cornes  font  comme 
Celles  du  Rhinocéros  ; il  jettera  en  l’air  les 
peuples  jufqu’aux  extrémitez  de  la  terre , com- 
me le  taureau  irrité  jette  en  l’air  avec  Ces  cor- 
nes tout  ce  qu’il  rencontre.  Telle  1er»  la  va- 
leur des  troupes  innombrables  d’Ephraim  , & 
les  millions  d’hommes  de  Manaffé.  [ Ephraïm 
& ManalTé  étoient  fils  de  Jofeph.  ] 

Voici  la  bénédiction  qu’il  donna  à Zabulon 
te  à Iflachar  : Réjoüiifez-vous,  Zabulon,  dans 
vos  voiages  de  mer , [ dans  vos  navigations  ; 3 
te  vous  Ilfachar  , dans  vos  tentes  , dans  vôtre 
demeure.  Les  fils  d’Iflachar  appelleront  les 
peuples  fur  la  montagne  feinte , & ils  immole- 
ront des  viétimes  de  juftice.  Ils  fucceront, 
comme  le  lait , les  richefles  de  la  mer  , & les 
tréfors  cachez  dans  le  feble.  Il  veut  marquer» 
pu  les  métaux  cachez  dans  le  feble , ou  le  fa- 
ble du  fleuve  de  Bélus , dont  on  fàifoit  du  ver- 
re. Les  tribus  de  Zabulon  & d’Ifl'achar  étoient 
voifines , fort  près  de  la  mer , & le  fleuve  Bé- 
lus croit  dans  la  tribu  de  Zabulon. 

Il  dit  à Gad  : Béni  ioit  celui  qui  dilate  Gad. 
J1  s’eft  repofé  comme  un  lion  , & il  a feifi  l’é- 
paule & la  tête  de  fa  proie.  [ Moife  par  ces  pa- 
roles veut  marquer , ou  la  valeur  de  la  tribu 
de  Gad,  ou  la  perfonne  de  Jephté,  dont  on 
parlera  dans  la  fuite  , & qui  étoit  de  cette  tri- 
bu. ] Il  ajoûte  : Gad  : a choifi  fon  partage  dans 
les  premières  conquêtes  d’Ilrael , & le  légifla- 
teur  lui  a afligné  là  portion.  En  eftèt  Moife 
donna  aux  tribus  de  Ruben  & de  Gad  , les  pre- 
mières terres  que  l’on  conquit  fur  les  Amor- 
rhéens  au-delà  du  Jourdain.  Gad  a marché 
avec  les  Princes  de  fon  peuple , & a obfervé  à 
l’égard  d’ïfraël  les  loix  du  Seigneur , & les  or- 
dre» qui  lui  av  oient  étédonnez.  U veut  directe 
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ge  du  Jourdain,  & leur  aida  à faire  la  conquête  iV,;.  * 
du  pais  de  Canaan  , ainfi  que  le  Seigneur  l’a-  Avant  J.  C. 
voit  ordonné.  Moife  parle  de  cela  comme  »447* 
d’un  événement  palTé  , à la  manière  des  Pro- 
phètes. 

Moife  dit  à Dan  : Dan  eft  comme  un  jeune 
Lion  , qui  fort  du  pais  de  Bafân  , Si  qui  va  au 
loin  chercher  là  proie.  Il  veut  peut-être  défi- 
gner  Saml'on  , qui  étoit  de  cette  tribu  ; ou  il 
prédit  l’expédition  des  Danites  qui  allèrent 
furprendre  Lais  [ a ] , qui  étoit  à l’autre  extré- 
mité du  pais. 

Voici  la  bénédidion  qu’il  donna  à Ncphtali  : 

Nephtali  vivra  dans  l’abondance  de  tous  biens  ; 
il  fera  combié  des  bénédiéHons  du  Seigneur; 
il  pollcdera  la  mer  & le  midi  ; c’eft-à-dire  , la 
jner  de  Généfàreth  ; qui  étoit  au  midi  de  fou 
partage. 

Il  dit  à Afer  : Qu’Afer  loit  béni  dans  (k 
belle  & nombreufe  poftérité  ; qu’il  foit  agréa- 
ble à fes  freres,  & qu'il  lave  Ce  s pieds  dans 
l’huile.  Sa  chauffure  fera  de  fer  8c  d’airain  ; 

[ ou , fuivant  une  autre  verfion  , vos  barres  fe- 
ront de  fer  8c  d’airain , ] & vôtre  réputation 
durera  autant  que  vos  jours  ; ou  vôtre  force 
égalera  le  nombre  de  vos  jours  ; ou  bien  , les 
jours  de  vôtre  vieillefte  feront  comme  ceux  de 
vôtre  jcuneQe. 

Après  cela  Moife  ravi  en  Dieu , commençai  

faire  l’éloge  d’Ifraél , Si  de  donner  des  béné-  Chap.  LI. 
didions  à tout  le  peuple  enfèmble.  Il  n’y  a nénédic- 
point  de  Dieu  comme  celui  d’Ifraël , dit-il  ; rjon  ou 
vôtre  protedeur;  Ifraël  eft  celui  qui  eft  porté  c!o8e^e... 
fur  les  cieux  comme  fur  fon  char  , & les  nues 

( .1  ) Jy.ih.  mu.  , 
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lui  fervent  de  trône  ; fa  demeure  eft  au  pîujr 
haut  des  deux',  & il  fait  lentir  fur  la  terre  les 
effets  de  fon  bras  éternel.  Il  fera  fuir  dévant 
vous  vos  ennemis , & il  leur  dira  : Soiez  ré- 
duits en  pouflïere.  Ifraël  habitera  feul  dans 
une  parfaite  affûrance  dans  fon  païs.  L’oeil  da 
Jacob  verra  la  terre  pleine  dé  bled  & de  vin  ; 
& les  cieux  feront  obfcurcis  par  l'abondance 
de  la  roféc.  Que  tu  es  heureux-,  ô Ilraèl  ! qui 
eft  femblable  à roi , ô peuple,  qui  trouve  ton 
làlut  dans  le  Seigneur?-  Il  te  fert  de  bouclier 
pour  te  défendre , & d'épée  pour  te  donner 
une  glorieule  viétoire.  Tes  ennemis  s’élève- 
ront contre  toi  ; mais  tu  leur  mettras  le  pied 
fur  la  gorge.  Ce  font  là  les  dernieres  paroles  * 
& comme  le  teftament  de  Moïfe. 

Après  que  Moïfe  eut  ainfi  parlé  au  peuple  , 
il  monta  de  la  plaine  de  Moab  ( a ) où  le  peu- 
ple étoit campé,  au  fommet  du  mont  Nébo 
ou  Phalga , & le  Seigneur  lui  fit  voir  tout  le 
pais , qui  étoirau-delà  du  Jourdain.  Après  celâ 
»1  mourut , félon  l’ordre  du  Seigneur , & le  Sei- 
gneur l’enterra  dans  une  vallée  du  pais  de 
Moab  , vis-à-vis  Phogor , & nul  homme  juf- 
qu’aujourd’hui  n’a  connu  le  lieuoùil  a été  enfe- 
veli.  Voilà  tout  ce  que  PHifforien  làcré  en  dit? 
Il  avoit  alors  fix-vingtans  ( b ) ; fa  vue  n’avoir 
point  baifie , & lès  dents  n’avoient  point  été’ 
ébranlées.  Quelques  anciens  Peres  ( c ) 8e 
quelques  Juifs  ( d ) ont  cru  que  Moile  n’étoit 
pas  mort , mais  qu’il  étoit  monté  au. ciel  com— 


(a)  Dent,  xxxjt.v. 

( b ) An  du  monde  i f t j . 
(c)  VideAmbrof.  I.  i. 
dg.Cain  & Abel.  c.  l.  n.  8. 
Hilar.  m Mat.  xx.  n.  10. 
Ijtdor.  de  vita  morte  SS.. 


c.  if.  Rupert,  in  Dent.  1.1 » 
c.  ai. 

( d)  Vide  Cald.  in  Pfal. 
■ lxvlu.  V tu  Cant.  i.  j, 
alu. 
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•me Elie  , tout  vivant.  Joleph  (a)  dit  que  le 
Iégifiateur  étant  allé  fur  la  montagne  avec 
Eléazar  & Jofué  , comme  il  les  embraflbit,  & 
leur  diloit  le  dernier  adieu  , une  nuée  l’enve- 
loppa , & l’emporta  dans  une  certaine  vallée. 
Joleph  ajoute  : Il  écrivit  lui-mème  dans  les  li- 
vres làcrez  qu’il  étoit  mort,  de  peur  que  l’on 
ne  s’avisât  de  dire  qu’il  étoit  allé  à Dieu  tout 
vivant.  Les  Hébreux  dans  le  livre  intitulé-, 
FAlTomption  de  Moife  ( b ) , racontent  que  le 
dernier  moment  de  la  vie  de  ce  grand  homme 
étant  arrivé  , il  pria  le  Seigneur  de  ne  le  point 
livrer  à l’Ange  de  mort  ; le  Seigneur  écouta  là 
priere , & vint  lui-même  avec  lès  Anges  reti- 
rer Ton  ame , & enlêvelir  fon  corps.  Dieu  re- 
tira Ton  ame  par  Ion  bailèr  , & les  Anges  Mi- 
chel , Gabriel  & Zingiel  préparèrent  tout  ce 
qui  étoit  nécelTaire  pour  là  fépulture. 

C’eft  apparemment  de  ce  livre  apocryphe 
que  faint  Jude  ( c ) avoit  tiré  une  circonftance 
que  nous  liions  dans  fon  Epitre , quieftque, 
faint  Michel  difputant  avec  le  démon  pour  le 
corps  de  Moife , cet  Archange  n'ofa  le  condam- 
ner avec  exécration  , mais  il  fe  contenta  de  lui 
dire  • Que  le  Seigneur  te  commande.  On  croit 
que  làtan  vouloit  avoir  le  corps  de  Moife , &v 
le  faire  enterrer  dans  un  lieu  connu  ; afin  d’en- 
gager les  Ifraëiites  à lui  rendre  des  honneurs 
fuperftitieux  ; & que  laint  Michel  s’y  oppolbit 
par  un  zélé  digne  de  la  qualité  de  chef  & de 
conducteur  du  peuple  de  Dieu.  Ce  qui  eft  cer- 
tain & avoué  de  tout  le  monde,  c’eft  que  ja- 
mais on  n’a  pu  fqavoir  où  étoit  le  corps  de  Moi- 


( a ) Jofepi. . /tntitj.  I.  4. 
c.-e. 

(b)  Voyez  cccouviage  pu- 


blié par  M.  Caulmin  à Pa- 
ris en  ifizp. 

(c)  Tndét.  ir. 
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Ar  D(J  Xj  le;  car  ceux  qui  ont  prétendu  en  itfçf.  avoir 
iîu  ‘ trouvé  Ion  tombeau  ( a)  , en  racontent  l’iiif- 
AwmJ.c.  toire  d’une  maniéré  fi  mal  concertée,  qu’il 
M47*  n’eft  perfonne  qui  n’en  voie  l’abfurdité  , pour 
peu  qu’il  l’examine.  On  peut  voir  nôtre  dilfer- 
tation  fur  la  mort  & la  fépulture  de  Moife  (b). 

Moïfie  mourut , félon  les  Juifs  , le  feptiéme 
jour  du  mois  Adar , qui  eft  le  douzième  de 
/ l’année  fainte;  Jofeph  & Ulferius  placent  lit 
. mort  au  premier  jour  du  même  mois , ce  qui 

revient  mieux  à la  chronologie  que  nous  fui- 
rons. Le  peuple  demeura  un  mois  dans  le  me- 
me campement,  & fut  pendant  trente  jours 
dans  Je  deiiil  pour  ce  légifiateur , dont  les  li- 
vres laints  font  l’éloge  en  une  infinité  d’en- 
1 droits.  Il  ne  s’éleva  plus  après  Moife  dans  II- 
fracl  ( c ) de  Prophète  lemblable  à lui , que  le 
Seigneur  connût  face  à face,  ni  qui  opérât  des 
miracles,  comme  en  avoit  opéré  Moife  dans 
l’Egypte  aux  yeux  de  Pharaon  & de  tous  lès 
ferviteurs , ni  qui  agît  avec  autant  d’autorité 
Si  de  pouvoir  ( d ) , ni  enfin  qui  fît  des  œu- 
vres aufiï  grandes  & aufiï  merveilleufes  aux 
yeux  de  tout  Ilraèl.  Moife  fut  aimé  de  Dieu 
& des  hommes , dit  Jelùs , fils  de  Sirach  ( e ) ; 
& fit  mémoire  eft  en  bénédidion.  Le  Seigneur 
lui  a donné  une  gloire  pareille  à celle  des 
Saints , Si  des  anciens  Patriarches  ; il  l’a  rendu 
grand  & redoutable  à les  ennemis.  Moife  a fait 
des  prodiges,  & a fçû  arrêter  la  puiflance  des 
Magiciens  de  Pharaon , qui  vouloient  imiter 
fès  merveilles.  Dieu  l’a  élevé  en  honneur  de- 
vant les  Rois  ; il  lui  a diélé  lès  ordonnances  de- 


( a ) u'on  ius , hijt.  Lc~ 

(lej.  Bartolvcci1,  t.  J . p<f£. 

( b ) A la  tète  des  £pî- 
tres  canon. 


( C.)  lient.  xxxiv.  10. 1 !• 


IX. 

( d)  Eccli.  xlv.  i.  ir&. 
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f>E  l’Anc.  TesTAMFNT.  LtV.lI.  ni 
vant  tout  Iliaël , & lui  a fait  voir  une  partie  «le  ÂN 
4a  gloire  ; il  lui  a accordé  les  dons  «le  la  fidelité  j(j.. 

& de  la  douceur  ; il  l’a  choifi  d’entre  tous  les  av.ikJ.  C. 
hommes  pour  le  l'ervir.  Dieu  a écouté  fa  voix  , H47* 

& l’a  fait  entrer  dans  la  nuée;  il  lui  a confié 
la  loi  de  vie  & de  lumière , pour  enfcigner  Ton 
alliance  à Jacob  , & lès  ordonnances  à Ifiracl. 

Les  Hébreux  (a)  attribuent  à Moïfe  l’in- 
vention des  lettres  de  la  langue  Hébraïque  , & 
de  plufîeurs  autres  fciences.  Les  Samaritains  le 
croient  auteur  d’un  livre  de  prières , qui  étoit 
en  ufage  chez  leurs  ancêtres.  On  lui  donne 
auffi  un  livre  intitulé  (b) , la  fontaine  de  la  fa - 
gejfe  , & quelques  Plèaumes , comme  le  qua- 
tre-vingt-neuvième , qui  a pour  titre  : Oruifon 
de  Moïfe  F homme  de  Dieu.  On  cite  auffi  une 
Apocalypfe  de  Moïfe , & un  livre  intitulé  , La 
petite  G enéfe.  Ces  deux  derniers  font  quelque- 
fois confondus  enfemble.  Zonare  , Syncelle , 

Cedrene,  Glycas,  en  rapportent  plufieursfrag- 
mens , & faint  Jerome  ( c ) , qui  en  cite  quel- 
ques endroits,  fait  voir  que  de  fon  tems  , on 
l’avoit  en  Hébreu.  Les  hérétiques  Séthiens 
avoient  auffi  un  livre  intitulé , le  Teftamentde 
Moïfe  , & un  autre  lous  le  nom  de  Dilcours 
myffiques  de  Moïlè.  Mais  tous  ces  ouvrages 
font  prefque  entièrement  tombez  dans  le  mé- 
pris & dans  l’oubli , & ils  n’ont  jamais  été  d’au- 
cune autorité  dans  l’Eglife. 


( a ) Syntell.  ex  parva 
GePtJt,  l'etr.  Créait.  De  bo- 
vej a dtfeipL  I.  17.  c.  I. 
Ciern.  AUx.  ex  Eupolemo.  I . 
z.  Stromat.  [ftdor.  Hifp.  I. 
l.Ori£.  c. }. 


( b ) Jt.ib.  Scbubtai  Stri- 
mer. 

( c ) Hieronym.  ep.  1 17. 
tut  j.ibicl.  mtnj.  18.  (T 
rnauf.  14. 


Fin  du  premier  Volume, 
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